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Répertoire  cHRONOLOGiqrB  des  conclusions  capitttlaires 

DU  CHAPITRË  CATBÉDBAL  DJS  SaINT-LaMBBUT»  A  hlÈ(i&, 
FAK  M.  S.   BORHAMS,  C0K8BEVATSV&  ASOOWi  DBS  ÂB- 

CBivss  DB  l'Etat,  a  LiioB. 

Les  rostres  aux  conclnsions  capitolaires  ou  pro- 
cès-verbaux des  séances  da  chapitre  de  SaiBt-Lam- 

bert,  conservés  aux  Archives  de  l'Etat,  à  Liège,  sont 
au  nombre  de  98,  embrassant,  avec  quelques  inter- 
ruptioDS  aux  xv^  et  xvi^  siècles,  une  période  de  367 
années,  de  14^7  à  1794.  Neuf  d'entre  eux  sont  con- 
sacrés aux  séances  du  chapitre  pendant  les  vacances 
du  siège'. 

Cette  collection  est,  on  le  comprend,  fort  précieuse. 
Les  décisions  et  même  les  délibérations  de  l'Etat  pri- 
maire d'une  principauté  ecclésiastiquè,  comme  était  le 
pays  de  Liège,  doivent  fournir  à  l'histoire  civile,  poli- 
tique et  religieuse  de  ce  pays,  de  nombreux  et  utiles 
renseignements.  C'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  en  faire 
l'analyse,  en  laissant  toutefois  de  côté  ce  qui  n'offre 
absolument  aucun  intérêt. 

Malheureusement  la  concision  du  greffier  ne  donne 
le  plus  souvent  que  la  simple  mention  d'un  fait  ou 
d'un  document  dont  on  eût  voulu  connaître  les  dé- 

M  Ce  sont  ceux  des  annéfts  1505  et  1306,  et  de  1581  à  1583;  2»  1888; 
8*  1694;  4*  1723  et  1724;  5*  1723,  1744  et  1763;  G*  1743  et  1744;  V  1763  et 
1764;  8*  1771  et  1772;  9*  1792  et  1793.  Unft  autre  série  de  23  registres,  com- 
prenant les  années  1G81  à  1791,  contient  les  minutes  originales  des  conclu» 
•ioD8  capitulair«8  et  fait  par  conséquent  tfoQble  emploi  a?ec  la>reiniftre. 
Une  troisième  collection  de  6t  registres,  parcourant  les  années  I6IS  à  il9t 
et  Jntitalée  Protocole  deê  dineteurê,  nous  fournit  les  actes  <l*iuie  commis- 
sion eiëcQtrice,  nommée  au  sein  du  chapitre. 
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tails  ou  la  teneur;  loisqu'il  se  donne  la  peine  de 
transcrire  une  lettre  ou  une  charte,  nous  ajoutons  à , 

raiialyse  le  mot  :  texte;  c'est  l'exception. 

Plusieurs  ail'aires  se  représentent  souvent  à  diffé- 
rents intervalles  (comme,  par  exemple,  les  collations 
de  bourses,  Teffiraction  du  grain,  etc.)»  ou  traînent 
en  longueur  (comme  le  procès  pour  le  comté  de  Horne) 
sans  amener  aucnn  cliangement  notable;  dans  ces 
cas  nous  nous  sommes  borné  à  un  seul  article  lequel, 
dans  notre  table  manuscrite,  renvoie  à  tous  les  endroits 
des  registres  où  il  s'agit  de  la  même  affaire. 

Les  personnes  qui  se  sont  occupées  de  travaux  sem- 
blables en  connaissent  les  diâicultés;  nous  demandons 
l'indulgence  des  autres  jpour  les  erreurs  que  nous  au- 
rions pu  commettre. 

J^iseopat  de  J^ean  de  Heimberg^ 
1427. 

8  novembre.  Herman  d'Werch,  chanoine  de  Saint-Lambert, 
élu  arohidiaore  du  Gondros,  est  obligé  de  fournir  cantion 
avant  de  pouvoir  jouir  des  revenus  dudit  arohidiaconé. 

Le  cardinal  Ardioîn  de  la  Porta,  de  Novarre^  du  titre  des 
8aints-Cosme-et-Damien,  est  nommé  chanoine  de  Saint-Lainbert 
et  archidiacre  de  Hainaut,  en  remplacement  de  Walter  de 
Momale.  Il  lui  est  permis  d'exercer  en  même  tempa  l'office 
àiadvocatm  in  curia  romana. 

1428. 

5  mare.  Le  cha^ntra  reconnaît  qne  la  collation  et  la  présen- 
tation à  la  cure  de  Kcrckem  appartiennent  alternativement  au 
doyen  de  Saint-Lambert  et  à  l'abbé  de  Snint-Trond,  comme  il 
est  indiqué  dans  le  troisième  livre  des  chartes. 
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12  mêTê,  Admittion  de  Ghisbert  de  Bréderode  au  canonicat 
et  à  la  prébende  de  Saint-LambeH  TacanU  par  la  mort  de 
Dominique  Bruynonîs. 

8  ovriL  Décès  d'Olivier  de  Malle,  chantre  de  Saint-Lambert. 

11  avril,  Jacques  Passart,  âgé  de  18  ans,  est  mis  en  pos- 
session de  Tautcl  fie  l^otrc-Darae  à  Necrlinter,  qu^il  promet  de 
ne  pas  quitter,  échanger,  etc.  avant  l'âge  de  25  ans. 

19  avril.  Maître  Jean  Trocon,  licencié  en  décrets,  est 
admis  au  canonicat  d'Olivier  de  Malle^  quoiqu'il  soit  dans 
Fattente  d'une  prébende  à  Orléans. 

29  avril.  Guillaume,  fils  d'Arnold  de  Momal,  seigneur 
d'Elderen,  ayant  moins  de  14  mais  plus  de  8  ans,  est  admis 
au  canonicat  résigné  par  Thierry  de  Groesbeeck. 

1  juillet.  Le  collège  de  Berg-op-Zoom  promet  de  faire  tons 
ses  efforts  pour  obtenir  avant  deux  ans  son  incorporation  au 
diocèse  de  Cambrai. 

28  juillet.  Décès  d'Ange,  évéque  de  Préneste,  nommé 
vulgairement  le  cardinal  de  Laon. 

22  aepUmàre,  Herman  d'Werch  est  admis  à  l'arohidiaconé 
de  Hesbaie  en  remplacement  du  cardinal  de  Laon. 

15  oei<t6re.  «  Fuit  patria  congregata  in  capitulo;  eodem  die 
receflsit  dominns  decanns  Leodiensis.  «r. 

Nota.  Il  Pontiticatus  demi  ni  nostri  Martini  pape  quinii 
anno  xij™»,  in  nocte  Cecilie,  xx  prima  novembris,  incipit  duo- 
decimus  annus.  " 

24  7iovembre,  Maître  Gérard  Eondelli,  professeur  d'Ecriture- 
Sainte,  admis  à  la  prébende  laissée  vacante  à  Saint-Servais^  à 
Maestricht,  par  décès  de  Jean  Meem. 

23  déeemhrû.  Julien  de  Cesarinis,  docteur  en  droite  chape- 
lain du  pape,  auditeur  général  des  causes  de  la  cour  aposto* 
lique ,  est  ponrvn  de  la  prébende  de  l'évéqne  de  Préneste. 

2U  décembre»  Le  chapitre  consent  à  son  admission. 
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1429. 

3  février,  Jean  Surlet  est  admis  à  la  prébeude  d'Arpin  de 
Collis  d'Alexandrie. 

80  mari,  Vincent  Tourment  de  Visé  est  nommé  compteur 
de  la  grande  comptezie  en  remplacement  de  Guillaume  de 
Hemptines,  décédé. 

27  ao4U  Arnold,  fils  d'Arnold  de  Hamale,  eeignear  d'Elde- 
jren  et  de  Trasegnies»  recteur  d*nn  vicariat  &  l'église  de  Saint* 
Martin  de  Liège,  échange  ce  bénéfice  avec  Qnillaume  son 
frère,  chanoine  de  Saint-Lambert. 

1480. 

1  janvier.  Affaire  de  Saint-Barthélemi  (non  spécifiée). 

30  Janvier»  Midtre  Anselme  Fabri,  de  Bréda,  est  admis  au 
oanonicat,  laissé  vacant  par  décès  de  Barthélemi  de  Montepo* 
litano,  et  ensuite  à  l'aichidiaconé  de  Famenne. 

28  awH,  Henri  de  Gronselt  est  admis  comme  châtelain  de 
Fhinchimont. 

16  mai.  Guillaume  de  Hcrckc  reçu  abbé  du  monastère  des 
Douze-Apôtres  de  Beaurepart  à  Liège. 

1482. 

Bulle  du  pape  Eugène  IV  touchant  les  privilèges  de  la  cathé- 
drale; texte.  (Confirmée  en  1458  et  1479  par  les  papes  Fie  II 
et  Sixte  IV). 

juiUei»  Touchant  la  présentation  à  l'église  de  Wybren. 

1488. 

29  septembre,  Msdtre  Liévin  Marschalt  est  nommé  comp- 
teur des  anniversaires. 

Oeiobre  (?)  Jean  Suriet,  fils  de  Fastrard  Baré  Suriet,  est 
admis  à  la  prébende  de  Saint -Lambert  laissée  vacante  par  la 
mort  de  Baudouin  de  Dyck. 
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1434. 

Janvier.  Laurent  Gérard  de  Boextel  nommé  au  bénéfice  de 
Saint-André  et  de  Saint-Martin  dans  le  vieux  chœur  de  Saint- 
Lambert,  en  remplacement  de  Jean  Brassaert. 

1  janvier,  Midtre  Qérard  Bondelli  est  nommé  doyen  de 
Saint-Lambeit. 

18  janvier,  Jean  d'Ora  admis  doyen  de  Saint^^Barthélemi. 

12  février,  Henri  le  Norman  admis  abbé  de  NeufmonstieN 
6  mart,  Bigald  de  Mérode  résigne  la  prébende  qu'il  avait 

-  obtenue  par  voie  de  permutation  avec  son  frèra  Arnold. 

8  wars.  Mnître  Jordan  de  Baest  prête  le  serment  accoutumé 
des  chanoines  de  Saint-Lambert. 

%  avril.  Maître  Waltcr  de  Bellorivo  est  admis  à  la  prébende 
vacante  par  le  décès  de  Jean  Bachelier. 

1439. 

13  atnit.  Le  pape  Eugène  IV  soustrait  les  Olarisses  aux 
autorités  ordinaires  pour  ne  relever  que  du  Saint-Siège;  texte. 

22  oeioôre.  Difficultés  an  sujet  de  Télection  dn  seignenr 
Henri  de  Ponte  comme  doyen  de  ^église  de  Saînt-Fîerre^  & 

Namur,  en  remplacement  de  maître  J.  de  Champalle. 

1446. 

8  octobre.  Le  pope  Eugène  IV  fonde  douze  bénéfices  et 
douze  autels  dans  la  cathédrale  de  Liège  au  profit  des  chantres 
et  des  autres  employés  aux  cérémonies  de  cette  église;  texte. 

1447. 

26  «MTf.  Ooneerdaia  Germaniae,  bulle  concernant  la  no* 
mination  des  évéques,  la  collation  des  bénéfices^  etc.;  texte. 

1451. 

M  juin.  Jacques  de  Morialmé,  échevin  de  Liège,  comparaît 
devant  le  chapitre  (pour  prêter  serment?), 
â  iepiemùre.  Décès  de  maître  Henri  de  Dyest. 


s 
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—  Godefroid  de  Waya  demande  la  prébende  de  maitre 
Henri  de  Backel,  alias  de  Dyest. 

Maitre  Nicolas  de  Yalkenisse,  docteur  en  médecine^  est 
ponnm  de  la  prébende  dndit  Backel. 

6  ê^temère,  Godefroid  de  Waya  demande  la  prébende  dn 
cardinal  de  Columpna. 

9  sejjtemhrc.  Michel  Anglici,  maître  en  théologie,  conseiller 
du  pape,  est  pourvu  de  la  prébende  de  Henri  de  Backol. 

27  septembre.  Maître  Nicaiso  de  Puteo,  bachelier  en  droit, 
est  nommé  doyen  de  Sainte-Odenrode^  en  remplacement 
d'Arnold  de  Mérode. 

4  octobre,  Godefroid  de  Waya  est  ponrvn  de  la  prébende 
résignée  par  Prosper,  diacre-cardinal  du  titre  de  Saint-Georges 
an  Voile  d'or. 

12  octobre.  Confirmation  des  privilèges  de  la  maison  de 
Sainte-Lucie  près  de  Saint-Troud  par  le  doyen  de  Saint-Lam- 
bert. 

%%  octobre.  Le  chapitre  publie  les  statuts  touchant  la  réfor- 
mation des  mœurs,  tels  qu'ils  sont  contenus  dans  un  tableau 
qui  pend  ordinairement  dans  la  chambre  capitulaire  au  vieux 
chœur.  Il  décide  qu'il  seront  transcrits  dans  un  livre  aux  char- 
tes pour  qu'on  paisse  y  avoir  recours. 

24  œiobre,  Ck>llatiou  des  autels  de  Saint-Michel,  archange, 
Saint-Martial,  martyr,  et  Saint-Nicolas,  confesseur,  dans  la 
grande  chapelle,  donnée  à  Ph.  de  Dyck,  par  décès  de  Denis 
de  Biest. 

—  Autels  de  Notre-Dame  et  de  ïons-les-Saints  sous  la 
nouvelle  tour. 

6  novembre.  Union  entre  l'évéque  et  le  chapitre  (le  motif 
n'est  pas  indiqué). 

9  déeeu^e.  Le  couvent  de  Beaufays  déclare  que  Th.  de 
Fepengne  ayant  confié  à  Pirotton  Badeal  une  couronne  dite 
royenetie  ^oux  la  remettre  à  Coll.  le  Mangecheal,  boucher,  !o 
dit  Pepengne  l'avait  gardée. 


14  décembre.  Zybertus  de  Hockelem'^  chanoine  de  Saint- 
Jean  à  Bois-le-Bao,  constitaé  de  demoiselle  Elisabeth,  venve 
de  God.  de  Middegael,  vient  payer  33  '/t  florins  que  ce  dernier 
devait  au  chapitre,  à  raison  des  biens  de  Kessel  et  de  Ifarien- 
weert. 

18  décembre.  Admission  du  seigneur  Nicolas  de  Jeumont 
comme  chanoine  de  Saint-Lambert,  en  présence  de  Ghénard 
de  Nyssen,  chanoine  de  Sainte-Croix,  et  d'autres. 

23  décembre.  Le  seigneur  H.  Bonar,  moine  de  Saint*Gilles, 
reconnaît  devoir  9  griffons  à  Ode  de  Laireche. 

1452. 

10  janvier,  Jean  de  Hollogne,  archiprétre  de  Liège,  ayant 
prêté  à  Vincent  de  Slnsa,  pléban  de  N.-D.-anx-Fonts,  12 

griiïons  pour  lesquels  ce  dernier  lui  avait  donné  quittance,  il 
est  remboursé;  mais,  ayant  perdu  sa  quittance,  il  déclare  solen- 
nellement ledit  Vincent  quitte  de  sa  dette. 

10  janvier.  Jean  Parent,  prêtre  de  Liège,  remet  à  J.  de 
Stembier,  écolàtre  de  Liège,  une  lettre  du  cardinal  légat 
d'Allemagne  qui  le  nomme  curé  de  Bornai. 

12  janvier,  Grist.  délie  Biest,  chanoine  de  Liège,  Margue- 
rite de  Celles,  veuve  de  Trancon  de  Eape,  Olivier  d'Ohay, 
Jean  de  Eamelot,  écuyer,  etTabbesseda  Yal-Benoit,  déclarent 
suspendre  leurs  querelles  et  s'en  rapporter  à  l'arbitrage  de 
G.  de  Liberraey,  de  Libert  Textor,  échevin,  etc. 

—  Le  chapitre  accorde  par  grâce  spéciale  à  Mart.  de  Crceft 
et  à  J.  Mobert,  les  revenus  des  anniversaires  de  Téglise  jusqu'à 
la  Saint-Gilles. 

13  janvier,  J.  de  Everney,  cnré  de  Bodegnées,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Bob.  de  Monge,  ceusier  principal  de  l'hôpital 
Saint-Séverin  à  Liège,  22  muids  d'épeautre  pour  le  atuit  de 
6  années. 

<)  Coppeos  {Beschryving  van  Ael  bUdmn  van  '$  Beriogenboseh,  II, 
p.  .144)  la  nomme  Z^miuê  Van  WneekHen. 
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14  janvier.  Sur  la  place  publique,  dans  le  giand  Torrent, 
à  Liège,  P.  de  Corbion  constitue  son  frère  Henri  pour  toacher 
l'amende  à  laquelle  l'official  a  condamné  Chevalet,  demeurant 
à  l'hôpital  de  la  Chaîne. 

—  Comptes  de  Jean,  notaire  du  chapitre. 

17  janvier.  Le  chantre  de  Liéjçe  confie  à  Jean  de  Dyck, 
recteur  de  l'autel  de  Suint-Jean-Baptiste  et  de  Suint-Denis, 
^office  de  duodenus  vmiatus  (directeur  (renHirifs  de  chœur). 

—  Le  même  J.  de  Dyck  échange  son  autel  contre  celui  de 
Saint-Laurent  dans  la  môme  église,  que  possédait.  Jean  de 
Héverlé. 

%^  janvier,  IV.  de  Albano,  frère  ans  Ecoliers,  reconnaît 
devoir  à  Jac.  de  Houtem  %\  gpnffons  que  devait  à  ce  dernier 
le  convent  d'Honffiilise. 

I  févner»  Christian  del  Byest  appelé  en  cause  par  damoi* 

seau  Anselme  d'Elderen,  devant  Francon  de  Halperet,  cha- 
noine de  Liège  et  député  du  chapitre,  pour  une  dette  de 
111  florins  postulats,  déclare  les  assigner  sur  la  moitié  de  sa 
prébende. 

—  J.  Engelbert  se  constitue  principal  débiteur  de  Col. 
Le  Grand  Collar,  an  nom  de  son  frère  Bennekin  délie  Waize. 

7  février,  L'official  de  Liège  confirme  nne  sentence  qu'il  a 
rendue  le  7  février  1450  dans  la  cause  de  Jean  Doyen 
Haneffe,  bourgeois  de  Liège,  contre  le  convent  de  Flône. 

II  février.  N.  Polonus  résigne  un  autel  à  Saint-Lambert. 
12  février.  Arnold  de  Witte,  chanoine  de  Liège,  déclara 

nulle  Inaction  intentée  par  Guil.  de  Cranendonck,  chape- 
lain de  Saint-Lambert,  à  Jean  de  Rysinghen,  chapelain  de 
Téglise  de  Sainte  Odenrode,  exécuteur  testamentaire  de  feu 
Arnold  de  Mérode,  chanoine  de  Liège  et  doyen  de  Sainte- 
Ode,  an  sujet  de  la  fondation  de  trois  cbapellenies  dans  cette 
dernière  église. 

14  février.  Le  chapitre  confère  l'autel  de  Sain t-Jean-l'E van 
géliste  et  de  Sainte-Agnès  dans  l^église   Saint-Lambert,  à 
Jacques  Chevalet,  chanoine  de  Saint-Barthélemi. 
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15  février.  En  présence  de  Jean  de  Monte,  professeur  de 
théologie  et  doyen  de  Saint-Lambert,  de  Nie.  Geistcr,  doyen 
de  Saint-Pierre,  de  Walt,  de  Hercke,  doyen  de  Saint-Martin, 
de  P.  de  Molendino^  licencié  en  droit  et  doyen  de  Saint-Paul, 
^e  Jean  Baeaeneer,  doyen  de  Stînte-Croix,  d'JSv.  de  Betnen- 
holt,  doyen  de  Saint- Jean-l'Ev.,  de  H.  de  Puthem,  doyen  de 
Saint-Denis,  et  de  G.  Bisenhaye,  doyen  de  Saint-Bartliélenii, 
maître  Herm.  Droem,  docteur  en  décrets  et  écolàtre  de  Notre- 
Dame,  et  Nie.  Schiedam,  écolàtre  de  Saint-Picrrc,  à  Maestricht, 
au  nom  de  toutes  églises  de  cette  ville,  demandent  à 
i'évêqae  et  au  clergé  de  Liège  de  consentir  aux  trois  appels 
interposés  par  elles  contre  Nicolas,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  Saint-Pierre-aux-Liens,  et  Bodolphe,  évèqne  d'Utrecht. 

17  févrkr^  Gomjparition  de  Gnil.  de  Granz,  élu  abbé  de 
Brogue,  en  présence  de  ses  moines. 

' —  Vinc.  de  Slusa,  pléban  de  N.-D.-anx-Ponts,  se  recon- 
naît débiteur  de  5  florins  envers  Nie.  Pierchoii,  chantre  de 
Saint-Aubain  à  Namur. 

24î  février.  Collation  d'une  prébende  de  Saint-Haddiîi  à 
Visé,  vacante  par  le  décès  de  Sébastien  de  Visé  (incomplet). 

mars.  Accord  entre  Henri,  fils  de  Henri  Grégoire  de  Sart, 
châtelain  de  Fraachimont,  et  Pierre  dit  Pierneal  de  Jalhean, 
au  sujet  de  62  florins  (incomplet). 

2  fStfTf,  Le  chapitre  appaise  un  différend  entre  W.  de  Cors- 
warem,  archidiacre  d'Ardenne,  et  W.  de  BeltorÎTO^  chanoine^ 
à  propos  de  paroles  injurieuses. 

4  mars.  Guil.  Piscator,  chapelain  de  l'église  de  Liège,  re- 
connaît devoir  deux  florins  à  J,  Mobeitus,  cuié  de  Saint- 
Thomas,  à  Liège. 

23  mars.  Guil.  de  Fnmale  cède  à  Hiçhel  de  Pucey  (ou  à 
Ood.  de  Poell)  la  tonr  de  Bovegnistier  et  4  bonniers. 

29  om?.  Hastin  de  Juppleto  est  poorvu  d'une  prébende  et 
d'un  canonicat  à  Saint-Martin  par  le  décès  de  H.  de  Dyest. 
Des  députés  du  chapitre  ayant  été  faire  une  visite  à  l'hô- 
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pital  Saint-Mathieu  à  la  Ciiaîne,  déclarent  qu'un  nommé 
Bernard,  familiaris,  y  jette  le  trouble  et  la  zizanie;  le  chapitre 
ordonne  de  le  mettre  dans  la  prison  de  rhôpital. 

11  mai.  Maître  Tdmau  de  Glons  alias  de  Gelhier,  curé  de 
Saint-Christophej  et  Jean  son  frère,  recteur  de  l'église  parois- 
siale de  Glons,  éobangent  leurs  bénéfices. 

5  Juin.  Godefroid  de  Hailhou,  élu  .  doyen  de  Saînt-Piene 
au  château,  à  Namnr,  aprôs  la  mort  de  Henri  de  Ponte, 
comparait  devant  le  chapitre. 

13  juillet.  Nicolas  de  Huy,  curé  de  Velroux,  résigne  son 
bénéfice  au  monastère  de  Saint-Laurent,  collateur,  pour 
l'échanger  contre  l'église  de  Bodcgnécs  avec  Jean  d'Evcrncj, 

16  JuilleL  Mtdtre  Walt,  de  Bellorivo,  chanoine  de  Saint- 
Lambert,  expose  en  rendage  la  maison  claustrale  de  feu  Jean 
de  Malle,  aussi  chanoine,  située  à  l'angle  des  immunités  du 
cloître,  près  de  la  maison  de  Een.  de  Palant,  costre,  vers  l'église 
de  Saint-Lambert  et  derrière  Gerardrie.  Jean  de  Seraing  l'ob* 
tient  ponr  1000  griffons. 

18  juillet.  Jean  de  Stembier,  écolâtre  et  vice -doyen  de 
Liège,  demande  aux  exécuteurs  testamentaires  de  Jean  de 
Bocslinter,  chanoine  et  officiai  de  Liège,  de  remettre  au  neveu 
de  celui-ci  un  coj'puâ  kgum  pour  faire  ses  études,  à  la  condi- 
tion de  le  rendre,  lui  ou  sa  valeur  au  chapitre. 

8  août.  Jean  de  Hareba^s  est  mis  en  possession  d'une  pré- 
bende à  la  cathédrale. 

21  aoiU»  God.  Mecking  et  Goden.  d'Elderen,  chanoines  de 
Saint' fjambert,  font  un  échange  de  leurs  maisons  claustrales. 

29  aoilL  Serment  de  maître  Guil.  de  Kockclingen,  chanoine 
de  Saint-Denis,  constitué  oflkial  de  Liège,  suivant  le  liber 
cartanim  ;  témoins  :  Eymeric  Groy,  chanoine  de  Saint-Martin, 
chancelier  de  S.  A.;  Nie.  Geister,  doyen  de  Saint-Pierre; 
maître  U.  de  Puthem,  doyen,  et  J.  de  Palude,  chanoine  de 
Saint-Denis. 

10  tq^Umire,  Godefoid  Mecking,  chanoine  de  Saint-Lam- 
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bert,  et  Herm.  de  Hamont,  iurrarius  Leodiensis,  échangent 

deux  maisons  contre  un  jardin  derrière  la  curia  de  Liège  et 
un  pré  appartenant  à  rofficc  du  iurrarius. 

15  septeinhre.  Le  chapitre  donne  son  adhésion  aux  archi- 
diacres de  Campine  et  d^Vrdcnne  dans  la  cause  qu'ils  soutien- 
nent contre  les  chapitres  ^es  églises  secondaires  devant  le 
Saint-Siège^  au  sujet  de  la  prééminence  et  d'autres  points. 

18  septembre.  Les  chanoines  assemblés  dans  la  eeailHe  de  la 
maison  de  maître  H.  de  Huffel,  chanoine  de  Saint-Lambert^ 
autorisent  Gérard  Stevenar,  avoué  de  Héron,  à  continuer 
jusqu^à  révocation  son  office  d'avoué,  quoique  sa  commission 
expirât  chaque  année  aux  octaves  de  hi  fête  de  Saint-Lambert. 

25  septembre.  God.  lliibotiau,  deBastogne,  est  admis  à  une 
prébende  de  Saint-Materne. 

28  eepiembre,  G.  le  Clercheu,  de  Braz,  en  présence  de  té- 
moins, euper  ponUm  lapideum  Torengii,  constitue  G.  Damphe 
pour  soutenir  ses  droits  devant  le  chapitre,  l'official  et  le  juge. 

'  5  oohôre.  Convenances  de  mariage  entre  Jean  Surlet  et 
Catherine,  fille  de  Collard  le  Pattenier. 

6  octohre,  S.  A.,  en  présence  du  chapitre  assemblé  dans  la 
chambre  antérieure  du  palais  où  sont  les  armes,  déchire  sus- 
pendre les  diihcultés  qui  existent  entre  le  chapitre  de  Saint- 
Lambert  et  les  églises  secondaires. 

17  octobre.  Les  onze  frères  du  tiers-ordre,  vivant  du  travail 
de  leurs  mains  dans  la  ville  d'Oirschot,  adressent  une  suppli- 
que ans  exécuteurs  de  feu  J.  d'Ëvemej. 

25  octobre.  Le  chapitre  confère  l'église  paroissiale  de  Kes- 
selt,  vacante  par  ta  mort  de  Gilles  G  ail.  Messimeckers,  à  Jas* 
par  Hebscaep,  diacre. 

29  octohre.  Sentence  du  chapitre  dans  la  cause  de  Téglise  de 
Notre-Dame,  à  Nanaur,  contre  J.  Valet,  prêtre.  —  Acte  passé 
in  amôUu prope  capellam  S.  Marie. 

11  novembre.  Maître  God.  Hels  se  déclare  débiteur  envers 
le  chapitre  d'une  somme  de  200  fl.  à  raison  des  biens  de  Lyte 
et  Kesiiel.  Passé  rétro  majua  aUare  in  choro  eeeleeie* 
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15  novembre.  Décès  de  B.  de  Welins^  recteur  de  l'fiiitel  de 
la  Sainte-Vierge  dans  le  c1o!tre  on  ponrtonr  de  l'église. 

24  novembre.  Mort  de  m«àiUe  Jucob  de  Loevelde^  chanoine 
de  Liège. 

27  novembre,  Maître  Henri  Ilertkese,  docteur  en  médecine^ 
demande  le  oanonicat  de  J.  de  Loevelde. 

—  J.  Mali  admis  doyen  de  Notre-Dame,  à  Namnr. 

7  décembre,  J.  de  Monte  demande  le  bénéfice  de  l'autel 
de  N.-D.  et  de  Saint-Lambert  à  la  cathédrale^  vacant  par  le 
décès  de  J.  Saulbereo  à  fiome. 

10  décembre.  Renier  dit  Reynchon,  de  Juprclle,  bourgeois 
de  Liège,  vient  nu-léte  et  nu  pieds,  se  prosterner  devant  le 
vieux  chœur,  en  présence  du  chapitre  debout,  demandant  par- 
don de  ses  forfaits,  entre  autres  d'avoir  donné  un  soufflet  à 
J.  de  Monte,  clerc  de  la  cour  de  Liège. 

20  décence  (?)  Maître  Jacques  de  Middelborcb^  chanmne 
de  Liège  et  autrefois  doyen  de  N.-B.  à  llaestricfat^  ayant  une 
contestation  avec  O.  Schoenjans  de  cette  ?iUe,  les  deux  ad- 
versaires  nomment  des  arbitres. 

14Ô3. 

15  janvier.  Difficultés  entre  le  clergé  liégeois  et  les  èche- 
vins  il  cause  du  serment  que  ceux-ci  exigeaient  des  ecclésias- 
ques  dans  les  procès  qu'ils  avaient  avec  d'autres  personnes.  II 
est  décidé  que  le  serment  sera  exigé  dans  les  causes  obscu- 
res seulement. 

dO  janvier.  Le  doyen  remet  à  Jean^  trésorier,  la  légende 
dorée,  le  psautier  à  gloses,  et  les  anciennes  décrétâtes  de 
maître  Quil.  de  Bierses,  qu'il  a?ait  empruntés  à  la  librairie. 

13  février.  Testament  de  Barthélemi  Everardi,  curé  de 
Saint-Sébastien,  à  Stavelot. 

18  février.  Mort  de  J.  Bosis,  curé  de  Saint-Pierre,  à  Huy; 
son  testament. 

2  mars.  Gnil.  de  Bueren  déclare  annuller  le  soel  de  l'archi- 
diaconé  de  Condroa. 
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17  mars.  Josse  de  Marcka,  chanoiDe  de  Saint-Lancbert, 
fait  serment  de  restituer  dans  les  24  heures,  les  lettres  et 
registres  coucernant  Taichidiaconé  de  Condros,  pour  les  re- 
mettre à  G.  de  Bueren. 

26  mar9,  J.  de  Monte,  doyen,  constitue  maître  Th,  Go^ 
descalo  pour  conférer  en  sa  place  les  bénéfices  vacants  (par 
▼oie  de  permutation  on  autrement)  dont  il  avait  la  collation. 
Le  même  jour  il  fait  son  testament. 

5  mai.  Everard  de  la  Marck,  archidiacre  de  Hainaut,  per- 
mute son  bénéfice  avec  celui  de  Jean  de  la  Marck,  son  frère, 
recteur  des  autels  de  Saint-Georges,  à  Neuville,  et  de  Sainte- 
Catberine,  à  Bastogne. 

16  triai.  J.  Nutten  Clocten,  recteurde  l'autel  de  Sainte-Marie- 
Madeleine  dans  l'église  de  Liège,  et  H.  Scoenen,  rectenr  de 
fantel  de  Saint-Nicolas  à  Slavelot,  échangent  leurs  bénéfices. 

29  mai*  Guil.  de  Haraouria  est  pourvu  par  le  pape  de 
la  prébende  laissée  vacante  par  la  mort  de  Jacques  de  Loe- 
velde,  dit  de  Malines,  chanoine  de  Liège. 

30  mai.  Louis  de  la  Marck,  fils  d' Everard  de  la  Marck, 
seigneur  d'Aremberg,  etc.,  après  avoir  donné  connaissance 
d'un  contrat  passé  entre  lui  et  Tévêque  au  sujet  des  forte' 
resses  d'Agi  mont  et  de  Bochefort,  demande  à  tenir  ces  ohâ' 
teanz  en  fiefs  de  i'évéqne,  du  chapitre  et  de  la  cité. 

1  juin.  Le  chapitre  adhère  à  un  appel  fait  par  Henri 
Hartkee  de  Montenaken  contre  Guil.  de  Haracuria. 

20  octobre*  Le  chapitre  approuve  le  legs  fait  par  Th.  Bo- 
seler  à  Tautel  de  Saint-Gilles  dans  l'église  de  Sainte-Croix, 
pour  des  ornements  de  prêtres. 

22  octobre.  Jean  de  Momale,  trésorier  de  Saint-Lambert, 
prête  à  Jea)i.Capken,  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint- Jean 
de  Bois-le-Duc,  un  graduel  noté,  pour  le  faire  copier  à  i'nsage 
de  ladite  collégiale. 

23  octobre»  Jacques  de  Horpael  ayant  promis  àBertelettetiois 
griffons,  celle-ci  cesse  ses  poarsnites  pour  cause  de  séduction.  . 
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24  décembre.  Nie.  du  Pont,  chanoine  du  Val-des-Ecoliers, 
débitent  de  six  griffons  envers  Col.  Legmnd,  dépose  comme 
gage  une  coupe  d'argent  portant  un  lion  couronné. 

1464. 

7  février .  Arnold,  fils  d'Arnold  de  Corswarom,  chevalier, 
est  admis  comme  chanoine  de  Suint-Lambert  eu  remplacement 
de  Jean  de  Rjfke,  décédé. 

Il  février.  Mort  de  Henri  Laetman^  chanoine  Se  Saint* 
Materne. 

20  février,  Jean  de  Dyck  est  nommé  chanoine  de  Saint- 
Mateme. 

%h  février.  Admission  d'Alard  de  Bueren  (vacat). 

26  wars.  Eéccption  de  Thierry  de  l^ustogne  comme  échevin 
de  Liège,  en  remplacement  de  Je;in  Chabot,  déci'dé. 

7  avril.  Approbation  du  testament  de  Wal.  d'Audenhoven. 
II  avril.  Josse  de  la  Marck  reçoit  la  permission  d'aller  à 

la  guerre  (equitandi). 

17  avril.  Le  chapitre  fait  lire  aux  chapelains  les  réforma' 
iiont  en  leur  ordonnant  de  les  observer. 

24  avril.  Mort  de  Gnil.  de  Gavre,  alias  de  Lykerke,  archi- 
diacre de  Campîne.  Le  lendemain  Buchard  de  Solms  est  élevé 
à  cette  dii^nite.  Amele  de  Streelez  le  remplace  dans  sa  pré- 
bende. 

13  mai.  Jean  l'Orfèvre  est  nommé  recteur  de  l'autel  du 
Sauveur,  des  Sa intes-Marie-et- Agathe  fondé  dans  le  vieux 
chœur  par  Arn.  Buck,  en  remplacement  de  Walt.  d'Aud'en* 
hoven.  Guil.  Schenarts,  député  du  chapitre,  le  met  en  posses- 
sion par  la  remise  du  calice,  da  missel  et  des  ornements  sacer- 
dotanx. 

27  mai.  Mort  de  Baes  de  Gavre,  chanoine  de  Liège,  Le 

cardinal  de  Coloma  obtient  sa  juébende  le  31  in  ii. 

6  juin.  Eoland  Surlet  est  nommé  prévôt  de  Sainte-Croix, 

8  juillet*  Disparition  d'un  calice  suc  le  pied  duquel  il  était 
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écrit  Jérusalem,  de  l'autel  de  maître  Guillaume  le  Pécheur. 

15  aoiii.  Maître  Jean  Bureau  admis  aa  canonicat  et  à  la 

■ 

prébende  laissés  vacants  par  la  mort  de  Guil.  Bont. 

16  aojiL  Nie.  Lardenove  est  nommé  chanoine  de  Notre- 
Dame,  à  Dinant,  en  remplacement  de  Jaspar  Mestreal. 

26  aoiit.  Admisâon  de  maître  Hab.  Broinguet  comme 
chanoine  de  Liège. 

%  êégatemôre,  Gomelîs  de  Witte,  chanoine  de  Liège,  meurt 
à  Turnhout  où  il  était  traité  par  un  chirurgien,  et  où  il  est 
enterré,  une  inondation  ne  permettant  pas  le  transport  du 
corps. 

17  septembre .  Etienne,  duc  de  Bavière,  obtient  le  canonicat 
de  Cornolis  de  Witte. 

23  8ej)temhre,  Michel  de  Vivegnis  est  mis  à  la  possession  du 
pastoral  de  l'église  de  Saiute-Aldegondtt  par  la  tradition  du 
calice,  du  missel,  des  ornements  et  des  cordes  des  cloches. 

^7  ê^tmbre»  Baudouin,  seigneur  de  Pontaines,  déclare  que, 
ensuite  des  conclusioDs  prises  par  lui  et  l'évêque  de  Liège 
entre  les  villes  de  Binant  et  Boovignes,  il  a  remis  à  Alex. 
Berar,  secrétaire  dudit  évêque,  des  lettres  par  lesquelles  il 
s'oblige  à  payer  200  florins;  mais  il  se  plaint  de  ce  que,  sui- 
vant la  convention,  ses  terres  n'ont  pas  été  déclarées  libres. 

29  octobre,  Jean  de  Ilethes,  chanoine  de  Dinant,  demande 
réparation  de  ce  que  Martin  N.  Tavait  calomnié  en  disant  que 
Henri  de  Uuftel,  abbé  séculier  de  Dinant,  lui  avait  vendu  son 
canonicat. 

1456. 

17  Janvier»  Bertrand  de  Sailly  obtient  une  prébende  à  la 
cathédrale. 

8  mars.  Le  damoiseau  Louis  de  la  Marck,  seigneur  de 
Neufchâteau,  Bochefort  et  Agimont,  exhibe  les  lettres  de  com* 
mission  lui  données  par  l'évêque  pour  la  prévôté  et  la  recette 
du  duché  de  Bouillon,  et  demande  à  prêter  le  serment  accou- 
tumé. 
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Siège  vacant» 
U56. 

20  février»  Présentation  an  chapitre  de  la  bulle  nommant 

Mgr  Baud.  de  Dommartin,  prieur  de  l'hôpital  de  Saint-Mathieu 
à  la  Chaîne. 

25  février.  Maître  Pierre  Tabri  résigne  l'autel  de  N.-D. 
dans  l'église  de  Chàlelet. 

8  avrU,  Jean  de  Sovet  est  nommé  pré?ôt  de  Cinej  en  rem* 
placement  de  Jean  de  Hnbines,  décédé. 

0  avrU,  Le  cbapitre  donne  à  Otton  de  Danle,  prérôtde 
Mersenj  l'investitare  de  la  maison  de  Meraen,  en  Torrent, 
à  Liège. 

17  avriL  Audifion  des  témoins  de  Jean  de  Huenen  dit 
d'Arrihcim,  chanoine  de  L'ége. 

22  juin,  Nicolas  de  Houtoj's  est  confirmé  do^en  de  N.-D. 
à  Dînant. 

81  mai.  Le  chapitre-  interrogé  par  les  échevins  de  Liège 
leur  répond  :  «  Vous  nous  aveis  demandeit  se  le  loy  doit  estre 
overte  ou  se  vous  deveis  faire  loj^  attendu  que  nous  estons 
présentement  sens  signeur;  nous  avons  sur  ce  qnernt  dedens 
nos  chartes  et  registre?,  maïs  riens  n'en  avons  troveit  ;  et 
pourtant  vous  poieis  savoir  ce  que  vos  en  saveis  et  wardeis  ; 
sachiez  solonc  ce  si  à  point  et  si  bien  que  ons  ne  vous  en  sache 
que  dire  ci  que  n'ayez  nul  reproche,  car  nous  ne  volons  avoir 
ne  porteir  nul  charge*  £t  de  ce  faisons  protestation  et  en 
demandons  instrument.  « 

12  juin.  Monseigneur  Eenart^  seigneur  d'HoafiDtilise,  et  sa 
femme^  se  sont  »  paroffert  allencontre  de  monseigneur  Lowy 
d'Ëngbien,  seigneur  de  Morealmeis  en  bnssant  al  anneal  de 
pallaîs  ensy  que  accoustumeit  est.  n 

Note.  Le  greffier  déclare  qu'il  a  consigné  dans  un  registre 
particulier  ce  qui  s'est  passé  lors  de  la  résignation  de  l'évêché 
par  Jean  de  He^rnsberg*. 


)  Ce  registre  maaqo». 
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Episcqpat  de  Louis  de  Bourbon, 

26  Juin»  BéeepdoB  et  admîasîoB  de  homa  de  Boorbon^ 

évêquc  de  Liège*. 

13  juillet.  Joyeuse  entrée  de  Louis  de  Bourbon*. 

—  Constitutions  de  procureurs  pour  des  procès  devant  l' offi- 
ciai qui  siégeait  à  Saint-Trond. 

17  juillet.  Maître  Bern.  Subite,  chanoine  de  Saint-Mft- 
terne  et  Gilles  l'Apostole^  caré  de  Casant  an  diocèse  de  Tour* 
nai,  échangent  leurs  bénéfices»  . 

1456  (?)  Henri  délie  Theiaze  admis  eomme  abbé  (?)  du  VàU 
Benoit. 

1466. 

%  septembre»  Ohr.  Van  den  Ketelle^  de  Maestricht»  demande 
an  chapitre  de  Saint-Martin  à  Liège ,  assemblé  dans  Péglise 
de  N.-D.  à  Huy,  à  cause  de  l'interdit  jeté  sur  ta  cité«  le  re« 
nouvellement  d'nn  stuit  pour  les  biens  que  ledit  chapitre 

possède  dans  les  villes  de  Cauve  et  Ileeze^. 

1468. 

29  octobre,  Mathias  Bosman,  chanoine  de  Saint-Séverin 
à  Maestricht,  et  Jean  Christiani,  recteur  des  églises  de 
Waelre  et  Weert,  reçoivent  Tordre  d'exposer  leur  différend 
devant  un  délégué  du  Saint-Siège,  et  nomment  des  pro- 
cureurs. 

80  octobre,  Henri  de  Dadenberch,  prévôt  du  couvent  de 

Meerssen,  et  Iwan  de  Cortilz,  receveur  du  même  couvent, 
nomment  des  procureurs  pour  terminer  leur  différend. 

*)  Imprimé  par  Mgr  de  Ram,  dans  ses  ^na/«c<«. 

•)  Imprimé  par  Mgr  de  Ram  dans  ses  Ànalectes. 

Toutes  les  analyses  qui  se  rapporleul  aux  aooées  1466-1476  sont 
fhites  tordes  doeameoU  doot  le  teite  niéme  ssl traiiseritdaiw  le  regftifs 
n*  Itl.  Ce  ne  sont  pas»  à  proiireinent  parler,  des  eonetwiom  capUulairti, 
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Odoàre*  Sim.  de  Dungberii,  abbesse,  N.  Haez^  doyenne^ 
et  toat  le  monastère  da  Saint-Saaveur  &  Sosteren,  nomment 
des  procureur»  pour  évaluer  les  pertes  éprouvées  dans  les 
précédentes  guerres  de  Liège  et  de  Gueldre. 

1  novembre.  Les  religieuses  du  monastère  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  Borchet^  nomment  des  procureurs  au  sujet  d'une 
censure  eccIésiastiqQe  Inncée  contie  elles. 

22  novembre.  Procès  de  sédnotion  entre  Elisabeth ,  fille  de 
God,  Claes  de  Dessein  et  André  Martin  Qompel. 

UÔ9. 

16  février.  Différend  entre  Thierry,  fils  de  Zwederus,  mayeur 
de  la  ville  de  Wassenberg,  et  le  recteur  des  autels  de  N.-D., 
de  Saint-Jean-FEv.,  des  Saintes-Catherinc-Barbe-et- Agathe 
dans  l'église  de  Saint-Georges  de  ladite  ville. 

26  avril.  Difficultés  entre  Jean  de  Heinsberg,  chapelain 
de  Saint-Servais^  à  Maastricht,  et  le  chapitre  de  l'église  da 
dn  Saint-Esprit,  à  Bnremonde. 

12  mai,  Jean  Boede  cite  en  cause  Thierry  de  Bergh  qui 
s'était  emparé  du  rectorat  de  Tégliae  de  Weerst. 

Formule  pour  les  procurations. 

16  mai.  Difficultés  entre  Math.  Bosman,  chapelain  de 
Saint-Servais  à  Maestricht,  recteur  des  autels  de  Saint-Geor- 
ges et  Saint-Sébastien  au  monastère  de  Saint-Gerlache,  près 
de  cett^  ville,  et  6.  de  Nivelle  auquel  le  premier  avait  donné 
en  rendage  les  revenus  de  ces  autels. 

24  mai*  Touchant  la  collation  de  la  chapelle  de  N.-D*  de 
Spalbeeck,  paroisse  de  Kermpt. 

2  juin.  Les  habitants  de  Hervé,  réunis  au  son  de  la  cloche, 
déclarent  que  sans  certaines  réparations  il  est  impossible  de 
célébrer  le  service  divin  dans  leur  église;  le  chapitre  de  N.-D. 
de  Huy,  à  qui  elles  incombent,  refuse  de  les  faire. 

Les  habitants  de  A^liermale  font  la  même  déclaration;  les 
chapitres  de  N.      de  Huy  et  de  Tongres  refusent  également. 
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14  septembre.  Les  liabitants  de  Gelmen  sont  en  procès 
avec  Libert  Stas»  alias  de  Eyckel,  de  cette  ville,  pour  la  con- 
fection d'nne  cloche  banale^  l'ancienne  ayant  été  détruite 
pendant  les  guerres. 

1470. 

25  mars.  Constitution  Je  procureurs  dans  la  cause  de 
Habile  Beerts  contre  Arn.  de  Yroenhoven. 

1  avril»  Guillaume  d'Ordenge,  chevalier^  80ttverain*mayeur 
de  la  ville  de  Montenaken,  pour  le  maintien  de  sa  souverai- 
neté temporelle  constitue  un  procureur  dans  la  cause  d'Am. 
de  Yroenhoven,  contre  les  échevins  de  Joeck  et  Mabile  Beerts. 

1471. 

15  7nars.  God.  Jacobi,  d'Engelmanshoven,  se  plaint  des 
dommages  qu'il  a  souft'erts  comme  curé  de  ilalmale. 

17  octobre.  Difficultés  entre  Gilles  de  Vleytingen  et  Barth. 
de  Herckenrode,  son  oncle. 

1472. 

Procès  devant  Pofficial  entre  Henri  et  Jean  de  Mosmael^  de 
Saint-Trond. 

5  avril.  Else  de  Bueren,  abbesse  de  Thorn,  accuse  Gertrude 
de  Sombreâ'e,  chanoinesse,  d'avoir  causé  des  dommages  à  l'ab- 
baye. 

1%  juin.  Procès  de  Jacques  Greven  contre  J.  Clotten;  de 
Pierre  Baes  contre  D.  de  Nyssen  ;  de  Gér.  Sqaayen  contre 
Tilman  «Toerdens^  de  Kermpt;  d'Ëlis.  Hubrechs^  de  Saint- 
Trond,  contre  Anne  Leemans. 

25  ê^temôre.  Document  concernant  le  testament  de  P.  Go* 
perdraet,  curé  dè  Kermpt. 

1473. 

1  mars.  Procès  entre  H.  de  Mallaxhe^  de  Juprelle,  et  Elis. 
Le  Maréchal,  de  Lantin  ;  entre  Renier  Bormans,  recteur  de 
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l'autel  de  Saint-Nicolas,  à  Brée,  et  Elis.  Capermans;  entre 
Louis  de  Steivorde,  de  Hasselt,  et  Math.  Guylen,  alias  Van  der 
Hejden,  pour  une  promesse  de  mariage;  contre  Walter  Fy* 
roensy  de  Tnmhont,  rectenr  de  Tégli^e  de  Mtrmort,  accnsé 

de  simonie;  de  Renier,  dit  Maillcfer,  recteur  de  Féglise  de 
Sainte-Gertrude,  à  Aeist,  contre  Arn.  de  Beringhen,  abbé  de 
Saint-Trond,  à  propos  d'une  permutation  de  bénéfices. 

10  avril.  Difficultés  entre  Lib.  de  llouthcm,  chevalier,  et 
J.  Preel,  nu  sujet  du  testament  de  Bobin  de  Baerdekem,  de 
l'hospice  du  Miroir  à  Tirlemont. 

1  mai,  Arnold  de  Beringen^  abbé  de  Saint-Trond^  réclame 
des  indemnités  pour  les  dommages  qu'il  a  soufferts  dans  les 
guerres  passées.  Eichard  de  Troncillon,  docteur  en  droits, 
chanoine  de  Saint-Lambert  et  vicaire  général  de  S.  A.,  est 
chargé  d'examiner  ces  plaintes. 

18  octobre.  Difficultés  entre  Pierre  Gheleys,  recteur  de 
l'église  de  Gheîinden,  et  Henri  Ghiseibcrti,  recteur  de  la  vicai- 
rie  de  Saint-Martin,  à  Liège,  à  propos  de  leurs  bénéfices. 

1475. 

8  Exposé  de  Lamb.  de  Straten,  proviseur  de  la  mense 
des  pauvres  dans  l'église  de  N.-D.,  à  Saint-Trond,  touchant 
le  testament  de  Jean  Crejten.  Extrait  de  ce  testament  en 

flamand. 

1476 

1476?  L'abbé  de  Saint-Trond  donne  en  rendage  à  Guil.  de 
Stapel  ses  biens  d'Aelst;  conditions  et  spécification  des  devoirs 
des  bourgeois  d'Aelst  (texte  flamand). 

Janvier,  Touchant  la  possession  du  rectorat  de  l'église 
de  Kessel  par  Jean  Copia  de  Lumpnis,  famUiariê  du  pape. 

6  février,  Jean  de  Castro,  alias  de  Monte,  chanoine  de 
Saint-Pierre,  à  Liège,  pourvu  du  rectorat  de  l'église  de  Gothem 
par  Renier  de  Hulsberg,  seigneur  de  Herten,  et  Walt,  de 
Henisdael,  éprouve  de  l'opposition  de  la  part  de  l'archidiacre 
de  Hesbaie,  qui  veut  conférer  ledit  rectorat  à  L,  Puelinx* 
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16  avril.  Barth.  de  Clnny^  chanoine  de  Saint-Lambert^ 
Jh  de  Bnsco,  chanoine  de  Sainte^Walbnrge,  à  Famés,  et 

J.  Muyssart,  doyen  de  Péglise  de  Saint-Oincr,  chapelain  de 
l'hôpital  de  Bailleul,  échangent  leurs  prébendes  et  bénétices. 

8  mai,  J.  de  Humiers,  doyen  de  Saint-Lambert,  désigne 
de8  procarenrs  pour  défendre  son  décaoat  à  la  cour  de  Rome. 

19  octobre.  Bulle  du  pape  ordonnant  au  chapitre  de  Sftint- 
Lambert  de  recevoir  Antoine  Manioz  comme  chanoine. 

29  novembre.  L.  de  Falletia  reconnaît  avoir  vendu  à  Tr.  de 
Bipa,  sa  maison^  dite  des  Lombards^  &  Liège,  avec  tontes  ses 
franchises  et  prérogatives. 

17  décembre.  L'archidiacre  de  llesbaie  s'oppose  à  la  nomi- 
nation d'Arnold  de  Lothem  comme  bénéficier  de  Marliaes  ou 
Quaet-Mechelen,  faite  par  Louis  de  Bourbon. 

1477. 

9  Jarivier.  Approbation  du  testament  de  Jordan  de  Baest, 
chanoine  de  Saint-Lambert. 

11  Janvier*  Jean  d'Espach,  ehanoine  de  Saint-Servais,  et 
Oaspard  de  Theranio,  demandent  la  prébende  de  Jordan  de 

Baest. 

n  janvier.  Accord  entre  Walt.  Heutens,  recteur  des  autels 
des  Saints-Pierre-et-Paul  dans  l'église  Saint-Quentin,  à  Has- 
selt,  et  Michel  Swalschen,  touchant  un  pré  à  Wirnertingen. 

9,4:  janvier,  Hubert  délie  Mallaixhe  est  nommé  échevin  de 
YiUers-rEvéque  et  Jupprelhe,  en  remplacement  de  Qnil. 
Bryaer. 

2  février.  H.  délie  Boverie  renonce  à  sa  minorité. 
8  mare,  Aleide  de  Fakis,  de  Hoy,  nomme  un  procnreur 
pour  son  procès  contre  l'abbt  sse  de  SoUiers  et  J.  d'Oteppe, 

12  ?nars.  Eustache  de  Palude,  voulant  aller  à  Home,  nomme 
des  procureurs  pour  résigner  l'autel  de  Sainte-Catherine-et-de- 
Saint-Jean,  à  Saint-Lambert. 

15  mare.  Le  référendaire  du  dnché  de  Bourgogne  déckre 
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que  ses  occapations  ne  lui  permettent  pas  d'accepter  les  fonc- 
tions de  délégué  du  Saint-Siège,  lui  conférées  ainsi  qu'à  Guil. 
de  Lîbermé,  prévôt  de  Saînt^Jean,  et  antres  (texte). 

18  mars.  Th.  de  Xanctis,  chaiioiiie  (Itî  Liège,  fait  connaî- 
tre le  testament  de  maître  Tli.  de  Zoemor,  son  confrère  (texte). 

—  Difficultés  entre  J.  Surlet,  chanoine  de  Lié^e,  et  Arn. 
Borleet  à  propos  d'une  prébende  au  monastère  de  fiilsen 
(texte). 

20  fMTê.  Différend  entre  Jeanne  de  Hannonia  et  Aub,  La- 
bart  au  sujet  de  leur  contrat  de  mariage  (teste), 

21  mara,  Am.  Groenen,  recteur  de  l'église  d*Uppey,  rési- 
gne son  bénéfice. 

28  iuars.  Pyrette,  veuve  de  H.  Rondeal,  teinturier  à  Huy, 
nomme  d(  s  procureurs  dans  sa  cause  contre  God^  de  fiastogoe, 
chanoine  de  Saint-Martin. 

27  avril.  Touchant  le  testament  de  Bich.  Troncillon,  cba- 
noine  de  Liège;  Louis  de  Bourbon,  en  récompense  des  services 
qu'il  lui  avait  rendus,  accorde  une  pension  à  H.  de  Caves,  son 
frère  (texte). 

80  awiL  J.  de  Nassau,  chanoine  de  Mayence,  obtient  la 

prébende  d'Arn.  Witte. 

15  mai.  Décret  ordonnant  la  réception  de  L.  Sargen  comme 
chanoine  de  Saint-Denis  (texte). 

17  mai.  Testament  de  B.  Tectis,  choral  de  Saint-Lambert 
(texte) . 

20  maù  Touchant  le  décret  d'élection  du  grand  doyen  (texte). 

24  maù  Jean  de  Gortenbach  nommé  recteur  des  autels  des 
Saints-Jean-Baptiste  et  Gengulphe,  à  Saint-Lambert. 

\^ju%n.  Procès  entre  L.  Florkin,  de  Tillenr,  et  J.  Mal- 
chair; item,  de  G.  de  Blisia,  doyen  de  Saint-Denis,  pour  le 
rectorat  de  Té^lise  de  BouiHon  (texte). 

12  juin.  Th.  de  Burtombur  résigne  le  rectorat  de  l'autel  de 
Saint-Nicolas  dans  l'église  de  Vil  1ers -l'Evêque. 

19  juin.  Difficultés  entre  le  prieur  de  Beaufays  et  les  frères 
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au  snjet  de  la  maison  du  prieuré  noarellement  bâtie  et  que  ledit 
prieur  voulait  vendre. 

22  Juin,  Touchant  Tinccndie  de  la  ville  de  AValcourt. 

—  Collation  de  l'autel  de  Notre-Dame  dans  le  vieux  chœur 
de  Saint-Lambert. 

27  juin.  Le  doyen  de  Saint-Lambert  confère  à  Quentin 
le  Tyenlier  l'autel  de  Notre-Dape-et-de-Saint-Jean^  vacant  par 
le  décès  de  J,  de  Heeze. 

16  JuiUeù,  Le  pape  ordonne  an  chapitre  de  recevoir  Vinc. 
d'Eyk,  comme  chanoine  et  archidiacre  de  Liège» 

—  (?)  Bref  du  pape  touchant  le  procès  d'Antoine,  abbé  de 
Suint-Maximin  à  Trêves,  cl  Tofficial  de  cette  ville. 

27  juillet.  Eoland,  fils  de  Jean  Iloens,  écujer,  seigneur 
de  Velroux,  est  nommé  recteur  de  la  chapelle  de  Velroux  en 
remplacement  de  J.  de  Fallaize, 

21  001»^.  Math,  de  Troucillon  promet  de  rendre  à  H.  Bo- 
gaert^  écolàtre  de  Saint-Martin^  les  biens  envahis  par  son 
frère. 

6  êepiemBre.  J.  de  Home  demande  la  prébende  de  J.  de 

Seraing  à  la  cathédrale. 

—  septembre  (?)  B.  de  Longchamps,  abbé  de  Saint-Lau- 
rent, atteste  avoir  vu  une  lettre  de  la  duchesse  Jeanne  et 
une  de  Marie  de  Bourgogne  (sans  autre  indication). 

10  septembre.  Maître  Hubert  de  Gheershoven,  rectenr  de 
l'autel  de  Sainte-Croix^  à  Hasselt^  donne  constitution  ponr 
recevoir  un  calice* 

23  a^tmbre*  J.  Boberti  nommé  rectenr  de  l'autel  de 
Sainte-Catherine,  à  Cuttecoven. 

15  octobre.  Testament  de  Th.  de  Laval,  d'Awans,  chanoine 
de  Saint-Materne  (texte). 

29  octobre.  H.  de  Valle,  chanoine  de  Saint-Servais,  à 
Maestrichtj  et  Arn.  Léon  de  Nederkanne  sont  en  discussion 
pour  une  maison  à  Kanne. 

12  novembre,  Barth.  de  Bivière^  évéqne  de  !Ferrare,  obtient 
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un  cauonicat  et  l'archidiaconé  de  Hesbaie  dans  l'église  de 
Liège, 

1478. 

%^  janvier,  Natalis  délie  Cherause,  caré  de  Fezhe,  assi- 
gne une  pension  à  J.  de  la  Marck,  en  compensation  d'une 

prébende  de  Saint-Paul. 

15  janvier.  Accord  entre  J.  de  Foron,  couvreur,  bour- 
geois de  Liège,  et  Gérard  Iluberti,   peintre  à  Maestricht. 

31  janvier.  Maître  H.  de  Berglirs,  protonotaire,  obtient 
la  prébende  laissée  vacante  à  Sain t-M art  n  par  Ant.  d'Orej. 

15  marê.  Le  conseil  de  Dinant  fait  savoir  que,  dans  la 
prise  de  cette  ville  par  le  duc  de  Bourgogne,  le  majeur  ou 
écontète  et  les  échevins  ayant  perdu  le  sceau  dont  ils  se 
servaient  en  commun,  ils  ne  reconnaîtront  pas  comme  vraies 
les  pièces  qui  <^n  seraient  munies.  Us  font  savoir  qu'ils  en 
ont  fait  graver  deux  nouveaux  :  un  semblable  à  l'ancien,  mais 
plus  petit,  avec  une  rose  à  côté  du  château  qui  se  trouve 
sur  les  deux  faces;  Tautre  semblable  aussi,  mais  encore 
plus  petit. 

18  avril.  Maître  Ant.  Astornel,  archidiacre  d'Ardenne,  et 
Ad.  de  Momale  présentent  le  testament  de  Hob.  Brongne(. 
•  16  avrU.  H.  ex  Palude,  chanoine  de  Saint- Paul,  cède 
son  canonîcat  à  Jean  de  la  Marok,  dit  d'Aremberg,  en  com- 
pensation de  la  prébende  de  Saînt-^Lambert  que  le  pape  lui 
avait  conférée  après  la  mort  de  II ub.  Broniruet. 

17  mai.  Touchant  la  cure  de  Lens-sur-Geer'. 

15  juin.  Touchant  la  paroisse  de  Saint-Hemi,  à  Huy,  le 
rectorat  de  Xhendremale,  et  Tautel  de  Saint-Jean  à  l'église  de 
la  Madeleine,  à  Liège. 

10  juiUet,  J.  Franket,  meunier,  et  J.  de  Steen  offrent  au 

>)  Ici  se  trouve  dans  le  registre  n*  1 1 1  le  document  suivant  :  «  1849,  8  tio- 
wmbre.  Bnlle  du  pApe  Clément  Vf  gémissant  sur  les  malheurs  delà  1  erre- 
Sainte  qui  se  trouve  au  pouvoir  des  infidèles,  i 


kjiu^  jcl  by  Google 


—  29  — 


chapitre  Saint-Lambert,  pour  le  moulin  dit  BernymoHn  et  la 
pêcbe^  dans  la  paroisse  de  Eettine,  36  muids  d'épeautre  de 
rente. 

14  juillei.  H.  de  Palnde,  recteur  de  la  chapelle  de  Neder* 
hem,  Âro.  de  Pyeringen,  vicaire  de  Saint-Martin,  et  H.  de 
Steyvoirdia,  recteur  de  la  paroisse  de  Xhendremael,  échan- 
gent leurs  bénéfices. 

17  juileL  IL  d'Elderen,  archidiacre  de  Famenne,  et  Go- 
denoul,  son  frère,  écolàtre  de  Liège,  donnent  au  couvent  des 
Carmes  la  euria  et  le  jardin  dits  de  Lavoer,  près  de  Sainte* 
Véronique. 

—  (?)  J.  de  Humiers,  doyen  de  Liège,  prévôt  de  Fosses, 
résigne  cette  dernière  dignité  à  Baud.  Bnck,  dit  de  Momale. 

8  aûtiL  Le  notaire  Spirinc  remet  an  doyen  de  Saint-Lam- 
bert le  compromis  fait  entre  les  députés  de  Maximilicn,  duc 

d'Aulriolu',  et  ceux  de  l'évéquc  et  dfs  Etats  de  Liéi^e. 

11  aoûL  Chr.de  Goyet,  recteur  de  l'église  de  Saint-Séve- 
rin,  à  Hny,  résigne  sou  bénéfice  entre  les  mains  de  Giib.  de 
Seraing,  chanoine  de  Notre-Dame,  à  Hny,  et,  la  main  droite 
sur  la  poitrine,  jure  qu'aucune  fraude,  tache  on  simonie  n'a 
été  cause  de  sa  détermination. 

1%  ao4i.  Les  chapitres  de  la  cathédrale  et  des  collégiales  de 
Liège  nomment  des  procurenrs  contre  les  coUecteura  de 
gabelles. 

17  aoiiL  Nie.  de  Ponte,  chanoine  de  Saint-Materne,  et 
J.  de  TiUy,  chanoine  de  Saint-Lambert,  échangent  leurs  bé- 
néfices. 

18  aoûi.  Elis,  de  Saint-Vit,  dite  del  Clock,  prend  à  loyer 
de  l'èvéque  de  Liège  l'auberge  de  la  Cloche  en  Pierreuse. 

27  aoul»  Les  exécuteurs  testamentaires  de  Oér.  de  Cortem- 
bach,  chanoine  de  Saint-Lambert,  vendent  à  l'archidiacre  de 
Brabant  la  maison  dudit  Gérard,  sitnèe  sur  les  immunités  du 
cloître  de  S.iint- Lambert,  devant  la  tour  de  l'official,  joignant 
à  la  maison  de  J.  de  Feruey  et  au  cloitre  de  Saint-Pierre,  pour 
500  florins  du  Bhin. 
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28  aoiit»  Touchant  le  testament  de  Jacques  de  Middel- 
borob^  chanoine  de  Saint-Lambert* 

9  septembre.  Admission  de  Charles  de  Manellis  à  un  cano» 

nîcat  de  Saint-Lambert  et  à  Tarchidiaconé  d'Ardenne,  en  rem- 
placement d'Ant.  Astournel. 

6  octobre.  Appiobation  du  testament  de  J.  Schillinx^  cha« 
pelain  de  Saint-Lambert. 

17  octobre.  Bob.  d'Erpe  résigne  pnr  la  remise  de  clefs  à 
Simon  de  Slose»  archidiacre  de  Gondros,  la  maison  claustrale 
de  feu  Christ. .  de  Bjest^  située  vis-à-vis  du  chœur  de  l'église 
de  Saint-Michel. 

—  J.  de  Humîère,  doyen  de  Liège,  fait  eicamîner  par  le 
doyen  de  Sainte-Croix  les  lettres  d'admission  et  de  possession 
qu'il  a  reçues  du  pape.  . 

3  iiovembre.  Approbation  du  testament  de  H.  de  Piato, 
chanoine  de  la  petite  table. 

4  novembre.  J.  de  Prato,  alias  de  Stockem,  recteur  des 
autels  de  Saint-Georges  et  de  Sainte-Aldegonde  dans  la  cha- 
pelle supérieure  de  Saint- Lambert^  près  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Lyenche,  résigne  son  bénéfice. 

19  novembre.  Conrad  de  Sarto,  ayant  pendant  nn  certain 
temps  perçu  les  revenus  de  rarehidiaconé  de  Brabant  con- 
féré à  A.  Astournel,  Th.  de  Xanctis  lui  sert  de  caution. 

—  Conr.  de  Sart,  écolàtrc  de  Saint-Jacques  à  Louvain,  est 
admis  à  un  canonicat  de  Saint-Lambert  et  à  la  co&terie,  par 
permutation  avec  Phil.  de  Brimeu.  L'écolâtre  le  conduit  au 
chœur,  puis  à  la  sacristie,  où,  il  lui  donne  les  clefs,  et  lui  fait 
toucher  les  bijoux. 

— •  Nicolas  de  Ponte,  recteur  de  l'autel  de  Saint-Martin 
à  Saint-Lambert,  et  Am.  de  Fléron,  recteur  de  Tautel  de 
Saint- Jean-Baptiste  dans  l'église  d'Ajxhe,  permutent  leurs 
prébendes. 

20  novembre.  Catli.  Blanckaert  renonce  à  l'usufruit  auquel 
elle  a  droit  sur  une  maison  située  au  marché  de  Bruzel- 
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les^  dite  cp  die  ffoloeys,  et  sur  trois  antres  maisons  sitnées 
entre  les  deux  mars  de  pierre  au  lien  dit  Kmieraieen ,  vis-à-vis 
de  l'hôtel  de  Gaesbeek. 

80  novembre.  Maître  Walt.  Eyroeric  de  Hpeze,  rectenr  de 
l'aotel  de  S':iinte- Agnès,  à  Saint-Lambert,  cède  son  béiiéiice 
à  Jacques  de  Waa. 

Décembre,  Touchant  le  rectorat  d'Alkcn. 

10  décembre.  Sentence  arbitrale  entre  G.  de  Chjvell,  fils 
d'Aleyde  de  Lichtenborch,  et  Jeanne  d'Ejnaten^  pour  des 
biens. 

1479. 

%  janvier»  Louis,  fils  de  Jean  de  Massereel^  chevalier,  con- 
stitue des  procureurs  pour  accepter  en  son  nom  nne  prébende 
à  Saint-Lambert.  Il  est  admis  le  12,  par  résignation  de  Win. 
de  Wynansroede. 

5  jaiivkr.  Bulle  du  pape  Sixte  IV  touchant  les  exemptions 
des  chanoiups  et  des  suppôts  de  la  cathédrale;  (texte). 

9  janvier.  Adolphe,  duc  de  Clèves,  demande  la  prébende  de 
Th.  de  Zoemer. 

12  janvier.  Touchant  la  collation  de  l'autel  du  Saint-Sau- 
veur, etc.,  fondé  dans  le  nouveau  chapitre,  près  des  écoles, 
par  J.  Coen,  chevalier. 

—  Décret  de  possession  de  la  prébende  de  Wyn.  de 
Wynandsrode,  pour  Louis  de  Wynandsrode. 

13  janvier.  II.  de  lleinricourt  est  admis  par  le  chapitre 
comme  châtelain  ou  prévôt  de  Bouillon;  il  prête  serment  et 
donne  caution. 

19  janvier.  Prébende  de  Saint- Aubain,  àNamur,  cojitestée 
par  Kol.  d'Ostereel  et  £ust.  Mahiart. 

28  février.  Contestation  entre  Elis.  d'£yll  et  Elis.  Pyn- 
nock,  chanoinesses  de  Zusteren. 

16  février*  Testament  de  J.  de  Jardin,  dit  de  Bollan^  bou- 
langer en  No  vis,  à  Liège. 


« 
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4  mars,  Ostoj  costre  de  Téglise  de  SainUAabain^  à  Namnr^ 
permute  son  bénéfice  avec  Ara.  Fabrij  marguillier  de  l'église  de 
Saint-Lambert,  à  Jodoigne. 

8  marê.  Servitude  attacbée  &  i'écolàtrie  de  la  collégiale 

de  Saint-Martin,  à  Liège. 

13  mars.  Lo  cliapitre  de  N.-D.,  à  Iluy,  promet  aux  percep- 
teurs de  la  dîme  d'Alken,  appartenant  i\  la  costcrie  de  Huy,  de 
les  relever  du  séquestre  apposé  par  C^nil.  de  Gothem. 

19  mars,  Képaration  faite  par  Arn.  de  Corawarem  à  Marie 
Froyneteal  de  Boubais  pour  cause  de  séduction. 

%4^  marê.  Contestation  de  Jean  Fr.  de  Favinis  pour  une 
prébende  de  Saint-Lambert.  —  Collation  de  l'autel  de  Sainte* 
Catherine,  à  Dieponbeeck.  —  Permutation  de  l'autel  de N.-B. 
de  Wîilcourt  contre  CL'lni  de  Saint-Barthélrmi  dans  le  château 
de  Thuin,  entre  J.  de  Faukenberg  et  Nie.  i'ranckot. 

5  avriL  P.  Cal  11'  reconnaît  avoir  reçu  en  stuit  du  chapitre 
les  terres  de  Taumône  à  hyi, 

2  mai.  Mise  aux  enchères  de  la  maison  de  feu  Eaes  de  Ejc- 
kelj  chanoine;  après  trois  proclamations  elle  est  adjugée  à 
maître  Conrard,  costre^  pour  700  griffons. 

17  mai.  Echange  d'une  prébende  de  Saînt-Barthélemi  avec 
le  rectorat  de  Saint-Germain,  à  Huy. 

25  ///ai.  Jean  de  la  Marck,  nrcliidiacre  de  Hainaut,  accepte 
le  rectorat  de  Tégiisc  de  Wellekon,  vacant  par  résignation  de 
Jean  de  B(  ringen. 

27  maù  Testament  de  J.  de  Tille. 

\Zjuin,  Difficultés  touchant  le  rectorat  de  l'église  de  Heer- 
ters,  alias  In  den  Hagke^, 

25  juin,  Barthélemi,  évéque  de  Perrare^  continue  à  per* 
cevoir  les  revenus  de  Tarchidiaconé  de  Hesbaîe. 

— Prébendes  de  Notre-Dame,  àMaestricht,  pour  V.  d'Eyll, 

*)  '8  Prinsenliage,  près  lie  Breda.  Voyez  Analectes  pour  servir  à  l'hiitoire 
eeeUtiiUtiqtu  de  la  Belgique,  l,  p.  261. 
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et  de  Notre^Dame^  à  Uuy,  pour  J.  de  Trasengnies,  fils  d'Ans, 
de  Hamale,  chevalier. 

■i  juillet.  Procùs  louchant  le  dccanat  de  Suint-Denis,  à 
Liège,  occupé  par  maître  M.  Van  der  Keelen. 

12  juillet.  Touciiant  une  prébende  de  Saint-Pierre,  ù  Liège. 
—  Touchant  le  testament  de  Hub.  Brongnet,  chanoine. 

10  juillet.  Maître  Vincent  d'EjUe  est  reçu  chanoine  de 
Saint^Larobert. 

25  ao4t,  Gnil.  deEontaine,  cheTalier,  prête  serment  comme 
châtelain  de  Bouillon. 

13  octobre.  Testament  de  J.  SciUinx,  chapelain  impérial  à 
Liège. 

27  octobre.  Maître  J.  Van  den  rîoeswynstoern,  chanoine  de 
S^int-Martin  et  curé  de  Saint-Jicmi,  à  Liège,  approuve  l'incor- 
poration de  cette  église  paroissiale  an  monastère  du  Val-Dieu 
(texte). 

24  n&ombre,  Benkin  de  Graesse  fonde  Tautel  de  Tous-les- 
Saints  dans  l'église  de  la  Madeleine,  et  s'en  réserve  la  collation. 

6  décembre»  Libert  de  Ketsair  reconnaît  avoir  reçu  en  stuit 
du  chapitre  les  terres  de  Momalle  qui  appartiennent  à  Tau- 
mône. 

15  décembre.  J.  de  Heeze,  recteur  de  Tèglise  de  Kernipt, 
donne  en  accensc  à  J.  de  Hulst,  prêtre,  tous  les  biens  de  son 
église  pour  400  fis.  de  rente. 

24  décembre.  Accord  entre  Jean  de  Eikenstein  et  Baes  de 
Byckel,  chanoines,  au  sujet  de  blessures  et  injures  ;  amende. 

28  décentre,  Walt.  Godefroid  de  Gorswarem,  écuyer,  reçoit 
en  accense  de  H.  Steywech,  chanoine  de  Liège,  abbé  d'Amay, 
la  dinie  de  Bettincourt. 

1480. 

'6  janvier.  Accensc  de  la  pèche  de  Tielsve  (TiltT). 

W  février.  Math,  de  Bacst,  recteur  de  Féglise  de  Saint- 
Bemi,  à  Montigny-sur-Sambre,  donne  en  accense  les  biens  de 
cette  église  à  fi.  de  Kasleto,  pour  6  ans, 

Analbctbs  YI.  8 
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8  mars.  Le  chapitre  de  Saint-Lambert  emprunte  de  l'argent 
pour  expédier  des  lettres  à  Rome. 

11  mars.  Décès  d'Arnold  de  Hamale,  chantre;  Gui),  de 

Goetheni  reçoit  la  prébende  de  Tongres  qu'il  laisse  vacante. 

13  mars.  Jaspar  de  Djck  demande  le  caiionicat  d'Arn.  de 
Hamale  ù  Saint-Lambert  en  concurrence  avec  J.  Gielis,  G,  de 
Platea,  J.  d'Eynaten,  et  Rup.  de  Blitterswyck. 

—  Le  chapitre  décide  que  la  chanterie  de  la  cathédrale 
n'a  jamais  été  une  dignité,  mais  simplement  un  office. 

—  Ouillaume  de  Bolée  éln  chantre. 

21  marê,  Jean  d'Ëynatten  admis  à  la  possession  du  canonicat 
d'Am.  Hamale. 

20  mars,  Jean  de  Hoerne  élu  prévôt  de  Saint- Paul. 

28  mars.  Franc,  de  Saint-Gi orges  nommé  recteur  de  l^mtel 
de  Saint-Nicolas  dans  Téglise  de  Lantins,  en  remplacement  de 
H.  de  Voecht. 

29  mars.  Corn.  Blerick,  alias  de  Boesendale,  admis  à  l'au- 
tel de  Saint-Jean-Baptiste  dans  la  ohapelle  dudit  saint,  à  la 
cathédrale  de  Liège. 

80  mars,  fRupert  de  Blitterawyck  pourvu  de  la  prébende 

vacante  par  le  décès  d'A.  de  Hamale. 

11  avril.  Th.  de  Hollongne  pourvu  de  l'autel  des  Saints- 
Pierrc-et-Paul,  ù  Saint-Lambert,  par  résignation  de  Tb,  de 
Buchonville,  fila  de  [J,  Lagalli. 

—  Frédéric,  comte  palatin  du  Kliin,  duc  de  Bavière,  cha- 
noine de  Tournai,  pourvu  de  la  prébende  d'Arn.  de  Hamale. 

13  avrU.  A.  de  Berckt,  abbé  de  Saint- Jacques,  conserva- 
teur des  biens  de  l'évéque  et  du  chapitre,  ordonne  à  tous 
ecclésiastiques  ou  séculiers,  évêques,  docteurs  de  Louvain, 
barons, Jetc.  qui  détiennent  des  châteaux,  villes  ou  biens  quel- 
conques dudit  chapitre,  de  les  restituer  endéans  les  30  jours. 

15  avril/jCouT.  de  Sarto,  costre  de  Saint-Lambert^  demande 
à  l'abbé  de  Saint- Jacques,  au  nom  de  révêque  Louis  de  Bour- 
bon, des  lettres  conservées  dans  ce  monastère,  pour  servir 
dans  un  procès. 
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17  anrU.  Kaes,  fiU  de  Guil.  de  Beîrlouz,  chevalier,  bourg* 
mestre  de  la  cité,  nomme  des  mamboors  pour  percevoir  les 
fruits  de  la  prébende  de  Guil.  de  Ferinc,  chanoine  de  Saint* 
Jean-l'Evangéliste. 

28  avril.  Jean  de  Mierle,  professeur  de  théologie,  admis  au 
canouicat  de  Saiut> Lambert,  résigné  par  maître  Jacques  de 
Cottem. 

mai.  Touchant  le  testament  d'Arn.  de  Hamale^  chanoine, 
mort  ab  intestat. 

28  «10».  Th.  de  Bnsco  reconnaît  avoir  reçu  en  accense  les 
maisons,  court  et  biens  de  Montengnej,  avecl'ofiBce  de  majeur. 

Vi  juin*  J.  de  Hottcngiicy  reconnaît  avoir  reçu  en  stuît  la 
dîme  de  Mery. 

20Jui?i.  Q.  de  Brus,  Q,.  de  Thuin,  bourgracstrcs,  et  le  con- 
seil de  la  cité  assemblé  sur  le  marche  devant  les  degrés,  per- 
met à  J.  délie  Xhurre,  échevin,  de  bâtir  une  maison  de  bois 
joignant  à  la  cathédrale,  sur  l'emplacement  de  celle  où  depuis 
longtemps  les  échevins  ont  l'habitude  de  tenir  leurs  plaids,  à 
condition  que,  étant  élevée  sur  le  bien  de  la  commune,  elle 
devra  disparaître  à  la  première  réquisition  :  Présents  les  quatre 
de  la  Violette,  le  secrétaire,  etc. 

1  juillet.  L.  de  Boenera  et  Royer  de  Hardin  reconnaissent 
avoir  reçu  d'Eust.  de  Hamale  Faccensc  des  biens  appartenant 
à  l'autel  des  Saints-Etienne-et-Martin,  à  Saint-Paul. 

I  juUUL  Guil.  de  Gothem  attaque  Jean  de  Eeteit  à  propos 
d'un  canonicat  de  Saint-Barthélemî. 

II  juillet.  Maître  Jean  Copia  admis  à  l'office  de  chantre  de 
Saint-Denis  vacant  par  le  décès  d'Ant.  André. 

—  Maître  Henri  ex  Palude  admis  à  un  canonicat  à  Saint- 
Denis. 

14  juillet.  J.  d'Atteuhoven  et  d'autres  acceptent  en  stuit 
la  dime  d'Attenhoven. 

5  août.  Discussion  au  sujet  des  droits  attachés  à  la  tréso- 
rerie de  Saint-Lambert,  et  des  revenus  de  Tarchidiaconé  de 
Hesbaift 
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11  aoiiL  Philippe  le  Maillcur  reçoit  en  accense  les  dîmes 
Mirmoirt. 

28  ooiiL  J.  de  Marbais,  rectear  de  la  chapelle  de  BilreveU, 
fait  un  accord  avec  A.  Groet,  à  qui  cette  chapelle  avait  été 
conférée. 

%  septembre.  Le  fils  de  Band.  de  HoUonia  accepte  Taccenae 

des  dîmes  de  Petit-Hallcy. 

4  sejjtciiihre.  R.  de  Bubays,  Fr.  d'Auwans  et  d'autres 
acceptent  l'accense  de  la  dîme  d'Auwans. 

12  septembre,  Lib.  de  Broeckena,  évéqiu?  de  Brixe,  etHub., 
évêque  de  Dation,  nommés  jagea  des  difficultés  soulevées  au 
sujet  de  la  qualité  des  sufogants,  du  rectorat  de  Ghenck,  etc. 

19  9epUm6re,  D.  Van  den  Ertwech  admis  au  canonicat  de 
Saint-Denis  vacant  par  le  décès  de  H.  de  Freelz. 
27  septembre,  J.  de  Hoerne  achète  en  hausse  publique  la 
.    maison  claustrale  d'Arn.  de  Hamale. 

13  octobre.  Preuves  de  M.  Yan  der  Keclcn,  docteur  en  méde- 
cine, pour  un  canonicat  à  Saint-Lambert.  Il  est  admis  le  len- 
demain. 

14  octobre.  Guil.  de  Sombreffe,  chevalier,  est  admis  comme 
châtelain  de  Franchimont. 

8  novembre.  Exhibition  du  testament  de  J.  de  Marcka,  sei- 
gneur d'Âchen,  Bracqnemont  et  Belleville,  archidiacre  de 
Hainaot.  Difficultés  qu'il  soulève. 

—  Frédéric,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière,  cha- 
noine de  Maestriclit,  demande  le  canonicat  de  J.  de  la  Marck 
et  son  archidiaconé. 

^noveu^re.  J-  de  Giliis,  chanoine  de  Saint-Donatien,  à 
Bruges,  demande  la  prébende  de  J.  Marcka. 

—  Maitre  J.  Parroentarii,  docteur  en  théologie,  demande  le 
canonicat  et  l'archidiaconé  laissés  vacants  par  J.  de  Marcka. 

6  novembre.  Louis  de  Crycqui  est  nommé  archidiacre  de 
Famenne. 

—  J.  de  Corswarem  constitue  des  procureurs  pour  son  pro- 
cès contre  les  Croisiera  de  Coelem. 
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—  Ant.  Mtimons  admis  an  canonicat  de  J;  de  Marcka  et  à 

l'arcliidiaconé  de  Hainaut  vacants. 

8  novembre,  J.  de  Home  admis  à  l'archidiaconé  de  Hai« 
naut. 

9  novembre,  C.  de  FI  a  te  a  admis  à  l'archidiaconé  de  Haiaaal 
et  à  la  prébende  de  J.  de  Marcka. 

—  Béception  de  Jean  de  Home  comme  aichidiacre  de  Hai* 
naat. 

—  Gilles  de  Flatea,  licencié  en  théologie^  réclame  la  pos- 
session de  l'arcliidiaconé  de  Ilainaut  et  de  la  prébende  de 
J.  de  Marcka. 

10  novembre.  T(^stanient  de  AYvndelmoet  van  Theendhoe- 
ven,  femme  de  Gérard  Yau  den  Uave  (Hoeve),  écuyer^  à 
Zusteren. 

—  Plaintes  de  Jean  de  Qieliis  touchant  sa  prébende  à 
Saint-] jambert  et  rarchidiaconé  de  Hainaut. 

14  novembre.  Prétentions  de  Burchard  Stoer,  protonotaire 
apostolique,  sut  la  prébende  de  J.  de  la  Marcka  et  l'archidi  a 

coué  de  Hainaut. 

—  Difficultés  entre  les  demoiselles  Cannarts  et  Nie.  Vrieuts 
au  sujet  du  testament  de  J .  Van  der  Laer. 

27  novembre.  Testament  de  J.  de  Pyck^  alias  de  Gina«  cha- 
noine de  Saint-Materne. 

Novembre,  Vente  de  la  maison  de  J,  de  Marcka  à  Hognes 
de  Lannoj. 

7  décembre.  Exhibition  du  testamenit  d'Eust.  de  Palnde, 
chapelain  à  Saint-Lambert. 

1481. 

1  janmer,  Gilles  de  Huy  nommé  échevin  de  Liège. 

—  Naissance  de  Lamb.  Spirinc,  fils  du  secrétaire  dn  cha- 
pitre. 

2S  janvier.  Approbation  du  testament  de  J.  de  Lacté,  cha- 
noine de  la  petite  table. 
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^  Janvier,  Sim.  de  Heagion  nommé  cbanoine  de  la  petite 

table  en  remplacement  de  J.  de  Lncte. 

26  janvier.  Le  chapitre  décide  qu'après  le  décès  d'un  cha- 
noine, les  revenus  de  sa  prébende  lui  seront  encore  appliqués 
pendant  un  an  pour  payer  ses  dettes. 

—  Pour  subvenir  aux  charges  imminentes  de  l'église,  le 
chapitre  décide  :  1^  qn'aacnn  chanoine  ne  sera  admis,  s'il  n'a 
payé  ses  droits;  qu'ancon  archidiacre  ne  sera  admis^  s'il 
n'a  d'abord  versé  la  moitié  des  revenus  de  la  première  année 
de  son  archidiaconé;  8^  qu'avant  d'être  reçu,  chaque  cha- 
noine, sans  retard,  doit  faire  ses  preuves  de  noblesse  ou  de 
grade;  4°  que  le  stier  de  vin  que  chaque  résident  recevait 
d'un  nouveau  chaaoiue  serait  converti  au  profit  du  mem« 
bre;  etc. 

Ch.  Futzejs  résigne  Tautel  de  Saint-Martin,  à  Saint* 
Barthélemi. 

6  février,  J.  Marotons,  doyen  de  Saint-Pierre,  conserva- 
teur de  la  juridiction  et  des  biens  de  Louis  de  Bourbon,  dé* 

lègue  maître  J.  Royer,  chanoine  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Denis,  officiai  de  Liège,  pour  la  cause  pendante  entre  ledit 
évêque  et  G.  de  Plalea,  archidiacre  de  Hainaut. 

6  février,  Am.  de  Lalaiug  élu  chanoine  et  prévôt  de  Saint- 
Lambert. 

18  février,  Jos,  de  Cellario  proposé  pour  une  bourse 
d'étude  à  Pavie. 
8  mare,  J.  dit  le  Clerc  reconnaît  avoir  pris  à  bail  ponr 

trois  ans  du  chapitre  de  Saint-Lambert  une  chambre  située 
entre  Saint-Lambert  et  Notre-Dame-aux-Fonts. 

21  mars.  Le  chapitre  proteste  contre  certaines  injures  lui 
faites  par  Libert,  évêque  Bericeusis, 

^  Approbation  du  testament  de  Baes  de  Byckel,  archidia- 
cre de  Hainaut. 

27  mars.  Les  bourgmestres  de  U  cité  se  plaignent  de  ce 
que  le  chapitre  ait  cité  i'échevin  J.  de  Xhner  devant  le 
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doyen  de  Cologne,  an  sujet  de  la  conatraction  d'ane  maison 
joignante  an  Desttoit;  le  chapitre  répond  que  Fabbé  de  Saint- 
Jacques,  défenseur  des  privilèges  de  la  cité|  intimidé  par  les 
menaces,  avait  refusé  de  juger. 

29  mars.  Le  doyen  donne  à  God.  d'Eldris,  écolâtre,  inves- 
titure de  la  maison  de  son  frère  Hermaa  d'Eldris,  pour  laquelle 
il  payera  4  mnids  d'épeautre  de  rente. 

11  avrU,  Baes  de  Jaoea  promet,  suivant  la  décision  du 
oliapitre,  d'observer  la  sentence  des  arbitres  dans  le  diffiSrend 
qa'il  a  avec  Gui  de  Canne. 

—  Plusieurs  habitants  de  la  ville  de  Tîefve  demandent  par* 
don,  à  genoux,  les  mains  jointes  et  la  tête  découverte,  pour  le 
délit  dont  ils  se  sont  rendus  coupables  envers  le  chapitre. 

—  Justus,  évêque  Septensis,  montre  des  bulles  de  posses* 
sien  pour  la  prébende  de  H.  de  Glymes,  devenu  évéque  de 
Cambrai. 

12  aiofU.  Testament  de  J.  Pétri,  chanoine  de  Sainte-Croix, 
et  de  J.  de  Heeze,  chapelain  de  Saint-Lambest. 

16  aorU,  Les  délégués  du  chapitre  ouvrent  le  tronc  destiné 
aux  offrandes  pour  les  indulgences  de  Perdre  de  Saint-Jean- 
de^érusalem  ;  ils  y  trouvent  en  or,  argent  et  brûlés  (brolardi) 
407  florins  du  Rhin. 

4  mai»  Le  chapitre  décide  que  dorénavant  les  recteurs 
des  six  prébendes  presbytérales  supporteront  eux-mêmes  les 
charges  de  leurs  prébendes,  chacun  dans  sa  semaine,  les 
antres  restant  libres  dans  les  cinq  antres  semaines. 

5  mai.  Le  chapitre  donne  un  vidmuê  d'une  charte  donnée, 
en  1826,  par  Louis,  comte  de  Loos. 

9  mai.  Approbation  du  testament  de  Fr.  Halpont,  cha- 
noine de  Saint-Lambert. 

19  mai.  Nomination  de  curateurs  pour  Catherine,  fille  de 
Jean  de  Seraiug,  doyen  de  Saint-Lambert. 

l4tjuiH.  Ans.  de  Hervia  prend  à  loyer  de  Jean  de  Quercu, 
chanoine  de  Liège,  sa  maison  nouvellement  construite  en 
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Souverain-Pont^  appelée  le  CAiUsne,  à  condition  que  mat- 
ite  Jean,  de  lame  Gérarderie,  puisse  à  certaines  heures  aller 
prendre  de  l'eau  au  puits  dudit  Chauiie  par  la  porte  de  der- 
rière; et  comme  la  devanture  n'est  pas  propre  à  débiter  des 

boissons  [quia  in  inferîori  parte  eju^dem  domiis  sccui/pna  et 
tabule  pro  jjotutoriùus  apla  non  sunt)  ledit  Anselme  la  fera 
approprier  à  ses  frais,  sauf  à  dédommager  le  propriétaire  quand 
il  quittera.  La  ferarae  dudit  Anselme  et  une  autre  qu'il  dé- 
signera jouiront  d'un  banc  dans  Téglise  de  Notre-Dame- 
aux-Fonts. 

19  jftin.  Touchant  la  costerie  de  l'église  de  Walcourt. 

—  J.  Bottier  permute  avec  J.  Copis  un  canonicat  de  Saint- 
Pierre  contre  le  rectorat  de  Rollous  et  de  Tliys. 

^juillet.  Collation  de  la  prébende  de  J.  de  Stockcm,  cha- 
noine de  la  petite  table,  à  J.  Lathomi. 

6  juillet.  J.  Latomus  résigne  le  bénéfice  do  Tautel  des 
Saiutes-Marie'MadeIeine-et-d'£gypte  dans  l'église  de  Saint- 
Lambert. 

7  juillet.  Th.  de  Bierses,  recteur  de  l'église  de  Braibani 
et  de  l'autel  de  Saint-Jean^  à  l'église  de  Ciney,  et  Th.  de 
Wailhet,  pléban  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Huy^  permn* 
tent  leurs  bénéfices. 

14  juillet.  Maître  M.  Van  der  Keelen  résigne  sa  prébende 
à  Saint-Martin  et  en  obtient  une  autre  ù  Saint-Denis. 

17  juillet.  Touchant  le  reetorat  de  la  chapelle  de  Zammale, 
appartenant  i\  G.  de  Caldenburcli,  elianoine  de  Tongres. 

18  juiUeL  Accord  entre  D.  Van  den  Ëertwech,  chanoine 
de  Saint-Pierre,  et  Gér.  de  Alneto,  alias  Eelsbroeck,  recteur 
de  l'autel  de  Notre-Dame-et-Sainte-Catherine  dans  l'église  de 
Gruytrode,  au  sujet  dudit  autel. 

7  août.  J.  le  Pollen  permute  avec  11.  de  Moniale  une  pré- 
bende de  Tosses  contre  Tautel  de  Saint-Jean-rEvangéliste  à 
Liège. 

2  septembre.  La  maison  claustrale  de  J.  de  Marcka,  dite 
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le  Torretf  joignant  vers  le  marché  à  celle  de  J.  Surl(  f,  [névà% 
de  Tongres,  et  do  l'uutrc  côte  faisant  le  coin  de  la  rnn  de 
Jache,  par  laquelle  on  va  à  Saiut-Deuis,  est  vendue  par  pro- 
clamation à  L.  de  Crj'crjuy. 

— Gui  ou  Ghisbert  de  Ganne^  écuyer,  députe  G uil.d'Emp- 
tinez  au  clmpitre  pour  demander  de  relever  le  fort  et  le  château 
de  Franchimont,  en  donnant  ses  biens  pour  caution. 

9  $eptemhre*  Le  clergé  liégeois  remet  à  maîtra  P.  d'Âubusaon 
les  468  florins  du  Bhin^  donnés  par  les  fidèles  pour  l'obtention 
des  indulgences  à  accorder  à  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
salcin. 

23  septcnilre.  Le  couvent  dos  Lollards  reçoit  5  llorins  lui 
légués  par  J.  de  Dyck,  alias  Digua. 

30  uptoubre.  Corn.  Oeslinger,  prieur  de  Henegouwen  près 
Hasselt,  et  U.  Surlet^  écnyer,  s'entendent  an  sujet  d'un  dif- 
férend. 

16  octobre.  Maître  Antoine,  ambassadeur  de  Maximilien^ 
duc  d'Antriche,  de  Bourgogne,  de  Brabant^  etc.,  proteste 

devant  Févêque,  le  chapitre  et  les  Etats,  suivant  le  contenu 
d'une  cédnU'  remise  par  lui  à  J.  de  Platea. 

20  octobre.  Testament  de  Marg.  Yogels^  béguine  à  Saint- 
Christophe. 

17  novembre.  Le  clergé  secondaire  nomme  des  procureurs 
pour  défendre  ses  intérêts  contre  l'évéque  de  Glnny  qui  gre« 
vait  toutes  les  maisons  religieuses  de  charges  énormes,  empê- 
chait le  cnlte  de  nuit  et  de  jour,  privait  les  ecclésiastiques  de 
leurs  bénéfices,  etc. 

10  novembre.  II.  de  Herckenrode  est  nommé  par  ceux  de 
Saint-Trond  arbitre  en  place  de  Josse  de  Coelem  pour  leur 
diti'érend  avec  Gui).  Snyers,  de  Brusthem. 

148». 

11  janvier.  Décès  de  Jean  Tilly,  chanoine  de  Liège; 
maître  Jean  Faell,  chanoine  d'Aix,  demande  sa  prébende. 
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13  janvier.  N.  de  Bavaria  montre  des  lettres  de  posses- 
sion pour  la  même  prébende. 

14  janvier,  N.  Parmethier,  fils  de  Gérard  de  Seraing,  dit 
le  Pannetier^  obanoine  de  Saint-Paul,  exhibe  dea  lettres  pour 
la  néme  prébende. - 

22  janvier.  Jean  Paelle  admis  chanoine  de  Saint-Lambert* 
— -  Testament  de  J.  de  Helmont,  chapelain  &  Saint-Lambert. 
20  avril.  Maître  II.  ex  Palude  est  mis  en  possession,  tra" 
diiione  cnjusdam  ôtreti,  de  l'aulcl  de  Saint-Jean,  à  Saint-Lam- 
bert, par  résignation  de  Qabr.  Baker,  chanoine  de  Saint-Jean- 
l'Evangéliste. 

24  avril.  Approbation  do  testament  de  J«  de  Kemexhe, 
chapelain  de  Saint-Lambert. 

—  Enst.  de  Nivariis  résigne  l'autel  de  Notre-Dame,  dans 

l'église  de  Zeppereu,  promettant  à  J.  Bampart  de  lui  limr 
toutes  les  lettres  et  chartes  qu*il  possède  à  son  sujet. 

14  mars.  J.  Royer,  chanoine  de  Saint-Pierre,  admis  à  une 
prébende  de  Saint- Lambert. 

Si  mars.  Indulgences  accordées  à  l'église  de  Saint-Jean- 
TEvangéliste,  à  Bois-le-Duc. 

8  avrU.  Testament  de  J.  Sorlet,  prévôt  de  Tongrea. 

25  avril,  J.  de  Faukenberg  nommé  chapelain  de  Saînt- 
Lambert  en  remplacement  de  J.  de  Eemeihe. 

26  avril.  Le  chapitre  est  déclaré  indemne  auprès  de 
Cath.  de  Baest  pour  les  1200  florins  qu'il  a  prêtés  à  Louis  de 
Bourbon. 

28  avril,  J.  Draeck  obtient  le  rectorat  de  l'autel  de  Notre- 
Dame-et-Saint-Lambert,  dit  l'autel  impérial,  situé  devant  le 
chœur  dans  l'église  de  Saint -Lambert,  vacant  par  résignation 
de  J.  de  Faukenberg. 

2  mai,  Décds,  à  Louvain,  de  J«  de  Marbais,  chanoine  et 
porte-seel  de  Liège.  Son  corps  est  amené  à  Liège  le  6,  et  en- 
seveli dans  le  nouveau  chapitre,  près  des  écoles.  Le  4  on 
approuve  son  testament. 
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3  mai.  Fr.  de  Bronchorst  obtient  la  prébende  de  J.  de 
Marbais  en  concurrence  avec  Sim.  de  Prois^,  protonotaire 
apostolique. 

6  mai.  Décès  de  Guil.  de  Goethem,  chanoîne  de  Liége^ 
dans  la  maison  de  J.  Surlet.  Son  testament. 

—  Jean  Oopis  demande  la  prébende  de  J.  de  Marbais.  Il 
présente  ses  lettres  le  12. 

10  mai.  Fréd.  de  Bronchorst  exhibe  des  lettres  de  pron- 
sion  pour  la  prébende  de  J.  de  Marbais. 

12  mai.  Maître  Sim.  Proisj,  prptonotaire  apostolique,  de- 
mande la  même  prébende. 

—  Frédéric  de  Bronchorst  nommé  chanoine  de  Saint-Lam- 
bert. 

18  Md».  Décès  de  J.  Eioonrt,  jtinior^  chanoine  de  Liège. 
Exhibition  de  son  testament. 

19  mai.  Th.  de  Zayiré  nommé  chanoine  de  Saint-Pierre. 

21  mai.  Ant.  de  Croy,  protonotaire  apostolique,  montre 
des  lettres  de  possession  pour  la  prébende  vacante  par  décès 
de  Jean  de  Nassouwen. 

5  juin.  J.  Copis  demande  la  prébende  de  J.  Eicourt. 
1%  juin.  Testament  d'Ëloi  de  Goyet,  chanoine  de  la  petite 
table. 

lé/ifffi.  M.  de  Herséez,  femme  de  W.  de  Hnldenberg, 
érige  nn  antel  en  l'honneur  de  saint  Georges  dans  Féglise 

de  Lens-Saint-Remi. 

—  Touchant  le  rectorat  de  l'église  de  Toho^e. 

17  Juin.  Décès  d'Eloi  de  Goyet,  chanoine  de  la  petite 
table  ;  sa  prébende  est  accordée  à  Quentin  Thienliet. 

22  juin.  Gér.  Coppin  obtient  l'autel  de  Saint- André-et- 
Notre-Dame  dans  le  vieux  chœur  de  Saint-Lambert. 

ajuiUei.  Décès  de  J.  deBiconrt,  senior,  chanoine  de  Liège; 
Frédéric  de  Bronchorst  demsnde  sa  prébende. 

—  Jean  Paelle  obtient  le  rectorat  des  églises  d'fisden  et 
deTucht,  vacant  par  décès  de  J.  Eicourt,  senior. 
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\%  jmUet.  Touchant  la  enre  de  Goyé  dont  la  collation  ap- 
partient au  cliapitrc  df  8aiiit-J  L'au-rEvangélîste. 

—  Approbation  du  testament  de  J.  Leouardi,  chanoine  de 
Saint-Materne. 

—  Touchant  Théritage  de  J.  de  Seion,  à  Weze,  paroisse  de 
Fettines. 

16  juiUH,  J.  Gopis  demande  la  prébende  de  J.  Bicourt, 
senior. 

28  JuiUet,  Sim.  Proisy  fait  la  même  demande. 

81  juillet.  Décès  de  J.  de  Herbeys,  chanoine  de  Saint- 
Lambert;  exhibition  de  son  testament.  J.  Paell,  d'Aix,  obtient 
8a  prébende. 

2  aoué,  Tréd.  de  Broncborst  et  Sim.  Proisy  admis  à  la 
même  prébende. 

8i^0  vacant. 

80  aoîiL  Guil.  de  Mareka,  alias  de  Arenbcrch,  s^étant  em- 
paré hi  veilh?  de  la  cité,  et  le  siège  étant  vacant,  le  chapitre 
lui  députe  son  frère,  Guillaunie,  châtelain  de  Bouillon, 
après  lui  avoir  fait  prêter  le  serment  habituel  des  châtelains 
do  pays.  Voulant  donner  à  la  patrie  un  mambonr,  il  nomme, 
sauf  l'approbation  des  Etats,  Guil.  de  lilarcka  à  cette  dignité, 
et  lui  fait  prêter  le  serment  transcrit  dans  le  livre  anx 
Charles. 

d  è^ptemhre»  Gnil.  de  Marcka,  mambonr  de  Liégr,  pré- 
sente au  chapitre  comme  majeur  ou  écontète  de  Liège, 
Pierre  lioechaer,  sou  familiarU.  H  est  admis  et  prête  ser- 
ment. 

8  septembre,  Mûtre  H.  de  Lovenbrcch,  chanoine  de  Liège, 
constitue  des  procureurs  pour  élire  Jean  deMarcka,  ûls  de 
Guillaume,  mambour  du  pays,  ou  du  moins  pour  lui  deman- 
der d'être  le  futur  évêque  ou  élu  de  Liège. 

13  êqttemàre.  Protestation  du  chapitre  de  Liège  avant 
l'élection  d'an  nouvel  évéque^ 

')  Publié  par  Mgr  de  Rao  dans  ses  Analecte». 


Digitized  by  GoOglc 


—  4o 


28  septembre,,  Berthold  le  TieBwarîer,  principal  constitué 
de  Tous,  de  Biernauwe,  prisonnier,  se  reconnaît  débiteur 

de  100  fis.  d'or  de  Bourgogne  envers  Maiir.  Cjiyspon  et 
Alex,  de  Grello,  armigerls  sociorum  sive  capilanei  Scolorum. 

12  décembre.  Le  chapitre  de  Saint-Lambert  confère  à  Alex, 
de  Seraing,  le  jeune,  clerc,  ane  prébende  vacante  à  Sainte* 
Croix. 

16  décembre.  Testament  de  Nie.  Waldoreal,  chanoine  de 
la  petite  table, 

16  décembre.  Le  monastère  de  Saint-Gilles,  presque  miné 
par  les  dernières  guerres,  et  ayant  déjà  vendu  ses  objets 
précieux,  vend  encore  une  pension  annuelle  à  C.  Ge^ster 
pour  réparer  ses  bàtimeuts. 

1483. 

27  janvier,  J,  BneUcen,  chanoine  de  la  petite  table,  ré- 
signe sa  prébende. 

28  janvier.  Nie.  Waldoreal,  chanoine  de  la  petite  table, 
lègue  à  Ant.  Barbeloen,  recteur  de  l'autel  de  Saint-Thomas 

dans  la  cathédrale,  et  chapelain  de  Notre-Dame  de  Lyenche, 
un  nouveau  missel  imprimé  sur  papier. 

23  février.  Le  clergé  de  Liège  ayant  élu  J.  de  la  Marck, 
évêque  de  Liège,  en  remplacement  de  Louis  de  Bourbon, 
députe  H.  de  Monte,  chanoine  de  Saint-Paul,  et  Gér.  de 
Pousseur,  chanoine  de  Saint-Denis,  pour  faire  les  démarches 
nécessaires  afin  que  ce  choix  soit  ratifié  par  la  cour  dé 
Borne,  leur  permettant  d'emprunter  aux  banquiers  ou  mar- 
chands la  somme  de  8000  florins  du  Bhin  pour  frais  de 
correspondance,  etc. 

25  7/iars.  Touchant  la  prébende  de  maître  Ant.  Berghe, 
chanoine  de  Saint- Paul. 

23  avrU,  G.  de  Corswarem,  député  du  chapitre,  C.  de 
Boubais,  avoué  de  Liera,  député  des  nobles,  H.  Morrelet, 
quatre  de  la  Violette,  et  G.  Faylhe,  mambour  général  de  la 
cité,  députés  de  la  cité,  J.  Bueriu,  député  des  bonnes  villes. 
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comparaissent  devant  le  chapitre  d'Aix  et  déclarent  qn'ane 
paix  a  été  récemment  conclue  entre  Maximilien^  archiduc 
d'Autriche,  et  les  Etats  du  Brabant  d'une  part,  et  les  trois 
Etats  du  pays  de  Liège,  d'antre,  touchant  les  dernières  guer- 
res; qu'un  article  du  traité  concerne  certaines  lettres  dépo- 
sées par  les  députés  du  Brabant  entre  les  mains  dudit  chapitre 
d'Aix;  que  Ton  s'était  donné  rendez-vous  pour  exécuter  cet 
article;  que  depuis  trois  jours  le  terme  fixé  est  expiré;  que, 
arrivés  à  Diest,  les  députés  du  Brabant  avaient  rebroussé 
chemin.  En  foi  de  quoi  ils  signent  la  présente  protestation. 

4  mai,  Chr.  de  Bellorivo,  chanoine  de  Saint^Paul,  résigne 
sa  prébende. 

14  mai.  Le  ])apt^  déclare  réserver  le  premier  canonicat  de 
Saint-Lambert  vacant,  ù  Hubert,  évéquc  de  Dari,  et  y  anne- 
xer à  perpétuité  l'église  paroissiale  de  Glieyinck. 

18  mai.  Eust.  de  Nivariis  admis  chanoine  de  Saint-Jean- 
TEvangéliste. 

8  Juin.  Décès  de  maître  J.  de  Femey,  chanoine  de  Saint- 
Lambert.  Exhibition  de  son  testament. 

—  Le  chapitre  confère  à  Eobert,  fils  d'Erard  de  la  Marck, 

qui  la  demande  à  genoux,  la  prébende  de  Saint-Lambert  va- 
cante par  la  mort  de  J.  de  Ferney. 

27  Jnifi.  J.  Tompson,  châtelain  de  Franchimont,  constitue 
des  procureurs  pour  se  rendre  auprès  des  abbés,  couvents^ 
chapitres,  nobles,  barons,  changeurs,  marchands  et  banquiers, 
et  leur  emprunter  jusqu'à  1 2  mille  florins  du  Hhin  (à  ëtw 
feri  chaque)  pour  OuiK  de  la  Marck,  seigneur  de  Lnmmen, 
Aigrement,  qui,  en  garantie,  oblige  tons  ses  biens. 

20  juin,  Ben.  de  Boelingen  déclare  annuller  son  sceau 
qu'il  a  perdu  :  se  heri  aminsse  perani  cum  certis  liUeris  et  suo 
sigillo  argenieo  inili  exhtenie. 

22  jnhi,  J.  Joerlet  est  muni  d'une  prébende  de  la  petite 
table,  vacante  par  décès  de  J.  de  Horion. 

28  juin.  Guil.  de  Momalia,  dit  d'Emptinez,  seigneur  de 
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Hermalle,  Rigald  de  Tbis  et  J .  le  Rocq  sont  nommés  éche- 
vins  de  Liège  en  remplacement  de  GuiL  Bilthon,  Gér.  Pen- 
thîer  et  Ade  des  Trois-Bois. 

6  JuilleL  Pierre  Eoquart,  mayear  de  Liège,  procurear  de 
J.  Tompson,  chevalier,  châtelain  de  Franchîmont,  déclare  que 
Guil.  dn  la  ^larck  n  reçu  en  prêt  de;?  monastères  de  Stavelot 
et  de  Malmedy  200  florins,  qui  seront  rendus  dans  les  six  mois, 
après  que  J.  de  la  Marck  ou  un  autre  sera  confîrmé  évêque 
de  Liège. 

\^  juillet.  Prom'^ssc  au  sujet  des  bijoux  de  Saint-Lambert\ 

12  juillet*  Décès  de  Fr.  de  Momale,  chanoine  de  la  petite 
table.  Sa  prébende  est  conférée  à  Th.  Spirinc,  fils  du  secré* 
taire  du  chapitre. 

29  juiUet,  Testament  de  J.  de  Fessa,  chapelain  impérial 
dans  réi'lise  de  Saint-Lambert. 

—  Touchant  le  rectorat  de  Téçîlise  de  Walen'-le-Cliâteau. 

3  septembre.  Testament  de  Cath.  Roeffs,  de  Heer-le-Chà- 
teau,  veuve  de  P.  Yerkynderen. 

5  êepUmbre,  Décès  de  Guil.  d'Ora^  virgifer  de  Saint-Lam- 
bert. 

*)  Poblié  par  Hff  de  Ram  dans  tea  AnaUetn. 
(La  suUe  à  la  prochaine  livraison). 
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Vàytq^oE  de  Namue  TRAKsràM  la  f£tb  de  la  dédicace 

DE  l'Église  de  Saint-Nicolas,  a  Nahub>  a0  dwahohb 

QUI  SUIT  LA  FÊTE  DE  SaINT-DeNIS. 

10  septembre  1640 

Engblbertus  DfiSBOiâf  Dei  et  ApostoUcae  Sedis  gratia 
episcopus  Namarcensis,  universis  et  singulis  praesentes  lit- 
teraa  inspectoris  aalatem  in  Domino.  Pro  parte  nobis  in 
Christo  dilectoram  domini  et  magistri  Henrici  Lefebve,  pas- 
tons  ecclesiae  parochialis  sancti  Nicolai  Namurcensis,  neo 
non  siambnniorum  et  parochianoram  dictae  eccleaîae^  nobis 
expositum  est,  qualiter  ipsî  ultra  festum  patronî  sui,  quod 
incidit  in  diem  nonam  mensis  maij,  etiam  aniiiversarium  dedi- 
cationis  diem  ejusdem  ecclesiae  die  iiun^i  octobris,  ipso  festo 
sancti  Dionisij  occurrente,  celebrare  teneantar;  et^  sicuti 
eadem  ezpositio  subjungebat^  cum  dicti  parochiani,  majori  ex 
parte  niiserabiles  et  panperes,  ex  indostria  et  laboie  manaum 
snaram  dumtaxat  Tirere  dignoscantar^  et  dies  praedictae  dedi* 
cationis  juzjta  intentionem  sanctae  matris  Ecclesiae  per  eos 
solemnisari  nequeat,  snpplicarunt  nobis  ob  id,  quatenus  pfo 
majori  cultus  divini  décore  et  auguiento  dictara  dcdicationis 
diem  in  dominicam  immédiate  sequentem  praedictura  festum 
sancti  Dionisij  transferre,  vel  ut  ipsomet  festo,  si  in  domini- 
cam incidat^  celebrari  possit^  auctoritate  nostra  ordinaria  dé- 
cernera velleroas  et  dignaremur.  Nos  vero  attendentes  justum 
et  aeqnum  esse  piarum  et  devotamm  mentinm  snpplicationi* 
bus,  quae  Dei  gloriam  et  divini  cnltus  angmentnm  concernantj 
iavorabiliter  intendere,  de  BB.  DD*  vicariatos  nostri  consilio 
et  assensu,  ut  deinceps  et  perpetuis  futnris  temporibus  dicta 
ecclesiae  didicatio  dominica  immédiate  sequeuti  festum  sancti 
Dionisij  quolannis  solemnitcr  cekbretur,  permisimus  et  nos- 
trum  ad  hoc  consensum  praebuimus;  ac  ita  fieri  dicta  aucto- 
ritate nostra  ordinavimus,  prout  permittimus,  praebemus  et 
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orâinamns  pcr  praesentes.  In  cujus  rei  iestimoniam  has  nos- 
tras  exinde  fieri,  et  per  notarinm  publicum,  curiae  nostrae 

scribam  iiifrascriptum,  subscribi,  sigillique  uostri  jussimus  et 
fecimus  appensione  communiri. 

Datum  Namurci,  die  décima  septembris  1640. 

De  maodato  pecillustris  ac  '  reverendiasimi  domini  mei 
prefati, 

J.  J.  PoTTBLBT,  notaritts. 

Original  sur  parchemin,  aax  archives  de  l'égUse  de 
Saint- Nicolas,  à  Namur. 


Le  chapitbb  db  Saint-Pierbe-au-GhatsaUj  a  Nakitb,  câde 

LES  dImES  jm  YbDEIN  aux  TI0AIXB8  DU  GHATITBB  DE 
8AI19T-A.VBAIir  DE  LA  HtlCB  VILl^*. 

S  avril  1296. 

Uxû?ersi8  praesentia  vistuw  Joakkes,  praepositns,  Wabne* 
BUS,  decanus,  et  capitalum  ecclesiae  sancti  Pétri  castri  Na- 

muTcensis,  ex  nna  parte,  et  viginti  vicarii  ecclesiae  sancti 
Albani  Naraurccnsis,  ex  altéra,  salutem  et  cognoscere  veri- 
tatem.  Quae  fiunt  inter  homines,  soient  actemitati  commen- 
dari  teste  scripto,  ne  lapsu  temporia  praestetur  occasio 
calamniae  successori.  Quapropter  tam  piaeseatibus  quam 
fataris  innotftscat,  qood,  cnni  qaoUbet  tempoie  messis  lis  et 
controversia  vertitur*  inter  coUectorea  decimarum  nostrarom 
portionnm  praedictarum,  qnas  poasidemns  in  temtorio  de 
Vendraco,  propter  decimaTum  nostnitum  connezitudineni  seu 

*)  ^ous  doanons  le  teste  de  cette  charte  d'après  le  manascrit  de  De 
yarick.  Le  cartalalre  da  chapitre  de  Saint-Aubiio,  qui  repose  anx  Areblvee 
de  i*Btat  à  Namur,  reproduit  la  mémecbarte  (fol.  86  r)  avec  «fuelques  va- 
riantes dont  noQs  indiquons  les  principales  en  note. 

')  Verteretur.  Cart.  de  Saiut-Anbaln. 

Amalbctes  YI.  4 
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intcrrationemS  nos  dictac  partes  pro  bono  pacis  et  concordiae 
praesentium  et  faturoram  in  hoc  convenimas,  quod  nos 
praepQpîtus»  decannQ,  et  capitalum  sancti  Pétri  praedieti 
totam  grossam  decimam  nostram  de  Vendraco,  qaae  vulgo 
ÎDÎbi  décima  «aacti  Petti  nanciipatiiry  et  qnae  consistit  in 
terris  inferius  nominatia,  in  qaibua  nos  contra  dictos  vicarioa 
medîetatem  decimae  earamdem  possîdemns,  yidelicet  in  terris 
'  de  Warde,  in  terris,  quae  dicuntur  Chambcrcces,  in  terril 
de  Celles,  in  terris  de  Eours,  in  terris  de  Xuemes,  in  terris 
Poncerechin,  in  terris  de  Molins,  in  terris  DelchapuUerie,  in 
terris  de  J^ies,  de  Moline'^  et  in  aliis  terris,  si  ad  plures  alias 
décima  nostra  praedicta  se  extendat»  dictis  viginti  vicariis 
ad  perpetuam  firmam  concessimus  et  concedimns  pro  sexa* 
ginta  qainqiie  modiis  annonae  praebendalis  tertîatae  et  solo- 
bilis,  nobis  et  ecclesiae  nostrae  praedictae  qnolibet  anno  ab 
eis  perpetuo  persoWendis,  secnndnm  nsns  et  consuetndines 
solutionisnostrarumpraebendarum.  Et  nos  viginti  vicarii  prae- 
dieti de  consensu  et  autlioritate  expressis  vrncrabiliura  virorum 
dorainorum  nostrorum,   quibus  suinus  immédiate  subjecti, 
praepositiy.  decani^  et  capituli  ecclesiae  sancti  Albani  praedieti, 
praenominatam  decimam  sancti  Pétri  castri  Namarcensis  a 
praefotis  piaeposito,  decano  et  capitalo  ejusdem  ecclesiae, 
snb  modo  et  forma  piaedictis^  ad  perpetnam  firmam  recepimus 
pro  dictis  aexajpnta  qnînque  modiis  Uadi  tertîati,  eis  et  eomm 
ecclesiae  sancti  Pétri  praedictae  annnatim,  nt  dictum  est,  a 
nobis  nostrisque  successoribus  pcrsolvcndis.  Et  ad  mnjorem 
cautelam  et  firmitatem  pro  dicta  solutione  facienda,  ut  dictum 
est,  totam  decimam  nostram  de  Vcndraco,  de  consensu  et 
antoritate  dominorum  nostrorum  praedictorum,  dictis  pr^epo- 

^)  Iitvexit<idincm  seu  incorlaiionem.  Cart.  de  Snint-Aubain. 

*)  In  tt'i  ris  de  Gpele,  in  len  is  de  Jours,  in  tc  ris  de  Warde,  in  terris  quae 
dicunlur  V.hambereces,  in  terris  de  Miemcs,  in  terris  de  Porcherechin,  in 
terris  Des  Molins,  in  terris  Délie  Capcilerie,  in  terris  de  Fie$  de  Molin.  Cart. 
de  Saint-Aubain. 
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sito,  decano  capituloque  sancti  Pétri  obligamus  et  perpebuo 
tempore  praesenUiua  vigiire  reddimus  obligatam.  In  quonim 
tetftimonittm  et  perpetnam  memoriam  pfaesentibas  literift  nos 
saneti  Petifi  sigillum  eeeldaîae  nosliae  praediotae  appendimoa* 
Nos  vero  ptaepoeitiia,  deoanna  et  oapitulam  aancti  Albani, 
pacem  et  utilitatem  vioarioram  attendantes  Boatrorum  in 
praemi^sis,  formae  et  obligation!  praedictis  assensum  et  aulho- 
ritatem  pracbuimus  et  pracbcmus.  In  ciijus  rci  tcstimonium 
sigillum  ecclesiae  nostrae  praescntibus  appendisse  protestamur. 

Actum  anno  Verbi  Incarnati  millesimo  ducentesimo  nona- 
gestmo  aezio^  tertio  nonaa  aprilisv 

Maniuorit  de  De  Variek,  H,  fol.  lï»  io  ai  llét»; 
tm  arelures  Sa  chapitia  de  la  catitédrale,  àf  Naamr. 


Lettre  adressée  a  l'églisb  de  Liéoe  par  Fréd^rio  , 
archevâque  de  coloqne,  au  sujet  du  smeisdjj  8u0- 

CB8SBUB  DB  'ESiÊSUÈBlO ,  ÉTÉqUB  SB  LlÉOB^ 

il  M  enrlroti. 

^[redericus],  gratia  Dei  sancte  Coloniensis  ecclosie  hun.i- 
\is  minister,  toti  clero,  qui  Lcodii  est,  scrutari  testimonia 
DomiDÎ;  ut  in  toto  corde  exquiraot  £um.  Litteras  veatraa ,  ad 
nos  per  fratrem  Nicolaom  directas,  paterao  affectn  recfepimns^ 
qui  in  hia  et  nostram  desiderare  videmini  praesentiam  et 
tamquam  filii  obedientiae  nostto  corrigendûm  ôbtnlîstis  consi- 
lio,  si  quid  vestro  ezcessistis  arbitrio.  Unnm  Vobis  notum 
fieri  Tolnmas,  quia  ad"  vos  deacendere  et  débita  pietate  Tobis 
consulere  parati  fuissemus,si  exccs^us  veatros,  tara  manifestes, 
tam  contrarias  decretis  sanctorum  canonum  nostraeque  aucto- 

')  Voyez  sur  les  dissensions  qui  (îclalèrent  à  la  mort  de  Frédéric,  évêque 
de  Liège,  Chapeav.llb,  Gesta  Ponti/icuin  Leodiensium ,  II,  p.  64  et  sv.  —  La 

eapla  de  ee  doetunant  ami  a  été  commoDiquée  par  M.  la  docUur  llolta. 
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ritati  et  vestrae  salatî,  non  perspexissemus.  Defaucto  eoim 
beatae  memoriae  domno  f  redericO|  episcopo  ▼estro,  Ittteras 
consolatorias  vobis  dîrezimiis,  deaolationem  vestram  paternis 
lacrimîs  deploruntes  ei^  ut  in  Dominî  consolatione  defigeretis, 
affectnose  tor  exortantes^.  Sed,  quia  ttine  temporia  occnpati 
tencbamur  magnis  ecclesiae  et  impcrii  negotiis,  ut  vestram 
ad  nostrum  consiliura  et  reditum  difTerrelis  olectiotiem , 
débita  autoritate  monuimus,  quia  vcstrc  piisillaniniitati  cl 
teinporali  pace  et  nihilominus  canonica  electione  consuUuiD 
esse  volumus.  Vos  antem  intérim  divinae  institotioni  i  t 
nostrae  ammonitioni  non  adqaieacentes»  in  conventum  vca- 
tram  muUitadinem  eoram^  qui  veatra  petitione  a  domno 
papa,  a  nobis,  a  vestro  etiam  episc^o  excommnnicati  ba- 
bebantnr,  admîsistis,  ibiqne  nostre  aactoritati  praeindicantes, 
communicato  cum  excommnnicatis  consilio,  ea,  quac  destruxc- 
ratis,  reedificando,  quoJ  si  i^ravi  dolore  loqui  non  possuinus, 
VQS  ipsos  pracvaricatores  excommuaicatorum  consurtio  con- 
taminatos  constituistis. 

Habemus  quidem  huîas  raiserabilis  culpae  evidens  argu- 
mentam  litteras  vestraa  tam  Goloniensi  ecdeaiae  quam  venera- 
[blli]  filio  veatro  Ândreae  missas,  in  qnibas  f  Alexandram]*  in 
dominnm  et  episcopnm  vestram  vos  récépissé,  satîs  inconsi- 
derate  significastîs  ;  et  ad  cumulum  inexcasabilitatis  vestrae 
conspirativa  confcdcratione  subiunti;cndo  ailirraastis,  nullum 
vos  velle  vel  posse  contra  eum  recipere  consilium.  Quod  si  in 
hoc  conspirastis,  ut  quid  queritur^  descensionis  ad  vos  vel 
consilii  vestri  praesentia?  Ut  quid  ore  et  scriptis  vestris  fre- 
quens  et  assidua  nobis  demandatur  obedientia,  qnaro  destruit 
conspirationis  hnius,  nt  asseritia,  fixa  cordibus  insolentia? 
Miramur,  et  non  param  miramnr,  qnomodo  vos  totiens  scri* 
bendo  appelletis  totam  Leodiensem  ecclesiam.  Nam^  ut  taeea- 

<)  BxùTtantet,  lisez  eo^tortantes. 
')  Le  mot  i4  lexandnm  a  ëlë  eflTacë. 
*)  Queritur,  lisez  quaerttur. 


Digitized  by  Google 


53 


mus  de  archiepiscopi  digniiatei  qaa  membram  exceUenttos 
debemas  esse  Leodiensis  ecdesiae,  serenîtatis  nosfrae  dilectio, 
que  hactenus  particeps  et  socia  fuit  tribolationum  Testraram, 
contemptuose  videtur  repudiata.  Si  iterum  contaminati  com- 
munione  excoininunicatorum  estis  tota  Leodiensis  ecclesia, 
quorsum  excluditis  eam,  quam  tantum  cogiioscimus  et  fate- 
mat  Leodiensem  ecclesîam,  praepositom  Andream  et  archi- 
diaconos  Heinricnm  et  Stepponem*,  magistniip  Stephanum,  et 
leligiosos  abbates^  aliosque,  qui,  licet  locoram  diversitatibus 
disiuDotî,  iameu  in  anitate  spiritus  Tobiscam  saut  fiatres. 
Hos  procnl  dnbio  Leodiensem  ecolesiam  testatur  bonae  sim- 
plicitatis  obedientia  et  persecutio,  quam  passi  suni^  et  cotidie 
patiuntur  pro  iustitia. 

Sed  et  hoc  reticere  non  possumus,  quoniam,  contra  sancto- 
rum  cauoQum  statuta  neglecto,  immo  contemto  crismate  anui 
praesentis  etoleo,  de  veteri  plures  annos  reservato  per  quorum- 
dam  vestrum  archidiaconatns  adhue  fiunt  unctiones  a  saoerdo- 
tibus,  contra  canones  et  nostram  auctoritatem  per  inobedien- 
tiam  cnm  excommunicatis  divina  celebrare  presumentibus. 

liOngum  est  enumerare,  quot  et  quantis  exoessibus  Domini 
provocastis  longaiiimitatem,  et  in  nostram  praesuraptuose  egistis 
autoritatem,  quia  non  solum  ab  Ecclesia  Dei  vos  alienastis, 
sed  et  eos,  qui  sincère  nobiscura  usque  nunc  permanserant, 
in  praevaricationis  vestrae  consortium  pertraxistis. 

Quia  ergo  his  excessibus,  tam  manifestis  et  Dec  odibilibu», 
non  debetnr  paternae  consolationis  visitatio,  sed  magis  in- 
fligenda  est  condigne  severitatis  increpatîo^  ad  sedem  Colo-* 
niensem,  oui  tam  grave  intulîstis  praeindicium,  vos  invita- 
mus,  ut,  si  excessns  vestros,  sicut  scripsistis,  nostro  corrigere 
volueritis  consilio,  exemple  patris  evangelici  prolem,  quac 
pericrat^   gratanter  rccipiamus  sub  utriusque^  Colonieusis 

• 

<)  ChapeaviUe  (Gesta  ponafieum  liodien»f»m,'ll,  p.  65)  d'après  la  cliro^ 
niqae  de  BriuUiein»  lui  donne  le  nom  de  H^tpo, 
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▼idelieet  et  Lcodientis,  ecdesiae,  quae  nobisoum  est,  tesii- 
monio.  Yernnitameii   ex  superhabandanii ,  si  yesira  bec 

efflagitat  humilitas  apud  sanctum  Corneliuin  Indae'  cuin  filiis 
praedictarum  ecclesiarum  vobis  occurremus  nonas  septem- 
bres, parati  misericorditer  recipere  in  spiritu  lenitatisi  et 
correctos  instruere. 

Et  quoniam  Alexander  per  Godeacalum  Traiect[en8em]  obe- 
dientiam  et  aubjectionem  nobia,  praesente  eccleaia^demaiMUvil, 
et  se  velle  de  omnibua  suis  exceasibua  noatio  adqaieaoeie  eonai- 
lio  per  euBdem  nobia  inainoavit,  iii*  nonaa  septembres  noa  in 
in  praedieto  oommotaturos  cenobio  eidem  remandavimus,  ut, 
si  forte  velit  aliquid  rationabiliter  d...rre'  ad  aurem  ecclesiae, 
audiatur.  Si  quis  autem  inter  vos  habet  zelum  Domiai,  eun- 
dem...^  ammonerc,  arii^iiere,  increpare,  obsecrare,  orare  non 
diaaimulet,  ut,  sibi  ipsi  propitiusj  pareat  Cliristi  Ecclesiae,  ne 
incifiat  infiaima  haberi,  totiensper  dommum  apostolicum,  per 
nos,  per  snuai  episeopam  eiectas  a  aancte  oiatria  Ëccleaie  limi* 
nibos.  Plnrea  enim  r^nlaae  peraonam  ei«a  înfamem,  aicqne 
reddunt  Soeleaiae  notabilem,  ut  non  solum  id,  qnod  mie 
nititar,  non  apprebendat,  sed  et  honorum  et  ordinis  periou- 
lom  subeat,  quos  adhuc  retinere  ex  affecta  maternae  pietatis 
£ccle8iae  mansuétude  tolérât. 

Hec  vobis,  fratres  carissimi,  scribimus  in  spiritu  caritatis, 
non,  ut  vos  confundamus,  sed,  sicut  per  piiores  litteias  pro- 
misimus,  ut  tam  spirituali,  quam  teœpoiali  pace  eonsolandoa 
ad  sinnm  unitatia  fioelesiae  redaoaniua. 

Manuiorît      9919>  fol.  57  ro,  de  la  Bibliothèque 
royale  da  BmxeUes. 

<)  Ajmd  êonetum  ComêUum  Indae,  c'est-à-dire  :  A  Cornely munster.  Cor> 
oelymaaster  était  oae  aM»aye  située  aoy  aiiTiroas  d*Aix-ta-Cbapelle. 
')  Uses  défère  on  dieeerere, 
S)  Le  mot  Alamndrum  a  été  elRMié  en  cet  endroit. 


8»  — 

•        •  ■  * 

I>0CU1IBNT8  EELATIfS  A  l'aBBATB  D'ËENAUB*. 

Richilde ,  dame  d'Audenarde ,  donne  à  Vahbaye  d'Eename 
une  rente  d'un  marc  par  an,  V  affranchit  du  droit  de  tonlleu 
a  Zeêsines,  et  exempte  de  iaiUee  iee  biens  de  VMajfe  à 
Maerke, 

In  nomine  sancte  et  individue  TrinUatis.  Ego  Eikildis, 
Aldcnurdensia  domina,  iiituitn  pictatis  humane  et  instincta 
karitatis  divine  pro  anima  Gilliberli,  doinini  et  mariti  mei«  et 
pro  parentum  saorom  meornmqoe  sainte,  unain  marcam  eccle- 
sie  Ehamensi  in  elemosinam'  dedi  oinni  anno  ad  refectionem 
fratrum  in  anniversario  eiusdem  domini  ntei;  et  de  consilio 
hominum  meorum  et  bortatu  amicorum  hanc  utique  marcam 
aunuatim  de  reditibus  lïii'is  in  Merck"^  accipiendam  assignavi. 

III ud  etinm  présent!  paginulc  inscribi  feci,  quod  ejusdem 
ecclesic  res,  que  curribus  vehi  et  jumentis  deferri  soient,  per 
yillam  meam,  que  Leseînes  dicitur,  ab  omni  tbelonio  libéras 
transire  permittimus. 

Insuper  et  terras,  qnas  sttpradîcte  ecolesie  fratres  in  Merck 
habent  ad  dominium  mcum  pertinentes,  ab  omnibus  exactio* 
nibus,  quas  tallias  vocant,  absolotas  esse  concessimns. 

Testes,  qui  horum  beneficiorura  donationi  interfuerunt,  sunt 
isti  :  Lambertus,  antedicte  ecclesie  abbas  ;  Gerardus,  sacerdos 

de  Pamela;           de  Milden;  Libbo  d'Aldenardo;  Alardus  de 

Mercka,  et  trcs  cognati  mei  de  Betuna,  Boberto,  Willelmo, 
Conrado.  Ut  igitur  istorum  beneficiorum  lai^'tio  rata  et  in- 
violabilis  perinaneat,  présentera  pagina  m  iacta  prescriptoram 

.  ^)  La  copie  de  ces  docQments  nous  a  été  coaiiiranlqoée  par  M.  Tabbé 
H.  De  Bruyn,  vicaire  à  Bruxelles. 
*)  Mwrk,  uaerkeàQAS  liens  d*AiideDarcle  etd'EeDame. 
VI. 
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tesiium  annoiaiione  et  sigilli  mei  impresaîone  eertifieare  de- 

crevi. 

Actum  anoo  Dominice  Incarnationis  m**  c°  Ux<*  vi. 

Arehifea  généraln  da  Royaume;  carton  dt  l*ab1»je 
d'Eenane. 


U. 

Everard  Badou  III,  chdfelain  de  Tournai,  exempte  Vabhaye 
dlEename  du  droit  de  vienage\ 

1186. 

Ego  QuEftAiiBiWi  cognomento  Babot.?,  divina  dispoaitione 
dictus  Tornacensia  dominus,  cnnctia  iidelibus  in  perpetuum.  • 
Kotum  facimus  cunctîa  litteraram  hartim  inspectoribus^  atqae 
posteria  nostria  fideliter  preaenti  acripto  mandamus,  quod 

ecclesie  sancti  Sulvatoris  Eihomcnsis,  pro  salute  anime  nostre 
et  antecessoruni,  atque  parent um  nostroruin,  vicnnngium* 
in  tota  terra  nostra  de  omnibus  rébus,  que  ad  eandcin  cccle- 
aiam  undccumque  et  quocumquo  niodo  convehuntur,  perpe- 
too  pro  Dei  ambre  remittimus;  de  his  taroen,  que  ad  noa 
pertinent.  Quod  ut  ratom  aiqne  incsonenaanm  perpetao  ma- 

*)  Celte  charte  a  été  donnée  par  Tan  des  plaa  célèbres  châtelains  da 
Toarnai,  Bverard  Badou  MU  qui  a  quelquefois  pris  le  litre  de  prinet  de» 
TaumaUitn*.  Malgré  le  grand  pouvoir  qu'il  prétendait  eiercer  ft  Tournai, 

ce  rutsous  lui.  en  1187,  que  Ptiilippe  Auguste  vint  en  quelque  Sor(e a*eui- 
parer  de  celle  ville,  en  lui  dnnnnnt  une  clinrte  cotnmunnie 

Everard  Radou  fil  hoimnage  au  cnnite  de  Flandre  de  son  châieau  de 
Murtagne  qui,  auparavaut,  appartenait  au  Hainaut  uu  à  I  Osirevant.  Il 
mourut  eu  ItSO  dans  ce  château»  et  fol  inhumé  dans  l'église  de  Cliàieau- 
FAbbaye.  —  Voyez  Poutsaia,  Hiêinire  de  Tottittal.  {Note  wmmwniquie  par 
Mgr  Vwtin), 

*)  Vientiagiwm ,  en  vieux  fraoçais  «imoye,  drsitpayé  pour  la  garde  et  la 
sAreté  des  grands  chemins. 
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neat,  presenti  pagina  snccessores  nosUos  amicabiliter  mone- 
mas,  ne  donnm,  qnod  pro  Dei  amore  fecimus^  aUquo  în 
tempore  ab  eadem  ecclesia  toUatur,  vel  aliqna  mota  aive 
molestia  pxefate  eccleaie  ministria  ab  aliquo  hominnm  noa- 
trorum  inferatnr.  Litteras  igitnr  istas  sigilli  nostri  împrea- 
sione  munimus,  atque  ad  confirmationera  huius  clemosine 
testes  idoneos  subnotamus.  Signum  domini  Guerardi  Radol- 
pbi.  Signum  Jacobi,  abbatis  sancti  Martini.  Signum  Eusta- 
chii,  abbatis  sancti  Nicbolai.  Signum  Gerardi  de  Moischin. 
Signum  Guerardi  de  Vinea.  Signum  Walteri,  filii  eias.  Signum 
Nicbolai  de  Splecin.  Signum  Egidii  de  Steocivurt.  Signum 
Mathei  de  Era.  Signum  Wiilelmi  de  ïroiana.  Signum  Coa- 
snini  de  Eca^  Signum  Walteri  Mali,  derioi,  et  Eiardi,  filii 
eius.  Signum  Conti,  prepositi,  et  Oaltî  Oaleî. 

Actum  Tornaci  in  ecclesia  sancti  Martini,  anno  Verbi  Incar- 
nati  millesimo  c^  Ixxx*  vi**. 

Original  avec  sceau  de  cire  portant  rimage  d'un  che- 
valier, aux  Archives  générales  du  Boyaume  ;  carton  de 
Tabbaye  d'Eename. 

IIL 

Ingram,  seigneur  d'Enghienj  donne  à  Vahhaye  à^Eename  le 

tiers  de  la  dîme  de  Bassill^, 

iao7. 

In  nomine  aancte  et  îndividue  Trinitatis.  I[kokanmu8], 
Dei  patientia  dîctus  dominns  de  Angien,  omnibus  tam  futn- 

ris  quam  presentibus  in  pcrpetuum.  Quoniam  ea,  que  légitime 
facta  sunt,  facile  propter  maliliam  horainum  controversiis 
patent,  nisi  scripto  memoriali  commendentur,  notum  esse 
volo  univerais,  quod  ego  Ingrannus^  cognomeuto  Grandinus, 
teiciam  partem  décime  uniua  ville  de  Basaili,  qnam  de  me 

U  faut  sans  doute  lire  Orca. 
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in  feodum  tenebat  ecclesia  Eyhamentis,  [cam]  ex  oonaeosu 

meo  pro  saa  necessitate  vcndidisset,  eamdem  deciinationem 
coram  hominibus  meis  mihi  ad  opus  prifatc  ccclcsic  rcsi- 
gnavi.  Quuin  etiam,  post  resignationem  scntentia  patruin 
suoram  abiudicaiam,  libère  per  manum  episcopi  tanquam 
allodium  meum  etiam  cnm  viridi  ramo  et  ces  pi  te'  prefate 
ecclesie  in  eleemosinam  coodonavi.  Quod  ut  ratum  ât  et 
inconvalsa  «tabilitate  decretam  in  posterum^  et  presentit 
pagine  acripto,  et  sigilli  mei  roboravi  testimonio,  nominibns 
teatium, .  qui  interférant,  aobsignatis.  Signnm  Henriei  de 
Allodio.  Signum  Walterî  de  Longeroe.  Signnm  Henrtei  de 
Bines.  Signum  Gosuini  de  Risoit,  militum.  tSignum  Gherardi 
de  See.  Signum  liisebosi.  Signum  Ade  de  Boulrcstinge.  Signum 
Walteri,  filii  villici.  Signum  Sandrini  Eaffi.  Signum  Eenaldi 
de  Querceto.  Signum  Walteri  de  Weerle. 

Datum  anno  Dominice  Incamationia     cc^'  vii. 

Archives  générales  du  Kojfaume;  carton  de  1  abbajc  d'Ecuame. 

IV. 

Arnoulj   seigneur   (V Audenarde,   coujinne  wte  donation  faite 
à  VMaye  d'Eenaine  j^ar  Amoul  de  Falude,  son  vassal, 

Hai  1140. 

Ego  Arnulphts,  dictus  dominus  de  Aldenarde ,  nolum 
facio  tam  presentibus  quam  futuris,  cjuibus  présentes  litteras 
videre  contigerit  vel  audirc,  quod  Arnulphus  de  Palude,  miles, 
homo  meus  feodalis,  contulit  in  eleemosinam  viro  religioso 

*)  «  I.ps  oiies  publics  ne  suffisant  pas  pour  la  prise  de  possession,  on 
imagioa,  Uans  les  bas  siècles,  d  accompagner  celte  prise  de  possession  de 
.  cérémonies  Bymboliques  coosiBtant  daos  la  reniiae  an  nonveau  posse^senr 
d'une  chose  ayant  quelque  rapport  avec  la  chose  possédée.  Ainsi  on  investis* 
sait  des  fonds  de  terre,  per  ramum,  per  eeepit^»;  eum  ramo  et  gttazon».  • 
M AïOHB  D*AaMi8.  Legieon  mediae  et  inftmae  Mtn^Mt,  col,  1SSS. 
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abbaii  Ejhamenai  qvadngînta  libras  alb<naiii,  super  domom 

saam  apud  Paludem,  et  super  mansnram  eiuadem  domm. 

Affuerunt  autera  collationi  liuius  eleraosinc  Jacobus,  decanus 
de  Pamella;  Lambertiis,  monachusi,  dictus  Thourout,  ecclesie 
Eyhamensis,  et  Nicolaus,  miles,  de  Fokeghem.  In  cuius  rei 
testimonium  presentem  cartalam  sigilii  mei  appensione  coq> 
firmo. 

Àctam  anno  Dominice  Ineamatîonis  ec^  quadragesimo, 
atnae  maii. 

ArcliiTes  générales  du  Rojanme;  cartoa  de  l'abbaye  d'£eimme. 


CONCLU  ]BNTJUS  ifAVBÈ  PB  MUREAUX  (VoSGFs)  ET 
UB  COMXË  HfNRI  PS  liUXBMBOnBI»*, 

Mureaux,  en  latin  Mira  Fallis,  et  en  vieax  français 

Mireval,  Mirevuux,  Mirvault  ou  Murvaidt,  était  une 
abbaye  de  l'ordre  de  Préraontré,  située  dans  le  nord-est 
de  France.  Voyez  sur  ce  monastère  :  V  Calmet,  JUs" 
taire  de  Lorraine,  II,  p.  21,  et  2^  Huoo,  Sacri  et  cano- 
nid  ardinis  Praemmetrateneis  annales,  II,  p.  303. 

Le  document  suivant  concerne  l'échange  d'une  pro- 
priété appellée  grange  de  ïlennas  qui  sied  deleis  La 
BocÂe  en  Ardenne,  C'est  probablement  la  fenne  de 
Henet,  située  à  une  demi-lieue  de  La  Roche. 

26  jaovier  lâGd  ^nouveau  style). 

Noas  Jehans,  par  la  provision  de  Dieu^  abbés  de  Mire- 
waut,  et  tous  li  conveps  de  cel  mesmes  lieu,  faisons  e^nois' 
sant  à  tous  qui  ces  lettres  verront  et  orront^  que  nous  avons 

*)  La  copie  de  ce  doeameot  et  riatrodaction  qui  le  iNPécède  aoas  ont  été 
çpnnnmoiqaées  |»ar  le  F.  Gouivit,  de  la  Compesnie  de  lëaas. 
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escbangié  à  toasjourflj  par  nostre  oommnii  coacort  et  pour  le 
proufil  de  nostre  église^  ao  noble  homme  Heniy^  conte  de 
Lncembonrg^  et  à  ses  hoirs,  nostre  grange  de  Hennas  qui  sied 

deleifl  La  Boche  en  Ardenne,  ensemble  toutes  ses  espandises*, 

c'est  à  sçavoir  bois,  preiz,  terres  et  toutes  autres  choses  qui 
pueent  et  doivent  appartenir  audit  lieu,  pour  sexante  soldées 
de  terre  pruevisicns^  fors  les  quels  li  abbés  et  li  convens  de 
Vaux  et  Orvais  nous  doibvent  rendre  cbascun  an,  à  tous  jours, 
le  jour  de  la  saint  Bemei,  an  octembre,  en  la  commune  bouist 
de  Yanx.  Par  le  queil  assennement  li  devant  dis  cuens  lor  a 
assignei  preiz  qui  sied  an  ban  des  Dommenses,  à  tenir  à  tons- 
jours.  Ht  don  devant  dit  treffbns  de  Hennas,  avons  nons 
délîvrei  audit  conte  les  estrumens  entièrement  don  fondement 
dou  lieu,  teil  comme  nous  li  avons,  sans  nul  retenir.  Et  sy 
nous  en  rcteniens  aucuns  par  oubli,  nous  volons  qu'il  ne  nous 
•  puissent  aydier,  ne  grevier  audit  conte  ne  à  ses  hoirs.  Et  l'en 
avons  délivrei  les  lettres  pendans  nostre  peire  abbci  et  de 
Tabbei  de  Prémonstrei  qui  est  chief  de  nostre  ordre.  £t  pro- 
mettons que  encontre  cest  eschange  nous  ne  vienrons,  ne  ne 
débatterons  par  nul  reclain,  ne  par  nous,  ne  par  autre,  i  nul 
jour.  Et  renonçons  à  tons  droicts  et  à  toutes  exceptions  que 
aydier  nous  pourroient  à  ce  réclameir  et  greveir  ledit  conte  et 
ses  hoirs.  Et  pour  que  ces  choses  soient  fermes  et  estables, 
avons  nous  mis  nos  se;\ls  en  ces  présentes  lettres,  en  tesmoignage 
de  véritei.  Qui  furent  faites  en  Tau  que  li  milliaire  couroit 
par  mil  et  deux  cens  et  sexante  et  ouit,  au  mois  de  jan- 
vier,  len  sammedi  après  la  saint  Vincent. 

D'après  une  copie  du  xvie  siècle^  conservée  dans  les  archives 
particulières  daohàteau  dellirwart,  appartenantàM.  Dabbigadb*. 

»)  Ëtpandises,  appendices. 

*)  A  la  fin  de  la  copit:  un  lit  :  >'  L'originel  de  cest  lollre  a  esté  saellé  de 
deux  seaux  y  appendaas  ès  queues  desoye  nuyre,  dool  iesUils  seaux  suut 
entiers,  mais  Tune  de  dites  queues  est  du  toal  rompne  et  démangée  par 
vieillesM  et  tombée  avecq  le  seel  dndit  original.  »  — >  La  présence  de  ce 
document  dans  un  dossier  concernant  ■Irwartetson  prieuré  ne  s*expliqae 
que  par  la  ressemblance  des  noms  de  Mirwart  et  Mirvault. 
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ACOOBD  TAIT  BlfTRB  GeRAED,  SEIGNEUR  DE  JaUCHB^  ET  LE 
COUTENT  DE  MÂlONNE^  TOUCHANT  LEURS  DBOITS  RESPECTIFS 

SUR  Autre-Eguse*. 

28  juin  1269. 

A  to8  fiaubles  nostre  Seigneur  Jeshu-Crist^  qui  sont  et  qui 
siéront,  et  cest  présent  carte  verront  et  orront,  Gérars,  che- 
valiers, sires  de  Jauce,  salut  en  nostre  Seigneur  permanauble- 

mcnt,  et  reconois:\iice  de  vériteii. 

Nos  voloTis  que  vos  sachiés  par  cest  présent  carto,  que 
comme  bestens'^  fuist  meus  entre  nos  d'une  part,  et  les  hommes 
religieus...  l'abbeit  et  le  couvent  de  Maloine  d'autre,  dendroit 
de  mectre  et  estaublir  le  maienr  et  les  eskevins  ens  en  le  vilhe 
les  devant  dis  religieus  d'Autreglise,  dont  nos  sommes  awo- . 
wez,  et  d'ancunes  antres  droîtnres  de  celo  mismes  vilhe,  et 
dendroit  d'un  char  que  nos  disîens  que  nos  deviens  avoir  en  la 
court  les  devant  dis  religieus  à  Autreglise,  totes  les  fois  que 
nos  aliens  en  est  à  armes,  et  sor  ces  choses  devant  dites  cwist, 
entre  nos  et  les  devant  dis  religions,  li  bestens  longe  ment 
durait,  après  tos  besteins  et  tôles  contentions,  fut  entre  nos 
et  les  devant  dis  religieus,  sur  ces  choses  deseur  dites,  faite 
tele  acorde  et  compositions  amistauble  qui  ci  après  est  devisée. 
Cest  à  savoir  qne  li..  abbés  de  le  glise  de  Maloine,  quiquion- 
qnes  soit.,  abbés,  en  qneilconqués  tens  ce  soit,  peut  mètre 
en  le  vilhe  d' Autreglise  devant  dite,  et  faire  et  estaublir  maieur 
et  eskevins,  tos  ensemble  u  sîngulèrement,  à  tos  jours  ;  mais, 
totes  les  fois  que  eskevins  morroni  à  Antroglise,  uns  ou  plu* 
seurs,  ou  qu'ilh  reporteront  sus  lor  eskevinaiqe,  ou  qu'ilh  en- 
treront en  religion,  ou  qu'ilh  iront  el  pèlerinaige  de  le  crois, 
ou  qu'ilh,  en  autre  manière,  défauront  à  estre  eskevin,  li.. 

(A)  Voyez  sur  Aatre-Eglise,  Lt  Ror,  TopoffrapMa  hiêtùHea  GalhhBra- 

bantiac,  p.  245. 

V*)  Bettancin m ,  cunteiUio,  débat. 
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abbés  devant  dis,  à  sa  volentcit,  ensi  comme  ilh  li  semblera 
biens  et  utilitez  ù  sa  glise,  metera  et  fera,  en  la  vilhe  d'Aatre* 
glisCy  les  devant  di«  eskeviiM,  un  oa  plupeun,  ou  ioi,  ensi 
comme  est  devant  dit,  en  queilhconqnes  lin  que  dlh  que  il 
metera  et  fera  eskevins  soient  demotant,  ou  en  nostre  awowe- 
rie,  on  en  la  terre  de  Brebant»  on  en  antre  lin;  mais  qne  ilh 
)i  eslievin  qne  ilh  metera  et  fera,  uns  on  pinsenr  ou  tos,  soient 
masuier'  et  tenant  de  le  court  d'Autreglisc.  Et  si  porrali..  abbés 
devant  dis,  en  le  dite  vilhe  d'Autreglisc,  mètre  et  osteir,  à 
sa  volonteit,  maieur,  soit  masuiors  de  le  court,  ou  nom, 
et  en  queilhconqnes  liu  que  ilh  li  maires  soit  demorans. 

Et  si  est  à  savoir  qne  nos,  ne  nos  oirs,  les  devant  dis 
eskevins  d'AutregUse,  ne  nul  d'iaos,  ne  poons  défendre,  ne 
encombreir,  ne  ne  devons,  par  nos,  ne  par  antmi,  que  li 
eskevin  devant  dit,  à  la  somonce  et  àl  commant  de!.,  abbeit 
desenr  dit  on  de  son  maieur,  ne  puissent  conoîstré,  et 
traitier,  et  avant  aîeir,  des  qnerèles,  et  des  besoignes,  et 
des  jugcmens  de  le  court  et  de  le  vilhe  d'Autreglisc  devant 
dite.  Ne  le  maieur  devant  dit  aulrcsi*  ne  poons  nos,  ne  ne 
devons  défendre  ne  encombreir  qu'ilh  ne  somoigne  les  eskevins, 
à  sa  volonteit,  totea  les  fois  que  besoins  iert^  et  lui  plaira.  Et 
s'ilh  avenoit  par  aventure  qne  H  eskevin  devant  dit,  tuit  en- 
semble ou  partie  d'ians,  rendisent  malvais  on  fans  jugement, 
nos,  ne  nostre  oir,  ne  les  porriens,  ne  ne  les  deveriens  por  ce 
prendre,  ne  arresteir,  ne  embaneîr,  ne  ians,  ne  lor  biens, 
jusque  tant  qu'ilh  seroient,  par  le  chevetaine  court  de  Liège, 
conderapncit,  convencut  de  malvais  ou  de  faus  jugement;  ot 
quant  ce  seroit  fait,  nos  iau riens  nostre  amende,  et  li..  abbés 
devant  dis,  la  siene,  al  enseignement  des  eskevin  de  Liège. 
Et  a'ilh  avient  à  nul  tens  qne  li.,  dus  de  Brebant  somoingne. 

')  Alansiimarius,  manmarius,  masuicr,  masuir,  celui  qoi  calUve  moyeo 
naut  paiemeDt  d  un  cens  au  seigueur. 
•)  it«r«ti>  senblablemeat. 
*j  Iml,  «rtt,  sera. 
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SCS  oulz',  SCS  commuignes  et  ses  lioramcs,  pour  défendre  sa 
terre,  et  ilh  nos  convieingnct  aleir  avvecques  lui  à  armes,  nos 
devons  avoir  un  char  en  la  maison  d'Autreglisc,  à  quatre 
chevan5,  tez  quMlh  feront  le  cheruaige  de  laiens*,  cbargiet 
do  trois  mais  d'avainne,  à  la  mesure  de  JodoingjM.  £l  siih 
avenoit  que  on  contremandaist  l'ost^  anchois  que  rarainne 
fuîst  despeodue^  nos  devons  reiiToier  le  char  à*  toie  l'avainne 
que  despendue  ne  seroit.  Et  quant  1i  oniz  le...  duc  sera 
départie,  nos  devons  al  devant  dit.,  abbeii  rendre  son  chnr 
et  ses  chevaus;  et  outre  ce  char,  nos,  ne  nos  oirs,  ne  de- 
vons, ne  ne  poons,  ne  autres  por  nos,  demander  ne  prendre, 
ei  manoir  ne  el  porpris..  l'abbeit  d^\.ut^egli8e^  nule  chose 
qui  soit,  ne  de  loar  biens,  ne  de  leur  choses,  ne  de  lonr 
chatez*,  se  ce  n'est  par  legreit  le  devant  dit.,  abbeit  et  son 
convent.  Ei  à  totes  ces  choses  devant  dites  gardeir  et  tenir 
fermement  oblisons-nos  nos  et  nostre  oir,  permananblement,. 
par  cest  présent  carte,  et  prometons  par  le  Père,  et  par  le 
Filh,  et  par  le  saint  Espir,  que  nos,  contre  ces  choses  devant 
dites,  ne  venrons  par  nos  ne  par  autrui ,  ne  ne  ferons  en- 
contre, ains  les  ferons  fiaublement  gardeir  et  tenir,  sans  nule 
calenge.  Et  en  tesmoingnaige  et  maniment  perpétuel  de  totes 
ces  choses  deseur  dites,  avons  nos  cest  carte  saielée  de  nostre 
saial,  donée  à  devant  dis  religieus.  Et  por  ce  que  ce  soit 
plus  ferme  chose,  si  proions  nos  à  nostre  honorauble  pèse, 
monseigneur  Henri,  par  la  grasce  de  Den  évesqne  de  Liège, 
que  ilh  à  cest  présent  carte  antresi  vneilhe  fnte  mètre  son 
aaial  en  tesmoincnaitrc  de  vériteit  de  ces  deseur  dites  choses. 

Et  nos  Henris,  par  hi  grasce  de  Dcu  évesques  de  Liège 
devant  dis,  à  1&  proière  et  à  la  requesle  del  devant  dit  Gérart, 

*)  Oulz^  ott,  hoili»,  armée. 

«)  Utien;  lian»,  en  ce  lieu. 

»)  A,  avec. 

*)  CAaie^,  meubles. 
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ohévalier^  seigneui  de  Jauce,  avons  nos  fait  mètre  à  ccst  pré- 
sent carte  nostie  saial  et  doneit  à  devant  dis  religîens.  Ce  fut 
h\i  et  doneit  en  l'an  de  le  Incarnation  nostre  Seigneur  m.  ce 
et  IziXy  le  venredi  après  le  fest-e  saint  Johan  fiaptiste,  el 
chastial  i  Fosses. 

Original  sur  parchemin  à  deux  queues  de  même.  A  l'une 
pend  le  scel  équestre  de  Gérard  de  Jauche  ;  il  est  en  cire 
jaune.  Le  coutre-scel  offre  uu  écusson  à  la  fasce,  entouré 
de  ces  mots  :  S.  Secretum  mel-m.  A  l'autre  queue  pend 
un  reste  du  scel,  en  cire  brune,  de  i'évéque  de  Liège, 
Henri  de  Gueldre;  on  j  voit  un  personnage  assis  sur  un 
trftne.  Au  contre-Mel  on  antre  personnage  est  debout.  — 
La  copie  de  ce  document  nous  a  été  oommuniquée  par 
le  P.  GoFvnrsr,  de  la  Compagnie  de  «Téeus. 


GoDEFaom  III,  duc  db  Lothabingie,  fait  connaîtab  i^ub 
Laubette,  fille  de  ThierrIi  coutb  db  Flandre,  a 

FRIS  l'habit  BEUOIEUX  A  FoBÊT  ET  ACHBTÉ  FOUB  CETTE 

abbaye  xtn  allbu,  a  Andeeleobt.  Le  fbincb  affboute 

EN  MÊME  TEMF8  d' AUTRES  DONATIONS  FAITES  AU  MONAS- 
TÈRE DB  Forêt  et  exempte  du  droit  de  to^lieu  tou- 
tes LES  PERSOJiNES  QUI  l'iIABITENT*  . 

1173. 

In  nomine  sancie  et  indivîdue  Trinitatis.  Ego  Godbfbidus, 
Dei  gratis  daz  et  marchio  Lotharingie^  anctoritate  sacri  e]o< 

qoii  universa,  que  sub  celo  sunt,  vana  esse  cousiderans,  ad 
discendam  sapienciain  et  vitandam  stulticiam,  ecclesiis  Dei, 
dum  tcmpus  est,  bcnefacere  proposai,  ut,  duui  Domino  famu- 
lantibus  scutum  juste  defensionis  apponendo  ia  benedictione 

')  Miraeus  a  publié  des  fragments  de  cet  acte  dans  sn  Xitiiiin  ecdcsiaruvi, 
p.  692.  Voyez  aussi  :  Mu\AtLs  el  Foppens,  Opéra  diplomalicu,  II,  p.  7ô7  ;  et. 
Wadtbas,  Table  chronologique  de$  chartes  II,  p.  538. 
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seminarem,  fructum  eteme  remanerationis  tempore  oporiono 

in  benedictione  meterem.  Unde  notura  fieri  volo  tam  presentî- 
bus  (juain  futuris  dominain  Layrcttam,  filiam  comitis  Tiieodo- 
tici,  in  ccclesia  Forestensi  post  multas  seculi  commoditates 
religionis  habitum  suscepisse,  et  daiis  ex  et  viii  marcis,  allo- 
diam  Gozwinii  de  Erpe,  npud  Anderlecht  positum,  ad  opus 
ecclesie  Eoresiensis^  cni  se  Deo  perpetuo  famulaturam  conta- 
Utat,  comparasse.  Qui  videlicei  Gozwinus,  ad  altare  sancte 
Marie  Porestensis  veniens^  prefatum  allodinm^  assentientibuB 
filiis  et  omnibus  coheredibus  suis,  partiin  pecunia  accepta, 
partîm  in  eleeinosinam  dédit,  festuce  manumissione  a  se  et  a 
posteris  suis,  at  moris  est,  alicnavit,  banuum  fieri  j)etiit  et 
audivit.  Postea  Brucselle,  in  ciiria  raea  venieiis,  coadunata 
magoa  homiuum  meorum  muUitudine^  donatiouem  iam  prefa- 
tam  coram  scabinis  Brucscllcnsibus  rcnovans^  îteiavit.  Michi, 
tamquam  libero  patrie  et  ecclesie  advocato,  memoratum  allodinm 
ad  opus  ecclesie  l'orestensis  in  manos  dédit,  proprio  atqoo 
hominum  meonim  liberorum  et  servornm  indicio.  Sui  ions 
in  eo,  quod  dederat,  nichil  retinuit  ;  sed,  ad  confirmationem 
légitime  donationis,  omnia,  que  secuudara  leges  seculi  neces- 
saria  videbantur,  adimplere  curavit.  Preterea  xx  terre  bonaria, 
que  Arnulphus  de  Asca,  decera  cum  usore  sua  Ermcntrarde, 
decem  cum  Sibilia,  cuius  terra  apud  Ysembcke,  que  cambio 
et  emptionc  acquisierafc,  liberaliter  ecclesie  contulerat  servis 
et  ancillis  Dei  libère  et  quiete  perpetuo  possidenda. 

Confirme  emptionem  quinqae  bonarioram  terre  Gozwinii 
de  Asca,  quinqne  marcis  argenti  factam  ecclesie  memorate. 
Gonfirmando  approbo.  Omnes  ad  ecclesiam  pertinentes  a  tbe- 
loneo  liberos  esse  in  omni  terra  potestatis  mee  coneedo. 
Indigenas  terre,  vel  de  aliis  provinciis  vcnientes,  apud  claus- 
trum  vel  in  curtis  servorum  et  ancillarum  Dei  servientes  ab 
hominibus  mcis  uuliatenus  inquietari  volo.  Primo  eciam  ab 
omni  exactione  liberos  esse  anb  districta  gladii  ferientis 
animadversione  precipio. 

Analbctbs  VI.  S 
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Soiendam  eciam  Gozwinnm  de  Erpe  jus  et  tocins  allodii 
soi  partem,  qae  Foienanc  nominatar,  et  tenam  inoultam  et 
raspallam  prefate  eccleaie  pro  anima  sua  et  parentnm  suoram 

spontanée  et  gratis  contnlisse,  et  nichil  eorum,  que  neces- 
saria  videbantur,  publiée  aut  privatim  omisisse. 

Que  omnia,  ut  rata  et  perpétue  inoonvulsa  permaneant, 
scripto  maDclatum',  sigilli  mei  impressione  et  testium  astipula- 
tione  placuit  roborari.  Testes  :  Leonius  de  Brucsclla,  Jorda- 
aas  de  Racengem,  Walteras  et  Gerardus,  filii  Gozwinii  de 
Erpe^  Qiselbertas  Magnua  et  Lambertos,  frater  eius,  Franco, 
Lupoa,  Henrictts  de  Birbeke,  et  frater  eiua  Gerardns,  WiU 
helmus,  Henricus  de  Stallo,  acabini  Bmcsellenaea,  Henricua 
Monetanas,  et  frater  eins  Enerwinas,  Ingelbertns,  et  filius 
eîus  Vcrnerus,  AVilhclinus  Hcys  et  Teodereicus,  scabini  Fores- 
tenses,  Reniro,  Godulphus,  Albcrtus,  Walterùs  de  Erpe, 
servus  Gozwinii,  Balduinus  de  Bosco. 

Acta  suDt  hec  anno  Dominicc  Incarnationis  millesimo  oeo' 
teaimo  septnageaimo  teicio,  indictione  aezta. 

Arohires  de  la  chambre  des  comptes  ;  uo  8  de  l'iiiven- 
taîre.  —  La  copie  de  ce  document  nous  a  été  communi- 
quée par  M.  l'abbé  H.  De  Bniyn, 


Albbrt  db  Outck,  ÉvÈquB  db  Liégb,  aocobdb  aA 
PBOTBcnoN  A  l'abbatb  ob  Hbylisseii.  • 

1198. 

In  nomme  aancte  et  individoe  Trînitalîs.  Alberttts,  Dei 

gracia  Leodiensis  cpiscoput?,  tam  futuris  quam  preseiitibus 
in  perpetuum.  Filii  seculi  huius  prudontiorcs  fib'is  lucis  in 
generationibus  suis,  conautes  subveitere,  que  zeio  pietatis 

')  Lisez  mandata. 


k)u,^L.u  Ly  Google 


—  67  — 

ciica  religiosas  personas  aguntur,  in  labores  eanini  sepîus 

animo  versantur  et  in  detrimentum  beneficiorum  eis  collato- 
rum  non  solum  corde  et  ore,  sed  et  opère  cas  vexare  omnimo- 
dis  nituntur,  E;ipropter  scuto  protectionis  nostre  et  defensio- 
nis  contra  huiusino(]i  homines  Helencinense  monasterium, 
obediencie  nostre  subiectum,  protegere  et  defensarc  cupieiîtes, 
induUa  sibi  bénéficia  ecclesiastica  et  a  Summo  Pontifice  Ge- 
lestino  conûrmata  et  nos  auctoritate  nobis  a  Domino  conceasa 
confirmamus^  formam  antentici  maioris  imitontea.  Habet  qui-' 
dem  monasteriam  Helencinense  patronatum  et  jus  donacionia 
in  quibusdam  ecclesiis  parocbialibus,  in  nostra  diocesi  consti- 
tutis,  quarum  quatuor  :  cccksiam  videlicet  de  Bunesbeche, 
et  ecclesiam  de  Linsemel,  et  ecclesiam  de  Pcllcnea,  et 
ecclesiam  de  Jandren,  cum  omnibus  attinentiis  et  appendi- 
tiis  earumi  in  omni  iotegritatc  et  fructuam  petceptione  indui- 
sit et  concessit  Summus  Poutifez  in  perpetnum.  Et  quia 
arcbidiaconua  et  decanus^  qoi  preaunt  pro  tempore,  quociens 
contîngebat  abbatem  in  sno  monasterio  subrogari,  gravi  exac- 
tione  in  snscipienda  cura  animarum  ab  eis  eundem  abbatem 
opprimere  volebant,  non  permittentes  aliter  in  ipsis  ecclesiis 
predictom monasterium  suura  jus  liabere,  induisit  predicta  auc- 
toritas,  ut,  salva  canonica  iusticia  et  iure  episcopali,  necnon 
arcln'diaconi  et  decani  in  predictis  ecclesiis  remota  penitus 
omni  exactione,  ipsas  ecclesias  monasterium  Hellicense  libère 
possideat  et  quiete.  Noâ  idipsum  approbantes  beneficium  sic 
coUatam  predicti  monaaterii  abbati  et  fratribus  confirmamuSf 
atatuentea  insuper,  ut  abbas  personam  gerat  semper  predicta- 
rum  eeclesiarum  ;  et,  ne  qnia  huic  facto  obviare  intendat,  aen- 
tentia  ecclesie  inhibemus.  Cuins  rei  testes  sunt  Waltberus, 
niaior  Leodiensis  decanus;  Radulphus,  archidiaconus;  alter 
Radulphus,  archidiaconus;  Henricus,  cantor;  Radulphus, 
prcpositus  snncti  Pauli;  magist<"r  Jonas,  ducanus  sancii  Pauli; 
magister  EadulpUus  et  magister  Eicberius,  canonici  sancti 
Pauli. 


* 


Digitized  by  Googlt* 


—  68  — 

ÂctniD  Dominice  Tncarnationis  anno  m.  e.  icviii^  indictione 

prima^  pontiûcatus  nostri  anno  tercio. 

Original  auï  archives  du  royaume  ;  carton  de  l'abbaye 
d'Hoylisscm,  — La  copie  fie  ce  doriivneiit  uoUS  a  été  com- 
muoiquée  par  M.  l'abbé  H.  De  Bruju. 


Lb  Souverain  Pontife  Nicolas  m  accorde  des  faveurs 

AU    MONASTÈRE    DE    BoNNE-EsPÉRAKCE   POUR    LB  TEMPS 

d'interdit. 

11  mai  1280. 

NicoLAUS^  episcopus,  servas  servoram  Dei,  dilectis  filiis 
abbati  et  conventaî  monasterii  Bonespeî,  Fremonstraiensis  oïdi- 
nis,  Cameracensis  diocesis,  salatem  et  apostolicam  benedictio* 
nem.  Devotionis  vestre  precibns  incb'nati^  ni  cnm  générale  terre 

fucrit  interdictum,  liceat  vobis,  clausis  ianuis,  non  pulsatîs 
campunis,  quibaslibet  aliis,  prcsc.rtiin  intndictis  et  excommu- 
nicatis  exclusis,  submissa  voce,  divina  ofliciu  celebrare,  dum- 
modo  causara  non  dederitis  interdicto,  nec  id  vobis  contingat 
specialiter  interdici,  auctoritate  vobis  presencium  indalgemus. 
Nulli  ergo  omnino  hominam  liceat  haoc  paginam  nostre  con- 
cessionis  infringere,  vel  ei  ansn  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  hocattemptare  presnmpserît,  indignationem  omnipoten- 
tis  Dei  et  beatornm  Pétri  et  Panli^  apostoloram  eins,  se 
noverit  incursurum. 

Datum  Eome,  apud  sauctum  Petrum,  v  idus  mail,  pontiû- 
caius  nostri  anno  primo. 

Acte  original,  avec  soeau  en  plomb  portant  d'un  oôié 
les  effigies  des  saiats  apôtres  Pierre  et  Paul  et  sur  l'exer- 
gue :  NicoLAUS  PAPA  III  ;  aux  Archives  générales  du 
iloyanme.  Carton  de  l'abbaje  de  Boune-Espéranoe. 
La  copie  de  ce  document  nous  a  été  communiqnée  par 
M.  l'abbé  H.  De  Bnijn. 
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L'abbé  db  SAnnv-PiERiuB  si;  Gano  consent  a  L^ÉBEcnoy, 

A  OOSTBUBQ  {ZÊLAVDE),  d'uN  ITONASTÂRB  DS  BISLIGUUSES 
DU  TIERS-OBDRB  DE  8aINT>!Fi!ANÇ0IS,  DIT  DE  LA  PÉNITENCE. 

8  novembre  1515. 

Universis  présentes  liieras  inspectaris  Johannes^  permis- 
sione  divina  abbas  monasterii  sancti  Fetri  joxta  Gandavum^ 
ordinis  sancti  Benedicti,  Tornacensis  diocesis,  salatem  in 
Domino  sempiternam.  Sane  pro  parte  domus  sive  locî  dilecta- 

rum  sororura,  Bigtittarum^  vulgaritcr  dictarum,  iiilra  limites 
prochie  sancti  Eligii  Oosburgcnsis,  ratione  nostri  abbatialis 
dignitatis  necnou  patroriatus  dicte  diocesis'^  quam  domum  sive 
locam  cum  suis  ediôciis  et  structuris  ab  illustrissimo  domino 
domino  Karolo,  archiduce  Austrie,  duce  Burgundie  etc.,  co* 
mite  Flandrie,  etc,^  utineadem  sanctaqaedam  religio  soromm 
tercii  ordinis  sancti  Francisci^  de  penitencia  nuncnpati,  institni 
et  ordinari  posset,  sibi  gratiose  concedi  oblinaerunt,  singala- 
rem  gent  (sic)^  devotionis  effectum  nobis  exhibita  peticio 
continebat,  quod,  cum  in  cadem  domo  pristinis  temporibus, 
et  usque  in  liodiernum  diem,  nonnuUe  sorores,  BigiUle  apud 
vulgares  nuncupate,  absque  votorum  religionis  professioue  et 
in  commun!  vivendo  in  simul  resideriut,  ipseqae  Biguite  se 
in  melins  reformari  cupientes^  necnon  domui  sancte  Kathe« 
rîne,  sororum  tercii  ordinis  sancti  Francisci^  de  penitencia 
nnncnpati,  opidi  Ardenburgensis,  dicte  Tornacensis  diocesis, 
de  qnibus  landabilia  perbibentur  testimonia,  in  omnibus  con* 
formari  desiderent,  et  summopere  affectent  eedem 'sorores 
BigiUle^  ut  quatuor  vel  quinque  ex  sororibns  professis  predicte 
domus  sancte  Katherine  ad  domum  buiusmodi^  quondam 

*)  Bigutia,  en  français  bigote,  avait  autrefois  une  signification  analogue 
à  celle  de  béguine  ou  Qi  le  pieuse.  Ce  mot  n'est  plas  usité  de  dos  jours  que 
dans  le  sens  de  dévote  outrée  et  tuperHttteuee. 

*)  Suppléez  nobis  êu^'eetarum. 

*)  Lisez  90retw. 
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beghinagianij  se  iransferre  posBint,  illic  moratare^  et  religio- 
nem  aororam  teroii  ordinis  huiasmodi,  ad  instar  domas  pre- 
dictoram,  de  novo  erectnre  et  orâînatnre;  que  quidem  sorores 

professe,  postquam  dornum  huiusraoïli  ingresse  liicrint,  alias 
ibidem  sorores  de  seculo  venicntes,  cum  consilio  visitatoris  et 
ministri  earum,  rt-cipere  valeant,  que,  una  sccum  inibi  Altis- 
simo  jugiter  famulari  voleutes^  in  communi  sive  proprio  cou- 
▼entaaliter  commorarentur,  communitatem  serrarent,  et  se 
omoino  regalari  vite  conformarent^  tria  qiioque  vota  substan- 
tialia  religionis,  obedieiitiam  videlioet,  caatitatem  -ti  panperta- 
tem  Toluntariam^  citra  tamen  mendicitatem  pablicam»  solem- 
niter  et  expresse  vorerent  et  profiterentur ,  retentis  sibi 
donationibns  et  concessionibus  eis  pro  tempore  a  christifidelibus 
factis  et  faciendis;  proviso,  quod,  si  in  posterum  cedem  soro- 
res, vel  pro  tempore  existeiitcs,  contingat  ex  fundationibus, 
testamentis,  donationibus,  emptionibus,  conquesti^^  aut  aliis 
quibuscumqne  modis  aliquas  terras,  predia,  sive  possessiones 
sibi  acqoiiere^  amph'are,  habere  vel  poseidere,  in  districtu  et 
patronattt  nostris  predictis,  ubi  singalis  annis  décimas  pacîfi- 
cas  percipimuSf  illasquein  posteiam  colaerintsivelaboraverint^ 
quod  tonc  etiam  dicte  sorores  ez  simili  cultura  et  laboratnra 
nobis  et  successoribas  nostris  in  perpetuum  singulis  annis 
décimas  solvent  et  solvere  teneantur,  prout  cetcri  cultores 
terrarum  et  agrorum  in  predictis  districtu  et  patronatu  nostris 
singulis  annis  solvant  et  solvere  consueverunt;  necnon  can- 
delam  ceream  pondezis  trium  librarum,  cum  denario  argentée, 
ad  et  sapra  altare  maius  nostre  ecclesie  sancti  Petn  jaxta 
Gandavnm^  inira  somme  misse  solemnia,  singulis  annis  in 
festo  sanctorum  Pétri  et  PauU^  apostolorum,  per  eornm  con- 
fessorem^  seu  alium  presbyterumhonestum,  rationc  juris  nostri 
patronatns  ferri  facere  teneantur;  super  quibus  ordinationem, 
auctoritatem,  facultatem  et  consensum  reverendi  in  Christo 
patris  et  domini  Ludovici,  episcopi  Tornacensis,  cciam  obti- 
uuerunt;  nobis  fuit  humiliter  supplicatum,  quatenus  eis  in 
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bae  parte  de  gracia  speciali  aasentire  vellemiis;  nos  igitar 
Johannes,  abbas  prefatos^  pretacti  loci  patronna^  piia  aoppli- 
eationibns,  devotionia  et  earitatîa  intuitu,  utqae  cnltoa  augea- 

tur  divinus  et  nuimarum  salus  procuretur,  favorabiliter 
inclinati,  cum  idem  locus  sive  dornus  in  districtu  nostri  patro- 
natus  predicti  situati',  per  prcfatum  illustrissimum  principera 
Karolura,  archiducem  Austrie,  ducem  Burgoodie  etc.,  comi- 
tem  f  landrie,  liberali  dono  sit  gratiose  concessus^  et  auctori' 
tas,  conaeDsua  et  ordinatio  dicti  revereodi  patrie  domini  Tor- 
nacenaîs  saper  premissis  interyeneritf  eisdem  ordinationi  et 
translationi  nos  conformantes,  assentimns  et  assensnm  nostrum 
elargimar  et  coneedimus  per  présentes,  jure  tamen  nostri 
patronatos  et  cuiuscumque  alterius  semper  saWo.  In  quornm 
omuium  et  singulorum  fidem  et  testimonium  preraissorum 
présentes  literas  exindc  fieri ,  et  sigilli  nostri  jussimus  et 
fecimus  appensione  commuuiri. 

Datum  Zwinardie  in  domo  nostra,  anno  Domini  millesimo 
quingentesimo  decimo  quinto,  mense  novembris  die  octava. 

Acte  original,  avec  sceau  détaché,  aux  Archives  du 
Koyaume.  —  La  copie  de  ce  document  nous  a  été  com. 
muniquée  par  M.  l'abbé  H.  De  Brajn, 


Confirmation  des  biens  de  l'évêchè  de  Tournai  par  lb 
Souverain  Pontife  Adrien  IV. 

On  ne  possède  pas  de  plus  ancienne  confirmBtion  des 

biens  de  l'évôché  de  Tournai  que  celle  du  pape 
Adrien  IV,  de  1156.  Elle  fut  accordée  à  la  prière  de 
Gérard  qui,  d'abbé  de  Villers,  devint  Je  successeur 
d*Ân8elme,  premier  évéque  de  Tournai  après  que  ce 

')  Lisez  <ff«foto. 


Digitized  by  Google 


—  78 


diocèse  eut  récupéré  son  autonomie  par  sa  séparation 
de  celui  de  Noyon. 

Cette  bulle  cF Adrien  IV  a  été  connue  de  Meyer*  et 
de  Legroux^;  mais  elle  n'a  été  publiée  que  depuis  peu 
d'années  dans  un  ouvrage  où  personne  n'ira  la  chercher. 
Elle  a  été  mise  à  la  suite  d'une  notice  sur  des  vitraux  de 
la  cathédrale  de  Tournai,  accompagnée  de  quatorze 
très-gmndes  planches  chromolitliographioes,  avec  un 
texte  de  même  dimension.  Aussi  a-t-elle  échappé  aux 
recherches  de  M.  Alphonse  Wauters  qui  n'en  fait 
aucune  mention  dans  la  Table  chronologique  des  chartes 
et  diplômes  imprimés  co7icernant  V histoire  de  la  Beh/ique, 
dont  le  second  volume  a  paru  en  1868.  Nous  av  ons  donc 
considéré  cette  charte  presque  comme  inédite,  et  nous 
avons  jugé  utile  d'en  proposer  l'insertion  dans  les 
Anakctes, 

C.-J.  Voisin,  Vicaire  Général,  à  Tournai, 

81  décembre  1156. 

Adbianus,  epiacopus,  seivus  servorum  Dei,  veneiabili  fhitri 
SQO  Geraldo,  Tornacensi  epiecopo  ejosque  succeasoiibus  ca- 
nonice  substitaendis  in  perpetnum. 

In  eminentia  Sedis  Apostolioe,  divina  disponente  Pioyiden* 
tia«  constitati^  ft^ties  nostros  epîscopos,  et  precipne  illos, 
qui  bonestate  atqne  religiose  pollere  noscuntar,  debemns 
ampliori  caritatis  affecta  diligere,  et  commissas  sibi  ecclesias 
attentius  confovere,  ut  tanto  diligentius  injunctum  sibi  minis- 
terium  peragere  studeant,  quanto  se  cognoveiint  apud  Eccle- 
>  siam  Eomanam  majorem  gratiam  inveniase. 

*)  Afoiom,  1.  m. 

•)  AimtM  «<aliifortt«i>  p.  LXXX. 
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Hoc  eigo^  venerabilis  in  Christo  frater^  Geralde  episcope^ 
debito  provocatij  commissam  tibi  Tornacensem  ecclesiam^  caî, 

Deo  auctore,  preesse  dinosceris,  sub  beati  Pétri  et  tiostra 
prolectione  atque  dcfcnsionc  suscipimus,  et  ipsara  prcseiitis 
scripti  patrocinio  communimus;  inprimis  siquidem  statiicntes 
et  presenti  in  perpetuum  valituro  decreto  firmiter  decernen- 
tes^  ut|  quemadmodum  sancte  memorie  papa  Eugenius  sta- 
tuisse  dinoscitur,  Tornacensis  ecclesia  dignitate  proprii  antis- 
titis  perpetaia  temporibas  decoretar,  qaatenas  proprii  pastoris 
cura  soffalftaj  tam  in  spiritualibus  quam  in  temporalibus^  auc- 
tore  Domino,  suscipiat  incrementnmi  et  Tornacensis  ecclesie 
specialem  patrem  habennt  spiritualem,  a  quo  divini  verbî 
cibum  recipiant  et  ecclesiastica  recipiaiit  sacraincnta.^ 

Prcterea,  quascunifjuc  posscssiones,  quecumquc  bona 
cadem  ecclesia  inpreseiitiarum  juste  et  canonice  possidet, 
ant  in  futurum  concessione  pontificum,  largitione  regum  ?el 
principnm,  oblatione  fidelium,  seu  aliis  jnstia  modis^  procu- 
rante Domino,  poterit  adipisci,  firma  Tobia  vestrisqne  aacces- 
soribaa  et  illibata  remaneant.  In  quibas  hec  propriia  duximua 
exprimenda  vocabulis  curtim  episcopi  de  Helcbin,  cnm  pratîs, 
terris,  nemoribus,  pasents  et  omnibus  appendiciis  suis  ;  villam 
sancti  Genesii,  cuin  terris,  pratis  et  omnibus  appendiciis  suis, 
que  ad  jus  tuum  pertinere  noscunturj  in  civitate  Tornaccnsi, 
tria  molendina'*,  furnuin,  cambam,  très  liospites  juxla  macel- 
lum;  duasculturas  ultra  llies'^;  terrain  de  Datlieres;  terram  de 
Orca;  terram  juxta  Biket;  prata  snpra  Scaldum  ;  altare  sanefi 
Salvatoris  in  oppido  Burgensi  cnm  appendiciis  suis;  altare  de 

<)  BnlIeâ'EttgènelII,  de  1146,  qui  a  été  public'-c  plusieurs  fuis. 

')  Tria  inalendina.  Ces  moulins  sont  mcnlioiiiii-s  clans  la  dfîclaralion  des 
biens  Ue  révéché  (le  Tournai  faite  par  F^rry  »Ip  (]lun\  .ni  roi  de  France  et 
analysée  dans  les  nullctins  luSoci(''lé  historique  tlo  Tournai,  VII,  p.  296  : 
Deux  molins  à  ulle  luiii  nant  à  un  corps  de  maison  sur  l'Escaul  en  le  Triperie. 
^  Item  un  emouMr  de  eoueteatU»  un  eorpe  de  mai$on  Jolçnanê  auedite 
moUne. 

*)  Ruisseau  de  Barges  ;  affluent  de  l'Escaut  près  de  Tournai. 
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Jabecca,  cam  terris  et  appendicîis  suis  ;  altare  de  Qîstera,  cnm 
appendiciis  suis;  altare  tic  Curlmco;  aUare  de  Barsela,  cum 
appendiciis  suis;  nUare  dn  Guasicmonasterio',  cuin  domo  et 
curie  episcopali,  cum  appendiciis  suis;  altare  de  Loeres;  altare 
de  Commioes^  cum  appendiciis  suis;  altare  de  Lincelis,  cum 
domo  et  ronnsîone  et  terra^  quam  près bi ter  Bobertus  dédit 
episcopo  in  elemosynam;  altare  de  Deulesmont*;  altare  de 
l'erlengehem;  altare  de  Qaasesmes',  cam  domo  et  corte^  et 
appendiciis  suis;  altare  de  Sckelmes^;  altare  de  Watenmes; 
oanonîcam  in  ecclesîa  Hensi";  canonîcam  in  eecltsia  SicH- 
nieusi^;  sonniatas  et  obsonia  ecclesiarum  episcopatus.  Preterea 
quidquid  juris  habes  in  ecclcsiis,  quas  monaclii  in  commisso 
tibi  cpiscopatu  possident,  Dichilominus  auctoritate  apostolica 
confirinanus. 

Interdicimus  autero  et  Apostolice  Sedis  auctoritate  penitns 
prohibemus,  ut  nemini  ecclesiastice  seu  seculari  persone 
7el  etiam  alicui  advocato  liceat^  decedente  Tomacensi  episcopo^ 
bona  episcopalia  capere  aut  res  ad  episcopum  pertinentes 
aliqua  Tiolentta  occupare  ;  hec  intègre  et-  secnre  consistant 
atque  successori  episcopo  sine  dîminiitioiu:  aliqua  rcserventur. 

Prohibcmus  etiam,  ut  nuUi  petiitus  liceat  parrochianos 
ecclesie  aancti  Salvatoris  in  sepuUurani  rccipere,  nisi  salvo 
jure  parrochialis  ecclesie.  Decernimus  ergo,  ut  nuili  hominum 
Hoeat  prefatam  ecclesiam  temere  perturbare^  ant  ejus  posses- 
siones  auferre,  vei  ablatas  retinere^  minnere,  seu  quibuslibet 
vexationibus  fatigare«  sed  illibata  omnia  et  intégra  conserven- 
tur^  eomm  pro  quorum  gnbematione  et  sustentatione  concessa 
Bunt|  nsibus  Omnimodis  profutura^  sal?a  Sedis  Apostolice 
auctoritate. 

<)  Waesmuoster. 

>}  Deuletnwnt,  Deulesmont  près  de  Lille. 

*)  Guaêe$me$,  Wazeone. 

*)  Esquermes,  du  dt^cnnnt  de  I.ille. 

^1  Les  évé({ues  de  Tuuriiai  étaient  (|e  droit  ctianoiaes  de  Saint- Pierre  À 
^iile  et  de  Suinl  Pial  à  Seclin. 
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Si  qua  igitur  in  futurum  ccclcsiii^tica  secularisvc  persona 
haiic  nostre  constitutioiiis  pagiiiam  sciens  contra  eam  tcmere 
venire  teiuptaverit,  secundo  tertiove  coramonita,  nisi  pre- 
aamptionem  snam  digna  satisfaciione  correxerit,  potestatis 
hoDorisquc  sui  dignitate  careat,  reamque  se  divino  judicio 
ezistere  de  perpetrsta  iniqaitate  cognosoat^  et  a  sacratissimo 
Corpore  ac  Sangaiae  Dei  et  Domînî,  Eedemptoris  nostri, 
Jhesu  Ghristi  aliéna  fiat^  atque  in  eztremo  examine  districie 
nltioni  snbjaeeat. 

Cunctis  autem  cidcm  loco  sua  jura  servuntibus  sit  pax 
Domini  nostri  Jhesu  Christi,  quatinns  et  hic  fructum  bone 
actionis  percipiant,  et  apud  districtum  judicem  premia 
eterne  pacis  inveniaiit.  Amen, 

Ego  Adrianus,  catholice  ecclesie  episcopus,  subscripsi. 

JËgo  Gregoriu8|  Sabinensis  episcopna,  snbscripsi. 

Ego  Hnbaldu8|  preabiter  cardinalis  iitnli  sancte  Gracia  in 
Hieraaalem,  anbscripsî. 

Ego  Henricus,  presbyter  caidinalîa  titnli  aanctoram  Nerei 
et  Achillei,  subscripsi. 

Ego  Odo,  diaconus  cardinaiia  tibuli  sancti  Georgii  ad 
Vélum  Aureum,  subscripsi. 

Ego  Jacinetua,  diaconus  cardinalis  sancte  Marie  in 
Cosmydyn,  subscripsi. 

ï%o  Ildebrandus,  diaconna  cardinalis  sancti  Ëustachii, 
SQbscripsi. 

Dantnr'  Laterani,  per  mannm  Bolandii  sancte  Bomane 
Ecclesie  presbiteri   cardinalis  et   cancellarii,  ii  kalendas 

janaarii,  indictione  quinta,  Incarnationis  Dominice  anno 
m°  c°P  vi°,  pontificatus  veru  domini  Adriani  pape  iv  anno  iii"*, 

CoUationné  sar  une  copie  du  XIIc  siècle,  no  V  du  oar- 
tulaire  G,  aux  arohires  de  U  cailiédrale,  a  Tournai. 

<)  Lisez  DkMKifi. 
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DOCUMEKTS  POVA  8B&V1B  A  l'uISTOIBE  ICCLislàSTlQU£  DE 
qUELqUKS  PABOISSES  BELGES,   AYANT  APPAUTEUIT  A  L*AK- 

CIEN  ivÈCHÉ  i)Jù  liolS-Lli-DuC,   TAIl  T.   U.  K.UYL. 

I. 

ZOERLE-PARWYS. 

On  lit  dans  l'excellente  Jlàtoire  de  Vtvéchè  de  Bou- 
le-Duc de  l'abbé  Coppens  :  «  Pendant  que  le  vicaire 
apostolique»  Pierre  Govarts,  administrait  le  diocèse  de 
Bois-le-Duc,  on  avait  fait  quelques  tentatives  pour  sé- 
parer la  chapelle  de  Zoerle  de  Téglise-nière  de  Wester- 
loo  aiin  de  l'ériger  en  paroisse.  Et,  quoiqu'en  1703  le 
chef  du  dioccse  eût  nommé  un  desservant  pour  Zoerle, 
cet  état  de  choses  vint  à  cesser  en  1705.  La  séparation 
totale  n'eut  lieu  qu'en  1734,  lorsque  le  cardinal  arche- 
véque  de  Malines,  Thomas  Philippe  de  Boussu,  était 
vicaire  apQstoli([ue  du  doyenné  de  Gheel'.  "  Coppens 
donne  ensuite  en  note  la  liste  des  curés  de  Zoerle  qui 
ont  desservi  la  paroisse  depuis  1734,  et  semble  insi-. 
nuer  par  là  que  la  paroisse  de  Zoerle  ne  date  que  de 
cette  année.  Le  savant  auteur  se  trompe  ;  car  la  paroisse 
fut  érigée  en  1703.  Il  a  été  sans  doute  induit  en  erreur 
parce  que  des  difficultés  qui  surgirent  en  1703,  au  mo- 
ment de  l'organisation  de  la  paroisse  de  Zoerle,  ne 
furent  aplanies  qu  en  1734,  lorsque  l'administration 
delà  paroisse  fut  défmitivement  confiée  aux  religieux 
prémontrés  de  Tongerloo. 

Zoerle,  qui  n'a  plus  1  étendue  qu'il  avait  avant  le 
concordat  de  1801,  était  formé  autrefois  de  deux  sec- 

<)  Nimxm  beeehrijving  van  het  biêdom  von  '»  Herlogenboseh,  Vf,  p.  291 . 
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tions  de  territoire  Ji)ien  distinctes.  La  partie  appelée 
Zoerh'Pertoez,  comprenant  le  village  actnel  avec  son 

église,  dépendait  des  seigneurs  de  Gheel,  tandis  que 
Zoerle-  Westerloo  était  l'apanage  des  seigneurs  de  AVes- 
terloo.  Chacune  de  ces  divisions  avait  son  roayeur,  ses 
échevins  et  jurés,  qui  assistaient  le  caré  dans  la  véri- 
fication des  comptes,  Télection  des  nouveaux  marguil- 
liers  et  la  nomination  du  clerc  de  Téglise.  Les  dîmes 
étaient  partagées  entre  l'abbô  de  Tongerloo  et  le  sei- 
gneur de  Westerloo  ;  le  curé  de  ce  dernier  endroit  y 
percevait  également  une  portion  minime  des  dîmes. 

Au  spirituel,  Zoerle  dépendait  de  la  paroisse  de 
AA'esterloo,  qui  anciennement  faisait  partie  de  i'évêché 
de  Cambrai,  et  ressortissait  à  rarchidiaconé  et  au 
doyenné  d'Anvers.  Au  xvi^*  siècle  Zoerle  fut  incorporé 
au  diocèse  de  Boîs-le-Duc.  Depuis  cette  époque,  et 
encore  aujourd'hui  que  cette  paroisse  appartient  au 
diocèse  de  Malines,  elle  fait  partie  du  duyenné  de 
Gheel. 

De  temps  immémorial  Tabbé  de  Tongerloo  possédait 

le  droit  de  patronage  sur  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  à 
Zoerle.  Les  religieux  de  l'abbaye  y  célébraient  la  messe 
les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  ainsi  que  les  mercre- 
dis et  les  vendredis  de  chaque  semaine,  et  le  mardi  tous 
les  quinze  jours.  Outre  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  il  y 
avait  encore  à  Zoerle  uu  oratoire  nommé  Voori-Kapel. 
Les  chanoines  de  Tongerloo  y  faisaient  également  le 
service  divin  les  dimanches  et  jours  fériés,  à  l'exception 
des  quatre  grandes  fêtes  de  Tannée.  Ils  se  sont  acquittés 
de  cette  fonction  jusqu'à  la  suppression  de  leur  abbaye. 
Les  vendredis  un  vicaire  de  AVesterloo  y  disait  égale- 
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mentis  messe*.  La  chapelle  de  Voort-Kapel,  dédiée  à 

la  sainte  Vierge,  a  été  élevée  au  rang  d'église  succursale 
le  20  décembre  1842. 

Déjà  avant  la  fin  du  xvii*  siècle  les  habitants  de 
Zoerle  avaient  sollicité  l'érection  d'une  église  parois- 
siale, on  du  moins  la  favenr  d'avoir  deux  messes  les 
diuiaiiclies,  afin  de  ne  passe  trouver  dans  la  dure  néces- 
sité d'aller  entendre  la  messe  à  Westerloo,  éloigné,  pour 
une  grande  partie  des  paroissiens,  de  plus  d'une  lieue. 
Mais  ils  n'avaient  pu  rien  obtenir.  Le  zèle  du  nouveau 
vicaire  apostolique,  Pierre  Govarfs,  nommé  en  1701 
pour  administrer  révéché  de  J^ois-le-Duc,  leur  donnait 
l'espoir  de  voir  comhler  leurs  désirs.  Ils  lui  adressèrent 
une  requête  en  170:^^.  A  la  suite  de  cette  requête,  le 
vicaire  apostolique,  après  s'être  assuré  du  consentement 
des  deux  grands  décimateurs  à  Zoerle,  sépara  le  7  avril 
1703,  Zoerle-Perwez  ,  Zoerle- Westerloo  ,  Gelindel , 
Daeniseynde,  Straeteneynde  et  Hultje  de  la  juridiction 
ecclésiastique  de  Westerloo,  et  érigea  Ja  chapelle  de 
Saint-Nicolas  en  église  paroissiale'.  L'abbé  de  Ton* 
gerloo  désigna  un  de  ses  religieux,  nommé  Gaspar 
DeBie,  pour  être  le  premier  curé  de  la  nouvelle  paroisse. 

Cependant  les  habitants  de  Westerloo,  se  croyant 
lésés  dans  leurs  droits,  intentèrent  un  procès  au  curé 
de  Zoerle,  et  à  l'administration  dn  diocèse  de  Bois-le- 
Duc.  L'abbé  de  Tongerloo,  sans  doute  pour  ne  pas  être 
obligé  de  prendre  part  aux  dissensions,  révoqua,  par 
lettre  du  21  avril  1705,  le  curé  récemment  nommé. 

<)  Voyex  cl-deMous  Itf  doonment  d**  I. 
')  Voyez  ci-dessous  le  document  n*  II. 
*)  Voyez  racle  d*ér6Ctfon  ci-dessous  m  docunent  III. 
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Cependant  De  Bie  s'intitulait  encore  le  B  mai  :  Fr,  Gas- 
par  De  Bie,  canonicus  Ibnperloëmts,  et  de  facto  pastor 

in  Zoerle^ . 

Le  vicaire  apostolique  Govarts,  que  Coppens  loue 
tout  particulièrement  à  cause  de  sa  sollicitude  dans  la 
bonne  direction  du  diocèse,  et  du  zèle  qu'il  a  mis  à 
établir  partout  des  ecclésiastiques  capables  pour  gou- 
verner les  [)ar()isses-,  ne  se  laissa  pas  iutiuiider,  et,  à  dé- 
faut de  présentation  faite  par  Tabbé  de  Tongerloo,  il 
nomma  comme  curé  de  Zoerle,  Corneille  Hugues  Nelst, 
prêtre  séculier.  Celui-ci  mourut  en  1708  et  eut  pour 
successeur  un  autre  prèlre  séculier,  nommé  Jean-Bap- 
tiste Ciemeiis,  natif  de  Gheel,  qui  remplit  les  fonctions 
pastorales  à  Zoerle  pendant  de  longues  années;  car  il  y 
était  encore  curé  en  1732. 

Entretemps  le  procès  touchant  la  prétendue  nullité 
de  l'érection  de  la  paroisse  de  Zoerle  n'avait  pas  encore 
reçu  de  solution.  Les  habitants  du  hameau  de  Daem- 
seynde  continuaient  toujours ,  quoiqu'illégalement , 
comme  le  dit  l'arrêt  impérial  deCharles  VI,  à  fréquenter 
l'église  de  Westerloo'.  Le  plus  grand  obstacle  à  la  bonne 
entente  était  que  ceux  de  AVesterloo  se  fondaient  sur  ce 
que  leur  marquis  n'avait  pas  donné  son  consente- 
ment à  l'érection  de  la  paroisse  de  Zoerle.  En  1732, 
un  habitant  de  Zoerle,  maiguillier  de  l'église,  vint 
attester  qu'il  avait  vu  les  lettres  du  seigneur  de  Wester- 

')  Archives  de  Téglise  de  Notre-Dame,  àAiivers^  Capsa  archipresbyic- 
raiuê.  Zoerle. 

*)  Beeehrijvlnff  van  hel  biedom  van  *i  tterlogenboeek,  I,  p.  287. 

S)  Le  caré  Nelst,  dans  uoe  note  qu'il  a  aJoQtée  à  Pacte  d'érecUoo,  dit  que 

Govarts  avait  donnd  de  vive  voix  aux  habitants  de  Daemeeynde  la  permission 
de  cootiouer  à  faire  partie  de  la  paroisse  de  Westerloo. 
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loo.  Le  feldmaréchal  aurait  pu  suppléer  à  cette  lettre 

détournL'C,  en  rciiouvchmt  son  consentement;  mais 
quelques  mtciensés  1ni  faisaient  accroire  que  les  habi- 
tants de  Zoerle-Westerioo  voulaient,  par  rérectioii  de 
la  nouvelle  paroisse,  se  soustraire  à  sa  juridiction 
civile*. 

Nonobstant  le  procès  et  Icfî  embarras  (jiii  en  étaient 
la  suite,  le  service  paroissial  de  Zoerle  se  taisait  ré- 
gulièrement. Cependant  le  curé  en  souffrait  beau- 
coup. Aussi  longtemps  que  le  procès  fut  pendant,  les 
décimatcurs  ne  pourvoyaient  pas  à  sa  portion  com- 
pétente. Il  n'y  avait  pas  de  presbytère,  et,  par  suite, 
le  curé  était  obligé  de  se  loger  chez  un  fermier*. 
Ensuite  les  pauvres  de  la  nouvelle  paroisse^  qui 
restaient  à  charge  de  la  commune  de  Westerloo,  ren- 
contraient (le  grandes  ditiicultcs  lorsqu'ils  avaient 
besoin  d'être  secourus^. 

Quelque  temps  après  la  mort  du  vicaire  apostoli- 
que Govàrts^,  toute  la  partie  de  l'ancien  évêché  de 
Bois-le-Duc  appartenant  à  la  maison  d'Autriche  fut 
séparée  du  reste  du  diocèse  et  placée  sous  la  juridic- 
tion d'un  ecclésiasticiue  particulier.  Le  cardinal  arche- 
vêque de  Malines,  Thomas  Philippe  d'Alsace  de  Boussu 
fut  le  premier  administrateur  de  cette  partie,  qui  se 

*)  On  trouve  ces  détails  dans  les  pièces  relatives  à  ce  procès,  conservées 

aux  archives  de  r(''glise  de  \utre-Darae,  à  Anvers. 

Aprt's  (lue  les  dif&cuUés  furent  aplanies,  Tabbayede  ToDgerloo  fit  bAUr 

un  preshylnr'!, 

•)  Arcliives  de  l'église  Notre-Dame  a  Anvers.  Cop«a  a; c/ti/>r^«6j/ie/afu*, 
Zoerle- Parwy». 

*)  Pierre  Govartfl,  natir  de  Turnbout,  mourut  à  Mali  iies  le  17  septembre 
17S6,  et  voulut  être  lobnmé  à  l'bdpltal  de  Gbeel,  où  l'on  trouve  encore  au- 
jourd'hui sa  pierre  sépulcrale»  placée  devant  l'autel. 
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composait  alors  du  seul  doyenné  de  GheeU.  Son  Emi- 

neiice  fit  la  visite  pastorale  de  ce  décanat  en  1732. 
Elle  arriva  à  Zoerle  le  IG  juillet  et  se  rendit  de  là  à 
l'abbaye  de  Tongcrloo.  Pour  terminer  les  débats 
relatifs  à  la  légalité  de  l'érection  de  la  paroisse  de 
Zoerle,  le  cardinal  constata  la  validité  de  l'acte  d'érec* 
tioii,  et  en  obtint  la  contirniation  par  un  arrêté  impé- 
rial daté  de  Bruxelles  le  4  décembre  1733.  Cet  arrêté 
mit  fin  au  procès^. 

Nous  nous  permettrons,  en  terminant,  d'appeler  l'at- 
tention de  nos  lecteurs  sur  une  particularité  assez  inté- 
ressante qu'oft're  l'acte  d'érection  de  la  paroisse  de 
Zoerle.  Il  y  est  ordonné  à  tous  les  habitants  de  la  nou- 
velle paroisse  ayant  fait  leur  première  communion  et 
bien  portants  de  se  rendre  annuellement  en  procession 
à  l'église  de  Saint-Lambert  à  Westerloo  au  jour  anni- 
versaire de  la  dédicace  et  d'y  ofirir,eusigne  de  reconnais- 
sance de  leur  ancienne  dépendance,  une  pièce  de  mon- 
naie pour  l'entretien  de  l'église.  Une  danse  analogue 
se  rencontre  dans  presque  tous  les  actes  de  démembre-, 
ment  de  paroisses. 

Documents. 
I. 

EwtraUê  âeB  viâkei  déeanaks. 

Sabest  parochia  in  temporalibus  partim  territorio  Gelensi^ 
quod  Tocator  Zoerle-Peiwey8|  aeu  Qelinde^  sab  qaa  est  ipsa 

')  ComKs^  I,  p.  291,  et  IV,  p.  143. 
*)  Voyez  cl-denoiu  le  docament  n*  IV. 

^ALECTBS  yi.  6 
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ecclesia;  partim  territorio  de  Westerloo^  quod  vocatur  Zoerle 
8f  a  Farwejrs  Westerioense.  Utrumque  habet  buos  joratos,  et 
oonatitannt  ipsain  oommuuitatein.  Gomputua  ecclesiae  fit  ooram 
reyerendo  domino  pastore  loci  et  magistratn  de  Zoerle-Penreja 

et  scabino  de  Zoerle-Westerloo.  Scribuntur  por  secretarium 
de  Zoerlc-Perweys  gratis.  Signantur  a  domino  pastorc  et 
mayero,  et  a  domino  pasiore  scrv;intnr.  ^'l^llitui  alternatim 
eliguntar  ex  Zoerle-Perwrys  et  Zocrlc-Wcstcrloo,  In  Peiweys 
eliguntur  a  tnagish'ritu,  et  publicantur  per  dorainum  pastorem. 
In  Zoerle-Westerloo  eliguntur  per  Bcabinom  loci  illtua^  aed 
pablicantnr  per  dominmii  paatorem.  In  Perweya-Gheel  ekcti 
praestant  jnranientani  in  manibua  majeri  in  praeaentia  do- 
mini  pastoris;  in  Zoerle- Weaterloo  in  manibua  domini  paa- 
toris  (1729). 

Hi  jurati  conducunt  matriculariuni,  qui  simul  est  ludima- 
gist<-r...  Admittitur  praevio  examine,  et  praestat  juramentura 
in  manibus  archipresb} trri  (1729).  —  Custos...,  qui  simul 
est  ludimagister  et  organista,  proprietarius^  et  oonstitutus  a 
domino  marchione  de  Westerloo^  domino  pastore  et  corn* 
mnnitate  (1766). 

Nullaa  habeo  decimaa*.  lUaa  reoipinnt,  partim  abbatta 
Tongerloënsis,  partim  excellentiaaimiia  dominas  marchio  de 
Weaterloo,  et  pariram  partem  snb  bae  parochia  dominas 
pastor  de  AVesterloo  (1732). 

Patronatus  spcctat  ad  amplissimum  dominum  abbatera 
Tongerloënscm,  collatio  et  institutio  ad  rcverendissimum  do- 
mioum  Ordiuarium.  Solcbant  domini  Tongerloënses  ante 
ercctioneiD  pastoratus  diebus  dominicis  et  festivis  missam 
celebrare  in  Zoeile...  Item,  diebos  mercurii  et  vénerie,  et 
altemis  diebas,  vi  beneficii  aancti  Nicolai  (17S&9). 

Sub  hac  parochia  est  aacellnm  dictnm  de  Voardt'-Caj^ 

M  Aux  questions  de  ia  visite  paslor.ile  de  1732  faite  par  le  cardinal 
arctievêque,  le  curé  répond  en  son  nom  propre. 
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(1729).  In  quo  celebratur  omnibus  diebus  dominieis  ei  festis^ 
exceptia  quatuor  festivitatibus  anni,  qnando  ibi  non  celebratur 
prima  die:  aliis  diebus  ibi  iterum  celebratur  a  reverendis 
doroinis  Tongeiloënstbus  ;  quod  cansani  praebet,  quod  molti 

parochiani  raro  veniant  ad  ecclesiam  parocliialcm.  Semel  ibi- 
dem singulis  srplimanis,  diebus  veiieris,  celebratur  a  rêve- 
rcndo  vicario  de  Wcslerloo  (1732). 

Tertia  (sic)  aprilis  1703  reveiendissimusdominus  Petrus  Go- 
varts  erexii  hanc  ecclesiam*  Consenserunt  roarchiode  Westerloo 
et  abbas  de  Tongerlo  iamqnam  pastor  primitivus.  Dismembrata 
est  ecolesia  ab  ecolesia  de  Westerlo.  Primus  pastor  dominus 
Gaspar  De  Bie,  praesentante  abbate  (1782).  . 

Est  reconciliata  (ecclesia)  a  reverendo  domino  C.  H.  Nelst 
15  octobris  1705,  ut  patet  ex  registre  ecclesiae  nostrae. 
Coemitcrium  aliquo  modo  clausum  reconciliatum  est  a  révé- 
rende domino  C.  II.  Nelsl^  praedecessore  meo,  2  novembris 
1705  (1732). 

Joannes  Baptista  Glemens,  Gelensis,  quinquaginta  fere  an- 
norum,  collationem  babui  a  reverendissimo  domino  Govarts^ 
jure  devoluto,  eo  quod^  ut  scribit  in  collatione,  amplissimus 
dominus  abbas  Tongerloënsis  nullum  praesentasset^  ab  anno 
1709,  28  maji  ;  et  deservitor  adhuc  8  cireiter  menses  ante 
fui.  Habeo  benefidum  sancti  Nicolai  pastoratui  annezum 
(1732). 

Den  ondt  rgc'schreven  verklaert  mits  desen  gesien  te  hebben 
eenen  brief  van  Sp\  ExcclKiiitic  den  marquise  van  Westerlo, 
met  desselfs  eygcu  haudt  onderteekeat,  ende  desselfs  segel 
daer  aen  lipiigende  in  een  groote  roode  wasse  plaete;  welcken 
brief  behelsde  gelyck  myoheer  De  Bie,  in  dien  tydt  pastoor 
7an  Zoerle  ende  Amandus  Maesmans,  in  dicn  tydt  mayer  van 
Zoerle,  waerdoor  aen  hem  verklaerden  het  consent  van  Syue 
Toorschrevcn  Excellentie  tôt  het  oprechten  der  prochie  van 
Zoerle.  Aclim  desen  29  juli  1732. 

PsvTBR  DouwsN,  iu  dien  tydt  kerckmeester  van  Zoerle. 
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Sacnme&tolia,  baptisieriuin...  bene  cnstoclîta...  Habent 
legistia  baptisatoraib,  conjugatorum  et  mortuoram  (1729). 
Noa  Gbmorius^  abbaa  Tongerloênris,  ad  libellnm  sappK- 

ccin  per  dominum  Gasparem  De  Bie,  reîigiosiim  nostrum, 
pracscntatum  revcrendissimo  domino  Pt  tro  Govarts,  vicario 
apostolico  dioecesis  Buscoduceiisis,  et  nh  roih  m  in  loco  vulao 
Pnsbrugh*  apostillatum  nona  meDsis  hujas,  respoudemus  : 
Quod  quandoquidem  lis  pendeat  coram  anpremo  régie  concilio 
Brabaniiae  aoper  nullitate  eiectionia  novae  parochiae  de  Soerle, 
cni  Bnpplîcana  deservit^  ab  eodem  pastoralia  competentia  exigî 
non  posait»  qnamdiu  rea  haec  non  est  deciaa.  Unde  hisce  pro- 
teatamnr  contra  omne  id,  quod  in  ea  parte  per  reverendîasimnm 
dominum  vicarium  apostolicum  disponi  posset.  Actum  in 
refugio  nostro  Antverpiensi,  hac  29  julii  1704. 

Fb.  Gbegojuus,  abbua  ïoagerloënais. 

Non  habeo  domum  (pastoralem).  Ob  proventuum  exiguita- 
tem  mensam  apnd  rusticos  emcre  cogor  (1732).  —  Habet 
(pastor)  domum  pastoraleni»  extructam  impensis  abbatiae  ïon- 
gerloënâis  (1766). 

Non  habetar  hic  mensa  Spiritus  sancti  (1732.  —  Non  est 
hic  mensa  pauperom»  cnm  hi  iocolae  habeant  jaa  ad  mensam 
panperam  Westerloënsinm  (1766). 

II. 

Requéée  des  kaiiianiê  de  Zoerîe  tendante  à  obtenir  l'éreetion 
de  la  ehapdle  de  Saint-Nicolae  en  église  paroisiiale, 

1702. 

Aen  Zync  lloogwLcrdiglic}  t  den  heere  vicarius  .apostolicus 
van  'i  bisdom  vau  den  Boscii^  etc. 

Yerthoouen  met  behoorelycke  ecrbiedinghe  de  inghesetene 
van  Soerle-Parwys  ende  aenpaelende  ghehnchten»  resorterende 

*)  TaoboQrgdeMalines. 
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ODder  de  peroohie  van  Westerloo^  boe  dat  sj  ghewoon  synde 
op  de  aondagheu  ende  heylighe  daghen  de  vroeghmisse  ie 
hooren  in  haere  cappelle,  ghenootsaeckt  sjn  hunne  thujs  ^« 
blefrene  huyaghenoten  te  stieren  naer  de  hooghmisse  van  haeie 

parochie,  nietteghenstaeiide  dat  nyet  alleeii  de  huysen  gbele- 
ghcn  entrent  de  cappellc  ovcr  de  dry  quartier  uers  ghclegen 
syn  van  de  voornoempde  parochie,  maer  veele  andere,  als  van 
Soerle-WeaterloOj  Ghelindel,  Straeteneynde  ende  Heultken 
ghenootaaeokt  syn  (specialyck  in  den  winter)  anderbalff  ure  te 
gaen,  eer  ay  de  parochie  connen  ghenaeoken;  twelck  aeer  dick- 
wila  veiauymeniaaen  Terooisaeckt.  Ende  vermîta  de  auppUan- 
ten  door  lanckheyt  van  tyt  syn  aenghegroyt  toi  hei  ghetal  van 
acht  a  negheti  hondert  eommunicanten,  soo  h  by  expérience 
bevonden,  datter  menighe  abuscii  ghcschiet  ende  verscheyde 
cranckcn  (door  hct  te  laet  comen  van  den  pastoir  oft  cappel- 
laen)  sonder  bystandt  der  heylighe  Sacramcnten  ghestorven 
syn.  Om  welcke  onheylen  voor  te  comen  nu  over  eenige  jaeren 
is  beraempt  ende  beslotcn  gheweest  tosschen  uwe  hooghweer- 
dighe  Toorsaeten  en  de  abten  van  Tongerloo  om  inghevolghe  de 
decreten  des  heyUghen  concilie  van  Trenten,  de  voorachreve 
cappelle  van  sinte  Nicolaes  tot  Soerle  te  erigeren  tôt  eene 
parochie.  Ende  sonde  'taelve  itn  al  overlanghe  ghesehiet  syn 
gheweest,  ten  waere  de  suppliantcu  glievrecst  hadden,  iemant 
van  het  clooster  van  Thongerloo  voor  pastoir  souden  hebben 
moeten  ontfanghen,  die  aen  hun  onaengenaem  was.  Eude 
vermits  sy  supplianten,  nu  met  desen  troubelen  tyt  van  oor* 
loghe,  hun  in  meerder  ghevaer  bevinden  als  oynt  te  vooren, 
om  de  onheylen  die  sy  daghelycx  staen  te  verwachten  door  de 
incursie  van  de  HoUantsche  partyen*^  als  oock  van  andeie 

*)  C'était  pendant  la  gnerre  de  saceession,  lorsque  lea  soldats  Hollaa* 
dais  oansaient  beaucoup  de  dégâta  en  Camplne.  Lea  soldats  marandenrs 
des  armées  alliées  campées  à  Holl,  Baelenet  dans  les  environs,  incendié* 

rent,  le  5  août  1703,  le  village  et  Téglise  de  Belle,  sous  Gheel,  emportant  la 
plupart  des  meubles  et  l'argent  des  babitants.  —  «  Initio  saeculi  decimi 
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sonder  ordre  foragienrs  ende  merodeun^  waerdoor  de  huyslie- 
den  daghelycx  in  alarm  tyn,  ende  hnn  tôt  de  wapena  ghereet 
làoeten  honden,  ende  vervul^Ucna  bedncht  ayn  ?oor  den  by- 

standt  van  hunnen  pastoir  in  den  voytersten  noodt,  sookeeren 
sy  suppliantcn  huii  tôt  Uwe  IIoo;^\vccr^li^heyt,  bidiknde  met 
allé  oodtmoc't  ghelievc  de  supplinnten  te  voorsien  van  eenen 
bequaeraen  licrder,  ghelyck  sy  hebben  versocht  ende  aen  Uwe 
Hooghweerdigheyt  goedertiere^  discrète,  toebetront.  Dit 
doende,  enz, 

A.  Maesmans,  secretarit}^  nomiue  commuDitatis  1702. 

III. 

Acte  éPéreeiiou  de  la  paroiêêe  de  ZoerU'Parw^s. 

7  avril  1703. 

Pet&us  Qovârts,  sacrae  theologiae  liceutiatas,  juris  utrius- 
qne  doctor,  Begiae  Saae  Majestatis  in  magno  conoilio  Mechli- 
niae  résidente  consiliarius  eoclesiaaticns ,  ^t  episcopataa 
BuBCodocensis  vicarius  generalis  apostolicus,  nniversis  et 
singulis  présentes  litteras  inspectnris  salatem  in  Eo,  qui  est 
omnium  vera  salus. 

Circa  ecclesiarum  et  locorum  statum  salubriter  dirigendum, 
et  juxta  pastoralis  officii  nostri  debitum,  in  liis  eis  libenter 
assistimus,  per  quae  animarum  occurritur  periculis  et  perso* 

octavi,  post  mortem  Caroli  II,  Hispaniarum  régis,  orto  bello  inter  omoes 
fere  muodi  ^Europae  ?)  principes,  Hollandi  cum  suis  confuederatis  castra- 
melati  sunt  in  Mol,  Baelen,  etc.  Quorum  depopulalures  in  Bel  diverlen- 
tes,  plus  quani  pagi  medielatem  flanimis  absumpseruitt,  oiones  et  oinnia, 
eliam  molieres  vestibus  spoliantes.  Née  ecclesiae  peperceinnt,  Ua  at  ignis 
ecclesiam,  tnrrim,  campaoas,  borologinm,  et  quidquid  io  eis  erat,  brevl 
consompserlt;  slatimqafl,  nempe  qnlota  augosti,  ooeptam  est  cogitarlde 
restanraoda  ecciesia.  Quod  et  factom  est,  ita  Qt  ex  cinere  pulchrior  resor 
rezerit  restaurata.  »  {YUiUdioQnaledeilt'ï). 
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narum  commoditalibus  providetur.  M,  qaemadmodum  ecdesia- 
ram  îpsaram  nécessitas  ezigit,  causae  saadent  ratiooabiles^ 
catholici  popali  incrementum  exposait,  qoaténas  ecclesiarom 
earamdem  statas  immiitetar,  seu  in  melius  reformetur,  prout, 
rerum,  temporuin  et  locorum  circumslaatiis  peusatis,  idcognos- 
cimus  in  Domino  salubriter  expcdire. 

Sane  pro  parte  iucolarum  et  inhabitatorum  pagi  de  Zoerle, 
aliorumque  locorum  ndjacentium,  uostrae  diocesis,  qui  sub 
ecclesia  parochiali  sancti  Lambeftiin  Westerlo  existunt,  nobis 
ezpositum  fuit,  quod^  praeteiqnam  in  dicta  parochiali  ecclesia 
populns  habitet  adinodnm  nnmerosns,  insoper  medio  flamine 
divisa,  amplissimae  sit  extensionis,  ut  ad  eam  supplioantes» 
etiam  ob  looi  distantiam  sine  magno  incommodo  ad  perci* 
pienda  diviiia  sacramenta  et  divina  officia  audiciida  accedere 
non  possint,  ut  multoties  eveniat  ea  occasione,  quod  parvuli 
peteutes  panem  non  iuveniant,  qui  frangat  eis,  et  quod 
verbum  Dei  non  audiatur,  et  quod  omittatux  praeceptum  de 
audienda  missa  diebus  dominicis  et  festivis,  et  non  semel 
dictoium  locorum  habitatores  moriantur  absqne  ecclesiae  sacra- 
mentis  ob  praedictam  causam  et  loci  distantiam.  Quapropter 
supplioantes  a  nobis  instanter  petiernnt  dismembrationem  et 
separationem  dictae  ecclesiae  de  Westeilo^  quodque  ipsis 
sacramenta  ecclesiastica  iu  capella  sancti  Nicolai  de  Zoerle 
aduiinistrauda  essent,  de  cetero  ordinari,  et  sacerdolera  ipsa 
sacnimenta  populo  ibidem  miiiistrantem,  ac  coeraiterium  pro 
mortuis  eorum  tumulandis  deputah  humiliter  postularunt, 
offîcium  nostrnm  in  et  super  praemissis  implorantes. 

Nos  igitur  volentes  saluti  animarum,  prout  possumus, 
consulere,  et  scandalis  occurrere,  quae  ex  dictis  causîs  in 
dies  oriuntur,  auditis  etiam  excellentissimo  domino  marchione 
de  Westerlo  consentiente,  et  reverendissimo  domino  abbate 
Tongerioënsi,  pastore  primitive  ejusdem  parochiae,  ac  tandem 
propria  cxpcrientia  et  visitatioue  nostra  edocti,  pracmissa 
omnia  et  singula  evidentia  facti  et  obvia  veritale  fulciri. 
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quae  merito  nos  ad  dismembrationeiu  et  separaiionem  unius 
ecclesiae  ab  alia  inducunt',  et  praesertim  animaruro  pericula, 
loci  diaftantiam,  penonarum  necesaitates  et  incommoda  ab  om> 
nibus  et  singalia  ejuadem  loci  notitiam  habentibna  fore  et  eaae 
adeo  pnblica  et  notoria,  quod  nulla  tergiversatione  celarî  po«' 
BÎnt;  idcirco  per  obligationem  nobîfl  a  saeris  canonibus,  prae- 
cipue  concilii  Tridcntini  sanctioiiibus,  imposKam,  dictum 
pagum  de  Zoerlc  cum  nliis  locis  viciais,  cum  suis  liominibua 
et  incolis,  a  parociiia  dictae  purochialis  ecclesiae  sancti  Lam- 
berti  authoritate  nostra  a  Sede  ApostoHca  data^  separavimaa, 
dividmuSf  et  dismembravimos,  et  futuris  temporibus  diamem- 
biatas,  aeparataa  et  divisas  esse  volumus,  dictam  capellam  cam 
foo  loeo  et  ▼ioinîs,  scilîcet  Zoerle-Parwez,  Zoerle-Weaterlo, 
Oelindel^  Baemseynde^  Straeteneynde  et  Henlken  (quorum 
inbabîtatores  etiam  aduiti  facile  snnt  nongenti  homines,  dis- 
tantes a  matrice  ecclesia  integro  inilliari,  et  pliires  railliari  et 
medio)  in  parochialcm  ecclesiLun  crigontcs,  coristitiuîntes,  et 
ordinantes;  dantes  et  conccdentes  praenominatae  universitati, 
et  incolis,  ac  habitatoribus  dictorum  locorum  plenam.et  liberam 
potestatem  apad  dictam  parochialem  ecclesiam  sancti  Nicolai 
coemiterinm,  fontem  baptismalem,  campanile  et  campanaa,  et 
alia  jura  et  insîgnia  eccleaiam  parochialem  demonstrantia^  et 
aedificari  et  constrni,  et  nichilominna  pro  exercitio  cnrae  în 
populnm  et  ntriusqne  sexus  homines  in  dîcto  page  de  Zoerle 
e6  dictis  locis  habitantes  faciendo,  dilcctum  nobis  in  Christo 

reverendum  dominum  prcsbyterum,  canonicum  dictae 

abbatiae  de  Ton^crlo,  qui  populo  et  ecclesiae  praedictac  in 
divinis  et  animaium  cura  gerenda  praesit,  tamquam  habilem 
et  idoneam,  a  reverendissimo  et  ainplissimo  domino  praelato 
ejusdem  abbatiae,  paatore  primitivo,  nobis  légitime  praesenta- 

«Ifota  quod  reverendissimus  dominas  vicarius  permiserit,  ut  viens 
DaemfPi/i^de  subderetur  ecclesiae  nialnci  de  Weslerlo,  quod  sigoanter 
dixii  annu  1705  mibi  C.  ti.  Nelst,  deservitori  pastoralus  de  Zoerle.  » 
')  Le  nom  maoqae. 
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tom,  praeûcimufi  et  depatamus^  illique  curam,  regimen  et  ad- 
ministrationem  ecclesîasticonim  sacramentoram  pro  populo  et 
iDbabitatoribas  dictoram  locorum  committimns^  ao  eidem  de 
ecclesia,  sic  noviter  erecta^  providemus^  assignantes  illi  pro 
congrua  portione,  imprimis  frnctus  beneficii  ad  altare  sancti 
Nicolat  in  eadem  ecclesia,  quod  pcr  praesentes  dictae  novae 
curae  incorporamus  et  unimus,  deindc  nonaginta  circiter  flo- 
renos,  annuo  solvi  hactcnus  solitos  domino  priori  Tonger- 
loënsi  pro  legendis  sacris  ia  dicta  ecclcsia;  insuper  centum 
florenos  annuos,  quos  iacolae  novae  hujus  parochiae  libera- 
Hier  promiserunt  solvero  novo  curato,  ejasque  successori- 
bns;  volentea,  qnod  debitae  et  congrnae  pastoris  corn- 
petentiae  deerit,  snppleatnr  praecipue  a  dicto  reverendissimo 
domino  abbate,  ejusdem  curae  patrono  et  pastore  primi- 
tÎTO,  praecipue  ex  fruetibus  decimalibus,  quos  ipse  et  abbatia 
ipsius  infra  limites  dictoruni  locorum  pcrcipiunt,  quorum 
taxationcm  tempori  opportune  rescrvavimus.  Quae  omnia 
eidem  domino  curato,  et  suis  in  dicta  ecclesia  curatis  succès* 
soribus  ccclesiae  praedictae  novae^  per  nos  erectae^  una  cum 
oblationibus,  et  aliis  ecclesiasticis  obventionibus,  pro  ipsorum 
sustentatione  deputamus  et  ordinamas;  volentes  nihilominns 
et  atatuentes,  ut  omnea  et  singuli  utriusque  sexus  homines^ 
dictae  ecdesiae  novae  subditi^  aetatem  legitimam  habentea, 
qui  sacramento  sanciissimae  Encharistiae  annuatim  communi- 
cari  consueverunt,  et  apti  siint,  annis  singulis,  in  festo  Dedi- 
cationis  ccclesiae  sancti  Lambcrti,  pracdictam  matricem  eccle- 
siam  de  Wcsterlo  proccssionaliter  visitare  debeant,  et  iji 
aignum  recoguitionis  singuli  unum  assem  ad  altare  ibi  offerre 
pro  intertentione  fabricae^. 
Omnia  baec  et  singuia  nos  Petras  QovartSj  vicarias  aposto* 

*)  Dans  une  antre  copie  on  Ut  encoae  la  phrase  saWante,  après  le  mot 

fabricae  :  «  Et  in  processionibus  aliis  eamdem  matricem  ecclesiam  ad  con- 
suelo  loca  processiouum  temporibus  lleri  coosuetis  associare  debeaot  et 
leneantur.  * 
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liens  piaefatuSj  ex  certa  scientia,  aathorikate  nostra  ordinaria, 
et  a  Sede  Apostoliea  ex  decreto  condlii  Tridentîni  delegata^ 
ei,  omnibaa  melioribos  modo,  via,  jare,  causa  et  forma  nobis 
de  jnre  pennissis,  statoimu»,  ordiuamus;  ac  omnium,  quorum 

interest  vel  intererit,  fjuostjue  praesens  tangit  negotium  vel 
tangert'  i)oti'st,  (luoinoilolibct  in  futurum  iiiviolabilitcr  obstT- 
vari  voliimus  et  praecipiinus.  In  quorum  tidein  haec  propria 
manu  et  sigiilo  proprio  signavimus  et  muoirimus. 

Datum  in  Zoerle,  anno  millesimo  septingentesimo  tertio, 
septima  die  aprilis. 

FisTBUâ  GovAUTS,  vicarius  apostolicus  Buscoducensis. 

IV. 

CAarleê  FI,  empereur  Autriche,  approuve  Véreetion  de  la 
paroiêse  de  Zoerk,  faîte  j)ar  le  vicaire  apodullgue  Pierre 
Gûvaris, 

4  décembre  1733. 

Caïsl,  hj  de  gratie  Godts  Boomsch  keyser,  aliydt  ver- 
meerderaer  des  ryckx,  coninck  van  Duytslandt,  enz.,  aile 

dt'gt  iic  die  dese  ouse  opene  brieveu  sulleu  sieu  ende  iiooren 
lestn  saluyt. 

Wy  hebben  ontfangen  supplicatie  van  die  meycr  ende 
schepenen  van  Zoerle,  inhoudeiide  hop  dat  sy  bun  geinainueeit 
waeren  vindende  vant  loffeljck  decreet  van  visitatie  nopende 
hnn  parochiale  kercke;  welck  decreet  onsen  cosyn,  den  cardi- 
nael  aertsbiscop  van  Mecbelen,  als  apostoliken  vicarius  vant 
bisdom  van  's  Herlogenbosch,  hadde  gelieven  te  maecken  tôt 
siele  saligbeydt  van  huniie  gemeyute,  gelyck  breeder  uyt  de 
sclve  qnaroe  te  bîyktn,  aldaer  gcvoeght  by  copye  anthenticq, 
tôt  welcke  wort  gerefereert  ;  tiide  verniitii,  oui  die  erectie  iv 
allé  behoorel^cke  we^^en  van  justitie  behoorelyck  te  doen  stadt 
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giypen  ende  stellen  ter  ezecatie,  noodigh  was  de  handfc  ende 
hel  decreet  van  desen  Hove,  soo  namen  supplianten  hanneo 
ioevloght  tôt  den  selven^  oodtmoedeljck  biddende  gelie?en 

gedint  te  wesen  van  i?t  quantum  opus  aproberende  de  voor- 
schreve  ereciie,,  het  voorschrevcn  decreet  vaii  onseii  voonioem- 
den  cosyn,  den  cardinael  aertsbiscop  van  Mechelen,  te  ver- 
claeren  executoiiale  tegeus  de  gelyckluydende  hetselve  decreet, 
ala  ?oigiit  : 

Thomas  Philippus,  miseratione  divina  titoli  sancti  Caesa- 
ri\,  catholicae  Romaiiae  eccleaiae  preabiter  cardinalia  de  A1- 
satia  de  Boossu,  archiepiscopus  MechlinieDsia,  primas  Belgiî, 
et  delegutus  apostolicua  m  partibas  dioecesia  Buacoducenaia 
augastissimo  Gaesari  subjectis,  etc.  etc.,  omnibus  bas  visnris 
salutcm  in  Doraino.  lustituta  per  nos  mcnsc  julio  anuo  pro- 
xime  praeterito  visitatione  districtus  Gclensis,  dioecesis  Busco- 
ducenïiis,  et  signanter  ecclesiae  sancti  Nicolai  loci  de  Zoerie, 
ejusdem  dioecesis  et  districtus,  comperimus  eamdem  eccleaiam 
sancti  Nicolai  erectam  fuisse  in  parochiam  mense  aprili  anno 
millesimo  septingentesimo  tertio  per  magistrum  Fetrum  Go- 
vaerta,  praedictae  dioecesis  vicarium  generalem  apostoHcnm, 
jazta  li itéras  originalea  in  dicta  ecclesia  asservatas,  quaram 
ténor  est  talis  : 

Petrus  Goyâsrts,  etc.  {Vo^ez  le  document  cUdessiut, 
n«  III,  p.  86). 

Waerommc  soo  ist,  dat  wy  het  geue  voorschreven  aenge- 
merckt,  ende  dat'  opgehadc  hebbende  de  respective  advisen 
van  de  voegbden  der  minderjarige  kinderen,  naergelaeten  hy 
wylen  den  marquis  van  Weaterloo,  als  beer  der  selve  plaetse, 
van  den  beer  pastor  aldaer,  van  den  beere  prelaet  van  Ton- 
gelloo,  ende  van  het  gene  vant  oifieie  fiscael  van  Brabant, 
genegeu  wesende  der  ootmoedige  gebedeu  der  supplianten, 

*)  Lisez  daer. 
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hebben  het  decreet  van  on  s  en  lieven  ende  wel  beminden  cosyn, 
den  oardinael  de  AUas  de  Boussu ,  aertsbiscop  van  Mèche - 
len,  enz.,  enz.^  hier  vorena  geidsereert^  ende  by  hem  vergant 
tôt  de  erectie  daerby  gemelt  ala  delegerende  apoatoliken  tôt 
het  deel  des  bîsdoms  yan  den  Bosch  onder  onse  dommatie 
resorterendc,  in  allc  sync  poinctcn  en  clausulen  gelaudeert, 
geagreeerfc  ende  gcaproberrt,  lauderon,  agrecren  ende  aprobe- 
ren  by  desen^  willeiido  ende  begercnde  dat  het  sclve  sal  syn, 
blyven  ende  gehoudeu  worden  voor  goet,  vast,  gestadigh,  van 
macht  ende  van  weerde.  En  toi  dien  dat  het  gehucht  van 
Damaeynde  ende  de  inwoondera  aldaer,  nn  ende  naermaela 
weaendf,  anllen  gecomprehendeerfe  ayn  ende  deel  maecken 
van  de  voorsyde  nieuve  parochie  van  Zoerle,  vol  gens  den  sin 
ende  teneur  vant  voorschreven  decreet,  ntettegenstaende  de- 
selve  inwoonders  contrarie  aent  dccrcet  van  den  voorgaendeu 
vicavius  van  den  Bosch,  P.  Govaerts,  hun  tôt  nu  toe  als 
parochiancn  van  ^Vesterloo,  ende  niet  van  Zoerle,  hadden 
gedragen,  willende  voiders  ende  begerende,  dat  de  parochîa- 
nen  van  dese  nieuwe  parochie  van  Zoerle,  geschyden  nyt  de 
parochie  van  Westerloo,  jaerlyckx  op  den  dagh  van  de 
kerckwydinge  van  tselve  Westerloo,  tôt  recognitie  van  hnnne 
mpederkerck,  ten  eenwigen  dage  snllen  betaelen  de  somme 
van  een  pont  groodt  wisselgeU,  ofte  seven  goldens  eonrant, 
ontbiedende  dacronimc  onse  seer  lieve  ende  getrouwen  canse- 
lier  ende  luydcn  van  onsen  rade  geordonneert  in  Brabant, 
myer  van  Loven,  amptman  van  Brussel,  schoutcth  van  Ant- 
werpen,  ende  aile  andere  ofûcieren,  justicieren  ende  ondersafcen 
ons  voorschreve  landts  van  Brabant,  dat  sy  -de  voorschreve 
snpplîanten  van  dese  onse  tegenwoordige  gratie,  octroje,  agréa- 
tie  ende  aprobatie  paisibelyck  ende  vredeljck  doen  ende  laeten 
genieten  ende  gebruyoken^  sonder  hnn  daer  inné  te  doen  ofte 
laeten  geschieden  eenîgh  hînder,  stoor  ofte  letsel  ter  contra- 
rie, euz.  Want  ons  alsoo  gclieft. 
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Oegeven  binDen  onse  stadt  Brussel,  onder  onsen  grooten 
segel,  den  vierden  december  17Sd, 

By  den  keyser  ende  coninck 
P.  Van  Linden. 
ÂrobiYes  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anvers. 

IL 

RAMSEL. 

Ramsel  ressortissait  anciennement  à  la  juridiction 

ecclésiastique  de  AVesterloo,  et  à  la  juridiction  civile  de 
Hersselt.  De  nos  jours,  Ramsel  constitue  une  commune 
et  une  paroisse  entièrement  indépendantes.  La  sépara- 
tion, sous  le  rapport  civil,  n'a  été  faite  que  depuis  peu 
de  temps. 

Avant  le  seizième  siècle,  Ramsel,  Westerloo  et  Hers- 
selt appartenaient  au  diocèse  de  Cambrai.  Lors  de 
rérection  des  nouveaux  évêchés  dans  les  Pays-Bas,  Ram- 
sel et  Westerloo  passèrent  au  diocèse  de  Bois-le-Duc 
sous  la  juridiction  du  doyen  de  Gheel,  tandis  que  Hers- 
selt, dont  Ramsel  dépendait  pour  le  civil,  fut  incorporé 
au  diocèse  d'Anvers  et  au  doyenné  de  Ileren thaïs. 

Coppens  parait  avoir  ignoré  que  Ramsel  faisait  partie 
de  l'ancien  diocèse  de  Bois-le-Ihic;  et  il  se  trompe  lors- 
qu'en  affirmant  que  le  premier  curé  y  fut  nommé  en 
1749*,  il  semble  insinuer  que  l'érection  de  la  paroisse  ne 
date  que  de  cette  époque. 

BêiehH^ving  9m  kd  bUdon  van  *$  Hmogenboieh,  Vf,  p.  187  bis. 
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L'oratoire  de  Ramsel,  dédié  à  saint  Hubert,  avait  le 
rang  de  quarte*cbapelle^  Avant  1660,  Ramsel  avait 

déjà  une  chapelle,  dépendante  de  Westerluo,  dans  la- 
quelle on  célébrait  tous  les  offices  divins.  C'est  vers 
cette  année,  que  Tabbaye  de  Tongerloo  vint  en  posses- 
sion de  la  cure  d'Oosterwyck  qui  faisait  partie  du 
diocèse  d'Anvers,  mais  est  située  à  proximité  de  Ramsel. 
Un  seul  curé  fut  chargé  de  desservir  les  deux  églises. 
Ne  trouvant  pas  de  demeure  convenable  àRamsel,  il  se 
fixa  à  Oosterwyck,  et  y  fit  transporter  les  fonts  baptis- 
maux de  Ramsel.  Cependant  les  autres  fonctions  pasto- 
rales continuèrent  à  être  exercées  dans  cette  dernière 
localité.  Les  dimanches  et  les  fêtes,  le  curé  célébrait  la 
première  messe  à  Ramsel,  et  la  messe  solennelle  à 
Oosterwyck. 

Cet  état  de  choses  déplaisait  fortement  aux  habitants 

de  Ramsel.  Ceux-ci  réclamèrent,  à  plusieurs  reprises, 
auprès  de  l'autorité  ecclésiastique  afin  d'obtenir  un  curé 
desservant  seul  la  paroisse  de  Ramsel.  Ce  fut  le  vicaire* 
apostolique  de  Bois-le-Duc,  Pierre  Grovarts,  qui  donna 
satisfaction  aux  paroissiens  de  Ramsel  en  y  nommant, 
en  1704,  Mathias  Bogaerts,  prêtre  séculier,  à  qui  il 
conféra,  en  1709,  le  titre  de  vicaire  perpétuel. 

Mathias  fiogaerts,  natif  d'Eynthout,  vicaire  perpétuel 
de  Ramsel,  y  mourut  le  18  mars  1734.  Le  11  mai  de  la 
même  année,  le  cardinal  Thomas  Philippe,  archevêque 
deMalines  et  adniinistiateur  apostoli(pie  de  la  partie  du 
diocèse  de  Bois-le-Duc  qui  dépendait  de  la  maison 
d'Autriche,  déclara  que  dorénavant  l'église  de  Ramsel 

')  Voyez  pour  la  signiûcaUon  i\Q  qnarte-chapeUf>\&  Notice  sur  la  géogra- 
phie eccléiiaaliqut  de  la  Belgique,  par  C.  B.  De  Ridcier,  Anuleciei,  I,  p.  23G. 
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serait  desservie  par  un  prémontré  de  Tabbaye  de  Ton- 

gcrloo. 

Eamsel,  dont  le  territoire  a  une  lieue  de  long  sur 
une  demi^lieue  de  large,  comptait  vers  le  milieu  du 
dix-buitième  siècle  250  communiants.  L'abbé  de  Ton- 
gerloo  et  le  marquis  deWesterloo  y  percevaient  les 

grosses  dîmes.  Les  deux  décimateurs  consentirent,  en 
1788,  à  bâtir  une  nouvelle  église,  dont  la  première 
pierre  fut  posée  l'année  suivante.  Elle  fut  bénite  en 
1791. 

Depuis  lb;37,  Rauisel  ressortit  au  doyenné  d'Aer- 
scliot,  et  fut  canouiqueuient  érigé  en  paroisse  le  20  dé- 
cembre 1842. 

Il  y  avait  aussi  à  Ramsel  une  cbapelle  dédiée  à  la 
sainte  Vierge  Marie,  sous  le  vocable  de  l'Immaculée 
Conception.  On  y  disait  la  messe  les  samedis.  Le  doyen 
du  district  de  Glieel  y  bénit  une  cloche  en  1729. 

Voici  la  liste  des  prémontrés  de  Tongerloo  qui  ont 
desservi  là  paroisse  de  Ramsel  après  la  mort  de  Mathias 
Bogaerts. 

Grégoire  Cotermans,  de  Diest,  nommé  desservant 
le  25  mars  1734.  Devenu  curé  à  Mierio  en  juillet  1749, 
il  y  mourut  le  26  février  1756. 

Guillaume  Peters,  de  Maestricbt,  desservant  au 
mois  de  juillet  1749,  retourna  à  l'abbaye  en  1759.  Il 
mourut  à  Cahnpthout,  au  manoir  de  Greef,  le  19  août 
1774. 

Jérôme  Smittens,  de  Casterlé,  desservant  en  1759, 
curé  à  Endschot  en  1764,  mourut  le  13  juin  1791  ^ 

>)  Il  avait  rempli,  dans  son  ablNiye,  les  fonctions  de  soas-prlenr  et  de 
OMtlre  des  novices. 
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Raymond  Vilella,  d'Anvers,  desservant  en  septem* 
bre  1764,  mourut  à  Ramsel  le  25  janvier  1770*. 

Laurent  Van  Rooy,  de  Tongerloo ,  desservant  le 
20  mars  1770,  curé  à  Westerloo  en  février  1778, 
mourut  le  8  janvier  1809*. 

Thomas  Peetcrs,  de  Relhy,  desservant  le  27  mars 
1778,  fut  enlevé  par  une  ûèvre  maligne  le  11  novembre 
de  la  même  année. 

André  Maes ,  d'Esschen ,  desservant  en  novembre 
1778,  quitta  la  paroisse  et  mourut  le  16  juin  1803. 

Charles  Vcrboven ,  de  Tongerloo ,  desservant  le 
29  juin  1S03,  curé  à  Oostervvyck  le  19  juillet  lbl6  ; 
où  il  mourut  le  6  juin  1832^. 

Guillaume  Smits,  nommé  chapelain  à  Ramsel  le  2 
novembre  1816,  fut  transféré  à  Overlaer  le  1  mars 
1818,  et  y  mourut  le  17  septembre  1819. 

Pierre  Hubert  Thiels,  de  Hersselt,  prêtre  séculier, 
desservant  à  Ramsel  le  29  mai  1818,  donna  sa  démis- 
sion  en  1855,  et  mourut  dans  sou  village  natal  le  10  juil- 
let 1865. 

Pierre  François  De  llouwer,  de  Lierre,  desservant 
depuis  le  13  décembre  1855. 

Il  lit  869  éludes  tbëologiqaes  à  Tabbaye  de  StefDfeldt,  et  ftit  pendant 

quelques  années  bibliothécaire  à  TongerloOi 
*)  De  175G  à  1762,  il  avait  donné  des  levons  de  tbéologle  aux  religieux 

de  son  abbaye  ;  plus  taivl  il  devint  vicniro  à  Rotliy. 

•)  Les  noms  des  rviliyioux  prémoiilrés  (|ui  ont  desservi  l,i  paroisse  dt;  H.im- 
sel  nous  ont  été  communiqués  par  le  rév.  H.  fiaems,  arcbiviste-bibliothé^ 
Caire  de  Tabbaye  de  Tongerloo. 
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DoCUMKjlTS. 
I. 

JBsiraUi  deê  vitUes  dêeauaiei  /àiiei  à  Bamtd, 

Ab  immemoriali  tempore  ibidem  semper  fait  parochia,  et 
fuerniit  eiercifae  fanctiones  pastorales,  nempe  baptîsare,  ma* 

Irimonio  jungere,  aegrotis  administrare,  mortuos  sepelire, 
pascha  celebrare,  catechisare,  concionari,  etc.  —  Hae  functio- 
nes  pastorales  in  praefato  loco  coeperunt  intermitti  abhinc 
circiter  quinquagiota  anais,  dum  abbatia ïongerloënais  accepit 
pastoratum  de  Oosterwjck,  ibidem^ae  amplissimus  dominus 
abbas  Tongerloëosis  poauit  nnnm  de  suo  coenobio,  qui  diebns 
dominicis  et  feativis  in  Bampsel  fadebat  primum  sacram,  et 
in  Oostenrjck  binans  snmmnm.  —  Est  aatem  Oosterwyek  snb 
episcopatu  À.ntverpîen8i;  tamen  fontem  baptismalem  in  Ramp- 
sel  effregit,  et  in  Oosterwyek  transtulit,  quo  infantes  de 
Rarapsel  cogebantur  fcrri  baptizandi,  uti  et  acgroti  adminis- 
trandi.  Sedraansit  jus  et  exercitium  in  eodem  loco  praefato  de 
Uampsel  celebrandi  pascha,  matrimonia  solemnisandi,  mortuos 
sepeliendi,  etc.— Anno  vero  1704,  in  octobri,  reverendissi- 
mas  dominus  ▼icarina  apostolicas  Buscoducensis,  Petrns 
Govarts,  ad  instantiam  excellentissimi  marchionia  de  Weater- 
loo^  flimul  et  incolarnm  praéfati  loci^  totam  pnie£atam  jna  et 
ezeicitiam  vendicavit  et  reatituit  ano  epiacopatni  et  incolia 
ejaadem  loci  ;  deservitoremqne  constituit  dominam  Mattbiam 
Boogaerts,  qui  ex  hinc  ibidem  resedit  et  etiamnuin  residet; 
curaque  postea,  nempe  anno  1709,  quinta  octobris,  instituit 
ibidem  vicarium  perpetuum.  Communitas  est  contentata  per 
ipsina  aervitiam.  Diebus  dominicis  et  festis  catéchisât  et  con- 
cionator,  aegrotoa  invisit,  etc.  Extrait  de  la  vitUe  faite,  le 
4  mare  1711»  par  le  doyen  CkréUen  Wuyte» 

Analectes  VI.  7 
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Ecdesîa  sancii  Huberti;  qaarta  capella,  sea  appendix 
ecclesiae  matrids  de  Westerloo.  Extensio  fitiius  leucae  in  lon- 

gitudine,  et  mcdiae  in  latitudinc.  Communicantes  :  250.  De- 
cimator  :  abbas  Tongerloënsis.  Fisiée  faite  vers  174:0. 

Fabrica  certa  habet  bona,  registrum  bene  distinctum;  et 
quotannis  fiunt  computus  coram  domino  pastoie  et  daobus 
scabinis  de  Heittselt;  et  semninr  apad  dominam  pastorem. 
FiêUe  de  1760. 

•••11  maji  1734,  declaravit  eminentîssimns  dominns  caidi- 
ntiis  archiepîscopu  Mechliniensis,  delegatus  apostolicaa  in 
hÎ8  partibns  dioecesis  Bascodncensis,  deservitorem  hujus 
ecclesiae  perpetuis  teraporibus  dcincrps  assumptum  iri  ex 
abbatia  Tongerloënsi  ad  pracsentationem  praelati.  Intertinetur 
propriis  sumptibus.  [Anno]  1722  ampliata  fuit.  Mathias  Bo- 
gaeits^  saccrdos  secularid,  obiit  18  martii  17â4.  25  martii 
1734  deservitor  ad  revocationem  frater  Gregorius  Gotermanfl, 
veligiosus  Tongerloënsis.  VùUe  fMtte  vers  1740, 

Hbc  piaefata  die  [13  juUi  1729]  visitavi...  ex  oommis- 
sione  exœllentissîmi  domini  Spinelli,  noncii  admimstiantis 
episcopatnm  Boscoducensem,  venditionem  faciendam  partis 
terrae  arabilis  ibidem  sitae'.  Benedixi  ex  ejusdem  commissione 
campanam  in  sacello  beatae  Mariae  Virginia.  Visite  de  111^, 

Est  hic  unicum  sacellum  in  lionorem  Immaculatae  Concep* 
tionis  beatae  Mariae  Virginis,  in  quo  doiniuus  vicarius  umai' 
bus  diebus  sabathinis  célébrai.  Sacellum  est  valde  nitidam, 
habens  unnm  altare  satis  proportiionatam  sacello.  Hoc  sacellum 
habet  reditam  ex  capital!  50  florenornm.  ViaUe  d$  1766.  . 

Dominus  pastor  inhabitat  domnm  spectantem  ad  ecclesiam 
cnm  hoitOi  satis  exignam,  sed  ipsi  satis  commodam.  Batione 
illtns  célébrât  duo  annÎTersaria.  Visite  de  1729. 

Habet  domum  pastoralem  novam  extructam  expensis  abba- 
tiae  Tongerloënsis  in  fundo  capellae,  earaque  abbatia  interti- 
net.  Visite  de  1766. 

*)  Coppeos,  dans  VHistmrê  du  eUœèÊe  de  BaU-l^'Due,  ne  fait  pas  men* 
Uon  de  cet  administratenr  apostoliiiae. 
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Requête  adressée  par  les  habitants  de  Ramsel  à  Pierre  €h- 

vartSy  vicaire  apostolique  du  diocèse  de  Bois-fe-Duc,  ten- 
dante à  obtenir  un  j^rélre  résidant  dans  la  paroisse, 

26  janvier  1707. 

Aen  syne  Hooghwceidigheyt,  den  heere  vicorias  van  's  Her- 
togenbosch  vertoonen  met  ooitmoedighe  re?erentie  die  générale 

ende  gemeyne  ingesetenen,  miisgaders  die  kerck-  ofte  eapel 
meest(rs  van  Rampsel,  staende  immediatelyck  onder  UEd, 
Hooghweerdigheyt.  Dienvolghciis  lu'cft  UEd.  Hoogweerdig- 
heyt  gelieft  te  stelleu  eenuii  priester  ora  cyis  te  dienen  op  die 
vtuchlen,  bàtea  eode  proffjten,  in  voeghen  soo  ende  gelyck 
die  religiedscn  van  den  coovente  van  Tongerloo  ons  hebben 
gedient;  ende  alsoo  onsen  tegenwoordighen  heere  pastooir 
verstaei  te  reaigneren  ende  aynen  dienst  diverscbe  ryse  heeft 
opgeseyt,  nyeitegenataende  boven  den>orighen  aalaris  mercke- 
lycke  somnicn  weghens  het  broederschap  syn  toegevoeclit,  soo 
ist  dat  de  supplianten,  om  nyet  te  blyven  in  faute  van  gedint 
te  worden,  ooitraoedelyck  bidden  ten  eynde  UEd.  gelieve  ons 
te  stellen  eenen  goeden  -liyder,  die  sorp;hc  draeght  voor  syne 
schapen,  eentaamenlyck  om  bevryt  te  syn  vau  die  religieasen 
van  den  con vente  van  Tongerloo,  uut  redenen,  die  aelve  in 
onaen  .  gehuchte  niet  en  reaideren  ter  iendere,  en  ter  andere 
ayden,  die  ingeseten,  by  mancqnement  van  aieckenbesorgher, 
nyet  en  aterven  aonder  geadmînistreert  te  irorden,  in  voeghen 
gelyck  voor  deaen  is  geschiet,  eentaamentlyck  om  te  voorco- 
men  dat  die  selve  religieasen  onse  capelle  nyet  en  ontbloten 
van  ornamcnten  ende  voente,  soo  en  gelyck  voordesen  is 
geschiet,  ende  om  dusdaniu;h^  onheylen  te  voorkomen,  soo  syn 
die  supplianten  hun  keerende  tôt  UEd.  Hoogweerdigheyt; 
ooitmoedelyk  biddende  gelieve  gedint  te  wesen  van  ona  te 
atellen  eenen  goeden  hyder.  Dea  doende  anllen  van  onaen 
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cant  nyet  mancqueren  van  naer  onaen  wjnîghen  staet  te  tim-t 
meren  een  dyn  hayae  van  de  revenaen  ende  hout  van  oiiae 
cappclle,  êalvo  authorisatie  in  forma  van  UEd.;  ailes  stel- 

lende  in  den  goecîen  wille  ende  wel  behaghen  van  UEd. 
Dwelck  doende  etc. 

Aaium  Bamsel,  deaen  26  janoary  1707. 
Yolgen  de  handteekens. 

Quod  attester  : 
J.  Yeiilooy,  secretaria. 

Archives  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anren. 
Cofut  orcl^ubjfUratiu  i  ZmU-Farwjft, 

m. 

BAELEN. 

Le  village  de  Baeleo  a  fait  partie  de  Tavouene  de 
Moll  jusqu'à  la*  révolution  française'.  Son  église 

paroissiale,  dédiée  à  l'apôtre  saint  André,  est  un  des 
plus  beaux  monuments  ogivaux  de  la  Campiue  Anver- 
soise.  Avant  Tincendie  de  1680^,  son  magnifique  clo- 

<)  Voyez  sur  cette  avouerie  une  notice  de  notre  collègue  tt.  C.  B.  De  Hid- 
der,  AnaUcU»,  V,  p.  53. 

V  L'incendie  comiuença,  à  1  époque  de  la  moisson,  chez  uu  boulanger  de- 
meomnt  à  proiimlté  de  réglise.  Le  fen,  alimenté  par  les  toits  de  chaume 
dont  la  plQpart  des  maisons  étaient  encore  couvertes,  fit  des  progrès  rapides 
et  gagna  la  toiture  de  réglise,  qui  devint  la  proie  des  fiammes,  ainsi  que 
tout  le  village,  à  Pexception  d'une  seule  maison.  Pendant  plusieurs  années 
on  fit  le  service  divin  dans  la  maison  (épargnée,  qui  se  trouvait  au  marché, 
vis-à-vis  de  la  pompe  actuelle.  Celte  maison  porte  encore  aujourd'hui  le 
nom  de  temple,  lempel.  L'abbé  d'AverboUe,  qui  percevait  les  dîmes  de  Baelen, 
devait  de  ce  chef  faire  restaurer  l'église;  mais  puisque  l'incendie  avait  été 
eau8éparrimprudenoed*ttn  des  habitants,  il  voulait  mettre  la  réédifleation 
de  régiise  à  charge  de  la  commune.  Les  habitants  ne  voulaient  pas  inter* 
venir;  ce  qui  plus  est,  ils  se  refusèrent  à  payer  les  dîmes,  tant  que  Tabbé 
n'aurait  pas  fait  restaurer  l'église.  Un  procès  en  suivit,  et  dura  Jusqa*en 
1701.  C.  B.  Ob  Ri  dois,  MUloriêche  mengetingen  over  deKempea,  p.  47. 
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cher  avait  une  llèche  plus  élancée  que  celle  qu'on  y  re« 

marque  aujourd'hui.  Le  chœur  se  termine  par  une 
abside  à  pans  coupes,  ornée  de  fenêtres  lancéolées, 
malheureusemeut  masquées  en  partie  à  Tintérieur  de 
l'édifice  par  un  autel  colossal.  Les  arêtes  des  voûtes 
des  bas-côtés  retombent  sur  des  colonnettes,  soutenues 
du  côté  du  mur  par  des  culs-de-lampe  très-gracieux. 
La  nef  et  le  transept  sont  couverts  d'une  voûte  mo- 
derne en  berceau.  Nous  croyons  que  l'édifice,  achevé 
dans  l'espace  de  peu  d'années,  peut  être  attribué  à  la 
seconde  moitié  du  xv*  siècle. 

Jadis  l'église  de  Baelen  possédait  un  riche  mobilier. 
A  l'exposition  d'objets  d'art  religieux,  ouverte,  à  Ma- 
lines,  dans  l'hôtel  Liedekerke,  en  1864,  nous  avons  pu 
admirer  son  bel  ostensoir,  appartenant  en  partie  au 
xiv^  et  en  partie  au  xv^  siècle*.  Les  fonts  baptismaux, 
en  fonte,  sont  très-beaux  et  datent  du  milieu  du 
XVI®  siècle. 

En  1732,  on  voyait  encore,  au  chœur  de  l'église  de 
Baelen,  un  tabernacle  en  pierre  placé  dans  le  mur  du 

côté  de  l'Evangile.  Aujourd'hui  il  n'existe  plus,  de 
même  que  l'ancien  jubé  qui  séparait  le  chœur  de  la  nef 
principale. 

L'histoire  de  ce  jubé  est  assez  intéressante  pour  que 

nous  en  disions  quelques  mots.  Il  était  construit  en 
pierre,  et  doit  avoir  été  très-vaste,  puisqu'au  temps  de 
sa  décadence,  en  1727,  il  servait  de  grenier  pour  la  ré« 
coite  du  blé  appartenant  à  l'église.  Il  était  orné  des 
statues  des  douze  apôtres.  Dans  la  sacristie,  au  nord 

*)  WiÂLB,  Catalogue  du  otijets  d^art  rHigieux,  expotêt  à  MéHnMp  I8S4, 
V  éd.  p.  76. 
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du  chœur,  on  voit  encore  l'eacalier  et  la  porte  bouchée 
par  lesquels  on  avait  accès  au  jubé.  De  quelle  époque 

était  ce  jubé?  Nous  pensons  qu'il  faut  l'attribuer  à  la 
première  uioitié  du  xvi°  siècle,  époque  à  laquelle  on  a 
érigé,  dans  les  Pays-Bas,  un  grand  nombre  de  ces 
monuments. 

Saccagé  et  incendié  en  1578*,  le  village  de  Baelen 
situé  sur  les  couiins  de  la  Hollande,  fut  pendant  plus 
de  trente  ans  exposé  au  brigandage  des  Hollandais  qui 
dévastaient  toutes  les  églises  catholiques.  Pendant  la 
trêve  de  douze  ans  (1609-1621)  il  eût  été  impossible 
aux  habitants  d'élever  un  jubé  monumental,  dont  on 
pouvait  d'ailleurs  se  passer,  et  dont  les  frais  énormes 
eussent  absorbé  l'argent  nécessaire  à  la  mise  en  bon 
état  de  Tameublement  le  plus  indispensable  à  l'église. 
Ensuite,  après  1648,  on  ne  songeait  plus  guère  à  éta- 
blir des  jubés  à  l'entrée  du  chœur  des  églises  qui 
n'étaient  pas  collégiales. 

Lors  de  la  visite  décanale  de  1727,  le  jubé  se  trouvait 
dans  un  tel  état  de  délabrement,  que  le  doyen  jugea 
convenable  d'en  conseiller  la  démolition^.  Parmi  les 
motifs  allégués  dans  le  rapport  décanal,  il  s'en  trouve 
de  bien  futils,  qui  nous  montrent  que  l'existence  de 
tous  nos  anciens  jubés  était  très-précaire  à  cette 
époque. 

*)  Longtemps  on  a  oonservé  dans  réglise  de  Baelen  le  souveofr  de  ceUe 
•année  ealamitense  par  le  cbronogramme  suivant  : 

lofeLIX  baLen  deCIMo  seXto  aote  CaLendaa 

OCtobrIs  perUt  faCla  raplna  feils. 

Hrtlen,  Uislrrische  Verhandeliruf  over  de  Kempen,  éil,  de  1837,  p.  168. 

«)  C'est  aussi  vers  cette  époque  que  les  beaux  jubés  de  l'église  de  Sainte- 
Dimpbne  À  Gbeel,  et  celui  de  Téglise  parofssiale  de  ReUiy  ont  dispara.  Les 
fAts  des  colonnes  de  Tanelen  jnbédeBetby  serraient  encore,  lly  apende 
temps,  de  sapports  an  pont  du  presbytère. 
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Des  malfaiteurs  qui  s'étaient  introduits  dans  Téglise 
pendant  une  nuit  de  Tété  de  1743  causèrent  tant  de 
dégâts  an  jubé,  que,  de  Tavis  de  quelques  perionnes,  il 

n'était  plus  possible  de  le  conserver.  Cependant  on 
n'osa  pas  en  entreprendre  la  démolition;  car,  une 
grande  partie  de  la  population  se  déclarait  prête  à  le 
faire  restaurer.  Afin  d'éviter  des  conflits  Son  Eminence 
le  cardinal  archevêque  de  Malines,  par  une  lettre  du 
27  septembre  1743,  donna  ordre  au  doyen  Swysen, 
curé  de  Moll,  de  se  rendre  à  Baelen,  pour  s'enquérir 
des  désirs  des  habitants  touchant  la  conservation  ou  la 
démolition  du  jubé.  Le  7  octobre,  Tautorité  ecclésias- 
tique, de  concert  avec  le  magistrat  de  Baelen,  résolut 
de  faire  circuler  deux  listes  pour  recueillir  les  signa- 
tures des  paroissiens  demandant  ou  à  faire  disparaître, 
ou  à  faire  restaurer  le  jubé.  Les  ambonoclastes  rempor- 
tèrent de  quelques  voix  seulement*.  Malgré  cette 
espèce  de  verdict,  le  jubé  se  trouvait  encore  en  place 
l'année  suivante,  et,  le  3  août  1744,  on  demandait  un 
ordre  formel  du  cardinal  pour  pouvoir  accomplir  l'acte 
de  vandalisme'. 

Au  commencement  du  xvi«  siècle,  il  y  avait  à  l'église 
de  Baelen  trois  bénéûces  ecclésiastiques  dont  le  patro- 
nage, de  même  que  celui  de  la  cure,  appartenait  à  l'abbé 
d'Averbode.  Les  bénéfices  de  la  Sainte- Vierge  et  des 

<)  Il  est  curieux  de  roir  figurer  8ur  la  liste  dee  ambonociaetee  les  noms 
des  personnes  qui  semblaient  devoir  être  le  mleax  éclairées;  tandisque.  sur 
la  liaie  des  habitants  qui  Toolalent  conserver  le  Jubé,  on  trouve  les  noms  de 

personoes  très-simples.  Parmi  celles  ci  il  y  en  avait  un  grand  nombre  qui  ne 
Ea va  lent  pas  écrire  leur  nom,  et  étaient  obligées  de  donner  leur  signature 

par  l  apposition  (rtuio  croix  sur  la  liste. 
*}  Voyez  ci-ilessuus  dans  les  documents  les  pièces  relatives  au  jubé. 
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Saintes-Barbe-et-Catherine  furent  unis ,  le  4  février 
1654,  parle  vicaire  générai  du  diocèse  de  Bois-le-Duc, 
Henri  Van  den  Leemputte.  L'acte  d'union  stipule  que 
ces  deux  bénéfices  devaient  dorénavant  être  desservis 
par  un  prêtre  qui  remplirait  les  fonctions  de  vicaire'. 

Le  20  juin  10 74,  André  Wilms  et  Marguerite  Huens, 
sa  femme»  fondèrent  un  quatrième  bénéfice^.  Ils  y  affec- 
tèrent une  rente  annuelle  de  44  florins  qu'ils  avaient 
sur  la  commune  de  Baelen,  et  désignèrent  le  premier 
magistrat  pour  être  le  coUateur  de  ce  bénéticc,  dont  le 
titulaire  était  tenu  de  célébrer  tous  les  jeudis  une 
messe  solennelle  en  Thonnenr  du  Saint-Sacrement. 

Une  nouvelle  fondation  pour  le  salut  des  dimanches 
fut  faite,  en  1665,  parla  famille  Dries^. 

Il  y  a  trois  chapelles  à  Baelen  ayant  des  messes 
fondées. 

La  chapelle  de  /Sehoor,  dédiée  à  saint  Thomas  de 
Cantorbéry,  avait  six  messes  par  semaine,  fondées  par 

Dimphne  Van  den  Eynde,  Hélène  Iluens,  Guillauiue 
Boonen  (8  avril  1718),  Jean  Claes  (5  août  .1725),  le 
prêtre  Gérard  De  Bie  (12  août  1724),  et  Grégoire  Jans- 
sens  avec  son  épouse  Marie  Smeyers  (18  août  17S5)^. 
Il  y  avait  au  hameau  de  Schoor  une  école  et  une  maison 
pour  le  chapelain. 
La  chapelle  actuelle  de  Gerheyden  fût  bâtie  vers  1650 

<)  Voyez  oi-dessoQB  le  document  n*  III. 
L*éreetioii  de  ce  bëaéflce  (bt  fàite  por  Joeae  Houbraken,  vicolrvapotto- 
Uque,  qae  Coppens  ne  fait  entrer  «n  fonctions  qu'en  1G77.  Voyez  iVieuioate- 
wehrijvinç  van  het  hindom  van  's  Uertogenboach ,  I,  274  et  suiv. 

*)  Voye'.  ci-dessous  le  document  ri'l,  où  Ton  trouve  les  no 018  des  membres 
de  la  ramiile  Driesqui  ont  contribué  à  la  fondation. 

*>)  Arcbives  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anvers. 
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en  l'honneur  de  saint  Jean-Baptiste,  sous  le  vocable  de 
la  Décollation.  Il  résulte  d'une  requête  des  habitants  de 

cet  endroit  que  la  fondation  de  l'oratoire  eut  lieu  pour 
implorer  du  Ciel,  par  l'intercession  du  saint  Précur- 
seur, la  cessation  d'une  peste  bovine  qui  régnait  à  cet 
époque^.  La  chapelle,  bénite  en  1694,  avait  cinq 
messes  fondées  par  semaine.  Nous  n'avons  pu  découvrir 
que  les  noms  de  deux  fondateurs  :  André  Neels  et  Jac- 
ques Dillen.  Les  habitants  du  hameau  de  Gerheyden 
avaient  établi  près  de  la  chapelle  une  maison  avec  école 
pour  le  chapelain. 

Un  troisième  oratoire  se  trouve  à  EosseUier.  L'acte 
de  fondation  a  été  publié  dans  les  Ânalectea^»  Il  ré- 
sulte de  ce  document  que  la  chapelle  de  1663  en  a  rem- 
placé une  autre  construite  en  bois.  Elle  était  dédiée  à 
la  sainte  Vierge  Marie.  Depuis  longtemps  on  y  honore 
sainte  Lucie  ;  aussi  est-ce  sous  le  nom  de  cette  sainte  que 
l'oratoire  est  spécialement  connu^.  On  y  disait  cinq 
messes  par  semaine  et  une  tous  les  quinze  jours.  Elles  y 
étaient  fondées  par  Anne  et  Elizabeth  Willekens,  bégui- 
nes (27  mars  1672)  i  Marie  Willekens  (23  novembre* 
1696),  Henri  Willekens  (juillet  1680)S  Cosme  Wille- 
kens et  sa  femme  Hélène  Van  Gestel;  Gérard  Wille- 
kens, (23  août  1717).  Les  capitaux  de  oes  fondations 

*)  Voyez  ci-dessons  le  document  n*  IV. 

«)  II,  p.  256. 

»)  «  Secundum  sacellum  in  Rotzelaer  situm  est  ad  occideolera  ad  distan- 
tiam  horaea  parochiali,  nomine  et  iiivocatione  sanctae  Luciae.  »  Visite  déca- 
nale  de  1727.  —  «  Terlium  saceiluiu  est  in  appeodice  de  Rosselaer,  quod 
dedioatom  esl  in  honorem  sanctae  Lnciae.  »  YMtâ  déeanal»  da^lTSS.  Voyes 
anni  Comiis,  IV,  p.  157. 

*)  Henri  Willekens  fonda  la  messe  da  samedi,  qni  devait  être  célébrée  en 
rhonneur  de  la  sainte  Vierge. 
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étaidDt  confiés  à  la  oommane  de  Baelen,  qui  en  payait 
aonaellement  les  intérêts*. 

On  comptait  autrefois  quatre  p^ildcs  ou  serments  dans 
la  paroisse,  savoir  :  la  gildc  de  Saint-George,  deux  de 
Saint-Sébastien  «  et  une  quatrième  de  Sainte-Barbe. 

Dans  presque  toutes  les  communes  de  la  Campine, 
on  trouvait  des  écoles  d'humanités  dirigées  par  des 
ecclésiastiques.  Celle  de  Gheel  se  distinguait  surtout  par 
le  nombre  des  professeurs  et  des  élèves,  ainsi  que  par  les 
études  solides  qu'on  y  faisait.  Dans  les  autres  communes 
il  n'y  avait  ordinairement  qu'un  seul  professeur  pour 
toutes  les  classes.  Le  traitement  du  recteur  de  Baelen 
était  à  la  charge  de  la  commune. 

Voici  quelques  notes  relatives  aux  nominations  des 
curés  de  Baelen,  que  nous  avons  extraites  des  archives 
de  régHse  de  Notre-Dame,  à  Anvers  : 

André  Kimps  mourut  en  1701.  Son  successeur  Ber- 
nard Swaens  reçut  sa  nomination  le  23  mai  de  la 
même  année. 

André  Noops,  de'  Coursel,  succéda  au  précédent; 

il  fut  installé  en  1723,  et  donna  sa  démission  en  1737. 

Dominique  Croonaerts  fut  présenté  par  l'abbé  Simon 
le  7  août  1737,  et  mourut  en  1747. 

Ambroise  Noé  fut  installé  le  15  avril  1747  comme 
curé  de  Baelen,  à  Téglise  de  Zammel,  à  cause  des  trou« 
bles  que  suscitait,  en  Campinc,  la  guerre  entre  l'Au- 
triche et  la  Trance.  Noé  donna  plus  tard  sa  démission. 

Balthasar  Boux  le  remplaça  le  20  avril  1749.  Atteint 
d'aliénation  mentale,  il  quitta  ses  fonctions  en  1758. 

t)  Arebives  de  réalise  de  Noire-Dame  à  Anvers. 
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Corneille  Feillen  reçut  sa  nomination  le  5  novem- 
bre 1758,  et  mourut  en  1774. 

Léonard  Raeymaeckers  le  remplaça  le  2d  avril  de 
la  même  année. 

I. 

Extraits  des  visites  décanales, 

Patronus  parochialis  ecclesiae  est  sanctus  Andréas  aposto- 
lus,  cujus  martyrium  pictura  suiniui  altaris  artificiose  depicta 
repraeseniat.  Est  [ecclesia]* conseciata;  nescitur  a  quo,  vel 
quaudo.  Est  bene  sartatecta;  ad  leparationem  tenetur  ecclesia 
ex  conventione  facta  inter  cominunitatem  ex  ana,  et  abbatiaqi 
Averbodianam  ex  altéra,  partibas,  et  coiifirinata  per  archiducea 
Alberto  m  et  Isabellam.  Sont  très  campanae  benedictae;  major 
procurata  impcnsis  abbatis  Âverbodiensîs,  aecunda  impensia 
communitatis,  tertia  impcnsis  ecclesiae.  Visite  (U  1732. 

[AnnoJ  1G86  tecto  templi  combusto,  1701  coodemiiatur 
decimator,  ut  contribueret  juxta  edictum  1611. 

Fons  ex  aere  fuso,  magnus  et  pulcherrimus.  TabernacnlOj 
qaod  a  latere  est,  lapideo  non  utuntur  atnplius.  Est  tabema* 
ciilum  novom  ligneum  in  altari.  Visite  de  1732. 

Sunt  in  aummo  cboio  aedilia  aeu  atalla  ab  utroqae  latere 
sibi  rite  correspondentia.  — >  Habent  novum  organam  plurium 
registrorum,  a  bono  artifice  confectnm,  in  navi  ecclesiae  con- 
tra murum  occidentalem,  supra  majorera  portam;  ubi  similiter 
est  novum  odaeum  pluribus  cantoribus  et  musicis  suffîciens; 
pulchrum  ecclesiae  oruamentum.  Visite  de  1727. 

Bénéficia  et  fundationes  aunt  hic  variae  ;  1°  Ad  altare 
beatae  Mariae  Virginia  cnm  onere  duarom  miasarum  in  hebdom- 
mada...  2<>  Ad  altare  aanctarum  Barbarae  et  Cath«rînae  çno) 
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onere  duarum  missaruiii  in  liebdomniudu...  llaec  duo  bénéficia 
unita  sunt  a  vicario  apostolico  ad  opus  viccpastoris  assumcndi. 
3°  Ad  altare  saiictorum  Cosinie  et  Damiani  cum  onere  dua- 
rum missarum  in  seplimana.  FMe  dellUQ, 

Beneficium  vcncrabilis  Sacramenti^  erectum  29  junii  1674 
a  feverendissimo  domino  Uoubraken.  Ont»  i  Sacrum  solemne 
de  Venerabili  feriis  quintis..  Patroni  (post  obitum  foodatorum) 
burgimagistri  Balenses. 

Anne  1665,  entrent  sint  Jansmisse,  soo  heefi  Hendeno 
Dries,  sone  van  AVillem  Dries,  met  syne  sustcrs,  Anncken, 
bpçrtrynken  tôt  Dicst,  Dingun  cnde  Catlilyn  Dries,  tôt  ver- 
nieercieringe  van  den  dienst  Godts  ende  verweckinge  vandcvotie 
tôt  het  Alderheyligste  Sacrament  dea  AUaers,  ingestelt  ende 
gefundeertj  gelyck  sy  t'saemen  instellen  ende  funderen,  nu  en 
den  «euwighen  dagen,  allen  sondaghen  des  jaers  bet  lolf  van 
het  hooghweirdigb  H.  Sacrament  dea  Antaera  nae  den  mid- 
dagh.  In  welck  men  sal  aingen  een  responêorium  van 
't  H,  Sacrament;  îtcm  den  lofsanck  van  *t  selve,  te  weten 
Lauda  Sion  Salvalore///,  ende  dauruacr  het  loff  [l'>f':oiig)  vau 
Onse  Lieve  Vrouwe,  gc vende  voor  eerst  noclitaiis,  ende  in 
't  midde],  ende  naer  den  Are  Maria  die  btnedictie  met  H.  Sa- 
crament, gelyck  is  die  oude  gewoonte...  C.  Pëillen,  pastoor, 
1766.  Archives  de  l'église  de  Noire-Dame,  à  Anvers» 

1.  Sacellum  aancti  Thomae  Gantuarienais  in  Schoor^  distans 
semîlenca  a  parochiali  versus  meridiem.  Oelebratur  sexies  in 
hebdommada  ex  fundatione...  Incolae  appendicîs  nuperrime 
extruxerunt  domum  et  scbolam  pro  presbytère,  qui  exonérât 
fundationes. 

2.  Sacellum  sancti  Joannis  Baptistae  UceoHati  in  Gerliey- 
den,  beiiedictum  [anno]  1694-,  distat  tribus  quadrantibus  a 
parocbiali  versus  orientem.  Oelebratur  saepius  per  hebdom- 
mada ex  fundationibus.  Presbyter^  rector  sacelli,  inbabitat 
aedem  ab  incolis  appendicis  extructam,  et  aperit  scholam,  't 
exonérât  fundationes. 
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3.  Sacellum  sanctae  Ludae  in  Bosselaer,  distaos  média 
leuca  a  parochiali  ad  occidentem  inter  hanc  et  MoUensem.  Ce- 
lebratar  ex  fundatione.  8  martii  1672,  levaverant  burgima- 

gistri  Balcnses  ab  hoc  sacello  mille  florenos  ad  ouus  commu- 
nitatis...  Visite  faïle  vers  1740. 

In  his  tribus  sacellis  praesumunt  aliqui  reverendi  domini... 
conducti  a  parti cularibus  vei  a  gildis,  seu  socielatibua^  quae 
in  Baleti  sunt  quatuor,  nempe  :  sancti  Georgii,  duae  sancti 
SebastiaDÎ,  et  una  sanctae  Barbaïae^  diebus  dominicis  et  featis 
missam  celebrate.  Visite  de  1727. 

Sunt  hic  diversae  scholae  :  nna  latinitatis,  et  altéra  pro 
lingua  vernacnla  prope  ecclesiam.  Hujus  magister  est  N...  La 
Ros;  simul  est  organista.  Et  aliae  [scholae]  sunt  in  appen- 
dicibus.  J'isite  de  1766.  — ■  Sunt  quinque  sacerdotcs  sccuhires, 
scilicet  reverendus  dominus  Cosmas  Huysmans,  primissa- 
rias;  reverendas  dominus  Marcus  Ycrachter,  cantor  et  rector 
scholanim  ;  reverendus  dominus  De  Bie^  qui  habet  secandam 
missam.  £orum  salaria  solvuntur  a  communitate,  et  officie  suo 
satisfaciunt  landabiliter.  Fraeterea  est  reverendus  dominus 
N.  Bogaerts,  qui  persolvit  missas  fundatas  in  Sehoor,  in 
capella  ibidem,  et  ibidem  docet  pneros;  et  reverendus  dorai- 
nus  Franciscus  Van  de  Weyer,  qui  persolvit  missas  fundatas 
in  cappella  de  Gerheyden,  et  ibidem  docct  pucros.  Nullua 
ipsorum  est  admissus  ad  coufessiones  excipiendas.  Visiie  de 
1782. 

n. 

DœunUnU  relatifs  à  Vanden  jubé  en  pierre  qui  ae  trouvaU 
à  Ventrée  du  chœur  de  V église  de  Baelen, 

Summus  chorus  a  navi  ecclesiae  ^ep:iratur  per  antiquam 
machinam,  sea  odaeum  lapidcuni,  vctustate  pro  parte  collap- 
sum^  et  ruinam  minitans  ;  quod  ob  plures  rationes  tolii  debe- 
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ret  :  1«  Ob  periooliioi^  ne,  praeeente  popnlo,  partes  décidant, 
aient  nuper  dicitnr  accidiase;  2^  Qnia  impedit  qnominna  cin* 
torea  et  populaa  altaro  et  aacrificium  videant;  8°  Quia  contra 

décorera  domus  Dei  inservit  loco  granari  ;  ponuntur  enim  ibidem 
granaad  ccclcsiam  spcctanlia,  ibidem  vontilaiitur  et  vcrtuntur, 
ita  ut  sordes  et  pulveres  altariu  et  omnt'ui  t  cclcsiam  repliant  et 
commaculeni;  Gum  novum  liabeant  odaeum,  illud  vêtus 
nulli  est  usai,  saltem  decenti  et  licite.  —  Est  et  aiiua  abuans, 
uti  etiam  in  MoU  et  Deaachel,  in  bac  eccleaia  per  eormptelam 
introductua  a  non  multia  annia,  nempe  qnod  proclamationea 
forenaea  fiant  anb  vel  ante  hoc  odaenm,  contra  aiatuta  ayno- 
dalia,  etiam  aaepe  adhnc  expoaito  Yenerabili...  FUiiê  déea- 
nale  de  1727. 

7  octobre  1743.  —  Syn  Emincntie  dcn  hcer  cardimul  aerts- 
bisschop  van  "Merlu  len  i,'t  hoort  en  vernomen  hebbende  dat  tôt 
Balen  de  oude  liooghsacl  snaglis  door  oubekende  persooncn 
geraineert  is,  en  verataen  hebheude  datter  verschil  ïa  tassclien 
desaelfa  inwooodera  om  dito  hooghaael  wegh  te  nemen,  heeft 
den  heer  J.  A.  Swyaen,  ajnen  landecken,  gecommitteert  om 
de  intentie  der  inwoondera  te  weten  (vermita  dito  hooghaael 
alsoo  gemineert,  de  belden  der  heyiigen  daer  in  Maende 
schandaleus  geschent,  daer  a!soo  in  eeii  roomsche  catholicke 
kerck  niet  eu  mag  geledcu  wordeii)  wat  de  intentie  der  selve 
goede  iuwoonders  van  Balen  is,  oft  wel  dito  hooghsael  wegh 
te  nemen,  oft  wel,  by  aldien  het  doenelyck  is,  dito  hooghsael 
te  repareren  en  in  behoorelycken  staet  te  atellen* 

Ten  dien  eynde  ia  dito  heer  landecken  met  de.tegenwoor- 
dige  regeerdera  van  Balen  geeonvenieert  van  twee  pampieren 
ront  te  senden,  opdat  die  willen  dat  het  gesejt  hooghsael 
weg  genomen  wort,  hnnnen  naem  atellen  op  het  een  daer  op 
staet  :  JJut  het  hooijhsael  wegenomen  wort;  en  die  het  willen 
gerepareert  hebben  hunncn,  naem  stellnn  op  het  papier,  daer 
op  staet  :  Dat  het  hooghaael  gerejpareeH  9y, 

Aetum  in  Baien,  7  octobria.  J.  A*  Swtsbn,  kndeken. 
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Zeiire  adrmée,  le  3  aoili  1744,  par  le  doyen  Svfysen,  euré 
âe  MoU,  au  seerêtaire  Holvoet,  concernant  le  jubé  de  l'église 
de  Baelen.  —  Atliaoïliiin  révérende  amplissime  ac  eruditissiine 
domine.  Sciepius  et  per  visitationes  et  alias  indicavi  aulae  ves- 
trae  deformitatera  veteris  odeae  in  ecclesia  Bulensi,  aignanter 
postquam  auno  elapso  pars  dictac  odeae  cum  quibusdam  ima- 
giDibus  sanctorum  apostolorum  nocte  quadam  dejecta  foret 
destractaqne.  Plaçait  Ëminentiae  Suae  per  eruditiaaimum 
dominnm  Penderie,  27  septembris  1743^  mîhi  mandare,  nt  me 
personaliter  conferrem  in  Balen  et  animos  incolarum  consîlia- 
rem  vel  ad  reficiendam  vel  destruendam  odenm.  Id  feci  acca- 
ratissime,  et  tum  (quod  et  pririter  indicavi  vestrae  aulue)  con- 
vcneram  cum  regcnti})us  dicti  loci,  ut  ostiatim  quaereretur 
mens  incolarum,  quid  du  odea  velknt.  Per  scriptum  seu  sub- 
signationem  inventam  est  multo  plnres  velle  amotioncm  odeae 
qaam  illius  reataurationem,  quae  equidem  Impossibilis  aliunde 
est.  Misi  chartas  snbscriptionam  ipsi  re?ereiido  domino  pas- 
tori  de  Balen,  sed  homini  pertimido,,  qoi  execntionem  tîmet 
eo,  qaod  vereaiur  (ni  habeat  expressam  ad  amovendnm  odeam 
mandatnm  a  Sua  Eminentia)  mnUas  ipsi  inferendas  a  re-* 
fractario  rustico  injurias.  Sed,  vir  amplissime,  est  indignis- 
simura  scandalum  ipsa  odea,  in  ecclesia  catholica,  praesertim 
in  loco  viciniasimo  baereticis,  et  hoc  tempore,  dum  sine 
intermissione  trauseunt  copiae  tantorum  variorum  iofîdelium. 
Beferet  haram  bajulus,  reverendus  dominas  vicepastor  loci, 
vir  perbonestus^  qoidmet  desoper  audieiit,  Hinc  rogo  handl- 
lime  Eminentiam  Saam,  at  de  plena  poteatate  ana  mandet 
xeveiendo  domino  pastori  de  Balen  sine  dilatione  amovere 
odeam  dictam,  ac  mineiar  omnem,  si  quis  andeat  desoper 
contradicere  aut  facere.  Reverendus  dominus  pastor  illico 
exequetur  mandatum  Suae  Eminentiae.  Executionem  petitam 
(si  nempe  illa  arrideat  Eminentiae  Saae)  expectans,  subacribor 
venerabundus  débita  reverentia  ac  bamilitate,  Amplitudinis 
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Yesirae  eruditissiinae  humilliinus  famulus,  J.  A.  Swys£N, 
archipresbyter  districtus  Gilensis. 

MoU,  S  augusti  1744.  . 

Archives  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anvers.  Cfl/>*a 

Ul.  . 

Rmri  Faitik»  LeempuUe,  vicaire  général  du  diocèse  de  Boit' 
le-Due,  unU  deux  ck^^Meuiee  efn  de  pourvoir,  par  leurt 
revenu»,  à  Feniretien  éPun  vicaire  à  Baelen, 

4  février  1654. 

Henricus  Vanden  Leemputte,  presbyter,  sacrae  theolo* 
giae  iiceotiatusi  et  ecclesiae  cathedralis  Bnscoduceosia  caiio« 
nicQB  graduatofly  neenon  episcopataa  Buscodueenab  ▼icariiia 
generalis  io  spiritaalibns,  aede  epiacopali  jam  din,  ultra 
fleptennium,  vacante,  nniversia  et  aingolis  praesentes  litteias 
visaris,  salutem  in  Domino  Jesa  cum  notitia  veritatis  infra- 
scTÎptorum.  Per  libellura  supplicem  iterato  exhibitum  expo- 
sait nobis  venerandus  dominus  Johannes  Van  Tilborgh, 
canonicus  regularis  monasterii  Averboditîuais,  pastoi  ecclesiae 
parochialis  Baleosis,  dioeceBeos  Bascodocensis,  qaod  parochia 
ait  ampla  et  popalua  numeroaus,  ita  ut  ipae  aolas  neqaeat 
aatisfacere  toti  oommnnîtati  in  eoncionibus,  in  catechismo 
et  sacramentorum  administrationei  quodque  sua  communitaa 
nibil  Yelit  contribnere  ad  austentationem  ▼icepaatoiis  mn- 
mendi.  Quocirca  supplicavit,  quatenus  duo  bénéficia  eccle- 
siastica  simplicia,  in  praefata  ecclesia  funclata  ad  altare  bca- 
tissimae  Virginis  Mariae  et  ad  altare  sanctarum  Barbarae  et 
Catharinae,  et  spectantia  ad  praesentationem  reverendi  et 
amplîsaimi  domini  abbatis  ÂverbodiensîSj  ad  opQB  et  susten- 
tationem  Tioepastoria  assumendi,  unire  et  incorporare;  et, 
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quia  nenfrum  per  se  ad  honestam  sustentationcm  hoc  tem- 
pore  sufRcit  pro  una  persona  ecclesiasiica,  misî?as  eorumdem 
ad  pauciorem  numerum  reducere  vellemus  et  dignaremur* 

Itaqae  nos,  praemîssis  omnibus  et  sîngulis  matuie  examî* 
natis,  volentes  amplificare  cnltum  divinnm  H  promovere 
salatem  animariim  in  pnedicto  loco  de  Balen,  anthoritate 
nostra  ordinaria,  et  seu  alias  nobis  quomodolibet  delegatn, 
per  présente»  unimus  et  incorporamus  duo  praetacta  bénéficia 
fLUulata  iiî  altari  bealissimae  Yirginis  Mariae,  et  iii  altari 
sanclarum  Barbarae  et  Catharinae,  ad  opns  et  sustentatio- 
iiem  vicepastoris  assumendi,  et  ab  episcopo  vel  vicario  gr.« 
nerali  Buscoducensi  admittendi  et  approbaadi.  Qui  vicepastor 
tenebiiur  personalitcr  résidera  intra  limites  parochiab  Balen> 
sis,  et  domino  pastorî  snbsidiarîam  operam  praestare  in 
concionando,  catecbisando,  sacramentîsadministrandisaliisque 
pastoralibus  muniis  obenndîs;  et  eadero  anthoritate  redncî- 
mus  missas  altaris  beatae  Mariae  Virginis  ad  très  singuîis 
quindenis  celebrandas,  et  missas  altaris  sanctarum  Barbarae 
et  Catharinae,  ad  unnm  singuîis  hebdommadibus  celebran- 
dam,  ut  sic  sustentationi  vicepastoris  melius  sit  provisum; 
praeserlim  cum  ipsc  reverendus  et  amplissimus  dominus 
praelatus  Averbodiensis,  tamquam  patronna,  consentiat  in 
unionem  et  incorporationem  duornm  praedîctoram  beneficiorum 
ad  opns  ▼icepasloris  ut  snpra  (de  quo  nobis  litteratorie  con- 
stitit),  quam  primnm  illa  vacare  contigerit.  Postremo  déclara* 
mus  expresse  nos  per  lincc  nullo  modo  intendere  alterare  ant 
mutare  naturam  et  qualitatcm  pracfatoriim  beneficiorum,  qnae 
ex  primaeva  futidationc  sccularia  sunt  et  a  secularibus  possideri 
soient;  nec  intendere  praejudicari  juri  episcopi,  vel  archidia- 
coni  Buscoducensi»,  ant  modemorum  beneficiatorum,  vel  alte- 
rius  cnjaslibet;  sed  illomm  omnium  et  singnlorum  jus  salvum 
etillaesnm  manere  yolumus;  de  quibns  aperte  protestamnr 
tenore  praesentînm.  In  quorum  omnium  fidem  hasce  manu 
Aqialectës  YI.  8 
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nosira  scriptas  et  subsignatas^  sigillo  paritcr  nostro  corrobo* 
randas  duximus. 

Datum  Buscoducis,  anno  a  Nativitatc  Cliristi  Domini  mil- 
Icsimo  sezceutesimo  quinquagesimo  quarto,  die  qaarta  fe- 
brnarii. 

HBNRICU3  YaNDEN  LsSHPUTTE. 

Ârehives  de  relise  de  Notre-Dame,  à  AnvetB.  Capta 
araiipretbyiéraiat*  BœU», 

IV. 

Supplique  dei  Aaèitantê  du  Âameau  de  QerÂeyden  tendante  à  c6' 
tenir  qu'on  célèbre  toutes  les  semaines  quelques  messes  damé 

la  chapelle  de  Sainé-Jean-BapHâle» 

20«rrill68S. 

Aen  deD  zeer  eerweetden  heere  Ticarius  generael  dfts  bts- 
doTDfl  van  'sHeiiogenbosch,  etc.  —  Verthoonen  met  aile  res- 
pect ende  octmoedichoyt  de  gcmeyne  ingesetene  van  Baleii, 
ten  gehuchte  genaerapt  Gerlieyden,  hoedat  sy  op  de  gemeynte 
aîdaer,  des  outrent  derticli  jaercn  onbegrepen  gtleden,  tôt 
eene  sonderlinghe  devolie,  lot  vermeerderingo  dcr  eere  Godts 
endc  glotie  van  den  heyligen  Joannes  Baptista,  in  iiiulo 
Deeollaiionis,  hebben  doen  erigeren  aeckere  capelle,  doende 
aîdaer  alleen  op  aeckere  verckende  daeghen  door  eenighe 
priestera  celebreren  het  heylicb  aacrîficie  der  misse,  om  door 
de  intercessîe  van  den  gcmelden  glorieusen  hryligheti  in  hun- 
ncn  noodt  cnde  afflixie  van  Godt  almaclitich  gcsoulageert  te 
vvonlcn,  ende  mprckelyck  in  tyde  van  sterfte  onder  lien  ne 
bestialen  (waermede  de  remonstranten  nu  eenige  jareii  gedue- 
rcode  lot  henné  excessive  schaede  syn  geaccableert  gewordeo) 
in  welcken  loffelycken  lever  deselve  heel  geirne  aoaden  toI- 
herden  met  Qodta  gratie,  soo  ende  getyck  sy  tôt  nu  naer  baer 
cranck  vermogen  hebben  gedaen,  oock  met  ?oorgaende  per- 
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missie  van  U  eerweerden  voorsaet  in  officie.  Ende  gemerckt 
den  tegenwooirdighen  eerweerden  heerc  pastoir  van  Bal  en  hun 
suppHanten  daerinne  eenick  obstakel  ende  swaricheyt  schynt 
te  willen  moveren,  onder  prétest  dat  de  aelve  permissie  alleen 
sonde  wesen  provisioneel  ofte  gerestrîngeert  tôt  seckeren  tjrde^ 
▼inden  geraetsaem  han  te  adresseren  aen  U.  Eerweerde.  Bid- 
dende  seer  oytmoedeîyck  ten  eynde  der  selver  gelieft  sy  tôt 
voorder  progrès  van  soodanigen  goddelycken  iever  ende  bewys 
van  danchbaorlieyt  over  de  benefîcien,  in  hunnen  noodt  by  de 
supplianien  alreede  geueseo,  by  apostille  op  de  marge  doser 
aen  deaelve  te  vergunnen  de  permissîe  in  soodaofghea  cas 
gereqnîreert.  D'welok  doende,  etc. 

ApoêtiUe  :  Facultatem  concedimus  duraturam  ad  annum 
tantam,  nt  in  sacello,  de  quo  in  hoc  libello  aupplici,  diebus 
feritlibns,  seme!  sut  bis  septîmanatim,  missa  celebrari  possit. 
Voînnms  tamen,  ut  liacc  ])rcvie,  aiitcquam  cffeclui  Iradantur, 
notificentur  admoduni  revLic  iKÎo  domino  pastori  in  Balen. 

Datum  Lovanii,  in  coHegio  nostio  Donatiano,  auno  xvi® 
octogesimo  secundo,  die  vero  vigesimo  mensis  aprilis. 

GuiUBLUUS  Basseby, 

vicarius  Buscoducensis. 

Archives  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Aafers.  doym 
mrcAijpretùjftâraius,  BaeU», 


UÉVÉi^Ua  MaLDS&US  DITI&B  SN  deux  PAKOiaSBS^  LA  PA- 
ROISSE DE  Notre-Dame,  a  Âl«V£BS^ 

10  décembre  1614. 

JoANNES  Malds&us,  Dei  et  Apostolicac  Sedis  gratia  epis- 
copus  Antverpiensis,  omnibus  has  visoris  salatem  in  Domino. 

*)  Voyez  sur  celte  division  opérée  par  Malderos,  DmcaisKm,  Antverfia 
Chfiêto  nascetii  et  crescen»,  éd.  de  1773,  VII,  p.  85. 
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Cmn  Mlubn'ter  admodiim  s  «aerossneto  eoneiHo  Tridentino 

decretum  sit,  ut  ecclesiarum  parochiîiliiim,  quarum  pastores 
proprium  et  pcculiarem  populum  non  habent,  sed  indiscri- 
minatim  sacramenta  et  pastoralia  administrant,  regiooes  ita 
dividantur,  nt  singuli  auo»  limites  et  subditoB  sortianiar, 
quo  magis  gregia  aibi  commissi  valtam  posaint  agnoacere, 
et  pro  debito  paatoralia  officii  talem  illiua  curam  gerere,  ni, 
quando  sommua  pastor  rationem  exactarua  est,  manua  eoram 
a  aanguine  animarum  forte  perditarain  aînt  înnoiîae  :  non 
imm»îrito  reverendi«iiini  domini  episcopi  Antvcrpienses,  prae- 
deccssorcs  nostri,  fere  orancs  sacpe  diuque  laborarunt,  ut 
catlicdralis  et  parochialis  ccclesia  nostra  bcatae  Mariae  Vir- 
ginis,  enjus  pastores  indistincte  et  alternis  liebdomadis  officia 
pastoralia  hactcnna  obierunt,  in  plures  parocliias  divideretar; 
cnm  experieutia  compertnm  sit,  ex  hujusmodi  administni- 
tione  quamploriroa  saepe  incommoda  efeniase;  praeterqnam 
quod  mi^ps  uterqne  pnstor  nnmerosum  îstîna  parochiae  popn- 
lum  agnoflcere  potuerit,  nedum  eam  cnram  et  solicitudinem 
omnibus  tan  tac  parochiae  incolis  impendere,  quanta  m,  sî  dis- 
tineti  essent  districtus,  diligentiam  quis(jue  suis  exhibuisset. 
Verum  prai deccssorum  pia  inientio  et  conatus,  ob  praeteri- 
tornm  tempoium  injuriam,  aliasquc,  quae  se  obtulerunt, 
incommoditatea,  ad  desideratum  effectum  deduci  non  potuit  : 
eapropter  nos,  dam  tempornm  ratio  benevola  aliqnantnlum 
magia  esse  videtur,  a'iquamdîu  cogîtatione  idem  negotinm 
pervolvimos,  illiqne  tandem  peragendo  nos  accinximas»  babi- 
taqur;  a1iquoti>9  deliberatione  cum  reverendis  «idmodum  do- 
minis  decano  et  cnpitulo  praedictae  ecclebiae  eatiicdralis,  et 
deinuro  illorum  intervenicnte  consilio  et  asseiîsu,  censuimus 
praedictam  parochiam  in  dnas  esse  dividendam;  prout  aucto- 
ritate  nostra  ordinaria,  et  per  dictum  concilium  Tridentinum 
nobia  commissa,  tenore  praesentinm  dividimns  :  ita  vidclicet, 
nt  nna  parochia  ail  a  parte  aquilonari  platearnm  incipientinm 
a  tnrri  dicta  BaeJterê-^oren,  pergendo  per  plateam  dictam  de 
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Suycker-ruye,  et  minus  coemeterium,  ad  plateas  dictas  de  Corte 
et  Langhe  Nieu-strate,  usque  ad  antiques  limites,  contra  pa- 
rochiam  sancti  Jacobi,  aliasque  respective  hujus  civitatis  :  et  a 
parte  meridionali  dictarum  platearam  ait  altéra  parochia  D.  Vir* 
ginis  :  atqne  incolae  et  habitatorea  dietornin  locorum,  quique 
Boum  pastorem  teneantur  agnoscere^  ab  eoque  dumtaxai 
pastoralium  officioram  admmlstrationem  recîpere  posaint  :  ac  in 
reliquis  omnibus  talis  sit  auctoritas,  praerogativa,  ceteraque 
jura  quoad  sin^ulos  pastores  respecta  suarum  regionum,  quanta 
fuit  hacteiius  utriusque  respecLu  integrae  parochiae;  et  ulte- 
rius,  quanta  de  jure  et  consuetudine  hujus  civitatis  esse  débet. 
Et  quoniam  (ut  in  omni  mutatione  solet)  suborîri  ex  praedicta 
divisione  poaaent  aliqnae  difficultates,  piaesertim  inter  ntrum- 
qae  paaiorem;  cas,  quae  hactenua  occurrernni^  resolvendaa 
censuimna  et  decrevîmns^  prout  in  specialibus  litteris  desuper 
expediendis  id  fecimu?,  (}uas  hic  pro  insertis  haberi  yolumns. 
Mandantes  omnibus  utriusque  scxus  christifidelibus,  incolis 
respective  dictarum  parochiarum  sic  a  nobis  erectarura,  ut 
quisque  designandum  sibi  pastorem  proprium  reverenter  tam- 
quam  patrem  suum  spiritualem  suscipiat  et  tractet^  sacramen*  • 
taque  ao  pastoralia  officia  ab  eo  postnlet  et  sumat  :  etiam 
inhibentes,  ne  alterius  parochiae  pastorem  pro  auo  recognos- 
cani,  illinsque  in  parocbialibns  servitiis,  praesertim  in  solem- 
nizatione  matrimoniorum,  opéra  ntantnr;  scientes  in  postemin 
eum  non  suum  sed  alieuum  parocbum  fntnrum,  et  coram  eo 
celcbrata  matrimonia  post  festum  Epiphaniae  proximum,  quo 
incipiet  executioni  manciari  haec  divisio,  et  postquain  ea,  quae 
conciiium  ïhdentiuum  autedictum  quoad  pub)icationem  et 
iapsum  temporis  a  publicatione  decrevit,  observata  fuerint, 
nulla  et  irrita  fore.  Quam  quidem  divisionem,  limitam  desi- 
gnationem,  aliaque  superins  décréta,  ab  omnibns,  quorum 
iuterest,  inviolabiliter  posthac  observari  volumns,  decemimus 
et  mandaiDus,  jure  nostro  dictornmque  dominorum  decani  et 
quorumcumque  aliorum  in  omnibus  salvo.  In  quorum  ûdem 
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pneientes  per  seeretariam  nostram  sabrignari^  et  «giUo 
noatfo  mviim  jnttimiis. 

Datum  Antverpiae,  in  palatio  nostro  episcopali,  die  decirao 
nono  mensis  dccembris,  anno  Domini  milksimo  sexcentesimo 
deoimo  quarto. 

De  mandato  reTeKndîssimi  dommi  piaefati 

Pet.  CoenSj  aecret. 


Philippe  II,  marquis  de  Namur,  et  Hugues,  évoque  de 

LiÉGK,  RÈGLENT  LES  STATUTS  DU  CUAPIT&E  DE  SAINT-AuBAUf, 

A  Namub. 

1203. 

HvGO^  Dei  gfatia  cpisoopns  LeodieBsi»^  Phiuppits,  mar- 
chio  Namucensia,  omnibua  ohriatifidelibns  in  perpetanm.  Gqid 
vigore  commisse  nobia  a  Deo  dignitatis  propensioni,  atndio, 
utilitati  et  profectioni  ecclesiarum  Dei  invigilare  teneamur, 
ego  Philippus,  inarchio  Namucensis,  patronus  ecclesie  saiicti 
Albani  in  Narauco  instituomîo,  ego  Hugo,  Lcodiensis  epis- 
copas  laudabilem  ckarissimi  in  Christo  ûlii  Philippi,  inaichio' 
nia,  institationem  et  approbando,  et  confirmando,  interveniente 
communi  conaenau  predicte  ecclesie,  atotnimua,  nt  qnisquis 
oanonîcua  in  posteram  in  prefata  eccleaia  inatitnendna  in 
bons  conYcntnalibna  et  majoribaa  miasîa  assidue  deaenriat 
ecclesie  in  propria  persona,  nîsî  egritndîne,  vel  pro  ecclesie 
utilitate  fuerit  detentus,  vel  causa  pergrinationis,  vcl  studii 
abfuerit  licentiatus.  Si  canonicum  causa  trahat  proprii  ne- 
gotii,  poterit  eum  solus  decanas  quindecim  tantum  diebus 
licentiare,  et  non  ultra,  nisi  de  communi  consilio  capituli. 

Dormitoriam  frequentet.  Pacificum  et  amicabilem  fratiibns 
snis  tam  verbo  qnam  opère  se  exhibeat.  Pieposito  et  decano, 
tam  in  spiritualibns  qnam  in  temporalibus^  obediat* 


1 


Digitized  by  Gopgle 


—  119  — 


SI  canonicus  exceaaum  committat  corieetione  dignum,  poat 
canoQÎcam  et  consuetam  factam  ab  epîacopo  citatîonem  et  ex- 

communicutioncm,  si  noleiis  satisfaccre,  iuobcdiens  vel  con- 
tumax  invcniatur,  pena,  quam  consuetudo  similibus  coiislituit, 
paniatur.  Si  vero  convertatur^  dispensationc  fratrum  suocum  iu 
ecdeaia  resideatiam  ei  miaericorditer  subveniatur. 

Si  canonicus  in  posteram  înatitaendus  foraneum  ae  exhi- 
baerit,  nihil  de  fractîbns  prébende  percipiet  prêter  quînque 
aolidoa  Namucensis  monete^  aolvendos  ei  in  Natali  Doininî. 
Beeidai  enim  medietaa  ▼icario  suo  conferetar/  ah'a  ^ero  me* 
dietas  iti  coinmunem  canonicorum  in  ecclesia  residentium 
distributioncm. 

Vicarii  per  electionem  decani  «^t  servorum  parochie  capituli 
sunt  instituendi,  discreti  et  idonei  presbyteri.  Diaconi  et  sub- 
diaconi  précèdent  canonicis  venienlibus  et  in  ecdeaia  residen- 
tiam  facientibas.  Qui  de  conailio  capitali  sunt  remorendij  ai 
aervitio  eccleaie  idonei  inventi  non  fuerint.  Si  modo  de  cano- 
nioia  predicto  vicarioa  excedens  citatna  et  commonitus^  nt 
dictum  est,  non  se  emendaverit^  a  vicaria  sua  amoveatur  et 
alius  constituatur. 

Predictus  autem  Philippus,  marcliio  Namucensis,  sibi 
suisque  successoribus  retinuit,  quod  de  ecclesia  prcdicta 
habere  possit  in  suo  servitio  unom  canonicum,  quem  volue- 
rit.  Qui  medietatem  fructuum  in  preiata  habeat  ecdeaia;  aliam 
vero  medietatem  vicarina. 

lUornm  autem  canonicorum,  qui  amodo  in  prenominata 
ecclesia  instituentnr,  nnllas  in  ecclesia  béate  Marie  vel  sancti 
Pctri  Namucensis  prebendam  habere  possit,  quin  alteri  earum 
eum  oporteat  renunciare,  nec  alius  ecclesie  majoris,  cura 
titulus  dibet  tueri,  quuin  eum  supradicte  sancti  Albani 
ecclesie  in  propria  persona  oporteat  deservire,  vel  eum  fora* 
neum  roodo^  quo  dictum  est,  stipeudiis  prébende  carere, 

Censua  ecclesie  et  minute  dedme  ad  censum  dantur,  et 
illius  census  equales  distribntiones  distinguentur  futuris  post* 
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modum  canonicis  vol  corum  vicariis,  quolibet  xxx  dierum 
subnotatorum,  si  omnibus  conveatualibus  horis  et  inajoribus 
interfuerint  raissis. 

Isti  aufcem  Bunt  dies,  quos  debent  specialiter  observare, 
et  portionem,  que  ipaos  de  censn  oontinget,  recipere  :  Die« 
Natalis  Dominîi  et  très  proxime  aeqnentes;  dies  Pasche  et 
trei  proxime  subséquentes;  dies  Pentecostes,  et  très  proxime 
advenientfs;  dies  natîvitatts,  purificationis,  assumptionis  béate 
Marie  Virginis,  sancti  Joannis  Baptiste,  Martini,  npostolorum 
Pétri  et  Pauli,  Jacobi,  Pétri  ad  Vincula,  Bartholomei,  Mathci, 
Simonis  et  Judo,  festivitates  Omnium  Sanctonim,  dodicationis 
ecciesie^  Audicc,  sancti  Aibaui,  Asceaaiouis^  Michaëlis  ;  dies 
anniversnrii  obitus  patris  mei  et  mattia  mee,  et  mei  Philipp), 
ejusdem  iustitutionia  auctoris. 

Si  quis  veto  illorum  canonicornm  vel  vicarîorum  his  diebus 
pretaetis  non  interfuerit  horis  et  missis,  nihil  in  ea  distri- 
butione  percipiet.  Portionis  enîm  îllius,  que  ipsi  contingere 
debuisset,  medietas  devtniet  in  coinmnncm  canonicorum 
portionem,  qui  prelibatis  lioris  et  missis  iuterfueriut  j  colera- 
riud  vero  aliam  liabebit  medietatcin. 

Quilibet  canonicus  in  nova  sui  in  ecclcsia  sancti  Albani 
institntione,  cum  ilia  fidelitate,  qnam  ecclesie  tenetur  exUi- 
bere,  omnia  predieta  se  observaturum  jurabit. 

Ut  aufcem  bec  lata  observentur  et  ii^violata,  scripti  anno< 
tatione^  sigillornm  nostrorum  et  sigilli  beati  Albani  apposi- 
tione  confirmavimus.  Et  ad  cautiorem  hujus  pagine  obscr- 
vantiam,  noverit  posteritas  et  presens  ctas,  omnes  hujus 
sanctionis  violatores  et  ptrturbatores,  si  non  recipisceutes 
satislecerint,  a  me  Hugone^  Leodiensi  episcopo^  anatheœatis 
denunciatioue  in  perpetuuro  esse  condemnatos. 

Actum  Yerbi  lucamati  anno  1203. 

Maniucrits  de  De  Variok,  IIj  fol.  64     65  to;  aux 
arohifes  da  chapitre  de  la  cathédrale  à  Namnr. 
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Autorisation  accobdAb  pab  liouis  Pot  a  Jean  d£  Momt- 

MOBEKCY,  DE  CONVERTIR  UN   HOSPICE  EN  UN  COUVENT  D» 

SŒURS  DU  tib:rs  ordre  de  Saint-François,  a  Xevele 
(Flandre  orientale)'. 

Cet  acte,  émané  du  vicaire  général  de  Louis  Pot, 
donne  lieu  de  faire  deux  questions  :  on  se  demande  si  ce 
prélat  doit  être  mis  au  nombre  des  évêques  légitimes 
de  Toamai,  etcommrat  il  s'est  fait  que,  n'ayant  été  re- 
connu  que  dans  ]a  partie  française  de  oè  diocèse,  on 
lui  ait  demandé  d'exercer  un  acte  de  juridiction  près  de 
Gand. 

Après  la  mort  de  Ferry  de  Clany,  arrivée  le  7  octobre 
1483,  Tournai  fut  assez  longtemps  privé  de  la  présence 
de  son  évêque.  Sixte  IV  donna  pour  successeur  à  Ferry, 
Jean  Monissart  ;  mais  celui-ci  étant  mort  peu  après 
son  sacre,  Innocent  VIII  conféra  révêclié  de  Tournai  à 
Antoniottus  Palavicini. 

Cette  nomination  contrariait  tout  à  la  fois  le  roi  de 
France  et  le  duc  de  Bourgogne,  entre  lesquels  le  terri- 
toire du  diocèse  de  Tournai  était  partagé;  car  ces  deux 
princes  avaient  chacun  leur  candidat. 

Le  duc  avait  fait  choix  de  Pierre  Kuicq,  abbé  de 
Saint-Amand,  qui,  pour  arranger  son  affaire,  se  rendit 
à  Rome,  obtint,  avec  le  consentement  du  pape,  la  ré- 
signation d' Antoniottus  Palavicini,  et  à  son  retour,  se 
fit  sacrer  à  Bruges.  Charles  VIII  de  son  côté  se  préva- 
lant de  la  pragmatique  sanction,  dont  il  regardait  la 
révocation  faite  en  1463  par  Louis  XI  comme  nulle, 

Voyez  sur  Kevele  Ds  Ponn  et  Bkoickaiat,  GuehUdenU  van  de 
gmiunltn  d«r  provinde  OoiMaenderm,  VI,  NwHf 
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parce  (lu'cllc  n'avait  pas  été  enregistrée  par  le  Parle- 
ment, disposa  de  l'èvêché  de  Tournai  en  faveur  de 
Louis  Pot,  abbé  de  Saint-Laumer,  à  Blois. 

Cet  abbé,  sachant  sans  doute  la  démarche  de  son 
compétiteur,  se  rendit  auî^si  à  Rome  afin  d*obtenir  dû 
Souverain  Pontife  sa  préconisation  au  siège  de  Tournai  ; 
mais  la  chose  n'était  plus  possible.  Toutefois  Inno- 
cent VIII,  pour  ne  pas  trop  mécontenter  le  roi  de 
France,  conféra  à  Louis  Pot  l'évéché  de  Lectoure. 

Peu  satisfait  de  ce  maigre  succès,  le  nouvel  évéque 
se  ût  sacrer,  et,  au  lieu  de  se  rendre  à  Lectoure,  il  re- 
courut à  l'autorité  du  Parlement  pour  se  faire  recon- 
naître évêque  de  Tournai,  dont  il  administra  la  partie 
française,  tandis  que  Pierre  Kuicq  était  seul  reconnu 
par  les  Flamands. 

Le  chanoine  Cousin  regarde  avec  raison  Pierre  Kuicq 
comme  évéque  légitime,  et  il  soutient  que  Louis  Pot  ne 
fut  jamais  pourvu  canoniquement  de  l'évéché  de  Tour- 
nai. Son  nom  ne  se  trouve  ni  dans  le  catalogue  des 
évéques  publié  par  Legroux,  ni  sur  le  diptyque  de  la 
cathédrale  de  Tournai. 

On  sait  que  cet  état  de  choses  dura  jusqu'en  1505. 
Après  la  mort  de  Louis  Pot,  arrivée  d'après  la  Gallia 
Christiana  à  Lectoure  le  1  juin,  ou  d'après  Cousin  le 
6  mars  1505  à  Marmoûtier  dont  il  était  abbé,  un  ar- 
rangement intervint  entre  Pierre  Kuicq  et  Charles  du 
Hautbois,  qui  administra  le  diocèse  entier,  et  lui  rendit 
ainsi  la  tranquillité  qui  y  était  troublée  depuis  si  long- 
temps. 

Il  nous  reste  à  expliquer  comment  il  se  fit  què  Jenn 
de  Montmorency,  seigneur  de  Nevele,  eut  recours  à 
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Louis  Pot  pour  faire  autoriser  les  sœurs  franciscaines, 
dites  de  Cella^  à  venir  s'établir  dans  cette  localité. 

La  raison  en  est  assez  naturelle  :  c'est  que  ce  Mont- 
morency était  neveu  d'Anne  Pot,  qui  avait  épousé, 
le  17  juillet  1484,  Guillaume  de  Montmorency. 

René  Pot,  frère  d'Anne,  succéda  à  son  père  Guy.  II 
fut  échanson  ordinaire  du  roi  et  seiiïncur  de  la  Roclie- 
Noulay,  de  Château -Neuf,  Givry  en  Ghalonnais,  Saint- 
Romain,Neelle,Thoré-8ur-Ousclie,Thor&«n-Tonnerrois, 
la  Prune  au  Pot,  Champroy,  Menestrou-Sallon .  Il  ra- 
tifia les  arrangemeuts  relatifs  au  mariage  de  sa  sœur 
avec  Guillaume  de  Montmorency  le  9  mai  14U5,  con- 
jointement avec  les  exécuteurs  testamentaires  de  Guy 
Pot,  au  nombre  desquels  figure  Louis  Pot,  qui  est  dit, 
dans  cet  acte,  évêque  de  Tournai  et  abbé  comniendataire 
de  Saint-Laumer  deBlois.  On  y  parle  de  René  et  d'Anne, 
comme  s'ils  étaient  seuls  enfants  de  Guy.  D'où  l'on  peut 
conclure  que  Louis  Pot  était  frère  de  Guy^ 

Jean  de  Montmorency,  dont  il  est  question  dans 
notre  charte,  était  grand  oncle  de  Florent  ou  i^oris  de 
Montmorency,  sieur  de  Mon  tigny,  gouverneur  de  Tour- 
nai, époux  de  la  princesse  d'Êpinoy  et  frère  du  comte 
de  Hornes,  qui  fut  décapité  en  1568. 

La  famille  Pot  était  très-distinguée.  Reignier  Pot, 
seigneur  de  la  Prune  et  de  la  Roche-Nolay,  fut  du  nom- 
bre des  vingt-quatre  premiers  chevaliers  de  la  Toison- 
d'Or,  qui  assistèrent  au  chapitre  tenu  le  10  janvier  1430. 
Son  fils  Philippe  fut  admis  dans  le  même  ordre  au 
chapitre  tenu  à  Saint-Omer,  en  1461. 

■ 

')  Voyez  A.  Du  CuEs.\fi,  Hiêtotre  de  la  maison  de  Monlmoreney,  p  355 
et  Pnuw9,  p.  260. 
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Guy  Pot,  père  de  l'abbé  de  Sain t-Laumer,  était  pro- 
bablement fils  de  Philippe. 

C.-J.  Voisin,  vicaire  général,  à  Tournai. 

15  OGiobfe  1501. 

XJniTersîfl  présentes  literas  inspectaris  yicarius  genetalis  in 
spiritoalibus  et  temporalibns  reverendt  in  Christo  patrts  et 

domini,  domini  Ludovici,  tniseratione  divina  Tornacensis  epis- 
copi,  a  suis  civitate  et  dioccsi  uotorie  absentis,  salutc-m  in 
Domino  senipiternam.  Notum  facimus,  quod  nos,  ad  suppli- 
cationem  nobilis  et  generosi  viri  domini  Jobannis  de  Mont- 
mwency,  domini  temporalia  de  Nivella  apad  Qandarnffl^ 
Tornacensis  dioeesis,  desiderantîs  et  devotionis  cansa  afifectan- 
tis  in  qnodam  loco  praedicti  sui  dominii^  ubipersuospredeoes- 
sores  qnondam  fandatam  fait  et  habebatur  bospitale  paupe- 
rum,  quod  jam  guerrarum  turbinibns  et  alias  omnino  ad 
ruinam  tendit,  certum  numcrum  sororum  tertii  ordinis  sancti 
Francisci,  de  Cella  vulgo  nominatarum,  quae  illuc  vitam  rcgu- 
larem  juxta  sui  ordinis  statuta  et  more  aliarum  ejusdem  ordi- 
nis sororoiD  ducant  et  degant,  piis  christifîdelium  elemosinis  * 
collocari,  recipi  et  induci,  hospitaleque  praedictum  in  domum 
religionis  comoiniari;  eidem  domino  de  Nivella  in  hoc  sanoto 
proposito  coœplacere  et  morem  gereie  cupientes,  quod  locns 
praedictos  de  hospitali  in  domnm  religionis  sororum  tertii 
ordinis  sancti  Francisci,  de  Cella  vulgariter  dictarura,  mutari, 
quodque  certus  numerus  sororum  ejusdem  ordinis  juxta  loci 
competentiam  doinum  et  locum  liiijusmodi  intrare,  ac  sorores 
ipsae  ibidem  secundum  sui  ordinis  statuta  vitam  agere  regu- 
larem,  infirmos  et  débiles  cujuscumque  status  et  facultatis 
visitantes,  ac  per  suos  soperiores,  sicut  ordini  prae&to  ex 
insUtnto  competit,  visitare  possint  et  valeant,  gratiose»  quan- 
tom  de  jure  possomus,  annuimns;  concedimus  et  indulgemus 
per  praesentes^  salvo  tamen  in  omnibus  jureque  dîcti  reve« 
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rendi  patris  et  quolibet....  Praeterea  omnibus  et  singulis 
nostris  chriatianitatis  decanis  ac  quibuslibet  aliis  officiariis 
pro  tempore  existentibus  harum  série  dnmus  in  mandatia, 
qtiateniis  rclîgîosas  scu  sorores,  ut  praernittitur,  domum  ha- 
jnamodi  InhabitaDteSi  et  qnae  eam  pro  tempore  inhabitabont, 
praemim  noatra  donationei  coneessiono  et  iadalto  libère  et  paci- 
fiée ati  et  gandere  tollerent  (sic),  et  alfoque  qnavis  molestatione 
permittant,  qaod  locus  ipse  antea  hospitnle  pauperam  faerit, 
ceterisquc  contrariis  non  obstantibua  quibuscumquo.  In  cujus 
rei  testimonium  sigillum  vicariahis  praedicti  revercndi  patris 
eisdem  presentibus  duximus  appendendum. 

Datum  Tornaci^  anno  Domini  millesimo  quingentesimo 
secundo,  die  décima  quînta  menais  octobris. 

Sur  la  partU  reliée  et  à  laqueUe  Ueni  la  queue  de  par* 
ekemin  du  iceau  on  Ut  : 

Per  dominum  vicadnm,  Lb  Pave  (avec  paraphe)  prosecre- 
torius. 

6ceaa  en  cire  rouge,  dans  ane  boite  de  fer  blanc. 
Une  Vierge  dans  une  niche  ogivale  formée  par  deux  co- 
lonnes qai  s'avanoraide  chaque  oôié»  et  par  nn  dais  sur- 
monté de  quatre  dochetons.  En  bas,  d'an  côté  les  armes 
de  l*évèehé  de  Tournai  :  la  tour  est  couverte,  erénelée,  i 
une  porte  et  deux  fenêtres;  de  l'autre  côté,  les  armes  de 
la  famille  Pot  écartelées  aveo  celles  de  Courte- Jambe^. 

t)  Au  1"  et  an  4*  d'or  à  une  Tasce  d'azur,  qui  est  de  Pot.  Au  2*  et  au 

3"'  ^clîiqtielé  d'azur  et  de  snble,  à  deux  cimett^rrps  ou  badelaires  de 
gueules,  mis  en  fascel  un  sur  lautre,  virolés,  eochéset  rivésd'or,  qui  eet 

de  (Un rl^-Jambi'. 

L'origiual  de  cette  cbarte  est  en  ia  possession  de  M.  le  président  Du  Bus, 
de  Tournai,  ancien  membre  du  CoDgrèsnallonal. 
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Philippe  le  Noble,  comte  de  Namur,  confirme  la  dona- 
tion DE  LA  DIME  DE  PoNTAINE,  FAITE  AU  CHAPlTftfi  DE 
SaIKT- AUBAIN^  PAR  LlBBRT  d'£oHEZÉe'  . 

Octobre  1107. 

Ego  Phiuppds^  marchto  Namucensis,  noinm  facio  tam 
presentibus  quam  futuris,  quoi),  cum  Libertus  de  Ongheseex 

gravi  egritudine  pI  mortali  oppressus  lecto  accumberet,  tes- 
tanienti  sui  ordiiuitioncm  ])oiiis  viris  suprr  univcrsa  posses- 
sionc  pun,  tam  in  terris  qiuuii  decimis,  quam  eciain  in  rébus 
mobilibus,  ex  toto  commisit,  ut  quidquid  assensu  et  dispoai- 
tione  horam  virorum  de  omnibas  rebos  suis  sub  nomine  tes- 
tament! fieret^  stabile  perseveraret. 

Hii  vero  viri  aaperius  metncrati^  me  iiasensom  meum  pre- 
bente^  decîmam  de  Fontanis  totam,  aicut  idem  Libertus 
ipsam  tetinerat,  ecclesic  sancti  Albani  dedemnf.  Pro  hac 
clrmosina  canonici  prcfato  ccck'sio  eiusdem  Liberti  anniver- 
sariuni  prrpctuo  sollempniter  cclebrarc  tcnentur;  charrarius 
ecclesie  in  die  huius  anniversarij  duo  modia  spelle  ad  mo- 
(lium  Leodiense  ptovidebit,  de  qaa  fiet  panis  pauperibus  ipsa 
die  distribuendus.  Predicia  vero  duo  modia  spelte  de  proven- 
tibua  hnias  décime  procurabontar.  Item  de  eisdem  proventi- 
btts  cbarrarius  eccleaie  aiognli»  annis  die  aimiveraarii  predicti 
onam  libram  cere  ad  libraro  Namucensem  providebit,  et  eam 
custodi  ecclesic  tradit.  Custos  vero  ex  ccra  illa  minutas 
candelas  facict  ad  opus  omnium  clcricoriim  ecclesic  in  choro 
existenlium.  Lice  candele  a  principio  misse  usque  ad  ofFerlorium 
post  lectum  Ewangelium  ardcbunt;  et  tuuc  clerici  omnes 
suas  candelaa  offerent.  Uaa  cnndelaa  cuatos  ecclesie  accipiet^ 
et  in  nsus  suos  convertet.  Qaod  ne  posait  in  poaterum  at- 
temptari  calumpnia,  sigilli  mei  appensione  confirmavi. 

Actam  anno  Dominice  Incarnatiouia  m*^  cc<^  septimo,  mense 
octobri. 

Gartulaire  du  chapitre  de  Saint*  AubaÎB,  fol.  10  to,  aox 
ArchÎTes  de  l'Etat,  à  Namur. 

*)  NousavoQ8publié^V,p.48d)  la  coolirinalioudecet  acte  pari  évêquedeLiége. 
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I. 

HAMUf  ÂTAIT  1789. 

L'ongîne  de  la  paroisse  de  Hasselt  est  inconaae.  Le  plut 
anden  caié  coann  est  GniHaame^  qui  figore,  avec  la  qualiflca- 
tÎQB  àtperêona  de  Sa$teU,  comme  témaiii  dans  deux  chartes 
de  Louis  11^  comte  de  Looa,  en  1213  et  1218  (Uautbuus, 
Sauei&^m,  p.  8  et  9.) 

Louis  11,  comtti  de  Looz,  s'étant  croisé  n  Aix,  en  1215, 
avec  l'empereur  Frédéric  II  et  plusieurs  autres  princes,  se 
disposa  à  partir  pour  la  Terre-Sainte  en  1217.  Il  emprunta^  à 

*)  Voici  les  noms  de  quelques  autres  curéA  : 

WûUheruis  cllé  en  1196. 

Jêhtfhnei,  cité  en  1SS4. 

BmeruÊ,  cité  en  iSiS. 

Thf erri  de  Xan(en .  cité  en  1 477  et  litS. 

Gilles  de  P/rtffa,  cité  en  1499. 

Jean  Gams,  cité  en  t53S. 

Herroan  de  Meilecoven,  cité  en  1341  et  1550. 

Nteoln  MeUaH,  cité  en  1599  et  1978. 

Jeeu  Aoc»,  1589— 1989. 

Henri  Dvyfketu,  1989 — ISIS. 

Jean  De  Geloea,  1616—168!. 

Jean  Frederici,  1631—1654. 

Arnold  Gielkens,  1654— 16C9. 

David  Droeckinans,  1670—1690. 

Arnold  Holtteens,  1691—1.703. 

David  BneckmoM,  i 793—1 71 1 . 

Paal-6all.  Sighen,  1711— 179S. 

Lambert-Josepb  De  l%  Court,  1753—1793. 

Araold-Lanibert  Ih  La  Cumn,  179S^1SSS. 

Analbctes  VL  8 
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cet  effet,  de  l'abbaye  de  Herckenrode,  la  somme  de  400 
marcs  liégeois  et  lai  engagea,  jusqu'au  remboursement  de 
cette  somme^  les  dimes  de  Hesselt,  de  Kermpt,  de  Gursnge 
et  de  Stockrode.  En  1218,  se  trouvent  à  l'article  de  la  mort, 

il  fit  une  donation  perpétuelle  de  ces  dîmes  A  l'abbaye.  La 
même  année,  son  frère.  Arnoul  III,  qui  lui  avait  succédé  au 
comté,  y  ajouta  le  droit  de  patronage  des  églises  de  Hasselt, 
Xermpt,  Curange  et  Stockrode.  Depuis  cette  époque  les  ab* 
besses  ont  nommé  les  titulaires  de  ces  églises. 

Le  corps  de  l'église  actuelle  de  Hasselt  avec  les  deux  nels 
latérales  fut  b&ti,  d'après  Mantelius,  vers  1882,  Nous  croyons 
que  la  bâtisse  est  antérieure  à  l'année  1871.  La  grande  nef 
avec  le  chœur  fut  construite  par  l'abbesse  de  Herckenrode, 
parce  qu'elle  percevait  la  grosse  dîme  de  la  paroisse.  Les  deux 
nefs  latérales  furent  construites  par  les  paroissiens.  Toutefois 
Tabbesse  contribua  généreusement  à  la  construction  des  trois 
chapelles  de  la  nef  latérale  du  midi  et  les  mambours  de  la 
fabrique  déclarèrent,  en  1371,  qu'elle  l'avait  liait  par  généro- 
sité et  non  par  obligation^ 

*)  Tofcl  le  texte  de  cette  déclaration  uUoirersispraeseDtesIItterasiiispee- 

turis  Christianos  diclus  IIE^Ralx  et  TREODonicisilif  Iusde  Rechoven,  pro  tem- 
pore  provisores  luminaris  pnrochialis  ecclesiae  de  Hasselt,  saiutem  cam 
agnilione  veritatis  subscriptorum.  Cum  venerabilis  domina,  doiuioa  Catba- 
rina  dicta  de  Kerckem,  Oei  palieolia  abbatissa  mooasterii  de  Herckenrode, 
ordiois  Cf slerciensis,  Leodieosis  dioeesis,  in  aedfflcationibiu  triam  eapella* 
rao  erefitamm  cootigae  ecclesiae  praedictae  veraus  merldiem  aabeidiom 
quamplniimnio  noo  ex  débite  aed  pie  mola  erogavJt  ;  et  ae  hojiisntodi  plom 
aobsidium  sibi  etdfcto  monasterio  in  fatanun  verti^  in  prarjudicfuni  vel 
iletriraenturn,  recognoscimus  traditione  praesentiura  palam  et  publiée,  quod 
dicta  domina  ablintissa  et  dictuni  suum  monnstprium  seu  conventus  ejusdem 
ad  restauratioues  defectuura  diclarum  capellarura  extra  limites  navis  dictas 
ecclesiae quocumque  casu  eveoturorum  nullatenua  suntcogendi,  nec  teuen- 
tnr.  Aeta  snot  baoe  In  cimeterio  ecclesiae  praedictae,  praeeentibns  Ibidem 
vlris  booestis  domino  Jacobo  dicto  Nigro,  presbitero  allaris  sanctae  Cmcls, 
sili  in  dicta  ecclesla,  Henrico  dicto  de  Rechoven,  notario  subscripto,  Wll* 
heimo  dicto  Rumelken,  ac  aiiis  plaribus  de  Hasselt  teeUbus.  Datam  annoa 
NatiTîlate  Domini  m.  cce.  uou»  mensis  angnsU  die  vieesima  octava.  •  . 
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tt  L'église  de  Saint-Qoentm^  dit  M.  Schaepkens,  est  bâtie 
en  partie  dans  le  stjle  de  tiansition  et  dans  le  style  ogival  de 
la  décadence.  Son  plan  trace  nne  croix  latine  dont  les 

transepts  ont  une  forte  dimension,  si  on  les  compare  aux 
autres  parties.  A  l'orient  se  trouve  le  chœur.  A  Toccident 
les  trois  nefs  se  terminent  contre  la  tour,  qui  en  forme 
le  narfchex  et  qui  fait  face  au  chœur.  Le  chœur  est  en- 
touré de  trois  chapellea.  La  tour  est  en  style  de  transition. 
Elle  est  un  des  restes  les  pins  importants  de  l'ancienne 
église.  Bile  a^élève  snr  un  plan  à  peu  près  carré.  Sa  faoe  libre 
est  partagée  eu  quatre  zônes.  L^i  première  de  ces  zônes  com* 
prend  à  la  base  nne  petite  abside  en  demî«rond  on  cercle, 
couverte  d'une  toiture  se  déployant  en  pointe  contre  la  tour; 
elle  est  de  plus  découpée  d'une  fenêtre  en  ogive.  La  seconde 
zône  comprend  trois  fenêtres  murées  ou  simulées,  également 
en  ogive;  la  troisième  est  décorée  de  trois  arcades  trilobées; 
la  quatrième  enfin  comprend  deux  fenêtres  également  trilo- 
bées. L'art  ogival  ne  se  montre  pas  sons  nn  aspect  &vorable 
dans. l'église  de  Saint-Quentin;  aes  nefe  sont  bien  éclairées 
par  de  larges  fenêtres^  mais  la  beauté  des  lignes,  les  propor- 
tions heureuses  font  défaut  au  monument.  >* 

L'église  de  Saint-Quentin  comprenait  un  grand  nombre  de 
fondations  que  nous  mentionnon^icidansl'ordrechronologique  : 
L'autel  ou  bénéfice  simple  du  Saint-EsprU,  fondé  avant 
1477. 

L'autel  ou  bénéfice  de  la  Sainte-Croix,  fondé  avant  1S71; 
uni  à  la  chantrerie  en  1608;  il  était  à  la  ooUation  du  cnré. 

L'autel  ou  bénéfice  des  Sainit-Pierre'ei-Paul,  fondé,  avant 
1477,  par  le  métier  des  brasseurs  qui  s'en  était  réservé  la  col* 
lation. 

Un  second  autel  ou  bénéfice  des  Sainti-Fierre'et-Paul,  fondé 
avant  1477. 

L'autel  ou  bénéfice  des  Saintes-Catherine-et'Agnèêf  fondé 
avant  1477,  uni  à  la  cnce  de  Hasselt  en  1573. 
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1/aotel  on  béiié^d«fMiWbt#e^CM4riin#^  imàé 
Étant  1477;  il  éfaft  à  la  collation  du  curé. 

L'autel  ou  bénéfice  de  Saini^Huberi,  fondé  avant  1477;  il 
était  à  la  collation  du  curé. 

L'autel  ou  bénéfice  de  Sainte-Marù,  fondé  avant  1477}  il 
était  à  là  collation  du  curé. 

L'autel  on  bénéfice  de  SaùUe^Apatàe,  fondé  avant  147 7 « 

L'aatel  oa  bénéfiee  de  Sêmi-lfieohiê,  fondé  aTftUl  1477;  il 
éûûl  à  k  côltatbn  du  magîsttat  <to  la  fille. 

I/atttel  on  l»éiiéftce  dci  SakMeâft-BûpHite-^i-JSvanjfaUee, 
fottdé  avant  1477. 

L'autel  ou  bénéfice  de  Sainl-Eloi,  fondé  avant  1477  par  It 
métier  des  maréchaux,  qui  s'en  était  réservé  la  collation. 

L'autel  ou  bénéfice  des  Sainti-^GeorgeS'et'Sébaatien,  fondé 
avant  1477  par  la  aociété  dea  carabiniere,  qnî  a^eii  était 
Étrfé  la  collation. 

I/aiitel  on  bénéfice  des  8awi»'8é9êri»^''frMf9ii,  fondé  en 
1477  par  AUjàk  Van  Slataolr^  épdnse  de  Thieni  Tan  QttMit* 
horen,  qui  en  réaerfa  k  collation  an  métier  des  drapiers. 

JjheAantreriefni  fondée  en  148£.  Il  avait  été  convenu  entre  la 
ville  de  llasselt  d'une  part,  et  le  chapitre  de  Fosses  de  l'autre, 
que  ce  dernier  serait  transféré  dans  l'église  de  Saint-Quentin, 
mais  que  la  ville  ferait  tous  les  frais  de  cette  translation.  La 
ville,  fidèle  an  contrat,  appropria  le  chœur  de  l'égliae,  fit 
toutes  les  démarches  pour  obtenir  les  autorisations  nécea> 
snirea  de*  Févéque  et  dn  Pape,  et  psya  les  frais.  Quand  les 
ankorisations  forent  obtenues,  le  chapitre  de  Foeees  refusa 
d'exéGoter  le  contrat  et  s'opposa  à  sa  translation.  Dès  lois^  la 
ville  de  Hasselt  lui  intenta  un  procès  en  remboursement  des 
dépenses  qu'elle  avait  faites.  Avant  que  la  sentence  judiciaire 
ne  fut  prononcée,  le  chapitre  de  la  cathédrale,  choisi  comme 
arbitre  par  les  parties,  fixa  la  somme  que  le  chapitre  payerait 
à  la  ville,  et  décréta  que  cette  somme  serait  remise  au  curé, 
Thieni  de  Xantis,  pour  être  employée  au  service  divin  de  son 
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église.  Le  eoré  la  plaça  à  intérêt  et^  par  aote  da  %1  mai  1481^, 

il  en  dota  la  chantrerie.  Cette  dotation  consistait  en  un  revenu 
de  72  florins  du  Rhin.  La  chantrerie,  d'après  cet  acte,  devait 
comprendre  le  curé,  le  vice-curé,  sept  autres  prêtres,  quatre 
choraux  et  un  sacristain.  Leurs  fonctions  étaient  de  chanter 
chaque  jour  l'office  divin  au  chœar  et  d'aesiater  le  curé  dans 
l'admintslrakion  de  la  paroisae,  chacun  à  son  tonr,  pendant 
une  semaine;  la  nomination  du  ▼ice-cnré  et  des  autres  .prêtres 
était  réservée  au  curé.  L'évéque  Louis  de  Bourbon  ap« 
prouva  la  fondation  le  15  juin  1482,  et  l'archidiacre  de  la 
Hesbaie  le  31  janvier  14-85.  La  dotation  de  la  chantrerie, 
qui  n'était  dans  le  principe  que  de  72  florins,  fut  encore 
diminuée  par  la  perte  de  quelques  rentes,  de  sorte  qu'en 
1608,  il  n'y  avait  plus  que  trois  prêtres  qui  en  fissent 
l'oflBce.  L'évêque  Ernest  De  Bavière  y  unit  le  16  mars  de 
cette  année  le  bénéfice  simple  de  Bami-Jean,  celui  de  Im 
Samie'Croùf,  celui  des  Sainiê'Pi^rr&^PmU,  celui  de  Sami* 
Svàeri,  celui  des  8<miei*Jnne'ei'JBarèâ,  celui  de  Saini^aeques, 
tous  fondés  dans  l'église  de  SaintrQuentiUi  la  ekapelle  dôB 
elercê  de  N.-D.  et  la  chapelle  de  Saint-Corneille  hors  des  mura. 
Cette  union  ne  fut  exécutée  qu'en  partie.  Jean-René  De 
Geloes  de  Hasselt,  seigneur  de  Herten,  Rapertingen  et  Ilom* 
melen,  échevin  de  Yliermael,  offrit  en  1676  d'augmenter  la 
dotation  des  quatre  prébendes  de  la  chantrerie  et  d'en  fonder 
quatre  nouvelles,  mais  sous  la  condition  que  lui  et  ses  sua- 
cesseurs  auraient  la  collition  des  huit  prébendes,  et  que 
celles-ci  seraient  érigées  en  canonioatSi  et  l'église  es  collégiale 
avec  un  chapitre.  Cette  offre  ne  fut  acceptée  ni  par  Vévèqne 
ni  par  le  Pape;  nous  ignorons  pour  quelles  raisons.  Le  21  juin 
1749,  Tévêque  Jean-Théodore  de  Bavière  unit  à  la  chan- 
trerie les  cinq  bénéfices  suivants  :  celui  de  la  Sainie- Croix, 
celui  des  Sainta-Fierre-ef-Paul,  celui  des  Saintes- A$me'Biirki> 
et-Bimphne,  celui  de  Notre-Dame  et  la  margùillerie. 
L'autel  on  bénéfice  de  SaimhServaiê  fut  fondé  vers  148d. 
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Il  était  à  la  collation  du  curé  et  du  mambour  de  la  fa- 
brique. 

Un  second  bénéfice  de  Saint-Servais  fut  fondé  en  1510 
par  Matthias  Boesde  llasaelt,  licencié  en  Tun  et  l'autre  droit, 
chapelain  dn  pape  Innocent  VIII,  et  chanoine  de  Saint- 
Servais  à  Maestricht.  C'est  le  même  bienfîaitear  qui  a  fait 
constraire,  en  Thonneor  de  saint  Serrais,  l'une  des  trois  cha- 
pelles qui  entourent  le  chœur.  Ce  bénéfice  était  également 
à  la  collation  dn  curé  et  du  mambour  de  la  fabrique. 

Le  bénéfice  des  Saints- Laurent-et- Job,  fondé  vers  1506. 

Le  bénéfice  des  SaitUes-Marùe-eè'-DimpAne,  fondé  avant  l'an 
1547. 

Jean-Eené  de  Geloes,  échevin  de  Vliermael^  n'ayant  pu 
exécuter  son  projet  de  faire  ériger  l'église  en  collégiale  et 
d'j  doter  un  chapitre^  fonda^  vers  1685,  un  ofiee  eedétioitique 
dont  le  titulaire  fréquenterait  le  chœur  et  assisterait  le  curé 
dans  l'administration  de  la  paroisse.  U  réserva  la  collation  de 
cet  office  à  ses  proches  parents. 

Son  exemple  fut  suivi  par  Elisabeth  Moers,  sa  proche  pa- 
rente. Par  testament  du  iJl  octobre  1678,  elle  fonda  deux 
offices  ecclésiastiques  en  faveur  de  ses  plus  proches  et  à  leur 
collation  sous  les  mêmes  conditions.  La  fondation  fut  approu* 
vée  et  érigée  le  26  juin  1688  et  le  \%  janvier  1689, 

Aleidis  Otten  de  Hasselt^  béguine  à  Diest^  fonda  dans 
l'église  de  Saint-Quentin  un  office  eecUna9iiqu$  qui  fut  érigé 
le  11  mai  1648.  Gérard  Briers,  titulaire  de  cet  office,  en  aug- 
menta la  dotation  et  y  ajouta  l'obligation  du  service  du  chœur; 
cette  fondation  fut  approuvée  le  4  septembre  1736.  Les  col- 
lateurs  de  cet  office  étaient  le  curé,  le  plus  âgé  des  douze  mam- 
bours  des  pauvres  et  le  plus  proche  parent  de  la  fondatrice. 

Marguerite  Bormans  fonda  aussi  un  office  ecclésiastique  et  en 
réserva  la  collation  à  son  plus  proche  parent  et  au  curé» 
La  fondation  fut  approuvée  le  24  juillet  1724. 

Le  bénéfice  de  Saini-M  fut  fondé  vers  1706  par  Jfarie 
Clercx,  veuve  d'Arnold  ab  Hilst. 
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La  fabrique  de  l'église  était  administrée  au  xviii^  siècle  par 
trois  mambours,  nommés  à  vie  par  le  magistrat.  Le  receveur 
rendait  chaque  année  ses  comptes,  à  rhôtcl-de-ville^  en  pré* 
sence  da  euré^  des  deux  boargmeatres  et  des  trois  mambours. 
Ces  comptes  restaient  déposés  parmi  les  archives  de  la  Yiile, 

§  2.       ckapeUe  dea  ckrcê  0%  éffUte  de  Notre-Dame* 

Il  y  avait  à  Hasselt,  dès  l'année  1314,  une  confrérie  de  la 
Sainte-Yiergc  qui  comprenait  un  grand  nombre  d'ecclésiasti- 
ques parmi  ses  membres.  Un  d'eotie  eux,  nommé  Eenier 
Baintsoyn,  construisit^  en  133é,  sur  son  propre  fond  nne  cha*  ^ 
pelle  qui  fut  consacrée  en  1350  par  Thierri,  évéque  suffingant 
de  Liège.  La  confrérie  en  fit  le  siège  de  ses  réunions  et 
de  ses  dévotions.  La  statne  de  la  Tierge  qu'elle  y  plaça  fut 
bientôt  l'objet  d'une  grande  vénération  ft  la  suite  des  nom- 
breux miracles  que  Dieu  y  opérait.  La  collation  de  la  chapelle 
appartenait  au  comte  de  Looz,  probablement  parce  qu'il  l'avait 
dotée.  Le  nom  de  chapelle  des  clercs,  sous  lequel  on  la  trouve 
citée  en  1477  et  en  1547^  lui  dérivait  de  ce  que  le  clergé 
du  doyenné  s'y  réunissait  pour  ses  conférences  spirituelles  et 
ses  affaires  ecclésiastiques. 

Le  bénéfice  du  SamtSauveur  j  existait  déjà  avant  Tan 
1477;  il  fut  conféré  cette  année  par  les  mambours  de  l'hôpital 
de  Sainte*Marie-Madeleine,  ceux  de  la  mense  des  pauvres  et 
ceux  de  la  fabrique  de  la  chapelle. 

Le  bénéfice  de  Notre-Bame-des-Sept- Douleurs  y  fut  fondée 
en  1480,  par  la  confrérie  et  réservé  à  sa  collation. 

La  chapelle,  qui  existe  encore  aujourd'hui,  fut  b&tie  l'an 
1728. 

%  Z.  La  ekapeUe  de  BainhJaequee. 

Cette  chapelle,  fondée  vers  l'an  1487,  était  située  dans  la 
rue  du  Demer.  Elle  était  le  siège  d'une  confrérie  de  ce  nom. 
La  chapelle  menaçant  mine,  le  bénéfice  qui  y  était  fondé, 
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aÎDfi  que  la  confrérie,  fat  itnutéHp  ren  Tan  1600j  dans 
Pégliae  de  Saint  Quentin,  où  lea  eonfrërea  conslrnîaîreat  une 

nouvelle  chapelle  pour  le  lieu  de  leurs  réunioDB.  Le  bénéfice 

était  à  la  collatioa  de  la  confrérie. 

Cette  chapelle,  antérieure  à  Tan  1477,  était  située  hors  et 
prda  de  la  porte  de  Maestricht;  elle  s'appelait  aussi,  à  cette 
époque,  ce^^eUa  de  Calverkeze  et  était  à  la  collation  dea  bourg- 
meatres,  conaeillera  communaux  et  métiera  de  la  ville;  ce  qui 
indique  qu'elle  devait  avoir  été  conatrnite  et  dotée  par  enx« 
En  15£0,  on  y  fonda  un  bénéfice  en  l'honneur  des  êaiiUu 
Marie,  Antoine,  Séèaslierif  Lucie  tt  Ajwlline.  Après  la  destruc- 
tion de  la  chapelle,  qui  eut  lieu  entre  les  années  1663  et  1700, 
le  bénéfice  des  Sainis-CorneiUe-el'Maràe  fat  transféré  dans 
l'église  de  Saint-Quentin. 

§  6«  i/(  béguinage» 

Le  béguinage  de  Haaaelt  eat  antérieur  à  l'année  1267; 
car,  en  cette  année,  il  reçut  un  legs  de  Benier,  écolâtre  de  la 
collégiale  de  Tongres.  H  était  situé  d'abord  hors  et  prés  de  la 

porte  de  Saint-Trond,  mais  ayant  été  détruit  en  1567  pendant 
le  siège  de  la  ville,  il  fut  rétabli  à  Tendroit  où  il  se  trouve 
encore  aujourd'hui.  Le  nombre  des  prébendes  de  béguines 
montait  en  1663  à  50  et  en  17X2  à  60.  L'église»  dédiée  à 
sainte  Catherine,  était  conférée  par  les  béguines  sous  la  présî* 
denoe  de  rabbeaae  de  Herckenrode.  11  y  avait  dans  cette  égliae 
deux  bénéfices  simples,  fondée  déjà  avant  1477  :  l'un  en  l'hon* 
nenr  de  la  eakUe  Vierge,  l'antre  en  l'honneur  dea  eauiUê 
JDimphne  eé  Geneviève.  La  maltresae  Gloeta  y  fonda,  en  1704, 
un  office  ecclésiastique. 

(  6.  L*emiiage  de  Bolderherg. 
L'origine  de  cet  ermitage  est  inconnue;  toutefois  il  est 
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antérieur  an  xvu*  siècle.  Près  de  l'ermitagA  se  tron^ait  la 
chapelle  de  Notre-Dame-de-Lorette,  dans  laquelle  le  seigneur 
de  Vogebnng  avait  fondé  un  office  ecclésiastique. 

Il  y  avait  à  Boldi^rberg  une  autre  chapelle  sous  l'invocation 
de  saint  Job;  olle  paraît  avoir  été  bâtie  par  Its  habitants  de 
Tendroit  au  xvii^  siècle  pour  y  entendre  la  messe  les  dimaa- 
chea  et  les  jours  de  fête. 

§  7.  Za  cAapelle  de  GoeUche, 

Cette  chapelle,  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  ne  parait  remonter 
qu'à  la  fin  du  xtu^  siècle.  Les  habitants  l'avaient  construite 
pour  j  entendre  la  messe  les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  et 

ils  la  reconstruisirent  après  qu'elle  eut  été  renversée  par  un 
ouragan  le  14  mars  1718. 

§  8.  £0  eouveni  deê  ermUes  de  SainUAuguêtin* 

Ce  couvent  fut  fondé  au  xiu'^  siècle,  avant  Tannée  1297; 
mais  on  n'en  connaît  point  le  fondateur.  Arnoul  V,  comte  de 
Looz,  fit  des  libéralités  au  couvent  en  1297  et  en  1304.  Il  y 
fonda  un  bénéfice  simple  en  l'honneur  de  saint  Hubert  le  9 
novembre  18fîl.  Les  religieux  ouvrirent,  en  1610,  un  collège 
d'humanités  dans  leur  couvent,  collège  qui  ne  cessa  de  ileurir 
jusqu'en  1796. 

§  9.  Le  couvent  à  Heneffompe, 

Ce  couvent  de  clercs  réguliers  de  Saint- Augustin  est  men- 
tionné pour  la  première  fois  en  l'an  1250  dana  le  cartulaite  de 
Herckenrode  (p.  28).  Guillaume,  seigneur  de  Mombeeck,  «t 
Agnèsde  Houiblixe,  son  épouse,  ledotèrent,  en  1809,  desdUnes 
de  leurs  terres  de  Ifombeeck.  La  communauté  s'éteignit  par 
défaut  de  novices,  à  la  mort  de  Jean  de  Mombeeck,  provincial 
de  l'ordre.  Le  pape  Clément  VIII  (1592-1605)  donna  le  cou- 
vent avec  ses  biens  aux  chanoinesses  du  Saint-Sépulcre  à 
Liège,  ditea  BoM'Enfantê,  Celles-ci  y  placèrent  quelques 
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sœurs  clouâtes,  qui  toutefois  n'y  restèrent  pas  longtemps.  Vers 
l'an  1660  la  maison  n'était  plus  occupée  que  par  le  fermier 
et  sa  famille,  et  quelque  temps  plus  tard  elle  fut  aliénée.  Vers 
1744  elle  était  la  propriété  de  la  dame  Gramme. 

§  10.  Ze  couvent  des  sœurs  du  l'alrde-Sainte'Catherine, 

Ce  convent  de  leligienses  du  tiers  ordre  de  Saint-Françoie 
fat  fondé,  en  1426,  par  Ida  Fntlincx,  et  appelé  ViMe-BamU» 
CtUkenne  en  1430  par  l'évéque  Jean  de  Heinaberg,  qui  en 
approuva  l'élablîeeement  et  la  règle.  Dans  la  chapelle  du  cou- 
vent fut  fondé,  avant  Tan  154^7,  le  bénéfice  de  SauUe-Catherine, 
qui  était  à  la  collation  des  douze  métiers  de  la  ville. 

§  11.  Lê  eoHvmi  deê  AlexieM. 

Des  Alexiens  venus  deDiest  s'établirent  à  Hasselt,  en  1439, 
dana  une  maison  que  la  béguine  Noels  avait  fondée  pour  eux  ; 
ils  soignèrent  les  malades  à  domicile  et  les  aliénés  dans  leur 
oonvent.  Le  prêtre  Lambert  Van  Bnjlen  fonda,  en  1533,  nne 
messe  quotidienne  dans  leur  chapelle,  afin  qu'ils  pussent  y 
assister  chaque  jour. 

§  12.  Le  eauveni  des  Ct^pumt, 

Les  Capucins  s'établirent  à  Hasselt^  en  1619,  dans  un  fonds 

que  leur  donna  Agnès  de  Wolfart,  veuve  de  Godefroid  de 
Mombeeck.  Grâce  aux  libéralités  d'Etienne  de  Geloes,  seigneur 
de  Beverst,  et  à  celle  des  habitants,  ils  se  construisirent  bien- 
tôt un  convent  et  une  église. 

§  18.  £e  eouveni  êe9  8mr»  Oriseê  ou  du  Vial'de-SainU'BarÔe. 

Les  Sœurs  Grises  venues  de  Diest  s'établirent  à  Hasseit,  en 
1626,  pour  y  soigner  les  malades  à  domicile.  Le  magistrat  leur 
céda  le  lazaret  dit  maison  des  pestiférés,  et  le  curé  du  bégui- 
nage, nommé  Uerman  Vanderryst,  les  dota.  La  maison  placée 
sous  la  protection  de  sainte  Barbe  fut  bientôt  appelée  Tal» 
de'SakUe-Barbe, 


Digitized  by  Gopgle 


—  137  — 

§  14.  Le  eouveiU  dea  EéeolfeU, 

Ce  fufc  en  1634  que  l'cvêque  Ferdinand  de  Bavière  autorisa 
les  Récollets  de  Saint  Trond  à  établir  un  couvent  de  leur 
ordre  à  Hasselt.  Leur  église  ne  fut  achevée  qu'en  1656, 
L'évêque  suffragaut  Jean-Antoine  Blavier^  religieux  de  leur 
ordie^  la  consacra  cette  année. 

§  lô.  Le  couveni  des  S^ulerinei. 

Les  chanoinesses  du  Saint-Sépnlcre,  envoyées  de  la  maison 

de  Sainte- Agathe  de  Liège,  se  fixèrent  à  Hasselt,  en  1638, 
pour  s'y  consacrer  à  l'instruction  et  à  l'éducation  des  filles, 
licurs  écoles^  comme  leur  communauté^  furent  bientôt  âoris- 
aantea. 

§  16.  L*abàaye  de  Eerekenrode, 

Cette  abbaye  de  religieuses  Cisterciennes  fut  fondée,  en 
118*2,  par  Gérard,  comte  deLooz,  dans  son  alleu  de  Herckeu- 
rode  sous  Hasselt. 

£lle  fut  richement  dotée  par  les  comtes  de  Looz,  et  reçut 
d'eux  ou  de  leurs  vassaux  le  droit  de  patronage  sur  les  églises 
de  Hasselt,  de  Curange,  de  Kermpt,  de  Steevort,  de  Stock- 
rode,  de  Wilderen,  de  BinderveU,  de  Bocholt,  d'Othée,  de 
Wyshagen,  de  Cuttecoven,  de  Jesseren,  de  Houpertingeni  de 
Mettecoven,  de  Zonboven,  ainsi  que  les  dîmes  de  ces  paroisses 
et  d'un  grand  nombre  d'autres. 

L'abbaye  de  Herckenrode  fut  célèbre  par  la  piété  et  la  no- 
blesse de  ses  religieuses  et  surtout  par  le  Saint-Sacrement  de 
Miracle  qui  s'y  est  conservé  jusqu'à  la  fin  dn  1796  et  qui  se 
trouve  aujourd'hui  dans  l'église  de  jSaint-Quentin  à  Hasselt» 

§  17.  Le  couvent  des  Dames  Blanches. 

Les  Dames  Blanches  s'établirent  au  Yal-de*Sainte-Catherine 
entre  les  années  1668  et  1724  et  y  succédèrent  aux  religieuses 
du  tiers  ordre  de  Saint-Erançois.  (Voyez  ci-dessus  §  10). 
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§  18.  V hôpital  de  Sainte-Marie-Madekine, 

L'origine  de  cet  hôpital,  qui  est  déjà  mentionué  en  li77« 
est  ineonnne.  Les  bâtiments  et  l'emplacement  furent  vendus 
▼en  1650  (nupêr  disait  Mantelios  en  1663)  et  un  nouvel 
hôpital  fut  établi  autre  part.  Le  bénéfice  de  Sainte-Marie-Ma- 
deleine, fondé  dans  la  chapelle,  fut  en  même  temps  transféré 
dans  Téglise  de  Saint-Quentin,  mais  il  resta  à  la  collation  des 
mambours  de  l'hôpital. 

L'hôpital  avait,  en  1726,  un  revenu  de  1000  florins  et  de 
167  mesures  de  seigle. 

Il  avait^  pendant  les  xvu«  et  xvm*  siècles,  les  mêmes  admi- 
nistrateurs que  la  mense  des  pauvres, 

§  19.  La  mcTise  des  pauvres  de  Saint- Quentin, 

La  nfense  des  pauvres,  plus  ancienne  que  l'hôpital,  avait,  en 
1726,  nn  revenu  de  4000  florins  et  800  mesures  de  seigle. 
£Ue  était  régie,  ainsi  que  l'hôpital,  par  un  corps  de  douze 
administrateurs.  Chaque  métier  nommait  dans  son  sein  et  à 

vie  un  de  ces  douze  hommes.  Le  receveur  de  la  mense,  comme 
celui  de  Thopital,  rendait  chaque  année  son  compte  devant  le 
curé,  les  bourgmestres  el  les  douze  hommes.  Le  corps  des  douze 
hommes  fut  supprimé  en  1725,  et  l'administration  de  la  mense, 
comme  celle  de  l'hôpital,  fut  confiée  à  nn  nouveau  corps 
d'administrateurs,  composé  des  bourgmestres-régents,  des 
bourgmestres-sortants,  et  de  six  délégués  des  six  chambres, 
(un  de  chacune).  Les  pouvoirs  de  ces  six  ne  duraient  que  trois 
ans.  Le  curé  était  de  droit  membre  de  Tadministration. 

§  20.  Za  muÀMn  deê  erpleUsu, 

Cet  établissement  était  régi,  en  1712,  par  trois  mambours 
perpétuels,  savoir,  le  curé,  le  secrétaire  de  la  ville,  et  Jean 
Geloes  à  titre  de  parent  des  fondateurs,  et  par  les  deux  bourg- 
mestres. L'administration  sépara  les  deux  sexes  en  1712,  et  les 
plaça  dans  des  maisons  distinctes,  Hîn  1724^  Ânne-Marguerite 
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Bonnans^  Teq^e  de  Théodore  Qoeeneo,  légua  à  Fébtbfine- 
ment  une  partie  notable  de  aa  fortune.  La  maison  des  orphe^ 
lins  avait,  en  1726,  un  reirenn  de  700  fiorina,  et  eelle  des 

orphelines  un  revenu  de  600  florins. 

§  21.  liMfM  âêê  /emmêê  ineuraUeê^ 

La  famille  Deckens  fonda  et  dota,  en  1708,  une  maison 
pour  y  recevoir  huit  vieilles  femmes  incurables;  elle  réserva 
l'administration  de  rétablissement  à  ses  descendantes. 

§22.  La  maison  des  Jilles  abandonnées  ou  l'école  denielière. 

Adrien  Oapal  et  N.  Lambrechts^  son  épouse,  fondèrent, 
peu  avant  l'année  1721,  une  maison  hors  ta  porte  de  Saint* 

Trond,  pour  y  recueillir  des  filles  abandonnées,  des  orphelines, 
même  étrangères,  les  instruire  et  les  occuper  à  des  ouvrages 
manuels,  surtout  à  la  confection  des  dentelles.  En  1726,  ces 
filles  étaient  au  nombre  de  60.  La  maison  prospéra  si  bien, 
qu'elle  fut  pourvue  d'une  chapelle  à  partir  de  Tan  1745. 

§  23.  V hôpital  des  hommes  incurohl^, 

Arnold  Van  Melbroeck,  prêtre  de  Hasselt,  fonda,  par  testa- 
ment du  21  juillet  1736,  un  hôpital  pour  les  vieillards  et  le 
dota  généreusement. 

§  24.  La  mense  des  pauvres  de  Notre-Dame, 

La  ehspelle  dea  clercs  on  église  de  Notre-Dame  avait  aussi 
ta  mense  des  pauvres  régie  par  la  confrérie  qui  y  était  établie. 

Les  revenus  de  la  mense,  qui  montaient,  en  1726,  à  250  flo- 
rins, étaient  distribués  aux  pauvres,  en  vêtements,  à  la  porte 
de  Téglise. 

§  25.  Itéeole  latine  de  Saint*Q»entin, 

Cette  école  devait  être  à  peu  près  aussi  ancienne  que  la 

paroisse  elle  même,  car,  dans  le  diocèsç  de  Liège,  il  y  avait 
des  écoles  latines  près  de  toutes  les  églises  un  peu  importantes. 
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On  en  voit  déjà  au  zn*  siècle  près  des  églises  de  Tongres,  de 
Saint-Tfond,  de  hooz,  etc.  L'école  laiioe  de  Hauelt  était  tenue 
par  des  prêtres,  Gomnie  toutes  les  antres  dn  pays.  En  1609, 
elle  comprenait  le  rectenr  et  denz  professeurs  :  c'étaient  Josse 
Yanderheyden^  Jean  Smets  et  Lambert  Drymers,  nommés  parle 
magistrat.  Le  recteur  enseignait  la  poésie  et  la  rhétorique  ;  les 
deux  autres  tenaient  les  classes  inférieures.  L'émulation  et 
la  zélotypie  qui  s'élevèrent  entre  l'école  de  Saint-Quentin  et 
celle  des  Augustins  produisirent  plus  d'une  fois  des  conflits. 
Les  Augustins  sollicitèrent  «cuvent  du  magistrat  la  suppres* 
sion  des  écoles  de  Saint  Quentin  ;  mais  celles-ci  trouvèrent  de 
chalenrenz  défenseurs  dans  les  curés  de  la  paroisse,  notant' 
4nent  dans  David  Broeckmans  et  Guillaume  Sighers. 

§  26.  La  chambre  de  rhétorique. 

Les  chambres  de  rhétorique  étaient  des  sociétés  littéraires 
qni  avaient  pour  but  la  culture  des  belles-lettres  et  surtout  de 
la  poésie  dramatique.  Elles  donnaient  des  représentations 
théâtrales  dans  lesquelles  les  rhétorioiens  eux-mêmes  étaient 

les  acteurs  :  elles  intervenaient  aussi  dans  toutes  les  fêtes  tant 
religieuses  que  civiles.  Il  y  avait  des  chambres  de  rhétorique 
dans  toutes  les  villes  flamandes  dn  pa^s,  notamment  à  Ton- 
gres, à  Saint-Trond,  à  Looz,  etc. 

Celle  de  Hasselt  fut  établie  en  1 525  avec  Tappui  de  Herman 
Tybonl,  lieutenant^drossard  à  Hasselt,  et  celui  du  magistrat 
de  la  ville.  Elle  avait  pour  patronne  la  sainte  Yieige,  pour 
Bjrmbole  de  Eoode  Rooê  et  pour  devise  EiUê  vereœU,  Elle  a 
compté  parmi  ses  membres  les  bourgeois  les  plus  instruits  et 
les  plus  distingués  de  la  ville,  dos  ecclésiastiques  et  même  des 
religieux  Augustins.  Les  professeurs  de  rhétorique  et  de  poésie 
au  collège  des  Augustins  lui  ont  fourni  un  grand  nombre 
de  pièces  de  poésie  et  de  théâtre.  Nous  citerons  Melchior 
Van  Dwlhem,  Gauthier  Qipsius,  contemporains  de  Mantelius'. 

<)  Van  Nbom,  QwiqvAê  reehêrehii  mr  l^mutinnê  tlumbn  dê  rhéloriquê 
de  Hoêielt. 
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i  27,  Za  cour  dâi  àekmntu. 

Dès  que  la  coiumane  de  Hasselt  fut  devenue  un  peu  popii> 
leuse  et  d'une  certaine  importance,  elle  fut  pourvue  d'une 
cour  de  justice  dont  le  mayeur  et  les  échevias  étaient  à  la 
nomination  des  comtes  de  Looz. 

Ceux-ci  octroyèrent  à  Hasselt  le  fnéme  droit  et  la  même  liberté 
que  ceux  dont  jouissait  la  cité  de  Liège.  Le  comte  Arnoul  lY 
confirma  cette  concession  an  mois  de  mai  en  se  résemnt 
ses  moulins^  ses  brasseries,  ses  tonlieux  et  ses  autres  revenus. 
Ce  droU  et  cette  liberté  consistaient  principalement  dans 
l'exemption  de  tonte  taille  ou  corvée  et  de  toute  autre  exac- 
tion violente,  ainsi  que  dans  certaines  règles  sur  les  biens 
féodaux  et  allodiaux,  sur  les  rapports  entre  les  débiteurs  et 
les  créanciers,  sur  l'inviolabilité  des  personnes  et  des  domi- 
ciles, comme  on  peut  le  lire  dans  les  droits  et  libertés  que 
Gérard,  comte  de  Looz,  octroya  en  1175  aux  habitants  de 
Brustem*.  Les  comtes  de  Looz  s'étaient  cependant  réservé 
les  principales  sources  de  leurs  revenus,  à  savoir,  les  monlins 
banaux,  (oi!l  les  habitants  d'une  circonscription  devaient  faire 
moudre  leur  grain  et  en  payer  les  frais),  les  brasseries  banales, 
(où  les  habitants  d'une  circonscription  devaient  faire  brasser 
leur  bière  et  en  payer  les  frais),  certains  droits  d'octroi  et  de 
péage. 

Qnand  la  cour  des  échevins  jugeait  d'après  les  libertés  ou 
coutumes  liégeoises  des  biens  on  des  personnes  qui  y  étaient 
soumis,  elle  prenait  le  titre  de  oilHettê  et  eeaàini  Ubertatis  de 
HaeeeU  (1225)^  viUiewet  eeaiini  interiorie jfiriedtetiimis  oppidi 

*)  YoyezBitUeUndeflmttiut  arehéolagigue  lUgetiê,  Vn,  p.  495.  Yoyes 
anssi  le  dîpJdme  de  Philippe  II,  de  en  fàTeiir  des  Liégeois.  On  Ut  dans 
ce  diplôme  que  même  la  conr  de  Jostice  ne  pourra  fàire  une  visite  domici- 
liaire sans  le  consentement  de  l'babltant  de  la  maison.  De  là  Tancien  axiome 

connu  à  Liège  :  Pauvre  homme  en  sa  maison  est.  roi.  On  y  lit  aussi  qu'un 
bourgeois,  hors  le  cas  de  flagrant  délit,  ne  peut  être  arrêté  qu'en  verlu  d'an 
Jugemeot  de  la  cour  de  Justice. 
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ék  ffaâêeU  (1S68).  Jugeaît-elle  des  vatten  personnes  oa  biens 
d'après  les  eontames  oa  les  lois  Losssines,  elle  prenait  le  titre 

de  scoutet  ende  8cepe?ien  der  siat  van  huyien  Haaselt  (14)38). 
Dans  le  premier  cas,  l'appel  pouvait  être  porté  dans  la  cour 
des  échevius  à  Liége^  et  dans  le  second  cas  devant  celle  de 
Yliennael. 

§       La  towr  de  Vlkrnuui, 

La  cour  d'appel  pour  le  comté  de  Looz  avait,  dans  le  prin- 
cipe, son  siège  à  Vliermael.  Sou  ressort  comprenait,  en  1297, 
soixante-douze  villages.  Les  guerres  civiU  s  qui  désolaient  le 
pays  de  Liège  et  le  comté  de  Looz  à  cette  époque  dépeu- 
plèrent et  appauvrirent  tellement  le  village  de  Vliermael  qu'il 
ne  convenait  plus  pour  dtre  le  siège  de  cette  haute  cour  de 
jnstiee.  Ce  fut  pour  cette  raison  que  le  comte  Amonl  Y 
demanda  à  Adolphe^  roi  det  'Bomains»  rantorisation  de  la 
transférer  dans  la  ville  de  Loos.  Le  roi  chargea  Jean  de  Cuyck, 
le  13  mai  1297,  de  prendre  des  informations  à  cet  égard  et 
d'autoriser  cette  translation,  s'il  la  jugeait  utile  et  sans  préju- 
dice pour  le  droit  d'autrui.  Nous  ignorons  quel  jugement 
Jean  de  Cuyck  a  porté,  mais  il  parait  que  la  cour  resta  à 
Vliermael. 

Louis  de  Bourbon  la  transféra,  en  1471,  peut-être  poar  les 
mêmes  raisons,  à  Locat  ;  les  échevins  de  oette  ville  l'annoiieè- 
rent  le  16  septembre  de  oette  année  à  tontes  les  cours  qni  en 
dépendaient;  mais  il  parait  qne  ce  décret  do  prince  ne  fat 
point  mis  à  exécution^. 

Peu  de  temps  après,  la  cour  de  Vliermael  fut  transférée  à 
Hasselt;  où  elle  resta  jusqu'en  1795.  Les  échevins  de  cette 
cour  étaient  nommés  par  les  comtes  de  Looz  et  ils  devaient,  - 
dans  les  derniers  siècles,  avoir  été  reçus  licenciés  en  droit 
dans  nne  nniversité.  En  14âô,  il  y  avait  parmi  les  échevins  de 
cette  cour  Jean  de  LummerUn^en,  seigneur  d'Oplienw,  Qilles 

*)  Voyez  notre  irt«<o<fwd«£oM,I,p  tS. 
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Béij^ê,  Qértxd  Vm  dâit  EdeUangti,  teignear  de  Herfcen  el  de 
If  eldert,  Gaillanme  Cmmarê,  seigneur  de  Jeeseren^  Qillee  /• 
den  Meet,  de  Haiaelt,  seigneur  de  Steenbecke. 

^  29«  La  cour  féodale  ou  la  taUo  de  Curante, 

Les  comtes  de  Looz  donnèrent  une  partie  notable  de  leurs 
biens  allodiaux  {eygem  goederen)  eu  fief  à  leurs  sujets,  mais  iU 
en  conservèrent  la  nu-propriété. 

Les  possesseurs  de  ces  fiefs  avaient  l'usufruit  perpétuel  de 
ces  biens  empruntés  (/iMf^otfijM'tttt),  mais  avec  certaines  charges. 
Le  fief  passait*il  en  de  nonrelles  mains,  soit  par  succession, 
soit  par  legs,  soit  par  donation,  soit  par  acte  de  vente,  la 
nonveau  possessear  devait  payer  au  comte  une  somme  équi* 
▼atente  an  revenu  d'une  année  du  bien;  c'est  ce  qu'on  appelait 
en  faire  le  relief.  La  même  somme  devait  être  payée,  qumd  la 
nu. propriété  passait  en  d'autres  rnains,  et  que  par  là  le  vassal 
obtenait  un  nouveau  seigneur;  c'est  ce  qu'on  appelait  relevare 
a  novo  domino.  Les  comtes  de  Lûoz  pouvaient  sans  doute  faire 
par  eux-mêmes  la  recette  de  ces  droits  de  relief,  mais  il  est 
indubitable  qu'ils  en  chargeaient  un  ou  plusieurs  receveurs 
qui,  à  cet  effet,  devaient  avoir  une  résidence  fixe. 

Un  bien  féodal  ne  pouvait  changer  de  nature,  c'est-à-dire, 
devenir  bien  allodial  ou  bien  censal,  sans  la  permission  du 
seigneur  propriétaire.  Le  consentement  de  celui-ci  était  égale- 
ment requis  pour  que  le  bien  féodal  pùt  passer  en  d'autres 
mains  soit  par  legs,  soit  par  acte  de  donation,  soit  par  acte 
de  vente.  Tous  ces  actes  de  mutation  devaient  être  conservés 
et,  par  conséquent,  transcrits  dans  des  registres  qu'on  appelait 
giekiregùier.  Les  personnes  chargées  de  faire  la  recette  des 
droits  de  reliefs  devaient  naturellement  tenir  ces  registres  et 
7  réaliser  ou  transcrire  les  actes  de  mutation. 

Quand  un  fief  avait  une  certaine  importance,  le  possesseur 
était  astreint  au  service  militaire  et  devait  suivre  son  seigneur 
à  la  guerre. 

ÂKALECTES  YL  d 


Digitized  by  Google 


—  144  — 

On  comprend  facilement  que  ces  lois  sur  les  fiefs  étaient 
parfois  violées  et  qae,  dans  certains  cas^  elles  présentaient  des 
difficoltés  et  des  doutes  dans  lenr  application.  De  là  la  néces- 
sité d'an  tribunal  ponr  panir  les  transgressenrs  des  lois  et 
pour  juger  de  l'application  de  ces  dernières.  Ce  tribunal  s'ap- 
pelait cour  féodale.  Cette  cour  était  composée  du  comte  lui- 
même  et  (le  ses  vassaux;  et  elle  pouvait  siéger  partout  où  se 
trouvait  le  comte  entouré  de  ses  vassaux.  La  nature  des  choses 
amena  insensiblement  que  cette  cour  obtint  un  siège  fixe  et 
fut  composée  de  vassanx  réunissant  certaines  qualités. 

La  cour  féodale  fut  fixée  à  Curange,  mais  on  ignore  à  quelle 
époque  précise.  £lle  était  composée  du  comte  de  Looz  on  de 
son  délégué  lieutenani  defjie/t  et  des  vassaux  qui  possédaient 
un  fief  de  noble  tènement.  Pins  tard  ceux-ci  devaient,  en 
outre,  faire  prouve  de  huit  quartiers  de  noblesse. 

Cette  cour  était  chargée  d'enregistrer  les  reliefs,  d'en  perce- 
voir les  droits,  de  réaliser  les  actes  de  mutation  et  de  juger  des 
actions  on  contestations  qui  descendaient  des  lois  féodales. 

Les  comtes  de  Looz  possédaient  aussi  des  fiefs  et  avaient, 
pour  cette  raison,  des  vassaux  dans  l'ancien  paçus  de  la  Meuse, 
pour  lesquels  ils  avaient  établi  une  cour  féodale  à  Maeseyck. 
Cette  dernière  fut  réunie  à  celle  de  Cnrange  par  Louis  de 
Bourbon  le  4  décembre  li:69. 

Il  y  avait  encore  plusieurs  outres  cours  féodales  subalternes 
dont  on  appelait  à  la  salle  de  Curange. 

La  cour  féodale  de  Curange  fut  transférée  à  Hasselt,  à  la 
suite  d'un  édit  du  prince  Ernest  de  Bavière,  le  21  février  1584. 

La  cour  féodale  de  Curange  et  la  cour  des  échevins  de 
Tliermael  réunies  formaient  le  tribunal  suprême  du  comté  de 
Looz  pendant  les  trois  derniers  siècles. 

§  30*  Les  dtmge  métier»  de  Hasselt* 

Il  y  avait  à  Hasselt  douze  corps  de  métiers  :  les  maréchaux, 
les  boulangers,  les  brasseurs,  les  bouchers,  les  merciers,  les 
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tailleurs,  les  drapiers,  les  foulons,  les  retondeurs,  les  tanneurs, 

les  cordonniers  et  les  tisserands.  L'origine  de  ces  métiers  est 

inconnue;  elle  remonte  probablement  au  xiii^  siècle. 

Personne  ne  pouvait  exercer,  dans  la  ville,  un  de  ces  métiers 
sans  avoir  été  admis  par  le  corps  du.  métier  dans  les  formes 
légales. 

Les  enfants  d'un  bourgeois,  membre  d'un  métier,  en 
faisMent  partie  de  plein  droit  et  pouvaient  l'exercer  sous  la 
seule  condition  d'en  faire  le  relief.  Quant  aux  autres,  il  fallait 
une  admission  préalable,  votée  par  la  majorité  des  membres  du 

métier;  et  cette  admission  n'était  ordinairement  votée  que 
sous  la  condition  d'une  belle  somme  d'argent  à  pnyer  au  métier. 

Les  bourgeois  ne  pouvaient  faire  exécuter  que  par  les  gens 
des  métiers  de  la  ville  les  ouvrages  qui  se  rapportaient  à  leur 
profession. 

§  31.  L* adniinktyation  communale. 

Dans  le  principe,  c'était  la  cour  des  écbevins  qui  cumulait 
les  fonctions  administratives  avec  le  pouvoir  judiciaire. 

Nons  ignorons  à  qnelle  époque  les  fonctions  administratives 
ont  été  confiées  à  des  bourgmestres,  à  des  conseillers  commu- 
naux et  aux  métiers.  Il  n'est  question  de  ces  fonctions  ni  dans 
la  charte  de  liberté  octroyée  à  Brustem,  en  1175,  par  le  comte 
Gérard,  ni  dans  celle  du  roi  Philippe  II,  de  \%^%,  dans  laquelle 
il  énumére  en  22  articles  les  libertés  des  Liégeois.  Les  plus 
anciens  bou^mestres  connus  de  Liège  sont  cités  dans  une 
charte  de  1231.  Il  est  probable  que  ce  régime  fut  introduit  à 
Hasselt  dans  le  coarantdu  xiii*'  siècle. 

Sous  ce  régime  les  douze  corps  de  métiers,  que  nous  avons 
cités  plus  haut,  étaient  aussi  des  corps  administratifs  et  politi- 
ques. Ceux  qui  exerçaient  uu  de  ces  métiers  en  faisaient  partie 
de  droit.  Quant  aux  autres  bourgeois,  ils  devaient  se  faire 
inscrire  dans  un  métier  pour  exercer  lenrs  droits  politiques. 
Mais  cette  inscription  n'accordait  pas  le  droit  d'exercer  le 
métier. 
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Le  jour  des  éleotions  comaranalet  {kêurdag),  le  dimanche 
après  la  8aînt-Jean-Baptîtte,  chaque  métier  se  réoniM^it  dana 

un  local  distinct  au  couvent  des  Augustins  et  choisissait,  à  la 
pluralité  des  suffrages,  deux  bourgmestres;  les  deux  qui 
avaient  été  élus  par  la  pluralité  des  métier?  étaient  bourgmes- 
trea;  en  caa  de  parité  de  suffrages,  le  sort  décidait.  Au  conseil 
oommunalj  chaque  métier  était  représenté  par  deux  de  ses 
membres  qu'il  élisait  le  même  jour  à  la  pluralité  dea  suffrages. 
Les  oonseilleis  communaux  figurent  souvent  sous  le  nom  de 
juraii,  guwœrênê.  Les  bourgmestres  et  le  conseil  réunis  s'ap* 
pelaient  maff%$tnU»^ 

L'administration  quotidienne  était  entre  h  s  mains  des  bourg- 
mestres et  du  conseil  ;  les  affaires  majeures  étaient  réservéed 
aux  douze  métiers  appelés  souvent  communitas. 

Le  pouvoir  des  bourgmestres  et  des  conseillers  ne  durait 
qu'une  année. 

Les  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  les  élections  portèrent 
le  prince  Gérard  de  Oroeabeeck  à  en  changer  le  mode.  Par 
son  mandement  du  27  juin  1577,  il  les  règle  de  la  manière 

suivante  :  Chaque  métier  nomme  dans  son  sein  un  conseiller  com* 
munal  ;  les  douze  conseillers  ainsi  nommés  élisent  deux  bourg- 
mestres à  la  majorité  des  trois  quarts  des  suffrages  ;  ils 
choieisseot  également  deux  coaseiiieis  parmi  les  douze  coa* 
aeiUers  sortants.  Le  magistrat  sera  composé  des  deux  bourg- 
mestres élus^  dea  deux  bourgmestres  sortants,  dea  denx 
anciens  conseillers  réélus  et  des  douze  nouveaux  conaeillera* 
Chaque  métier  continuera  à  nommer  dans  son  sein  et  à  vie 
«fi  homme  {een  iwel/man)  pour  administrer  les  biens  des  pan- 
vres  ;  ces  douze  hommes  auront  entrée  au  conseil  communal 
dans  les  affaires  importanteâ. 

Ce  mode  resta  en  vigueur  jusqu'en  1682.  Il  s'y  était  aussi 
glissé  des  abus  :  slemperyen,  openUjfcke  carrupiien,  onnoodighe 
eosUn  ende  jaerlycJkseke  wtUeitiiw  om  te  pra^iseereu  eitde  die 
voeie»  te  eorrumpeerem.  Pour  extirper  ces  abus,  le  prince 
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Mâiimilien  de  Bavière  prit  les  mesures  suivantes  par  ses  maii- 
dcmcnts  des  22  juin  1682,  20  juin  1684  et  20  février  1686  : 
Tous  les  bourgeois  se  feront  inscrire  dans  un  métier;  chaque 
métier  nommera  dans  son  sein  et  à  vie  un  homme  (twelfman)  ; 
les  douze  hommeèy  au  jour  de  l'élection,  nommeront  chacun  deux 
membres  de  leur  métier,  dont  l'un  sera  désigné  conseiller  com- 
munal par  la  voie  du  sort;  les  douze  conseillers  présenteront  en 

'  dehors  de  leur  sein  six  candidats-bourgmestres,  parmi  lesquels 
les  délégués  du  prince  choisiront  les  deux  bourgmestres;  les 
bourgmestres  sortants  feront  partie  du  conseil. 

Ce  troisième  mode  d'élection  ne  resta  en  vigueur  que  jus- 
qu'en 1725.  Pour  redresser  «  les  abus  glissés  dans  la  ville  de 
Hasselt  »  Georges-Louis  de  Berghes  lui  donna  un  nouveau 
règlement  les  7  juin  1725  et  31  m&i  1728.  £n  vertu  de  ce 
nouveau  règlement,  il  y  avait  six  chambres  qui  représentaient 
chacune  deux  métiers,  et  qui  étaient  composées  chacune  de 
vingt  personnes  prises  dans  les  deux  métiers  et  nommées  pour 
la  première  fois  par  le  prince.  A  la  mort  d'un  membre  d'une 
chambre,  celle-ci  présentait  à  l'agréation  du  prince  pour  le 
remplacer  un  candidat  pris  dans  le  métier  du  défunt.  Le 
jour  des  élections,  chaque  chambre  désignait  par  la  voie  du 
sort  un  candidat  conseiller.  Ces  six  candidats  conseillers,  con- 
duits à  la  maison  de  ville,  élisaient  trois  candidats-bourgmes- 
tres, parmi  lesquels  le  sort  désignait  le  premier  bourgmestre- 
régent.  Le  sort  désignait  ensuite  trois  conseillers  effectifs  parmi 
les  six  candidats.  Les  députés  du  prince  élisaient  aussi  trois 
candidats-bourgmestres  et  six  candidats-conseillers  ;  le  sort  dé- 
signait parmi  les  premiers  le  second  bourgmestre-régent,  et 
parmi  les  derniers  trois  conseillers  efft  ctifs.  Les  deux  bourg- 

.    mestres  sortants  étaient  conseillers  de  droit. 

Ce  dernier  mode  d'élection  a  été  suivi  jusqu'en  1789.  lie 
28  juin  de  cette  année  (l^e  dimanche  après  la  saint  Jeaa-Bap- 
tistc)  le  sort  et  l'élection  portèrent  au  pouvoir  communal 
Arnold  Bu^ê  et  O.-B.  Htmtàtr^i  bourgmestres-régents,  Guil- 
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lanine  Siellingwer/ei  Maur-Jean  Fannef,  bonrgmestret  sortante 

ou  jurés,  Lambert  T'os,  médecin,  Jean  7V/' v,  Cîodefroid  Pirlot, 
Jjîimheii }  lie^en,  Nicolas  Fl^mersei^imn  Janssens^  coQseillers. 

§  32.  HaêseU,  bonne  ville  du  paye  de  Liéffe, 

Le  comté  de  Looz  fut  définitivement  uni  à  la  principauté  de 
Liège  en  1365,  mais  il  conserva  ses  lois  et  coutumes  et  son 
organisation  jndiciaire.  Depuis  cette  époque  la  ville  de  Hasselt 
foi  une  des  bonnes  villes  du  pays  de  Liège. 

En  cette  qualité  elle  avait  le  droit  de  nommer  un  membre  du 
tribunal  des  XXII.  Ce  tribunal,  érigé  en  1343  de  commun 
accord  par  le  prince  et  les  Etats,  jugeait  des  abus  ou  des  excès 
de  pouvoir  des  fonctionnaires  publics  envers  les  particuliers. 
De  la  sentence  des  XXll  on  pouvait  appeler  aux  Etats-réviseurs 
des  XXir.  Un  membre  de  cette  cooi  d'appel  était  nommé  par 
les  douze  villes  flamandes. 

La  ville  de  Hasselt  envoyait  aussi  un  député  au  Tiers-Etat, 
qui  était  composé  des  députés  des  28  villes  de  la  principauté. 

Les  recez  des  Trois-Etats  en  matière  d'impôU  étaient  exécu- 
tés par  les  députés  des  Etats.  Les  villes  de  Hasselt,  Tongres, 
Saint'Troud  et  Looz  nommaient  un  de  ces  députés. 

II. 

HasaeU  peudatU  la  révolution  JAégeoise  de  1789. 

§  1. 

La  philosophie  antireligieuse  des  encyclopédistes  français  se 
répandit  dans  la  principauté  de  Liège  à  partir  de  l'an  1744, 
en  y  créant  un  esprit  d'opposition  à  la  religion  catholique  et, 
par  conséquent,  au  gouvernement  du  prince-évêque  qui  pro- 
tégeait celle-ci.  Cet  esprit  donna,  en  1785,  naissance  à  un  parti 
politique  dont  les  chefs  se  proposaient  de  séculariser  la  prin- 
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cipauté,  d'y  répandre  le  déis.ne  et  d'attâfjuer  la  religion 
catholique.  Toutefois  ils  eurent  soin  de  cacher  ce  triple  but 
pour  ne  pas  déplaire  aux  hommes  sincèrement  attachés  à  la 
religion  et  à  la  constitution  da  pays;  mais,  pour  grossir  les 
rangs  de  l'opposition^  ils  accusaient  les  princes  d'aspirer  au 
pouvoir  absolu,  d'avoir  supprimé  toutes  les  libertés  communa- 
les, de  vouloir  anéantir  aussi  les  privilèges  du  pajb,  d'avoir 
nsnrpé  le  pouvoir  législatif  en  matière  de  police,  et  par  là 
même  d'avoir  restreint  les  attributions  des  Trois-Etats.  Ces 
dernières  accusations  trouvèrent  de  l'écho  dans  les  bonnes 
villes  de  la  principauté,  parce  qu'en  réalité  les  princes;  avaient 
restreint  ks  élections  directes  pour  les  combiner  avec  le  sort. 
Aussi  une  partie  notable  des  populations  urbaines  fut-elle  gagnée 
par  ee  moyen  à  la  cause  de  l'opposition.  Pour  flatter  mieux 
encore  l'amour- propre  de  la  nation,  les  chefs  de  l'opposition 
prirent  le  nom  de  paûrioteê, 

La  ville  de  ILisselt,  qui  ne  comprenait  qu'un  petit  nombre 
de  ces  derniers,  prit  cependant  une  certaine  part  aux  troubles 
politiques  dans  l'espoir  de  recouvrer  ses  aociennes  libertés 
communales. 

Dans  la  journée  d'Etat  du  mois  de  mars  1787,  les  Trois- 
Etats  furent  saisis  par  le  prince  delà  question  s'il  avait  le  droit 
d'édicter  en  matière  de  police  :  question  soulevée  par  l'opposi- 
tion au  sujet  des  jeux  de  Spa.  Le  Tiers-Etat  examina  la  ques- 
tion, prit  connaissance  des  records  des  hantes  cours  de  justice, 
et  entendit  l'avis  de  cinq  jurisconsultes,  parmi  lesquels  il  y 
avait  J.  De  ^iellingwRrf^  de  Hasselt.  Le  27  mars,  il  déclara,  à 
l'unanimité  de  ses  25  membres  (parmi lesquels  se  trouvait  Claes^ 
bourgmestre  de  Hasselt)  que  le  prince  avait,  en  Tertu  de  l'an- 
cienne constitution  du  pays,  le  pouvoir  d'édicter  en  matière  de 
police.  Cette  déclaration  était  un  véritable  échec  pour  les 
patriotes.  Le  jour  même,  leurs  chefese  réunirent  pour  délibérer 
sur  les  moyens  de  le  réparer.  Ooauin  et  Ranwmnet  proposèrent 
de  soulever  la  populace  et  de  renverser  le  gouvernement.  Ce 
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moyen,  qui  était  prématuré  et  inexécutable,  ne  fut  point 
adopté.  La  majorité  décréta  qu'on  ferait  une  démonstration 
populaire  et  qu'on  engagerait  les  mau,istruts  des  villes  à  désa- 
vouer le  vote  de  leius  bourgmestres.  La  démonstration  eut 
liea  le  29  ma».  Une  populace  payée  accoeillit  par  des  sifflets^ 
des  huées,  des  cfit  injurieux,  les  membres  du  Tiers-Etat  à 
leur  sortie  de  la  salle  de  réoniou,  rue  Hors*Château.  Les 
patriotes  engagèrent  ensuite  les  magistrats  à  désavouer  les 
votes  de  leurs  bourgmestres,  mais  leurs  efforts  éèhouèreat 
dans  ]6  villes,  entre  autres  dans  celle  de  Hasselt. 

Dans  le  courant  de  l'été  de  1787,  eut  lieu  le  renouvellement 
des  magistrats,  et  l'opposition  y  gagna  quelque  terrain.  Dans 
la  journée  d'Etat  qui  s'ouvrit  le  26  décembre  1787,  le  prînc» 
proposa  la  continuation  des  impôts.  Le  Tiers-Etat  vota  tous 
les  impôts,  à  Texoeption  de  œlui  de  40  patais.  sur  chaque 
brassin  de  bière,  parce  que,  disait-il,  cet  impôt  ae  |i«içoit  tasati<« 
vemeni  sur  la  classe  la  moins  aisée  du  peuple*  Parmi  les 
14i  députés  qui  rejetèrent  cet  impôt  se  trouvait  SieUingwerf 
de  Hasselt.  Les  patriotes,  qui  avaient  provoqué  ce  rejet  pour 
gagner  les  sympathies  du  peuple  et  entraver  la  marche  du 
gouvernement,  célébrèrent  publiquement  leur  triomphe. 

Le  produit  de  cet  impôt,  qui  avait  été  établi  depuis  plus 
d'un  demi  siècle,  servait  à  amortir  les  dettes  causées  au  pa^s 
par  le  passage  et  le  séjour  des  troupes  étrangères;  il  était  par 
conséquent  indispensable.  Le  gouvernement  éclaira  sur  ce 
point  les  magistrats  des  2S  villes  et  convoqua  leurs  députés 
pour  le  18  avril  1788.  Ceux-ci  votèrent,  le  23  de  ce  mois, 
sans  opposition,  l'impôt  des  40  patars  pour  un  an,  vu  les 
circonstances,  disaient-ils.  Parmi  les  députés  figurait  Man^ 
de  Hasselt. 

§2. 

La  révolution  qui  s'opéra  à  Paris  intimida  notre  gouveme- 
nent  et  enhardit  singulièrement  les  patriotes  Liégeois.  Les 


Diyiiizea  by  GoOgle 


—  m  — 


chefs  de  ces  derniers  décidèrent  dans  leurs  réunions,  au  mois 
d'août  1789,  qu'il  fallait  soulever  le  peuple  et  renvers;  r  le 
gouvernement  par  ane  révolution.  Faàrjf  n'en  croyait  pas  encore 
le  moment  opportun;  mais  son  avis  ne  prévalut  point.  Lee 
ardents  du  parti  comprenaient  qu'il  n'y  avait  plus  à  différer. 
Bans  la  journée  d-Etat  qui  devait  s'ouvrir  sons  peu,  les 
impôts  seraient  diminués,  le  clergé  renoncerait  à  ses  exemp- 
tions en  cette  matière,  et  les  populations  seraient  ainsi  satisfaites. 
Dés  lors  la  révolution  deviendrait  plus  difficile. 

Dès  le  15  août,  on  vit  paraître  à  Yerviers,  à  Theux  et  à  Spa, 
les  cocardes  natiouales  rouges  et  jaunes;  on  en  porta  aussi,  le 
16,  à  Liège,  et  on  en  vit  des  milliers  le  17  août.  Dsns  la 
matinée  de  ce  jour,  Jean  Ootuin,  marchand  d'armes,  parcourut 
les  mes  de  Liège  à  la  tête  d'une  quarantaine  de  personnes 
dont  la  plupart  étaient  ses  ouvriers,  portant  tous  la  cocarde 
patriotique  et  criant  :  Vhéni  la  Uberié  et  leê  pairù^es.  Dans  la 
soirée  du  même  jour,  Levez,  Gosuin,  Fabry^  Lassenge,  Cologne, 
Boisenge,  Lyon  et  plusieurs  autres  chefs,  tous  armés  et  por- 
tant la  cocarde,  assemblèrent  un  millier  de  personnes  pour  se 
porter  à  la  rencontre  de  De  Chestrei  qui  devait  revenir  ce  soir 
de  sa  campagne  de  Donceel.  En  montant  la  chaussée  de 
Sainte-Marguerite,  ils  excitèrent  les  habitants  à  se  munir 
d'armes  pour  les  accompagner,  et  ils  ne  cessèrent  d'insulter  les 
passants  qui  ne  portaient  pas  la  cocarde.  Ce  fut  à  la  barrière 
de  Bierset  qu'ils  rencontrèrent  J)e  Clmtret,  Us  reprirent 
aussitôt  le  chemin  de  Liège  et  virent  leur  nombre  se  grossir 
d'une  foule  de  patriotes  et  de  curieux.  Ils  entrèrent  à  Liège, 
précédés  d'un  homme  qui  battait  le  tambour,  entre  les  dix  et 
onze  heures  du  soir.  A  la  porte  de  Sainte-Marguerite,  ils 
forcèrent  les  soldats  qui  la  gardaient  à  leur  présenter  les  armes 
et  à  crier  :  Vivext  la  liberté,  Fair^^,  CAeetret  et  let patriotes.  La 
voiture  de  CAestret  fut  traînée  à  bras  dans  la  ville.  Les  rues 
retentivent  des  cris  :  Vwe  la  liberté,  vive  la  naticH,  vivent  leê 
j/akioUs.  Les  meneurs  ârent  en  même  temps  circuler  k  mol 


Digilized  by  Google 


—  162  — 

d'ordre  qu'il  fallait  se  trouver  le  lendemain  à^iuit  heures  sut 
la  Place-aux -Chevaux,  et  que  toutes  les  paroisses  s'y  trouve- 
raient, pour  faire  une  révoluiioiii  monter  à  L'hôteUde-ville  et 
créer  de  nouveaux  bourgmestres. 

Les  chefs  des  patriotes  entrèrent  avec  Ckefirel,  à  son  hôtel, 
pour  s'y  concerter  sur  l'exécution  de  leurs  projets.  Connais- 
sant la  bonté  et  même  la  faiblesse  de  caractère  du  prince 
Hoenshroeek ,  ils  résolurent  de  lui  arrachi  r  par  l'intimidation 
les  conci  lisions  qu'ils  voulaient  obtenir.  Lis  mandent  son  neveu, 
le  trcfoncier  Charles  De  Geloes,  et  lui  font  un  rIfiMyaiit  tableau 
de  la  révolution  qui  allait  éclater;  ils  ajoutent  que  Tunique 
moyen  de  la  prévenir,  c'est  une  concession  générale  et  écrite 
du  prince  ;  ils  engagent  ensuite  le  tréfoncier  à  se  rendre  avec 
le  chancelier  De  Shee  à  Seraing  pour  obtenir  cette  concession 
de  JBoetiêbroeei,  Cheetrei  lui  remet  en  même  temps  la  lettre 
suivante  pour  le  chancelier  :  /.  Dimanche  soir,  (16  août)  j'ai 
1/  reçu  une  lettre  de  M.  le  tréfoncier  De  Paix,  qui  m'assurait 
Il  que  le  prince  répondrait  à  nos  doléances,  dès  le  moment  que 
u  le  vœu  unanime  du  peuple  lui  parviendrait.  Après  la  scène 
u  de  ce  soir,  je  crois  qu'une  preuve  plus  parlante  est  inutile, 
«  et  si  Son  Altesse  daigne  nous  entendre  et  satisfaire  le  public, 
«  il  y  a  peu  de  temps  à  perdre,  car  ce  publie  craint  toujours 
«  d'être  trompé.  Si  M.  le  comte  Charles  De  Geloes  et  vons, 
I.  M.  le  chancelier,  êtes  d'intention  de  prévenir  des  malheurs 
ti  inévitables  dans  ces  circonstances,  daignez  presser  Son  Al- 
//  tesse  et  la  prévenir  qu'elle  recevra,  dans  la  matinée  de  demain 
M  mardi,  les  griefy  de  la  nation.  Liège,  le  17  août,  lundi  à 
«  minuit,  n  Le  chancelier  et i^e  G'é^f^  partirent  immédiatement 
pour  le  château  de  Seraing.  Ile  y  arrivèrent  à  une  heure.  Reçus 
par  le  suffragant  De  Méan  et  par  l'avocat  GUot,  secrétaire 
particulier  du  prince,  ils  leur  exposèrent  les  faits  qui  venaient 
de  se  passer  à  Liège  et  les  dangers  imminents  d'une  révolu- 
tion. L'unique  moyen  de  la  prévenir  était,  au  dire  de  tous 
les  quatre,  de  consentir  d'avance  à  tout  ce  qui  pourrait  con- 
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tribneran  bonheur  de  la  nation.  Ils  rédigèrent  en  conséqnence 

deux  formules  dans  ce  sens.  Le  suffracjant  alla  ensuite  éveiller 
le  prince  pour  lui  en  donner  communication.  Cette  visite 
nocturne  et  les  dangers  imminents  d^une  révolution  conster- 
nèrent Hoensbroeck  et  lui  firent  signer  la  déclaration  suivante  : 
«  Ne  désirant  que  le  bicu-étre  de  la  nation  Liégeoise  que  nous 
M  chérissons  et  dont  le  bonheur  est  intimement  lié  à  nos  jouis- 
«  sauces,  nous  déclarons  eauêentir,  autant  qu'il  esi  en  noire 
Il  pouvoir,  à  Umi  ce  qui  peut  y  contribuer,  et  nous  nous  eropres- 
»  serons  toujours  d'interposer  nos  bons  offices  pour  l'accom- 
*  plissement  de  ses  vœux.  »  Par  cet  écrit,  le  prince  déclara 
consentir  à  tout  ce  que  les  Trois-Elats  décréterait  nt  pour  le 
bien-être  de  la  nation  Liégeoise.  Cette  concession  était  parfai- 
tement constitutionnelle  et  de  nature  à  satisfaire  tous  les 
vœux  légitimes.  Ëlle  ne  satisfit  point  les  ohefs  des  patriotes 
qui  étaient  décidés  à  ne  se  contenter  d'aucune,  et  à  parvenir 
à  leur  but  par  la  violence. 

Le  mardi,  18  août,  vers  les  six  heures  du  matin,  les 
patriotes  s'apprêtèrent  à  exécuter  leurs  projets.  Gosuin  haran- 
gua ses  ouvriers  en  les  faisant  boire  à  la  santé  de  la  liberté; 
et  ils  lui  répondirent  qu^ils  sacrifieraient  leur  vie  pour  lui. 
Ransonnet,  Cheitrel,  Fahry  et  Baatenge  disposèrent  d'autres 
groupes  d'ouvriers  et  de  patriotes. 

Pendant  que  le  conseil  communal  délibérait  sur  les  instrnc- 
tions  à  donner  aux  bourgmestres  députés  à  la  journée  d*£tat, 
Oosuin  arriva  à  la  tête  de  ses  ouvriers*  Il  envahit  la  salle  des 
délibérations  et  déclara  aux  bourgmestres  et  au  conseil  que  le 
peuple  leur  retirait  leur  man  iai.  Le  bourgmestre  Ghayc  répli- 
qua avec  fermeté  que  son  pouvoir  magistral  ne  pouvait  lui 
êtie  ôté  par  des  rebelles,  et  qu'il  ne  quitterait  rhôtel-dc-ville 
qu'à  la  dernière  extrémité.  Il  allait  être  jeté  par  les  fenêtres, 
quand  Chestret,  assisté  de  quelques  patriotes  moins  cruels, 
parvint  à  le  soustraire  à  la  furenr  des  rebelles  et  à  le  recon- 
duire chez  lui  en  le  faisant  passer  par  des  rues  détournées. 


Les  bonrip^niettrei  étant  expulsés     PMte}-de-vîlte,  les  patno- 

tes  se  mirent  à  briser  les  armoiries  et  à  saccager  les  meubles. 
Une  voix  s'écria  tout-à-conp  :  C/iez  (ihai/e.  Tous  répétèrent  le 
même  cri  et  sortirent  comme  un  torrent,  l'épée  nue  à  la  main, 
pour  se  rendre  à  la  place  Saint-Jean  où  demeurait  le  bourg- 
mestre Qkaye.  Ils  réclamèrent  la  def  magistnile,  symbole  de 
l'aatorîté.  Sor  le  fefos  de  Oàaye,  un  des  patriotes,  nommé  Ik 
Bikr,  lui  mit  la  pointe  de  son  épée  sur  la  poitrine  en  criant  : 
£it^  om  0»  wm.  Le  eonragenx  bourgmestre  allait  périr 
iHetIme  de  sa  fenneté,  quand  le  grand-grefiier  De  Cologne 
s'élança  entre  lui  et  l'assissin.  La  clef  magistrale  fut  prise 
et  enlevée,  mais  non  livrée.  Le  bourguiestre  De  Villenfarjne 
montra  moins  de  fermeté;  il  livra  sans  résistance  le  symbole 
de  son  autorité  ei  salua  même  le  peuple  du  baut  de  son  balcon. 

A  la  même  heure  où  Oosuin  se  rendait  maître  de  rbôtel- 
de-viUe,  BoMêonnet,  à  la  tête  d'une  antre  bande  de  patriotes, 
se  dirigea  vers  la  citadelle  et  somma  le  commandant  BuetwaU 
de  la  livrer.  Celni-ci  répondit  d'abord  qu'il  Vavait  d'ordres  à 
recevoir  que  du  prince  ;  mais,  soit  qu'il  fût  intimidé  par  les 
menaces  de  Ransonnetj  soit  qu'il  ne  fût  pas  en  mesure  de 
défendre  la  citadelle,  il  finit  par  la  rendre  sans  résistance. 
Jlaïuonnet  y  pénétra  avec  ses  gens  et  fit  tirer  le  canon  pour 
célébrer  le  triomphe  de  la  révolution. 

D'antres  groupes  de  patriotes  s'emparèrent  pendant  ce  temps 
des  portes  et  des  principaux  postes  de  la  ville  et  ouvrirent  les 
portes  des  prisons  pour  élargir  les  détenus. 

En  moins  de  deux  heures,  la  ville  entière  était  au  pouvoir 
des  insurgés.  Leur  premier  soin  fut  de  proclamer  et  d'installer 
la  nouvelle  administration  communale  qui  avait  été  concertée 
dans  leurs  réunions  secrètes.  Assemblés  sur  le  marché,  ils 
acclamèrent  les  nouveaux  bourgmestres  et  conseillers  que  leur 
proposait  Le  Cheètret  du  baut  du  péristyle  de  l'hôtel* de- ville  et 
dont  la  liste  imprimée  ciicuUit  déjà  parmi  eux.  La  prodamatiou 
achevée,  les  patnoies  se  répandirent  dans  ks  églises,  j  son- 
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nèreat  toutes  les  cloches  et  fifent  jouer  le  cariHon  de  la  cathé- 
drale pour  célébrer  leur  heureuêe  révûlmHm, 

Dès  les  dix  heur(  s  du  matin,  le  nouveau  conseil  communal 
députa  le  comle  De  Geloes  à  Seraing  pour  prier  le  prince  de 
revenir  à  Liège  et  d'y  confirmer  les  faits  accomplis,  A  une 
heure  et  quart,  il  nomma  Gotuim  mambour  de  la  cité  et 
décréta  de  demander  au  prince  de  nommer  le  comte  De  Laumif 
graud-mayeor,  et  le  baron  De  Cheratie  majeur  en  féanté. 
A  trois  heures,  «  les  conseillers  infoimés  que  Son  Altesse 
t»  témoignait  le  pins  parfait  désir  de  se  rendre  aux  TœQX 
ti  de  la  nation,  députèrent  les  bourgmestres-régents  De  Fahry 
n  et  De  Chesiiet  et  les  co-bourgraestres-régents  De  Bmaenge 
it  et  De  Cologne^  De  Bellefroid  d'Audoumont  et  De  Bailly^ 
u  à  l'effet  de  se  rendre  incessamment  à  Seraing  pour  requérir 
//  Son  AUesse,  au  nom  du  conseil  et  des  intentions  bien* 
M  faisantes  qu'elle  afait  manifestées,  de  se  rendre  ce  jour  à 
1  l'hôtel-de-TiUe,  pour  y  signer  la  régénération  politique  fi 
M  recevoir  les  hommages  respectueux  du  dévouement  invioo 
»  lable  du  peuple,  m  Les  députés  partirent  vers  les  quatre 
heures,  suivis  de  plus  de  6000  hommes  de  la  populace  qui 
étaient  tous  armés.  Arrivé  à  Seraing,  De  Chedret  harangua 
le  prince  et  le  pria  de  se  rendre  à  Liège  pour  y  accomplir 
les  vœux  du  peuple.  Hoenshroeck  s'y  refusa  d'abord;  mais, 
à  la  vue  de  la  foule  armée  et  du  danger  qu'il  courait^  il 
finit  par  céder.  Un  bourgeois,  nommé  BouqueUe,  eut  Tefiron* 
terie  de  lui  présenter  une  cocarde  patriotique,  et  le  pnnee  dut 
la  fixer  sur  sa  soutane.  Escorté  de  la  populace  pendant  deux 
heures,  il  entendit  pins  d'un  cri  menaçant  et  éprouva  des  an- 
goisses mortelles.  Des  hommes  au  regard  farouche  exami- 
naient à  chaque  instant  s'il  portait  encore  la  cocarde.  A  l'ap- 
proche de  la  ville,  il  entendit  le  canon  de  la  citadelle,  les 
cloches  des  églises,  les  tambours  et  les  cris  de  la  multitude. 
Ses  chevaux  furent  dételés  au  quai  d'Avroi  près  de  la  chapelle 
du  Paradis.  Sa  voiture  tndnée  à  bras  était  entourée  d'une 
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foule  immense  d'où  s'échappaient  les  eris  sinistres  :  À  l^eau; 
trainez-le  à  l'eau,  le  chien  de  roux.  Arrivé  à  l'hôtel-de-ville,  à 

neuf  heures  du  soir,  lo  prince  en  monta  les  degrés  en  trem- 
blant. Il  était  accomj)ag!)é  du  chancelier  De  Sluse,  du  comie 
De  Geloes  d'Eysden,  du  tréfoncier  Charles  De  Geloes,  du  suf- 
fragant  De  Méa/i,  du  comte  J)e  Berlaymoiit  et  du  capitaine 
BiÊckwM,  Il  fat  introduit  dans  la  grand'salle  qui  n'était 
éclairée  que  par  une  bougie  et  où  se  trouvaient  les  conseillers 
communaux  entourés  d'hommes  armés.  Hoetuhroeck,  plus  mort 
que  vif,  signa  d'une  main  tremblante  les  propositions  qu'on 
lui  soumit  :  «  Son  Altesse,  y  était-il  dit,  ayant  eu  lecture  de 
tous  les  recpz  de  cejourd'liui,  a  daigné  déclarer  de  les  avoir 
pour  agréables.  »  Les  recez  qu'il  venait  d'approuver  com- 
prenaient la  suppression  du  règlement  communal  de  1684, 
l'approbation  du  nouveau  magistrat,  la  destitution  du  grand- 
mayenr  et  celle  de  son  lieutenant.  Le  prince  passa  la  nuit  au 
palais  de  Liège,  et  le  lendemain  (19  août)  il  retourna  au  chft> 
teau  de  Seraing. 

§  8. 

La  révolution,  triomphante  à  Liège,  encouragea  et  enhardît 
Us  patriotes  des  bonnes  villes.  Le  conseil  communal  de  la 
cité  dépêcha,  le  19  août,  »  des  messageirs  à  toutes  les  villos, 
u  ses  alliées,  pour  leur  faire  part  de  Y  heureuse  révolution  qui 
n  venait  de  s'opérer  dans  la  capitale  et  de  la  réintégration  des 
*t  eiioyena  dans  tous  leurs  droite  et  prérogatives  u\  il  requit  »  les 
«  villes,  ses  bonnes  alliées,  de  se  joindre  à  la  cité  ponr  le 
tt  rehouvellement  du  lien  fédératif  qui  les  avait  toujours  unies, 
»  et  de  travailler  avec  elle  à  la  régénération  de  là  constitution 
Il  nationale.  »  Dès  lors  se  reproduisirent  dans  la  plupart  des 
22  villes  les  faits  qui  s'étaient  passés  à  Liège.  Les  magistrats 
en  fonctions  donnèrent  leur  démission  ou  furent  destitués,  et 
partout  les  patriotes  furent  portés  au  pouvoir  soit  par  accla- 
mation tumultueuse-  soit  par  nn  vote  régulier. 
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Toutefois  à  Hasselt  il  n'y  eut,  puatt-il,  ni  grand  enthou- 
siasme, ni  empressement;  car  ce  ne  fut  que  le  22  août  qu'un 
nouveau  magistrat  y  fut  établi  et  trèsrprobablement  par  sept 
métiers  seulement.  Nous  ne  connaissons,  en  effet,  que  les 
membres  suivants  de  ce  nouveau  magistrat  :  les  avocats 
Ilansen  et  Briers,  bourirmestres-régents,  Cox  et  Stellingwerf, 
bourgmestres  co-régents,  Le  Bormaji  et  UamaherB,  Van  Nea  et 
Vos,  Plumera  et  Maerts^  Oilkeus  et  Pierlot,  Cordens  et  Tieunis, 
Cox  et  Jean  Jaeoba,  fils. 

Dès  le  17  août,  le  prince  avait  convoqué  les  Trois-Etats 
pour  le  SI  du  même  mois,  afin  de  délibérer  sur  i»  le  bien 
If  général  âe  ses  sujets  et  le  soulagement  particulier  de  la 

//  partie  la  plus  iiuligeiile  du  peuple.  /'  Le  nouveau  magistrat 
de  Hasselt  y  députa  les  deux  bourgmestres  Jlanoen  et  Briers, 
mais  seulement  pour  écouter  les  propositions  du  prince  et  en 
référer  à  leurs  commettants.  Brîers  ne  siéj^ea  au  Tiers>Etat 
que  jusqu'à  la  fin  de  septembre  1789,  UanBen,  au  contraire, 
7  resta  jusqu'au  mois  de  décembre  1790  et  perçut  de  la  caisse 
du  Tiers-Etat  pour  frais  de  séjour  à  Liège  la  somme  de  8872 
francs. 

§  4. 

Les  députés  de  Hasselt  écrivirent,  à  peu  près  chaque  jour, 
au  magistrat  de  leur  ville  pour  lui  fournir  des  renseignements 
sur  l'état  des  choses.  Nous  donnons  ici  le  résumé  de 
quelques-unes  de  leurs  lettres  qui  se  trouvent  encore  ans 
archives  de  Hasselt  : 

Liège,  le  31  août  1789  :  An  Tiers-Etat  on  a  critiqué  tontes 
les  restrictions  mises  aux  commissions.  Quand  est  venn  le 
tonr  des  députés  de  Hasselt,  Bassenge  ne  leur  a  pas  laissé  le 
temps  de  les  mettre  entre  les  mains  des  bourgmestres  de 
Liège.  Après  les  avoir  lues,  ceux-ci  ont  dit  que  ces  commis, 
sions  étaient  trop  limitées;  les  déj)utés  ont  répondu  que  le 
magistrat  représentait  le  peuple  de  Hasselt;  on  a  répliqué 
qu'il  y  aurait  perte  de  temps  à  attendre  la  décision  du  magis- 


Digitized  by  Google 


tial;  let  dépotés  ooi  répoada  qn'ils  en  atiTuent  soin;  et 
BMêéngê  de  dire  :  »  Ces  messieurs  aaront  soin  d'avoir  les 
«  pouvoirs  nécessaires.  » 

Liège,  U  6  septemhrê  1789  :  An  Tiers-Khit  les  résolutions  j 

se  prennent  avec  une  rapidité  extraordinaire.  Mercredi  dernier 
(2  septembre),  dans  raprès-dîner,  De  Chestrel  rapportait  que  | 
le  clergé  secondaire  voulait  entrer  dans  TEtat-Tiers  ;  on  a 
crié  ausaitôt  de  toute  part  :  t»  Il  faut  admettre  ce  puissant 
corps  avant  qu'il  ne  se  donne  à  la  cathédrale.  »  Les  députés 
de  Liège  avec  Fy<m  et  Ramten  ont  été  délégués  pour  entrer  i 
en  conférence  avec  le  cleigé.  L'affaire  du  clergé  a  été  examinée 
à  un  diner  chez  Ckeitret,  et  il  n'eu  a  plus  été  question.  îia  | 
séance  de  vendredi  (4  septembre)  a  été  orageuse  ;  presque  | 
toutes  les  villes  wallonnes,  et  surtout  les  avocats  qui  ont  écrit  ! 
sur  les  affaires  du  pays,  pensent  que  sans  une  assemblée  natio-  ! 
nale  il  sera  impossible  de  redresser  les  griefs.  Les  Etats  noble 
et  primaire,  qui  sont  opposés  à  uoe  assemblée  nationale,  ont 
été  confirmés  dans  leur  crainte  en  voyant  arriver  15  députés 
de  notre  Etat,  auiquels  ils  demandèrent  les  raisons  de  cette 
nouveauté.  Nous  leur  avons  promis  de  leur  en  prouver  la 
légalité.  Avec  cela  s'est  terminée  la  conférence.  Le  lendemain 
matin  (5  septembre),  Chestret  a  révélé  au  Tiers-Etat  la  fameuse 
noovelle  de  la  sentence  de  Wetzlar  du  27  août,  qui  condamne 
la  révolution  et  ordonne  de  rétablir  tout  dans  son  état  primitif; 
il  en  a  exposé  les  dangers  et  pîroposé  de  se  rendre  au  cha- 
pitre pour  lui  montrer  le  péril  créé  par  Tabsence  du  prince 
et  lea  tergiversations  des  Etats  :  «Forçons-le,  a-t-il  ajouté,  à 
envoyer  des  députés  à  Wetzlar  avec  les  nôtres.  »  Ce  qui  a  été 
exécuté  à  l'instant  même. 

Liège,  le  7  septembre  1789  :  Le  Tiers-Etat  a  résolu  d'envoyer 
de  suite  ses  recez  aux  journaux,  de  sorte  qu'il  arrive'  que  ces 
recez  sont  publiés  avant  que  la  séance  ne  soit  levée. 

Liège,  15  septembre  1789  :  Les  villes  industrielles  de 
Liège,  Yerviers,  etc.,  insistent  sur  rétablissement  d'un  im- 
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pôt  unique  et  qui  serait  un  impôt  foncier  ;  nous  députés,  nous 
ne  pouvons  parler  contre^  sans  être  interrompus  cent  fois. 
Eabry  fils  a  présenté  an  projet  écrit  sur  la  matière  ;  sur  notre 
proposition  le  Tiers  a  résolu  de  Caire  imprimer  ce  projet  et  de 
le  communiquer  sus  villes.  • 

Liège,  le  %Z  tqfiemàre  1789  :  Dohm  (l'envoyé  du  roi  de 
Prusse)  a  été  ici  avant-hier,  et  nous  a  déclaré  que  son  roi  ne 
nous  inquiétera  pas,  tant  que  nous  nous  bornerons  à  réformer 
les  abus.  Les  discussions  commencent  à  devenir  vives.  On  est 
en  désaccord  surtout  sur  deux  points  .  le  premier  concerne 
l'ancien  régiment  du  prince;  les  Liégeois  ne  veulent  point 
consentir  à  employer  de  nouveau  les  soldats  de  ce  régiment. 
Le  second  point  concerne  l'assemblée  nationale;  toutes  les 
villes  (eicepté  Liège),  et  surtout  les  deux  autres  Etats  désirent 
que  les  Trois-Etats  restent  constitué»  comme  ils  le  sont.  Les 
députés  de  Liège  s'y  opposent  et  T^on,  de  Verviers,  menace 
de  ses  Francliimontois.  Nous  nous  y  sommes  opposés  et  nous 
avons  demandé  qu'on  précisât  les  points  qu'on  sollicitait. 
Bâsscnge  a  insisté  pour  que  ces  points  fussent  donnés  demain. 
Il  y  travaillerait  avec  Donceel. 

LeUre»  du  26  sepiemàre  1789  :  Les  mouvements  en  faveur 
do  prince  qui  ont  éclaté  à  Saint-Trond  et  àBeeringen  ont  occa- 
sionné le  recez  du  septembre,  par  lequel  le  Tiers-Etat  dé- 
clare infâmes  et  traîtres  tous  ceux  qui  travaillent  au  rétablisse* 
ment  du  prince.  Un  brouillon  des  points  fondamentaux  a  été 
lu  hier  et  seulement  en  partie.  Ce  retard  provient  des  propo- 
sitions de  Dohm  et  de  SenfTt  qui  nous  promettent  la  protec- 
tion du  roi  de  Prusse,  mais  ils  désirent  que  nous  sollicitions 
cette  protection.  On  a  délibéré  là-dessus  et  remis  toutes  les 
autres  affaires. 

Briers  de  retour  à  Hasselt  informa  Hansen  qu'on  y  parlait 
de  la  prochaine  arrivée  des  troupes  du  cercle  pour  exécuter  la 
sentence  deWetzlar.  Hansen  communiqua  la  nouvelle  au  Tiers- 
Etat  et  répondit,  le  12  octobre^  à  Briers  :  On  a  discuté  dans  la 
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jointe  jusqu'à  deux  heures;  ou  a  résolu  d'envoyer  dts  com- 
misaaires  à  EaMelt.  Le  comte  C.  parti»  pour  Au,  et  If.  pour 
Hervé. 

JAége,  le  14  octobre  1789,  Haneen  à  Briem  :  «Lundi  dernier 
(12  octobre)/  on  a  disenté  à  l'Etat  de  dix  heures  à  nne,  et  de 
einq  heures  à  neuf;  hier  de  huit  heutes  à  nne.  Senfft  (l'envoyé 

de  Prusse)  s'est  retiré  à  Hervé  après  les  troubles  du  7  octobre; 
le  chapitre  8*est  opposé  à  la  médiation  du  roi  de  Prusse;  dans 
la  discussion  sur  les  points  fondarai-ntaux  Ilanson  a  critiqué  la 
citation  de  la  capitulation  impériale  et  la  finale  des  points;  il 
a  renoncé  à  toute  modification  qu'on  voudrait  y  introduire,  pour 
ne  pas  en  retarder  l'envoi  au  prince;  Ghestret  a  voulu  les  porter 
i  Trêves;  on  a  craint  sou  éloquence;  et  c'est  la  raison  pour 
laquelle  on  les  a  envoyés  hier  par  courrier  ». 

Liège,  le  16  oehàre  1789,  Hansen  à  Briers  :  w  Les  directeurs 
du  cercle  ont  envoyé  le  déliortatoire  aux  villes.  Le  Tiers-Etat 
et  la  jointe  ont  résolu  de  ne  pas  le  publier,  mais  d'envoyer  une 
députation,  munie  du  document  .siiù  aquila  et  d'une  copie  de 
récrit  présenté  par  les  Trois-£tais  à  Wetzlar^  pour  prier  les 
ministres  des  trois  cours  d'en  suspendre  l'exécution  jusqu'à  ce 
que  Wetzlar  ait  parlé». 

Liège,  leVt  œioère  1789,  Hansen  au  magistrat  :  «  La  ville  de 
Liège  a  écrit  hier  une  circulaire  aux  bonnes  villes  pour  leur 
notifier  qu'elle  n'a  publié  ni  la  sentence  du  87  août,  ni  le  dé- 
hortatoire  du  10  octobre,  et  pour  les  engager  ù  différer  leur 
soumission.  Briers  est  arrivé  hier.  La  réponse  du  prince  aux 
points  fondamentaux  est  arrivée  et  renferme  un  refus  «. 

Liège,  le  20  octobre  1789,  Hansen  au  msgistrat  :  >i  L'écolàtre 
De  Ghisels  me  dit  :  Bien  venu,  M.  le  bourgmestre  ;  on  avait 
donc  bien  peur  che2  vous  pour  vous  forcer  à  nous  abandonner. 
Les  avez«vous  rsssurés?  L'inquiétude  n'affecte  pas  uniquement 
le  magistrat  de  Hasselt;  toutes  les  villes  appréhendent  les 
effets  des  déhortatoires.  Je  pense' que  nous  trouverons  le 
moyen  de  les  tranquilliser.  Je  viens  de  recevoir  un  second 
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mandatam  sub  aquila;\e  voici,  qu'en  pensez-vous?  J'y  ai  vu 
que  Hoffman  dans  la  nouvelle  supplique  demande  que  les 
trois  cours  soient  médiatrices  et  que  la  cause  soit  renvoyée 
ad  judicium  II . 

Liége^  le  octobre  1789,  Ilansen  au  magistrat  :  »  Dolim  a 
dicté  une  note  au  comte  Charles  De  Gcloes,  par  laquelle  il  con* 
seille  d'envoyer  des  députés  aux  auires  cours  et  de  anppliei 
le  roi  de  Prusse  d'envoyer  un  seul  bataillon  à  Liège  pour  j 
faire  la  police.  Le  commandant  de  Wesel  a  déclaré  à  Fabry,  qui 
y  a  passée  qu'il  avait  ordre  de  mettre  les  troupes  en  mouve» 
ment,  et  il  a  ajouté  le  même  conseil  que  Dohm  « . 

Liège f  le  27  octobre  1789,  Ilansen  au  magistrat  :  «  Les  dé- 
putés à  Aix  sont  revenus;  ils  ont  fait  un  rapport  verbal;  ils 
ont  été  bien  reçus  des  ministres  directoriaux  ;  ceux-ci  leur  ont 
dit  qu'il  n'arriverait  pas  de  troupes  à  Liège,  hormis  le  cas  de 
nécessité  d'y  maintenir  la  police.  Dohm  leur  a  conseillé  de  de- 
mander un  bataillon  pour  protéger  l'ordre  public  ». 

§  5. 

.  La  Chambre  impériale  de  Wetzlar,  qui  avait  été  saisie  par 
les  patriotes  et  le  prince,  dès  l'année  1 787,  de  la  question 

constitutionnelle,  si  celui-ci  avait  le  pouvoir  d'édicter  en  ma- 
tière de  police,  s'était  réservé  la  solution  de  cette  question, 
et  avait  plusieurs  fois  ordonné  aux  patriotes  d'observer  les 
édits  jusqu'à  décision  ultérieure.  Elle  fut  bientôt  instruite 
par  les  sujets  dévoués  du  prince  que  les  patriotes  venaient  de 
faire  une  révolution  dans  la  principauté  et  que  cette  révolu- 
tion était  fondée  sur  les  mêmes  principes  que  celle  de  France. 
Craignant  que  cette  épidémie  révolutionnaire  ne  gagnât  tout 
l'empire  d'Allemagne,  elle  crut  avec  raison  devoir  l'arrêter  à 
ses  frontières.  Elle  rendit,  le  27  août,  un  décret  par  lequel 
elle  ordonna  aux  rebelles  d'obéir  à  leur  prince,  de  déposer  les 
armes  et  les  cocardes,  de  s'abstenir  de  toute  menée  révolu- 
tionnaire et  de  poursuivre  lenra  droits,  s'ils  en  avaient,  par 
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devant  les  tribunaux;  elle  chargea  les  trois  directeurs  dn 
eerde  de  Westphalie  (le  prince  de  Manatcr»  le  doc  de  Juliers 
et  le  dno  de  Clèves)  de  soumettre  les  rebelles  par  la  force  des 
armes,  de  réintégrer  le  prinee-é?èque  avec  ses  conseillers  et 

fidèles  serviteurs,  de  rétablir  rauciciinc  forme  de  gouverne- 
ment, la  constitution,  et  les  magistrats  déposés  ou  démissitn- 
naires,  et  enfin  de  faire  une  enquête  contre  les  auteurs  et 
complices  de  la  rébellion. 

Les  Troia-ËtatSy  qui  n'eurent  connaissance  de  ce  décret  que 
le  5  septembre^  mirent  dès  lots  tout  en  œnrre  pour  en  empê- 
cher rezécntion.  Les  dépntations  qu'elles  envoyèrent^  dans 
ee  but,  à  Trêves  où  le  prince  s^était  retiré  dès  le  27  août,  & 
Wetzlar  et  à  Aix,  n'eurent  aucun  succès^. 

Le  10  octobre  1789,  les  trois  directeurs  du  cercle  lancèrent 
leur  mandement  dèhortatoire^  par  lequel  ils  sommèrent  les  villes 
d'obéir  à  la  sentence  de  Wetzlar  et  de  l'exécuter  dans  les  huit 
jours. 

Ce  mandement  fit  nne  forte  impression  sur  le  magistrat  de 
Hasselt.  Mais  avant  de  prendre  nn  parti,  il  députa  son  bourg* 
mestre  Brieis  à  Liège  pour  s'y  informer  de  Pétat  des  choses. 
Briers  y  arriva  le  16  octobre,  jour  où  h  cité  de  Liège  envoya 

une  circulaire  aux  bonnes  villes,  ses  alliées,  pour  les  engager  à 
différer  leur  soumission. 

Briers  était  à  peine  de  retour  à  Hasselt,  que  le  magistrat 
l'envoya,  le  19  octobre,  avec  le  conseiller  Cox,  à  Aix,  pour 
y  parler  aux  députés  du  Tiers-Etat  et  aux  ministres  des  trois 
directeurs  du  cercle,  et  pour  s'y  informer  des  moyens  propres 
à  empêcher  Texécntion  de  la  sentence  de  Wetalar. 

Briers  et  Oox  doivent  avoir  rapporté  au  magistrat  que 
rexécution  aurait  lieu;  car  celui-ci  publia,  le  21  octobre,  la 
sentence  de  Wetzlar  du  27  août  et  le  mandement  déhorta- 
toire  du  10  octobre. 

*)  Ultat^lmaire  ne  s*y  était  associé  que  soos  rinllaence  de  la  con- 
trainte que  les  patriotes  eierçaleat  snr  lui. 
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Les  démarches  que  plosieon  villes  flamsndes  avaient  faîtes 
près  des  mioistres  directoriaiiz  à  Aix  déplaient  au  Tievs-Etaft. 

AlUssî,  déclare-t-il,  le  26  octobre,  »/  désapprouver  la  con- 
duite des  villes  qui  ont  pu  se  permettre  des  démarches  de 
cette  espèce.  Il  ne  peut  regarder,  continue4-il,  les  démar- 
ches particulières  d'une  ville  quelconque  sur  cet  objet  que 
comme  l'effet  d'une  crainte  inal  fondée  ou  comme  une  suite 
des  conseils  pernicieux  suggérés  par  l'intrigue,  et  même 
comme  une  contravention  formelle  à  leur  pacte  fédératif ;  des 
suites  de  laquelle  elle  sera  responsable  envers  les  autres  villes, 
ses  alliées.  » 

Cette  circulaire  n'arrêta  pas  le  magistrat  de  Hasselt  dans 
la  voie  de  la  soumission  où  il  était  entré.  Le  27  octobre,  il  ré- 
voqua, à  ses  deux  députés  au  Tiers  Etat,  leur  mandat  et  il 
chargea  Vos  de  ramener  Hansen  de  Liège.  Le  lendemain  tout  le 
nouveau  conseil  communal  se  démit  de  ses  fonctions.  Toute- 
fcns  ces  résolutions  ne  furent  pas  exécutées  immédiatement. 
L'ancien, magistrat,  qui  avait  été  élu  le  28  juin,  ne  reprit  ses 
fonctions  que  le  24  novembre  1789.  Quant  à  Hansen,  il  con- 
tinua à  siéger  au  Tiers  Etat  comme  député  de  Hasselt,  sans 
doute,  avec  le  consentement  tacite  du  m:igistrat  de  la  ville. 

La  pression  exercée  par  les  patriotes  de  Liège  et  les  maux 
dont  ils  menaçaient  leurs  adversaires,  empêchèrent  le  magistrat 
et  les  habitants  de  Hasselt  de  se  prononcer  ouvertement  pour 
le  rétablissement  du  prince,  et  les  contraignirent  à  suivie^ 
quoique  à  regret,  le  mouvement  révolutionnaire. 

§  6. 

Le  duc  de  Clèves  (le  roi  de  Prusse)  fut  infidèle  au  mandai 

que  lui  avait  confié  la  chambre  de  Wetzlar.  Au  lieu  d'exécuter 
la  sentence  du  27  août,  de  concert  avec  le  prince  de  Munster 
et  le  duc  de  Juliers,  il  en  empêcha  ceux-ci,  et  fit  occuper  la 
principauté  de  Liège  par  ses  propres  troupes.  Sou  but  était  de 
s'en  déclarer  un  jour  le  souverain  et  de  l'annexer  à  ses  états. 
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en  même  temps  qne  d'intervenir  dans  les  affidres  des  Pays- 
Bas  autrichiens.  Les  patriotes  de  Liège  n'avaient  rien  négligé 
pour  obtenir  la  médiation  et  même  Tiiitervention  armée  du 
roi  de  Prusse;  ils  étaient  disposés  à  lui  livrer  leur  pays 
plutôt  que  de  le  voir  rentrer  sous  l'obéissaDce  du  prince* 
é?êqae.  Les  troupes  prussiennes  oommandées  par  De  Schlieffen 
entrèrent  à  Liège  le  30  novembre,  aux  acclamations  des  pa- 
triotes. Ce  général,  fidèle  aux  instructions  qu'il  avait  reçues 
de  comprimer  partout  le  mouvement  en  faveur  du  prince  et 
d'empêcher  les  villes  de  faire  leur  soumission  à  la  sentence  de 
Wetzlar,  plaça  à  lluy,  à  Vcrvicrs,  à  Spa,  des  détachements 
de  ses  troupes.  Il  répartit  entre  les  villes  de  Tongres,  de 
Saint-Trond  et  de  Hasselt,  un  corps  de  800  iiommes  avec  huit 
pièces  de  canons.  Les  troupes  étrangères,  qui  étaient  au  nom- 
bre de  6000  hommes,  restèrent  au  pays  jusqu'au  16  avril  1790 
et  coûtèrent  plus  de  6000  florins  par  jour  aux  caisses  publi- 
ques. La  ville  de  Hasselt  fut  obligée  de  contribuer  dans  ces 
frais  pour  une  somme  de  1 768  florins. 

La  présence  des  troupes  étrangères  n'empêcha  point  le 
magistrat  de  Hasselt  de  députer  au  tribunal  des  XXII,  au 
mois  de  décembre  1789,  un  adhérent  du  prince,  à  savoir,  le 
bourgeois  Drip. 

Le  séjour  des  troupes  prussiennes  étant  une  ruine  pour  le 
pays  et  un  danger  pour  son  indépendance,  toutes  les  classes 
de  la  société,  à  l'exception  des  chefs  des  patriotes,  en  avaient 
demandé  le  rappel.  Le  roi  de  Prusse  avait  cédé  à  leurs  instances, 
ainsi  qu'à  celles  de  plusieurs  princes  d'Allemagne. 

Les  adhérents  du  prince  avaient  espéré  que  le  jour  de  leur 
départ,  un  mouvement  réactionnaire  se  produirait  dans  tout 
le  pays,  mais  leur  espoir  fut  déçu,  parce  que  le  général  prus* 
sien  n'avait  retiré  ses  troupes  qu'à  mesure  qu'elles  étaient 
remplacées  par  celles  des  patriotes  de  Liège. 

La  lettre  que  l'échevin  Luesemans,  de  Saint-Trond,  adressa 
le  14  avril  1790,  au  comité  aristocratique  de  Hamal,  renferme 
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quelques  détails  sur  l'état  des  esprits  à  Hasselt  :  »  Tongres, 
dit-il,  a  repris  les  cocardes.  Hasselt  a  300  patriotes  armés.  Jo 
vous  prie  de  faire  écrire  à  AI.  De  Lelien'  et  de  lui  dire  que  le 
maître  des  postes  à  Hasselt  y  a  joué  un  rôle  infâme,  qu'il 
court  toQs  les  cabarets,  qu'il  déclame  ooutre  le  prince  de  la 
manière  la  plus  indigne,  qu'il  entonne,  la  pinte  à  la  main,  les 
chansoniB  patriotiques  devant  la  canaille  et  fait  chorus  avec 
eui,  que  lui,  avec  son  cousin  l'éolievin  Bosch  de  Hasselt  et 
l'avocat  Claes,  sont  les  seuls  de  tous  les  honnêtes  gens  de 
la  ville,  qui  soufflent  l'esprit  de  rébellion  au  peuple,  qu'il 
est  le  chef  des  rebelles,  qu'il  sème  l'argent  parmi  eux,  qu'il 
fait  cnei  vivai  Hansen  (ce  Hansen  est  son  oncle)  et  que  ce  vivat 
est  le  signal  de  Tattroupement,  comme  cela  est  arrivé  cent  foist 
Il  faut. que  De  Lelien  non  seulement  lui  dise  de  ne  plus  s'en 
mêler,  mais  qu'il  lui  ordonne  dans  les  termes  les  plus  précis 
de  quitter  la  ville  pour  quelque  temps.  « 

§  T. 

La  Chambre  de  Wetzlar,  mécontente  de  ce  que  le  duc  de 
Clèves  avait  protégé  les  patriotes  au  lieu  d'exécuter  contre  eux 
sa  sentence  du  27  août  1789,  ordonna  de  nouveau,  le  19 
avril  1790,  aux  trois  directeurs  du  cercle  de  Westphalie  d'exé- 
cuter sa  sentence,  et  elle  leur  adjoignit,  à  cet  effet,  les  directeurs 
des  cercles  du  Haut  et  du  Bas-Bhin  et  ceux  des  cercles  de 
Fianconie  et  de  Souabe.  Aussitôt  les  ministres  des  cours  de 
Munster  et  de  Juliers  notifièrent  aux  villes  (le  22  avril)  que 
les  sentences  de  Wetzlar  seraient  infailliblement  exécutées,  et 
ils  ordonnèrent  aux  habitants  de  s'abstenir  de  tout  attrou- 
pement^ do  toute  violation  des  personnes  et  des  choses.  Le 
magistrat  de  Hasselt  fit  afficher  cette  notification  des  ministres 
le  26  avril* 

Les  patriotes  de  Liège  se  préparèreut  à  une  vigoureuse 
*)  Le  dlrectonr  des  postes  Impériales. 
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résistance.  Ils  firent  un  clialeureux  appel  au  pays,  ils  lui  repré- 
sentèrent sous  de  sombres  couleurs  l'invasion  de  la  pairie  par 
des  troupes  étrangères,  et  parvinrent  ainsi  à  enrôler  un  grand 
nombre  de  volontaires.  LesTrois-Etats  levèrent  deux  régimente 
nationaux^  et  la  cité  un  régiment  municipal.  La  plupart  des 
villes  et  des  villages  rccmtèrent  des  volontaires  et  les  entre- 
tinrent  à  leurs  frais  à  IVmée.  La  ville  de  Hasselt  ent  aussi 
ses  volontaires,  mais  nous  en  ignorons  le  nombre.  Le  com- 
mandement général  fut  confié  au  chevalier  Lambert- Joseph 
De  Donccel. 

Dès  qu'on  apprit  à  Liège  que  les  troupes  exécutrices  (pala- 
tines et  munstériennes)  étaient  à  Maeseyck^  Donceel  partit^ 
h  avril,  avec  les  siennes  pour  chasser  les  premières  de  la 
principauté.  Arrivé  en  Campine,  Donceel  établit  son  quartier- 
général  à  Âsch  et  plaça  Chestret  avec  son  régiment  à  Opglab« 
beek,  et  Lyon  avec  ses  cbasseors  volontaires  à  Opoeteren, 
Quoique  la  ville  de  Macscyck  ne  fût  défendue  que  par  2300 
hommes,  les  troupes  liégeoises  eu  restèrent  à  la  distance 
respectable  de  deux  lieues.  Les  généraux  passaient  le  temps 
à  délibérer  et  à  demander  des  ordres  au  comité  de  guerre 
qui  siégeait  à  Liège,  et  leurs  soldats  se  livraient  à  des  actes 
de  pillage  pour  se  procurer  les  vivres  nécessaires.  Les  habi* 
tants  connus  pour  être  aristoeraieê  (adhérents  du  prince) 
furent  largement  mis  ft  contribution.  C'est  ainsi  que  é%  habi- 
tants de  Hasselt  furent  contraints  d'envoyer,  le  5  mai,  à 
Vannée  patriotique  66  tonneaux  de  bière  et  un  tonneau  de 
genièvre;  on  voit  parmi  eux  les  pères  Augustins,  les  pères 
BécoUets,  les  frèreâ  Cellites,  les  Dames  Blanches,  les  Sœurs 
Grises. 

L'indiscipline  parmi  les  troupes  patriotiques,  surtout  parmi 
les  volontaires,  était  si  grande  que  leur  général  comprit  bientôt 
que,  loin  de  pouvoir  s^emparer  de  Maeseyck,  il  ne  pourrait 
pas  même  tenir  la  campagne.  Le  10  mai,  il  rétrograda  vers  les 
villes  de  Bilsen,  Tougres  et  Hasselt,  pour  s'y  mettre  à  Tabri 


Digitized  by  Google 


—  167  — 

derrière  \ea  murs.  Lyon  occupa  Bilsçn,  Ghestrefe  s'établit  à 
Tongres,  et  Délie  Creyei  commanda  à  Hasselt.  Celui-ci  éche- 
lonna les  milices  des  hameanz  de  la  ville^,  d'un  côté  jusqu'à 
Genck  et  de  l'autre  jusqu'à  Zonhoven^  pour  donner  Véf&i  à 

l'approche  des  troupes  exécutrices. 

Les  troupes  mayençaises,  au  nombre,  de  1500  hommes, 
commandées  par  le  comte  de  Hatzfeld,  arrivèrent  à  Maeseyck 
le  14  mai.  Ce  renfort  porta  à  4000  hommes  au  moins  les 
troupes  chargées  de  l'exécution.  Le  23  mai,  elles  sortirent 
de  Maeseyck  et  se  portèrent  vers  Bilsen.  Après  avoir  repoussé 
quelques  chasseurs  et  tué  sept  d'entre  enz,  elles  en- 
trèrent sans  résistance  dans  la  ville  que  les  patriotes  Venaient 
d'abandonner.  La  nouvelle  de  l'invasion  et  celle  de  la  prise 
de  Bilsen  portèrent  à  son  comble  Texaltation  des  patriotes 
de  la  ville  de  Liège.  On  y  sonna  le  tocsin;  on  courut  aux  » 
armes;  les  capitaines  des  paroisses  partirent  à  la  tête  de 
plusieurs  milliers  d'hommes  pour  les  villes  de  Tongres,  et 
de  Hasselt.  Ce  mouvement  intimida  les  troupes  exécutrices. 
Ce  ne  fut  que  le  27  mai  qu'elles  se  dirigèrent  vers  Hasselt. 
Arrivés  à  Zonhoven^  les  trois  commandants  De  Wenge, 
De  Hatzfeld  et  De  Baden  envoyèrent  un  trompette  sommer  la 
ville  de  Hasselt  de  se  rendre,  en  assurant  aux  habitants  la  vie 
et  leurs  propriétés.  Le  trompette  fut  retenu  prisonnier  contre 
le  droit  des  gens.  Arrivées  près  de  la  ville,  les  troupes  exé- 
cutrices tirèrent  quelques  coups  de  canons;  les  patriotes  y 
ripostèrent»  et  la  nuit  vint  mettre  fin  à  ce  simulacre  de 
siège.  La  frayeur  parait  avoir  été  également  grande  des 
deux  côtés.  Les  troupes  exécutrices»  après  avoir  passé  la  nuit 
dans  les  bmyèresj  se  retirèrent  vers  Maeseyck.  Les  troupes 
patriotiques  ne  sortirent  pas  même  de  la  ville  pour  inquiéter 
leur  retraite. 

Le  séjour  des  soldats  patriotes  à  Ilasselt  fut  un  véritable 
1  )  Van  dû  Goltehe,  Wetselu,  Triekter  en  Kemp^nteke  heyd9.  ï 
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fléau  pour  les  habitants  qui  avaient,  chaque  jour,  à  souffrir 
de  leurs  pillages  et  de  leurs  extorsions;  il  avait  bien  été 
décrété  par  les  Trois-Etats  qae  les  bourgeois  n'étaient  obligés 
de  faire  d'autres  fournitures  aux  militaires  que  celles  du  poivre, 
du  tel  ei  du  feu  ;  mais  ce  décret  ne  fut  observé  nulle  part.  - 
Pour  prévenir  nne  collision  sanglante  et  une  véritable  guerre 
civile  entre  les  bourgeois  et  les  soldats,  le  général  Donceel 
décréta  le  désarmement  des  premiers,  le  88  juin  1790.  Le 
magistrat  s'(  n  fit  Texécuteur  par  le  rccoz  suivant  :  «  Kous 
bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  la  ville  de  IT;i?solt,  par  ordre 
exprès  de  M.  le  chevalier  De  Donceel,  général-major,  pour 
prévenir  que  la  visite  des  maisons  au  sujet  des  armes  ne  soit 
faite  par  les  volontaires,  ordonnons  à  tous  bourgeois  et  manana 
de  notre  ville  de  porter  à  l'hôtel-de-ville  leurs  fusils  marqués 
de  leurs  noms  ou  de  toute  autre  marque  distinotive,  où  ils 
seront  gardés  dans  une  place  désignée  à  cet  effet,  et  ce  dans 
l'espace  de  24  heures  après  la  publication  de  la  présente,  et  de 
les  y  laisser  jusqu'à  ce  qu'il  sera  donné  permission  de  les  re- 
prendre. Item  nous  leur  ordonnons  de  se  retirer  des  cabarets 
à  10  heures  du  soir  au  plus  tard,  et  nous  défendons  à  tous 
cabaretiers  de  donner  à  boire  après  la  dite  heure.  Xous  défen- 
dons encore  à  tous  bourgeois  et  manans  de  cette  ville  de  porter 
gros  bâtons,  slocades  ou  autres  armes  déloyales,  item  de  tenir 
des  propos  séditieux  ou  des  discours  tendants  à  aigrir  les 
esprits;  le  tout  à  peine  d'être  punis  selon  l'exigence  des  cas. 
Pait  à  Hasselt,  le  23  juin  1790.  »i 

Ces  propos  et  ces  discours  n'étaient  autres  que  ceux  des  aris- 
tocrates en  faviuir  du  rétablissement  du  prince. 

Le  général  De  Donceel  porta  aussi,  le  29  juin  1790,  quelques 
>èglements  de  discipline  pour  ses  volontaires  qui  n'en  connais- 
saient point;  il  leur  ordonna  de  rentrer  avant  les  10  heures 
du  soir  dans  Va  logis  leur  assignés  par  le  magistrat;  il  leur 
défendit  de  tirer  des  coups  de  fusil  en  ville,  de  détériorer  1«'s 
fortifications,  de  voler,  de  piller,  etc. 
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§8. 

Les  troupes  inayençaises,  munstcriennes  et  palatines  qui 
étaient  restées  à  Maese^ck  furent  renforcées  par  celles  de 
l'électeur  de  Trêves;  ce  qui  en  porta  le  nombre  à  7000  hommes. 
Le  prince  d'Isenbonrg^  du  Palatinat^  en  était  le  commandant 
en  chef. 

Qoant  à  l'armée  patriotique,  elle  était  également  restée  dans 
ses  positions  à  Hisselt,  à  Tongres  et  à  Bilsen.  Vers  la  fîn  du 

mois  de  juin,  on  la  renforça  de  quelques  compagnies  des  deux 
régiments  nationaux  qu'on  avait  recrutés  avec  grande  peine. 

Sur  les  instances  de  notre  prince-éveque  et  des  quatre  élec- 
teurs catholiques,  la  Chambre  de  Wetzlar  prononça,  le  £3  juin 
1790,  une  nouvelle  sentence  contre  les  patriotes;  elle  en- 
joignit ans  électeurs  de  Mayence^  de  Cologne  et  du  Palatinat 
d'achever  l'exécution  et  d'étouffer  entièrement  l'esprit  de 
rébellion  dans  le  pays  de  Liège. 

Les  troupes  exécutrices,  après  avoir  reçu  la  soumission 
formelle  et  légale  des  villes  de  Maeseyck,  de  Bréeetde  Stockem 
au  mois  de  juillet,  se  mirent  en  marche,  le  2  août,  pour  s'em- 
parer des  autres  villes  ilamaudes  et  recevoir  leur  soumission. 
Le  prince  d'Isenbourg,  à  la  téte  des  Munstériens,  s'avança 
jusqu'à  Genck  où  il  établit  son  quartier-général.  Hatzfeld,  qui 
commandait  les  Mayençais,  occupa  Skinhoven.  Maurice  d'Isen- 
bourg,  à  la  tôte  des  Palatins,  campa  sur  la  colline  SiaUeJke»  en 
avant  de  Zntendael.  La  petite  ville  de  Bilsen,  n'étant  défendue 
que  par  les  Franchiniontoitf  de  Tyon,  était  le  plus  exposée. 
De  Cliestret  s'y  rendit  avec  son  régiment  municipal,  l'abry  avec 
ses  chasseurs  de  Liège,  et  Blois,  de  Cannebourg,  avec  les  com- 
pagnies du  régiment  national.  Ce  dernier,  voyant  que  les 
.  Palatins  ne  bougeaient  point  sur  leur  colline,  résolut  de  les  y 
surprendre.  Il  partit  de  Munsterbilsen  dans  la  nuit  du  8  au 
9  aoAt,  et  arriva  à  deux  heures  du  matin  au  pied  de  la  colline. 
Les  troupes  furent  aussitôt  disposées  à  l'attaque.  Blois^  de 
Cannebourg,  commanda  au  centre,  Chestret  à  l'aile  droite  et 
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Hyacinthe  Fabry  à  l'aile  gauche.  Le  combat  ne  dura  pas  plus 
d'une  heure.  Des  deax  côtés  on  s'attribua  la  victoire^  el  des 
deux  côtés  on  opéra  une  retraite  pour  rentrer  dans  ses  positions. 
Toutefois  les  Palatins  étaient  restés  maîtres  du  champ  de 
bataille  et  ne  s'en  retirèrent  que  dans  le  courant  de  la  joamée^ 
tandis  qne  Chestret  était  déjà  de  retour  à  Tongres  avec  ses 
soldats,  avant  les  sept  heures  du  matin.  Blois,  de  Cannebourg, 
se  retira  à  ^Iiinsterbilsen  et  Fyon  rentra  à  Bilsen. 

Les  corps  des  troupes  exécutrices  qui  se  trouvaient  à  Zon- 
hoven  et  à  Genck  opérèrent  éi,ni!ement  leur  retraite  surMaeseyck. 
Ceux  qui  furent  le  plus  à  plaindre,  c'étaient  les  habitants  de  la 
Campine.  Les  troupes  exécutrices  commirent  dans  leur  retraite 
des  actes  de  vengeance  à  Zonhoven,  à  Dilsen  et  à  Bothem, 
parce  que  dans- ces  localités  on  avait  tiré  sur  elles*.  Hatzfeld, 
en  se  retirant  de  Zonhoven,  emmena  prisonniers  Guillaume 
l^Âeufiis,  Henri  son  f\\s,  Gu\\. -Jean  Van  ILerch^  Henri  Bamps, 
Michel  Willenis  et  Henri  Veltz^  paysans  de  la  juridiction  de 
Hasselt.  Ils  ne  furent  élargis  qu'au  mois  de  septembre,  après 
que  le  magistrat  de  Hasselt  eut  déclaré  au  général  qu'ils 
n'avaient  commis  aucun  délit  et  qu'ils  n'avaient  jamais  fait 
partie  de  la  milice  du  pays.  Les  troupes  des  électeurs  restèrent 
à  Maeseyck  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

Les  troupes  patriotiques  étaient  encore  un  plus  grand  fléau 
pour  les  localités  qu'elles  occupaient.  Il  n'y  avait  parmi  elles 
ni  discipline,  ni  subordination;  soldats  et  commandants,  chacun 
faisait  ce  qu'il  voulait,  et  tous  se  livraient  à  des  exactions  à 
l'égard  des  habitiints. 

Les  communes  qui  avaient  fourni  des  volontaires  les  rappe- 
lèrent^ pour  la  pluparti  au  mois  de  septembre  1790^  soit 
qu'elles  ne  voulussent  plus  continuer  à  payer  les  frais  d'entre- 
tien de  ces  bandes,  soit  qu'elles  n'éprouvassent  plus  aucune  sjm- 

>)  Trois  babilnnls  de  Dilsen  furent  luc^s,  savoir  :  Smett,  son  fila  tlenri,  et 
WtljeMi  Léooerd  Geynen  fat  moitellemeot  blessé. 
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paihie  pour  la  révolution.  Plusieurs  des  volontaires  rappelés, 
ayant  abandonné  leurs  fusils  à  Hasselt,  le  magistrat  ordonna, 
le  14  septembre,  aux  bourgeois  qui  les  avaient  en  dépôt,  de 

les  porter  à  la  maison-de-ville,  et  cela  en  exécution  d'un  com- 
mandement du  général  Donceel.  Ce  général  partit,  ce  jour 
mémo,  pour  Liége^  laissant  le  commaudemeut  des  troupes 
restées  à  Ilasselt  au  baron  de  Moffait. 

Ces  troupes  patriotiques  se  rendaient  de  plus  en  plus  odieu* 
ses  aux  habitants,  au  point  qu'on  craignit  des  collisions  san- 
glantes pendant  la  fête  communale.  Le  magistrat,  assemblé  par 
ordre  du  baron  de  Moffi^rt,  prohiba,  le  18  septembre,  »  pour 
prévenir,  dit«il,  tous  désordres  à  survenir  pendant  les  jours  de 
fête,  tous  les  jeux  publics,  notamment  les  jeux  de  boules 
à  trous  blancs  et  rouges,  toute  charletannerie,  toute  vente 
publique  de  chansons  «;  il  annonça  que  la  foire  franche  aux 
vaches  se  tiendrait,  le  mardi,  non  dans  l'enceinte  de  la  viUe, 
mais  sur  la  chaussée  hors  la  porte* de  Liège;  il  défendit  même 
fLUX  étrangers  de  s'arrêter  en  ville  ;  il  ne  leur  permit  que  de  la 
traverser. 

Â  la  date  du  16  novembre  1790,  les  bourgeois  avsient  encore 

en  logement  des  volontaires,  des  recrues  et  des  canonniers, 
auxquels  ils  devaient  fournir  la  nourriture;  le  magistrat  avait 
bien  établi  des  casernes,  il  avait  même  loué  des  maisons  pour 
y  loger  les  soldats,  entre  autres,  le  refuge  de  Herckenrode 
pour  264  hommes,  la  maison  de  la  chambre  de  Bhétorique 
pour  4%  hommes,  celle  des  srbalétriers  pour  12  hommes,  une 
maison  inoccupée  des  pères  Bécollets  pour  48  hommes,  une  des 
Dames  Blanches  pour  30  hommes,  une  partie  de  l'hôtel-de- ville 
pour  86  hommes,  et  la  maison  Croix^rouge  pour  52  hommes  ; 
mais  il  lui  avait  été  impossible  d'y  établir  les  militaires.  11  paraît 
môme  que  la  plupart  des  volontaires  étaient  accompagnés  de 
leurs  femmes  et  de  leurs  enfants,  qui  tous  vivaient  aux  dépens 
des  habitants  :  n  La  multitude  des  femmes  et  'des  enfants, 
écrivit  le  magistrat  à  Donoeel  le  18  novembre  1790^  occupe 
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presque  toutes  les  places  de  la  maison  Cmx^rouge,  en  sorte 
qu'elle  ne  contient  présentement  qne  14  hommes.  Jagez  par 
cet  échantillon  des  autres  endroits  et  des  bouelies  inutiles  qui 
ne  laissent  pas  que  d'être  à  charge.  »  Le  magistrat  écrivit,  les 
18  et  25  novembre,  à  Donceel,  pour  le  prier  de  décliarger  les 
habitants  du  logement  et  deTentretii  n  des  soldats,  et  de  rappe- 
ler ceuz-cif  parce  que  les  ressources  de  la  ville  étaient  épuisées; 
elle  avait,  en  effet,  encore  dépensé  plus  de  14,025  florins  pour 
les  fortifications  des  portes  et  des  remparts  et  pour  les  corps 
de  garde. 

Itt»  troupes  restées  à  Hasseit  ne  furent  rappelées  à  Liège 
qu'en  partie,  au  mois  de  décembre  1790,  lorsque  les  Mayençais 
et  les  Munstériens,  au  nombre  de  3000  hommes,  s'avancèrent 
vers  Liège  pour  y  provoquer  uu  mouvement  réactionnaire  en 
faveur  du  prince-évêque. 

Le  20  décembre  1790,  la  Chambre  de  Wetzlar  associa  l'em- 
pereur Léopold  aux  quatre  électeurs  pour  exécuter  les  sentences 
qu'elle  avait  portées  contre  les  patriotes  du  pays  de  liége. 
Ceux-ci  comprirent  facilement  qu'il  leur  serait  impossible  de 
résister  aux  troupes  impériales;  aussi  les  plus  modérés  d'entre 
eux  conseillèrent-ils  la  soumission  aux  conditions  les  plus  avan- 
tageuses qu'il  serait  possible  d'obtenir;  les  plus  exaltés,  au 
contraire,  se  livrèrent  à  des  actes  de  violence  contre  les 
adhérents  du  prince. 

Le  magistrat  de  Hasselt,  après  avoir  appris  la  nouvelle 
sentence  de  Wetzlar  et  l'arrivée  des  troupes  impériales,  dé- 
sarma, le  27  décembre,  la  garnison  Liégeoise  restée  en  ville,  et 
la  remplaça  parla  milice  urbaine  {de  kamerstnâewyûken),  qu'il 
chargea  de  monter  la  garde,  de  faire  la  patrouille  et  de  protéger 
les  personnes  et  les  choses.  De  suite  il  fit  part  de  cette  mesure  à 
De  Wenge,  général  des  troupes  électorales,  et  lui  rappela  que  le 
magistrat  révolutionnaire  de  Uasselt  s'était  démis  de  ses  fonc' 
tions  le  28  octobre  1789,  et  que  l'anmen  magistrat,  réintégré 
-dès  lors^  avait  donné  pleine  parition  à  toutes  les  sentences  de 
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Weiziar.  Le  30  décembre  1790^  il  ordonna  de  déposer  toute 
coofttde  et  tout  signe  patriotique  et  recommanda  au  petit 
nombre  de  patriotes  une  parfaite  soumission.  Cet  acte  déplat 
tellement  an  conseil  communal  de  Liège  que  celui-ci  envoya, 
le  1  janvier  1791,  des  volontaires  vers  Hasseli  pour  s'emparer 
de  la  ville,  arrêter  les  bourgmestres  elles  conseillers,  et  les  con- 
duire à  Liège  où  ils  seraient  punis  comme  traîtres  à  la  patrie. 
Les  Hasseltois  fermèrent  aussitôt,  les  portes  de  la  ville  et 
prirent  It»  armes  pour  la  défendre  contre  les  patriotes.  Nous 
trouvons  ces  détails  dans  deux  lettres  qu'un  Liégeois  anonyme 
adressa  à'Ghisels  :  «  Une  partie  des  patriotes,  lui  écrivit-il  le 

1  janvier  1791,  est  en  marcbe  vers  Hasselt  pour  aller  mettre  à 
la  raison  les  habitantii  de  cette  ville,  qui  depuis  longtemps 
aspirent  après  l'heureux  moment  de  voir  les  troupes  exécu- 
trices dans  leur  sein.  La  conduite  du  magistrat  de  Hasselt  a 
extrêmement  révolté  nos  magistrats,  qui  ont  donné  des  ordres 
de  s'emparer  des  personnes  des  bourgmestres  et  conseillers  de 
Hasselt,  et  de  les  conduire  à  Liège  afin  de  les  punir  comme 
des  perturbateurs  du  repos  public»  Il  est  fort  probable  que 
l'expédition  ne  sera  pas  facile,  parce  que  d'abord  tous  les 
habitants  de  Hasselt  ont  été  longtemps  victimes  des  patriotes, 
et  ils  sont  tout-à-£edt  disposés  4  ne  jamais  plus  les  recevoir; 
aussi  les  portes  de  la  ville  sont  fermées,  et  tout  le  monde  est 
sous  les  armes  pour  recevoir  la  liorde  et  les  députés  Le 

2  janvier,  le  même  anonyme  écrivit  encore  à  Ghisels  :  «  La 
ville  de  Hasselt  vient  de  se  soumettre  et  de  donner  parition 
aux  décrets  de  Wetzlar,  et  tout  aussitôt  les  magistrats  de  Liège 
envoient  la  force  militaire  pour  subjuguer  les  habitants  de 
cette  ville  et  s'emparer  de  leurs  bourgmestres.  Aujourd'hui  il 
est  parti  de  Liège  une  quantité  de  chariots  de  munitions  pour 
cette  expédition.  Nos  magistrats  ont  prévenu  M.  De  Bender, 
qu'ayant  appris  que  l'ordre  était  troublé  dans  la  ville  de  Hasselt , 
ils  allaient  envoyer  du  monde  pour  l'y  établir,  et  qu'ainsi  il  ne 
devait  pas  être  inquiet  de  ce  mouvement.  D'un  autre  côté,  le 
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feld*maréchal  est  également  prévenu  que  les  habitants  de  cette 
ville  se  sont  conformés  aux  sentiments  de  r£mptre  et  à  sa 
propre  déclaration.  Il  reste  à  voir  comment  il  agira  dans  une 
affiiire  de  si  grande  importance^  et  s'il  permettra  actuellement 
un  acte  d'autorité  de  cette  espèce  «.  Nous  ignorons  ce  que  le 
général  autrichien  a  fait  dans  cette  affaire,  maïs  il  est  certain 
que  les  volontaires  de  Liège  ne  sont  pas  entrés  à  llasselt.  Dans 
la  nuit  du  7  janvier  1791,  il  y  eut  du  tapage  nocturne  et  des 
vitres  brisées  par  des  patriotes.  Le  lendemain,  le  magistrat 
ordonna,  de  concert  avec  le  baron  de  Moiïart,  commandant  de 
la  ville^  la  fermeture  des  cabarets  à  9  7a  l^eures  du  soir,  et  il 
promit  une  récompense  de  quatre  couronnes  à  celui  qui  dénon* 
cendi  les  auteurs  du  tapage  et  du  bris  de  vitres. 

§9. 

Les  patriotes  les  plus  compromis,  et  parmi  eux  Hansen  de 
llasselt,  émigrèrent  en  France  le  12  janvier  1791,  jour  où  les 
Autrichiens  firent  leur  entrée  à  Liège. 

Le  prince-évêque  y  fut  attendu  pour  le  dimanche  13  février 
1791.  Le  magistrat  de  Hasselt  y  députa  le  bourgmestre  Duys, 
le  conseiller  Tits  et  le  secrétaire  Schinkels  «  pour  le  compli- 
menter à  son  retour  «.  Une  messe  solennelle  en  actions  de 
grâces  fut  célébrée  le  l&O  février  dans  tontes  les  églises  du 
diocèse,  et  il  y  eut  ce  jour  une  brillante  illumination  à  Hasselt. 

Le  prince  convoqua  pour  le  30  mars  1791  les  Trois-Etats, 
dans  le  but  de  réparer  les  maux  causés  par  la  révolution, 
d'aplanir  les  différends  constitutionnels  et  de  redresser  les 
griefs,  s'il  y  en  avait.  Le  magbtrat  de  Hasselt  y  dépota  le 
bourgmestre  Hamakers  et  lui  donna  les  instructions  suivantes  : 
«  Une  fera  vérifier  ses  pouvoirs  que  par  le  Tiers-Etat  lui-même 
et  non  par  le  chancelier;  il  ne  permettra  pas  qu'il  soit  porté 
atteinte  aux  droits  et  régaux  du  prince^  mais  il  maintiendra 
aussi  ceux  des  Trois-Etats  ainsi  que  la  constitution  du  pays  ; 
il  votera  en  faveur  de  la  suppression  de  toute  exemption 
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d'impôts;  il  demandera  que  les  corn])tcs  des  Etats  soient 
imprimés  et  que  des  exemplaires  en  soient  donnés  aux  bonnes 
villes  ;  il  demandera  pour  la  ville  de  Uassçlt  l'indemnité  des 
fournitures  qu'elle  a  dû  faire  aux  patriotes,  n 

Les  Trois-Ëtats  votèrent  les  impôts  nécessairet,  personne 
ne  fnt  exempt;  ils  rétablirent  les  anciens  tribnnanx  et  ils 
adoptèrent  la  solntion  que  le  prince  leur  avait  proposée  sur 
leurs  pouvoirs  respectifs. 

La  commission  chargée  de  Texéeution  des  sentences  de 
Wetzlar  était  composée  des  quatre  délégués  des  quatre  princes 
exécuteurs.  Elle  avait,  entre  autres,  dans  ses  attributions,  de 
faire  traduire  les  auteurs  et  fauteurs  de  la  révolution  devant 
la  cour  des  échevins  et  de  foire  confisquer  leurs  biens  pour 
payer  tous  les  frais  et  dommages. 

Il  y  avait  à  Hasselt  un  certain  Boby,  ancien  officier  des 
patriotes,  qui  se  vantait  publiquement  d'être  patriote  et  qui  9e 
glorifiait  »  d'avoir  obligé  le  prince,  notre  évêque,  d'accepter  et 
de  porter  la  cocarde  patriotique.  «  Le  magistrat  de  la  ville  le 
lit  arrêter,  le  31  mars  1791,  par  le  comte  O'  Donnel,  comman- 
dant de  la  ville,  qui  le  livra  entre  les  mains  de  la  commission 
impériale.  Au  mois  d'avril,  il  ordonna  à  tous  les  patriotes 
étrangers  et  sans  aveu  qui  étaient  restés  en  ville,  d'en  sortir. 

Quant  à  l'avocat  Hansen,  il  est  probable  qu'il  fit  sa  soumis* 
sion  au  prince,  car  nous  ne  l'avons  point  trouvé  sur  la  liste 
des  patriotes  qui  ont  été  cités  devant  lè  tribunal  des  échevins 
et  dont  les  biens  ont  été  confisqués. 

Arnold- Lambert  De  la  Court,  coadjuteur  du  curé,  qui  s'était 
laissé  entraîner  par  le  mouvement  révolutionnaire,  obtint  le 
pardon  de  sa  faute,  après  avoir  fait  une  retraite  de  huit  jours 
chez  les  frères  Cellites. 

Il  n'y  eut  devant  la  cour  des  échevins  de  Easselt  ancun 
procès  politique,  ni  même  une  simple  demande  de  dommages 
et  intérêts  à  la  obarge  des  patriotes. 

ÂNALBCTES  VI.  11 
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§  10. 

Le  prince-évêque  De  Hoensbroeck  mourut  dans  la  nuit  du 

5  au  4  juin  1792.  Le  chapitre  lai  choisit  pour  soccessettr, 
le  16  août,  le  comte  De  Méan. 

Les  Français  qui  firent  la  conquête  de  notre  pays  entrèrent 

6  Hasseh  le  26  novembre  1792»  sous  la  conduite  du  général 
J.-S.  Eustache.  Dès  le  lendemain,  vers  les  huit  heures  du 
matin,  ils  y  plantèrent  Tarbre  de  la  liberté;  le  magistrat  fit 
chanter  un  Te  Deum  à  Téglisc,  et  célébra  sur  la  place  publique 
autour  (le  l'arbre  de  liberté  Vàjoj/cuse  entrée  de  ces  libérateurs. 
On  se  figure  facilemeot  avec  quelle  répugnance  il  fit  ces  ovations 
aux  Français  qui  s'emparaient  injustement  de  notre  pays  et 
Tépuisaient  par  lents  exactions. 

Comme  les  habitants  tardaient  à  faire  les  nombreuses  four- 
nitures qu'on  leur  imposait,  le  général  Eustache  les  menaça 
de  réduire  la  ville  en  cendres;  il  avait,  en  effet,  dans  ses 
instructions  :  «  Si  mal  heureusement  quelque  province,  ville, 
bourg  ou  village  est  assez  avilie  par  Tesclaviige  pour  ne  pas 
saisir  avec  enthousiasme  Tarbre  de  la  liberté  que  les  Français 
veulent  établir  chez  leurs  voisins ^  le  général  annoncera  à  cette 
province,  ville,  bourg  ou  village  qu'ils  seront  traités  comme 
les  vils  esdavcTs  de  la  maison  d'Autriche  et  que  les  armées  de 
la  république,  pour  se  venger  des  atrocités  commises  par  les 
féroces  soldats  de  ce  féroce  despote,  mettront  les  villes  en 
cendre  et  lèveront  des  contributions  qui  feront  souvenir  long- 
temps de  leur  passage.  »  Les  habitants  firent  les  fournitures 
demandées  et  le  général  écrivit,  le  130  novembre  1792,  de  son 
quartier  général  devant  Visé,  au  magistrat,  qu'après  des  instruc- 
tions si  précises  et  si  terribles,  il  avait  été  obligé  de  menacer 
la  ville  de  Uasselt,  mais  qu'il  n'aurait  point  exécuté  ces 
menaces. 

Le  msgistrst  de  la  ville  fut  renouvelé  au  mois  de  dé- 
cembre 1792  et  composé  de  patriotes  sous  la  présidence  de 
Hansen. 
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Les  patriotes  Liégeois,  rentrés  dans  le  pays  à  la  suite  de 
l'armée  frauçaise,  voalurent  faire  voter  tous  les  habitants  en 
&vear  de  b  réunion  da  pays  à  la  France.  Ils  envoyèrent  à  cet 
effet  Hyacinthe  Pabry  et  Abraham  Lesoinne  àTongres^  &  Bilsen, 
à  Munsterbilsen  et  &  Hasselt.  w  Le  9  février  1793,  racontent 
ces  commissaires,  nous  nons  sommes  réunis  à  Hasselt.  On  ne 
peut  point  dire  qu'en  général  l'esprit  public  n'y  est  pas  bon, 
mais  cependant  nous  attendions  à  y  trouver  plus  d'énergie, 
plus  d'élan  vers  les  spéculations  politiques  que  le  moment 
actuel  rend  si  intéressantes.  On  y  aime  la  liberté;  on  y  com- 
battrait chaudement  pour  l'indépendance  particulière  du  pays, 
mais  on  n'y  est  point  familiarisé  avec  des  idées  plus  étendues; 
on  n'y  médite  point  sur  l'affranchissement  entier  de  l'espèce 
humaine;  on  n'y  pense  point  à  serrer  les  nœuds  de  la  chdne 
philosophique  qui  va  unir  tontes  les  nations;  on  n'y  suit  point 
les  grands  mouvements  que  cette  guerre,  la  seule  juste,  la 
seule  bienfaisante,  imprime  à  l'Europe;  on  n'y  calcule  point 
assez  enfin  les  résultats  qu'elle  doit  amener.  Aussi  dans  des  en- 
tretiens particuliers,  avons-nous  eu  à  lutter  contre  des  vues 
un  peu  rétrécies.  Bien  des  gens,  par  exemple,  croyent  que 
l'avantage  du  canton  serait  de  faire  à  lui  seul  un  département, 
si  nous  passons  à  la  Prance.  Elles  pensent  que  les  armées  fran- 
çaises, apportant  aux  peuples  liberté  et  indépendance,  le 
cî'devant  comté  de  Looz  pourrait  se  regarder  comme  un  peuple 
à  part  et  traiter,  séparément  du  reste  du  })ays  de  Liège,  avec 
la  république.  Quelques  personnes  même  allaient  jusqu'à  sup- 
poser qu'à  ce  petit  département  la  France,  qui  a  anéanti  toutes 
les  prérogatives  et  toutes  les  distinctions  des  ci-devant  pro< 
vînces,  pourrait  laisser  des  coutumes,  des  usages  particuliers. 
Au  reste,  ces  idées  sont  très-loin  d'être  celles  de  la  majorité, 
et  si  nous  les  rappelons,  c'est  que  nous  sommes  encore  étonnés 
qu'elles  aient  pu  subsister  dans  une  ville  comme  Hasselt.  La 
cause  en  est  peut-être  à  ce  qu'on  n'y  a  pas  davantage  le  goût 
des  papiers-nouvelles.  On  y  trouve  dans  les  cafés  les  gazettes 


Digitized  by  Google 


—  178  — 

de  Liège  et  de  Leyde,  mais  à  présent  même  on  n'y  voit  pas 
encocc  des  feuilieB  françaises.  £t  pourtant  Ilasaelt  est  peuplé  ; 
1  a  un  commerce  très-actif,  et  il  y  règne  une  aisance  assez  gé-  • 
Décale.  U  eai  temps  de  dire  ce  que  noue  y  avons  &it  tonchant 
notre  mission.  Le  dimanche,  10  février,  nous  nons  sommes 
présentés  le  matinilamonicipalité  et  nous  lai  avons  demandé, 
si  elle  jugeait  à  propos  de  discnter  d'abord  sur  l'objet  qui  nons 
amenait,  ou  si  elle  voulait  sa  rassembler  spécialement  dans 
i'après-diner.  Elle  préféra  ce  dernier  parti,  eu  égard  surtout 
que  plusieurs  de  ses  membres  étaient  absents.  Nous  y  retour- 
nâmes donc  à  trois  heures.  Les  membres  présents  (car  tous 
n'y  étaient  pas)  nous  montrèrent  les  meilleures  dispositions. 
Dau  des  communications  très^franches,  très-fralemelles,  nons 
vimes  qae  le  vœa  de  la  réunion  (à  la  Prance)  était  le  vœa  indi- 
viduel de  chacun;  mais  pour  avoir  le  temps  d'en  mieux  faire 
sentir  l'utilité  à  leurs  concitoyens  et  pour  pouvoir  fixer  l'opi- 
nion de  ceux-ci  par  une  influence  personnelle,  ils  crurent 
convenable  d'attendre  le  retour  de  leur  président,  le  citoyen 
Hansen,  avant  de  convoquer  la  commune  et  de  la  faire  déli- 
bérer là-dessus.  Ils  promirent  en  conséquence  que,  dans  l'in- 
tervalle, ilv  prépareraient  les  esprits....  Nous  nous  sommes 
infsrmés,  si  la  nomination  des  dépotés  à  Tadministratiou 
^néfale  pour  lîette  partie  du  pays  avançait;  et  malheoreu- 
•ement  il  y  avait  encore  à  prévoir  nn  retard  de  dix  ou  douze 
jours....  Un  seul  missionnaire  a  dû  y  préparer  et  y  faire  toute 
la  besogne.  Nous  l'avons  engagé  à  se  choisir  des  adjoints 
pour  la  vingtaine  de  villaj^^es  qui  restaient  à  faire  voter*.  » 

Il  résulte  évidemment  de  ce  rapport  qu'à  liasselt  personne 
ne  voulait  de  la  réunion  à  la  France  ni  de  la  convention  natio- 
uale  de  Liège,  pas  même  Hansen,  l'ancien  chef  des  patriotes 
Hasseltois.  Aussi  n'y  eut*il  aucune  élection  ni  pour  l'une  m 

*)  Ce  rapport  fut  luto  19  férrier  1793  à  radmiDistration  générale  à  Liège. 
Toyes  ButtêUn  d9  to  Soeiité  êdtnlifiqw  et  UttMrê  d»  tÂmbmrg,  VI,  i^.  1 8T. 
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pour  l'autre,  Uteependani  les  habitanU  éteieni  eonsFnflatooB 
des  troupes  françaises  et  soos  celle  des  oommiasaires  des  pa- 
triotes Liégeois. 

Les  Français^  ▼aineos  par  les  alliés,  abandonnèrent  le  pajs 

le  5  mars  1793,  et  le  prince-évêque  qui  avait  émigré  en  Alle- 
magne y  rentra  le  21  avril  suivant. 

Après  le  départ  des  Français,  la  première  chose  que  firent 
les  habitants  de  Hasselt  fat  de  renverser  [l'arbre  de  la 
liberté.  lU  brdlèrent^  le  6  marSj  ce  symbole  du  despotisme  de 
l'étranger. 

Les  patriotes  les  plus  compromis,  environ  an  nombre  de  deux 
cents,  se  retirèrent  en  France  avec  les  troupes  républicaines  et 

continuèrent  à  y  conspirer  contre  l'indépendance  de  leur 
pays;  mais  on  ne  voit  parmi  eux  aucun  habitant  de  Hasselt. 

{La  suiie  à  la  prochaine  livraiâùn).  « 


BzTBAtlS  OU  OABTOLAIRB  DU  OHAPITU  DB  HaBLIBEKB'» 

I. 

PÂiUgpâ  tPMêaee,  comte  de  Flandre,  /aU  une  fondation  pour  - 
n^venir  à  la  fourniture  du  pain     du  vin  néeeseairee  au 
eamt  eoer^fiee  de  la  Mme. 

1177. 

Tn  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis  in  perpetuum. 
£go  Philippus,  Maudriae  et  Viromanniae  cornes ,  notum  e^se 
▼olo  omnibus,  quod  pro  sainte  animae  meae  dedi  in  elemosî- 
nam  ecclesiae  de  Ilarlebeca  quindecim  solidos  singulis  annis 
aoeipiendos  Insulis  in  dominîca  Palmarum  ab  eo,  qui  redditus 

M  Ce  cartulaire  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  docteur  Wittouck,  à  Hniste. 
"La  copie  des  documents  nous  a  été  communiquée  par  M.  Fr.  de  Potier,  mi 
des  auteurs  de  la  savante  Histoire  (Us  communes  de  la  Flandre  omalote.  . 
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meos  ibidem  colligit.  De  istis  veto  deuariis  staiui,  ut  solum- 
inodo  procurentur  vinum  et  panîs  ad  conficîendum  sacrîficium 
allaris.  Ne  igitur  baec  elemosina  posait  ab  aliqao  infringi  vel 
cassari,  aigilli  mei  aactoritate  eam  confirmari  praecepi  anno  Do- 
mini  mclxxvii. 

II. 

Wauiier  de  SjteUth  et  ton  épouse  Adèle  font  une  fondation 
pour  la  lampe  du  Saint-Saerement, 

1190. 

Ego  VYalteeus  0£  Spëleth  notum  facio  tam  praesentibas 
qnaiD  fntoris,  quod,  axore  mea  Adeli  et  filio  meo  Sigero  as- 
aensum  praebentibus  et  manum  snam  addentibus^  viginti  soli- 
do8  nandrensÎB  inonetae  Harlebeocenai  ecclesiae  pro  sainte 
animae  meae  et  antecessoram  meorum  in  perpeluam  elemosi- 
na m  contradidi  ;  ita  ni  exinde  una  lampas  in  eadem  ecclesia 
coram  magno  altari  iii  conspectu  Doininici  Corporis  perpctua- 
liier  et  inextinguibilitcr,  pcr  dicm  et  noctcm,  nrdeat  et  luceat. 
Et,  quicquid  exinde  supcrfucrit,  in  die  obitus  mei  canonicis 
et  clericis,  qui  servitio  interfueriufc,  distribuatur.  âummam 
aulem  hujus  elemosinae  debent  cnnonici  Harlebeccenses  sin- 
gulis  annis  in  festo  beati  Michaëlis  de  censu  meo  in  domo  mea 
apud  Hastres  a  me  vel  a  posteris  meis  prompte^  quiète  et 
absque  contradictione  recipere.  Si  vero  aliquis  in  posteram 
eccleaîae  Harlebeccensi  de  ipsa  elemosina  aliquam  molesiîam 
vel  injuriara  inferre  pracsumpserit ,  districtionc  ccclcsiastica 
usque  ad  condignam  salisfactionem  cohibeatur.  Ut  vero  haec 
ipsa  elemosina  saepe  dictae  ecclesiae  in  perpetuum  iuconvulsa  et 
inviolata  permaneat,  praesentem  cartam  sigillo  meo  muniri^  et 
testes  subscribi  feci.  Signam  Daniëlis,  ejusdem  ecclesiae  pne- 
positi.  Signum  Henrici,  Guidonis,  canonicorum.  Signam 
Eustacii  de  Maglines.  Signum  Walteri  Muti.  Signum  Boidini 
de  Spelet.  Signum  Eustacii  Bucinch.  Signum  Boihini  de  Scha- 
m  élan  s. 

Actum  anuo  iDcarnationis  Domini  mcxc. 
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m. 

Marie,  épotue  de  Baudouin  de  ConsianHnopU^  et  PAiHjtpe  le 
Noble,  eomie  de  Namur,  approuvent  la  donation  dee  dlmoê 
de  Weoelghem,  faite  au  ekapitre  de  HarUèeJte» 

Maria^  Flaodriarum  et  Hannoniae  comi  tissa,  et  Philippus^ 
Namureensia  comea^  omniboa,  ad  quoa  litterae  iatae  perrene- 
lint,  in  perpetaum.  Noverit  univeraitaa  veatra  Balduînmn 
de  Bondalo,  et  Badelogam,  uxorem  anam,  ad  praeaeDtiam  noa- 
tram  et  Baviloris,  comitis,  qui  saper  hoc  mandatnm  ipsiua 
comitîs  snsceperant,  cum  janj  esset  in  procinctu  itineris  Jhe- 
rosoliniitani,  acccFsisse  et  unanimiter  postulasse,  quatenus 
ipsis  licerct  decimam  de  Weveslenghem,  quam  a  domino  comité 
in  feodo  tenebant,  pro  sainte  animarum  anaram  et  parentnm 
anoram  eccleaiae  Uarlebecenai  perbenniter  conferre.  Nt>a  vero 
tttîlitati  ipaîna  eccleaiae^  aient  juatnm  eat,  oonanlen  volentea, 
etpiaepetitioni  eornm  asaenaum  praebentea^  eandem  decimani, 
a  praefato  Baldnino  et  uxore  ana  in  manna  noatiaa  resignatam, 
ipsi  ecclesiae  libcraliter  et  absolute  in  perpetuam  eleemosiiiam 
contulimus.  Ne  autcm  in  posterum  aliqua  molcstia  vel  grava- 
men  saepe  dictae  ecclesiae  de  ipsa  décima  fieri  possit,  praesens 
acriptum  sigillis  nostris  communiri^  et  testes  subnotari  feci- 
mus.  Signum  Willelmi  Atrebatensis  advocati,  domini  Betnniae 
et  Beremnndae,  Signum  Baaonia  de  Gavera,  f.  Will.  patri  co- 
mitia.  Signum  Balduinî  de  Pratia.  Signum  Egidiî  de  Odeghem. 
Signum  Jacobi  de  Licbtenrelde.  Signum  Lambertt  de  Coen* 
ghem.  Signum  Rogeride  Curtraco.  Signum  Kogeri  de  Moaere. 
Actum  Cuitraci  auno  Domini  mccii. 
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Extraits  du  cabtulairb  du  ohapitrb  db  Saint- A-ubaik, 

A  Namur*. 

X. 

Nieoloê  de  Conâé  fait  une  fondation  pour  le  luminaire  de 

V église  de  Saint-Aubain* , 

EfîO  NiciiOLAUS  DE  CoNDATO  iiotum  facio  univcrsis  christi- 
fidelibus,  tam  presiiilibus  quam  futuris,  quod  ecclesie  sancti 
Albaai  in  Namuco  dedi  in  clclnosinam  perpetuam  marcham 
uns  m  argenti  ad  pondus  Namucense  per  manain  domini  mei 
Philippin  marcbîoiiis  et  oomifeis  NamucensiSj  percipiendam 
quoque  anno  io  perpetuam  in  niDota  decîma  de  Bui^ndis, 
qaam  ab  ipso  domino  comité  et  marchione  in  feodo  tenebam; 
sotvendam  qaidem  ipsam  mareham  in  feato  natif  itatls  sancti 
Johannis  Baptiste,  et  convertendam  in  luminare  lampadum 
ante  sanctuariaipsius  ecclesie.  Quod  quidera  predictus  dominas 
meus,  marchio  ac  cornes  Namucensis,  ad  petitionem  meam, 
script 0  et  sigiilo  suo  cum  meo  sigillé  conûrmavit. 

Actum  auDo  Yerbi  Incarnati  m**  cc^  ^eptimo. 

Cartdaire  da  ohapitio  de  Bsint-Aubaia,  îtL  8  t», 
anx  Atehires  de  l*lSkat,  à  Nanar, 

XI. 

Echange  conclu  entre  h  chapitre  de  Saint'Aubaiu  et  Philippe 
le  Ncbkt  eomte  de  Namur,  touehmt  leurs  poeeemotuà  A»kéê* 

7  fliara  1810  (nooTean  styte). 

Ego  GiLLEBERTUS,  prepositus,  Petrus,  decanus,  et  capitu- 
lum  ecclesie  sancti  Albani  in  Namuco^  notum  facimus  uoiver- 

»)  Suite.  —  Voyez  V,  p.  480  et  sv.,  et  VI,  p.  1 26. 

*)  Ce  document  est  intitulé  ;  Caria  de  marcha  una  in  liurgandis. 

S)  Ce  document  est  intitulé  :  Caria  de  pace  aancli  Àlbani  in  Anhée. 
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• 

818,  presentibuB  pariter  ae  futuris,  quod  nos  domino  nosbo 
Philippe,  marcliioni  Namncensi^  nnanîmiter  concedimns  et 

bénigne  omnium  cuUuranim  suaram,  que  sunt  apud  Anhee 
citra  Mosam,  nonara  partera,  exceptis  illis  culturis,  quas  ipse 
dédit  valeto  de  Aniiee;  et  nos  ex  hoc  bonum  habemus  excam- 
bium.  Precamur  igitur  dominum  Leodiensem  episcopumi  ut  id 
scripte  et  sigillé  sue  confîrmare  dîgnetnr. 

Datnm  fena  vi»  anie  InvoeavU  m,  menae  maicîOi  anno  Do- 
mine m*  cc^  nono, 

Cartnlain  du  chapitre  de  Saint-Anbuii,  fol.  7,  vo,  aux 
ArcMTes  de  l'Etat,  à  Namnr. 

XU. 

PAUippe  le  Naèk,  eonUe  âe  Namur,  règle  PadmiMUtraiio»  des 
revenue  dee/oréle  du  eàapUre*, 
isio. 

In  nomine  Domini.  Ege  Piiilippus,  marchio  Namucensis, 
notura  facio  universis,  tam  preseutibus  quam  futuris,  quod 
capitulum  sancti  Albani  Namuceiisis  concessit  Oillebeito^  pre- 
posîto  6\xo,  fideli  meo,  omnianemora,  tam  maiora  qnam  minora, 
tam  ad  commanitatem  anam  qnam  adpnpoaîtuiam  spectantîa, 
▼endenda  et  extîrpanda,  aut  in  temm  arabilem  conrertenda  et 
ad  censns  et  ledditua  melioie  commodo  tradenda,  ut  inde  me- 
dietas  permaneat  ad  beneficinm  et  feodoro  prepositure  ilHus. 
Aliam  vero  medietatem  nomine  ecclesic  babeat  ipso  Gillcbeitus, 
prepositus,  quoad  vixerit  et  preposituram  illam  tenuerit;  post 
eius  vero  decessum  illa  medictas  rcdeat  sine  detrimento  aliquo 
vel  conditione  ad  communitatem  prebendarum  aancti  Albani. 
Ut  antem  hoc  ratum  habeatur  et  iuviolatam  permaneat,  schpto 
présente  et  sigillo  meo  cam  predicte  eedesie  et  predieti  pie* 
positi  sigillis  idem  confirmari  decrevi. 

Actam  anno  Y^bi  Incarnati  millesimo  dooentesimo  deoimo. 

Cartolaire  da  chapitre  de  Saint -Aubain,  fol.  7  xo,  aux 
ArchiTea  de  l'Etat,  à  I^amur. 

1)  Ce  docament  est  intitulé  :  CaHa  de  «iJtrf«pra«po«flii«v. 
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xm. 

» 

Jacques,  archidiacre  de  Liège,  confirme  le  règlement  adopté 
pour  la  distribution  des  revenus  à  faire  aua  chanoines  de 
Saini'Auàain^ . 

1118. 

Jaoobus,  Dei  graiia  Leodiensis  archidiaconns,  omnibus,  ad 
qaos  présentes  littere  perveoerint,  salntem  in  Domino.  Noye- 
rit  nniversitas  vestra,  qaod ,  cnm  dominas  Hugo,  venerabilis 

episcopus  Leodiensis,  ap])robaverit  et  confirmaverit,  ut  proven- 
tus  omnc's  ecclcsiarum  ad  doaationera  ccclèsie  sancii  Albani  in 
Namuco  pcrtineiitium,  hoc  videlicet,  qiiod  ultra  serviciiim  ip- 
sarum  ccolesiarum  excrescit,  iii  cotidianam  ecclesie  sancti  Al- 
bani ad  opus  cauonicorum  resideniium,  illorum  scilicet,  qui  ia 
dormitorio  jacuerint  et  matutinîs  interfucrint ,  convertatur, 
8al?o  eo,  quod  canonici  einsdem  ecclesie  providere  debent,  ut 
de  prefatis  ecclesijs  personas  in  consilijs  curatas  exhibeant,  nos 
factnm  illud  eqnnm  et  bonum  esse  considérantes,  iilnd  idem, 
quod  domînns  Leodîensis  episcopus,  sicut  in  presentibus  con- 
tinetur  litoris,  approbavit  et  confirmavit,  ad  petitionem  ecclesie 
sancti  Albani  scpedicte  et  karissimi  consanguinei  nostri  Phi- 
lippi,  marchionis  Namucensis,  eiusdem  patroni  et  prebendarum 
datoris,  similiter  approbamus  et  conûrmamus,  presens  scriptum 
sigiili  nostri  appensione  roborantes. 

Datum  anno  Bominice  Incamatîonis  millesimo  dncentesimo 
octavo  decimo. 

Cartvlaire  du  chapitre  de  Saint-Aubain,  fol.  15  vo, 
aox  Axohifes  de  l'Etat,  à  Nanrar. 

■)  Voyez  Anàleetei,Y,  p.  490  et  491,  deux  documents  relatifs  sa  même 
ol^et. 
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XIV. 

Accord  conclu  entre  les  chapitres  de  Saint-Auhain  et  de  Saint- 
Pierre-aU'Châleau  de  Namur,  iouchani  le  droit  de  patronage 
sur  l'église  de  Templouw^, 

Février  1288  (nonTean  style). 

Universis  chrisiifidL'libus  pai^inam  hanc  inspecturis  sancti 
Pétri  et  sancti  Albani  Namucensis  capitula  cognosccrc  verita- 
tem.  Ne  teraporc  vacationis  ecclcsie  dcTcmplous  de  patronatu 
eius  et  potestate  conferendi  eam  ullum  iniei  nos  posait  orin 
litigium,  nos  pro  bono  pacis  corapromisimus  in  vîros  venera- 
bilea  Tbeobaldum  videlicet  et  dominom  Philippum,  prepositos 
nostros^  fide  liinc  iode  prestita  et  snb  pena  sezaginta  libraram 
monete  Namacensis/  ita  quod,  quicquid  iode  per  jus  pronun- 
tiaverint,  nos  hinc  inde  ratom  habeamaa  et  finnum.  Pars  an- 
tcm,  que  resilierit  ab  arbitrio  eorum,  dunimodo  per  jus  et  con- 
corditcr  fuerint  arbitrati,  reddere  tenubitur  alteri  parti  pcnam 
pietaxatam.  Jioc  siquidem  arbitrium  débet  esse  prolatum  us- 
que  ad  Ascensionem  Domini  proximo  venturam.  £t  iu  huias  rei 
testimoniam  literas  présentes  sigillis  nostris  roboravimus. 

Datam  anno  Bomini     ccf*  iolxP  secundo j  mense  febmarij, 

Cartulairc  du  chapitre  de  Saint-Aobaiu,  fol.  21  to,  aux 
Archives  de  l'Etat,  à  Namur. 

XV. 

Boàert,  avoué  de  Foms,  confirme  une  renie  annuelle  de  eeiU 
êouê  que  le  eÂapUre  de  SaîiU-Âubam  devaU  reeevoir  sur  les 

dîmes  de  Moniigni/^, 

M  mai  1S85. 

Ego  IloHERTus,  FossiQensisadvocatusetdominus  de  Morias- 
meis,  et  Ysabella,  nxor  meai  notum  facimas  nnivereis  présentes 

')  Ce  document  est  intitulé  :  Arbitriuvv  de  patronatu  eciUeHe  de  Templou», 
*)  Ce  document  est  intllolé  :  Litera  domini  de  Moriameiê, 
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literas  visaris,  quod  nos  assignamentam,  qaod  nobilia  virOsio 
de  Moreuneis  fecit  eodesie  aaocii  Albani  saper  decimam  raam 
de  Montengai,  qaam  de  nobia  tenit  in  feodam,  de  [summa]  een* 
tnm  solidorum  Nanmcensiom  annuaiim  înfra  vigesimum  diem 

Natalia  Domini  persolvenda,  hiudamus,  approbamus  et  confir- 
mamus.  Nec  in  dicta  décima  ecclesia  prefata  amplius  quam  cen- 
tum  solidum  (sic)  annuatim  petere  poterit  vel  valebit.  In  cuius 
rei  testimoniam  preaeutes  literas  aigilioium  uostroram  muni- 
mine  loboravimus. 

Datum  anno  Bomini  m®  co^  zxx^  v^,  in  die  Aacenaionia  Do- 
mini. 

Cartnlaire  da  ehapitre  de  Saint-Aabaiii,  fol.  18  ?«  et 
19  10,  aux  ArehiTes  de  Flfitat,  à  Namar. 

XVI. 

Accord  conclic  entre  le  chapitre  de  Saint- Aubain  de  Namur 
et  l'abbaye  d^Oiffnies,  pour  terminer  le  différend  qui  s'était 
élevé  entre  eux  touehatU  le  droU  de  jMirofu^e  êur  PéglUe 
de  Rkiène»^, 

17  Jalllet  itsa. 

Fraier  B.,  dictus  prior,  totusque  conventas  eccleaie  de  Oin- 

gneez,  Th.,  prepositus,  J.,  decanus,  et  totum  ecclesie  sancti 
Albani  Namucensis  [c:ipitulum]  universis  présentes  literas  in- 
specturis  cognobcere  veritatein.  Cum  super  jure  patrouatus 
ecclesie  de  Hieues  inter  ecclesias  nostrascontroversia  verieretur, 
de  commun!  utriusque  capituli  conaenaUi  pro  bono  pacis  et  ad 
vitanda  litinm  diacrimina,  in  hoc  convenimua^  qnod  utraqne 
eccleaia  unom  eligeret  de  ano  collegiOi  qni  veritatem  inqnire- 
rent  diligenter  et  fideliter,  et  aeoundum  veritatem  inquisitam, 
aecandnm  Deum  et  bonam  conscientiam,  et  bonoram  viroram 
usicousilio,  utriquc  ecclesie  jus  suum  assiguareut.  Nos  autem 

')  Ce  document  est  intitulé  :  ÂrbUrium  super  Jure  palronaius  eccletie 
de  Uienes. 
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de  Oignes  fraircm  Theodricum  Dionysij,  nos  vero  sancti  Al- 
bani  Thomain,  cantorem  nostrum,  elegimus.  Ipsi  verorecepe- 
runt  in  sua  ûde  idem  oegotiuni  secunduin  formam  predictam 
terminandam.  Si  vero  contingatalterum  electprum  ante  decisio* 
aem  negotij  viam  aniverse  carnis  intfoife,  quod  absit^  para 
morientia  alteram  loco  illius  substîtuet.  Et  ad  tenendnm  die- 
tam  eoruiD  per  appositionem  sigilloram  nostromm  et  aab  pena 
sezaginta  librarum  Lovaniensium  nos  obligamas,  a  parte  resî- 
lieute  parti  arbitriuin  observanti  solvcndarum. 

Actum  anno  Domini  m"  cc°  xxx<^  octavo^  xvij  julij. 

Cartalain  da  chapitre  de  Saint-Anbain,  fol.  SO  v», 
aux  Atcfaires  de  l'Stat»  à  Namor. 

XVII. 

Bobert,  évégue  de  LUge,  ordonne  et  r^le  la  nomination  du  euri 
ou  veeiU,  investitaa,  de  Felaine*, 

5  décembre  1241. 

BoBKRTus,  Dei  giatia  Leodiensis  episcopu8|  dilecto  in 
Ghriato  filio  decano  ecclesie  beati  Albani  Namaeensis,  sala- 
(em  et  patemam  in  Domino  dilectionem.  Oum  propter  tennî- 
tatem  decanatns  ecclesie  beati  Albani  Namneensis,  ecclesia  de 
'Vellaines  eidera  decanatoi  sit  annexa,  nos  attendentes  esse 
periculosum  animabus,  ut  aliqnîs  curara  gerat  ecclesie,  in  qua 
personaliter  non  deservit,  ordiiiaraus  et  voluinus,  ut  ad  tuam 
presentationem  in  ecclesia  de  Vellaines  pcrsona  instituatur 
ydouea^  que  curam  gerat  animaium  et  in  eadem  ecclesia  resi- 
dentiam  faciat  personalem.  De  proventibus  aotem  dicte  eccle- 
sie certa  portio  eidem  inrestito  per  te  assignetnr,  videlicet 
▼iginti  modij  spelte  et  decem  avene  ad  mensaram  Namucen-. 
wim,  accipiendi  annnatîm  in  dedma  pertinente  ad  ecdesîam 

*)  Cedocanent  est  ioUtalé  :  LUera  de  commUaneiiOtr  dteanum  êone 
Albani  et  iwmtUum  de  FMtalaM. 
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de  Vcllaiiips  spectantein  ad  tuum  decanatum.  Ilabeat  etiara 
idem  investitus  omnes  oblationes  altans  de  Yellaiues,  et 
sîlvam  pertiDCDlem  ad  ipsam  parochîam,  etmiuutani  decimam. 
£t  idem  iavestitus  tenebitar  iîbi  tuisqae  successoribus  an- 
nnaiim  reddere  in  festo  beati  Johanaia  Baptiste  triginta  solidos 
Namucenais  monete.  flac  aatem  portione  dictas  inrestitus 
penitQB  ait  contentas,  ita  qaod  in  alijs  decimis  vel  novalibas 
nichil  omnino  audeat  vendicare,  uec  eius  successores,  qui  per 
te  tuos(|ue  successorcs  ad  dictam  ccclcsiam,  cura  vacabii, 
modo  prediclo  prcsentabuntur.  Insuper  idem  iiiveslitus  et 
ejus  successorcs,  cum  iustitueutur,  tibi  tuisque  successoribus 
facient  fidelitatem^  et  nulli  poterit  conferri  ipsa  ecclesia,  nisi 
aaoerdoti.  Dictas  autem  investitas  decanain  beati  Albani 
predicti  ab  omni  onere,  çzcepto  eo,  qaod  debetar  ratione 
jnris  patronatas,  et  precipae  a  cura  animaram  liberabit.  Haie 
antem  ordînationi,  facte  de  consensu  tuo  et  capituli  tui, 
sigillum  nostrum  cum  sigillo  eiusdem  capituli  ad  huius  facti 
corroborationem  feciiiius  appondi,  inhibeutes  sub  pena  ex- 
commuoicatioais^  ne  quis  eidem  oïdinationi  in  posterum 
obviare  présumât. 

Actam  Leodij»  anno  ab  Incarnatione  Dotnini  m*>  cc^  xl}'^, 
in  ?igilia  Nicholay. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Saint- Aubain,  fol.  21  vo,  aux 
Archives  de  l'Etat,  à  Namur. 

XVIII. 

Vidtmas  du  chapitre  de  la  eaikédrale  de  Liège  pour  Vaele 

préeédeHi, 

Décembre  1S41. 

H.,  Dei  gratia  piepositos,  J.,  decanus,  iifchidiaconas,  to- 
tam^ue  capitnlnm  maioris  ecclesie  Leodiensis,  unifeisis  pré- 
sentes Hteras  Tisaris  eternam  in  Domiao  salutem.  Noverit 
nniversitas  vestra,  qaod  nos  confirmationem,  quuin  veuerabi- 
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lis  pater  nostcr  llobcrtus,  Dei  gratia  Leodieasis  episcopus, 
feccrat  de  quadam  ordinatione  facta  a  decano  et  capitule  sancti 
Albani  Namucensis  super  ecclesia  de  Vellaines,  vidimus  in 
hac  forma  :  tt  Boba&tus^  Dei  gratia  Leodiensis  episco- 
pas,  »  etc...  ni  supra, 

Qoam  confirmationem  de  predicka  ordinatione  cnm  appen- 
sîone  sigilli  nostri  ratam  habemas^  et  eam,  qoantam  in 
nobis  est,  approbamns. 

Datum  anno  Domini  m?  ce*  xljo,  mense  decembris. 

Cartulairc  du  chapitre  de  Saint- Aubain,  fol.  21  ?o  et  23 
ro,  aux  Arclûves  de  TËtat,  à  l^amar. 

XIX. 

V archidiacre  de  Liège  confirme  V arrangement  ^récédetil. 

Janvier  1142  (nouveau  style). 

Th.^  Dei  gratia  Leodiensis  archidiaconus,  universis  présentes 
literas  visons  etemam  in  Domino  salutem.  Oam  venerabilis 
pater  et  dominns  mens  Robertus,  Dei  gratia  Leodiensis  epîsco- 

pus,  de  conseusu  maioris  ecclesic  Leodiensis  et  capituli  sancti 
Albani  Nannucensis,  ordinavcrit  et  coiitirniavcrit,  ut  ad  prcscn- 
tationem  decanî  predieti  sancti  Albani,  cui  propter  teiiuitatem 
sui  decanatus  ecclesia  de  Yellaioes,  nostri  archidiaconatus^  ab 
eodem  capitulo  est  assignata,  institualur  persona  ydonea  in  ea« 
dem  ecclesia,  que  curam  gerat  animarum  et  residentiam  faciat 
in  ea  personalem^  et  taxata  sit  competenter  persone,  qne  ibi- 
dem institnetor,  certaportio  de  ipsius  ecclesie  proventibus,  se- 
cundum  quod  in  literiâ  ipsius  domini  episcopi,  que  sic  incipiunt  : 
RoLerlus,  Dei  gratia  epi^copuSj  dileclo  in  ChriMo  flio  decano 
ecclesie  beati  Albani  Naynucensis ^  salutem  et palernam  in  Do- 
mino dileclionem.  Cum  projftie^r  ienuilaleni  decanalua  ecclesie 
beati  Albani  Namucensis  ecclesia  de  Vellaines  eidem  sié  annessa 
ftc.y  plenius  contineturi  nos  attendentes  animarum  saluti  ex- 
pedire,  cum  pastoris  prcsentia  de  grege  sibi  commisso  volentis 
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esse  solliciti  reperitur  in  omnibus,  quod  a  domino  episcopo  su- 
per premissis  provide  factum  est  approbantes  et  ratura  haben- 
tes,  prefati  ordinationi  et  confirmationi  beuignum  prebemus 
assensum^  eUam  et  honestum  idem  esse  coasidorantes.  In  cuius 
tei  testimonium  et  robur  ad  petitioaem  ?iri  discreti  Johannis, 
aniic  decani  sancti  Albanie  pieaentea  litenit  emiiimae,  sigillo 
ofBcialitaiîs  noatre  Leodienaîa  loborataa. 

Datant  anno  Domini  m**  cc9  quadragetimo  primo,  menae  ja^ 
nuario. 

Cartnlaiieda  chapitre  de  Saint -Aubain,  fol.  28  to,  aax 
Arebives  de  l'Etat,  i  Nsmur, 

XX. 

Robert,  évéque  de  Liège,  règle  la  portion  congrue  des  curés  de 

DAuy  et  d'Umine^ 

te  octobre  1141. 

RoBERTUs,  Dei  gratia  Leodiensis  episcopus,  universis  cbristi- 
fidelibus  in  perpetuura.  Cum  a  venerabili  viro  domino  Hugone, 
antecessore  nostro,  qaondam  Leodiensi  episcopo,  fuerit  ordi- 
natiiiD  et  confirmatum,  ut  omnes  proventas  ecclesiarum  ad 
donationem  ecdeaie  sancti  Albaui  Namucensis  pertinentîam, 
lioc  videlicet,  quod  ultra  servitium  îpsarnm  ecclesiarum  ex* 
cresceret,  in  cotidianam  ecclesie  saucti  Albani,  ad  opus  canoni- 
coTum  resîdcntium,  illorum  scilicet,  qui  matutinis  interfuerînt 
et  in  dormitorio  dormierint,  convertentur,  salvo  eo,  quod  cano- 
nici  ipsius  ecclesic  providere  deberent^  ut  de  prefatis  ecclesiis 
personas  in  consiliis  curatas  exhibèrent;  nos  attendantes  esse 
pericalosum  animabus,  ut  aliqais  curam  gerat  ecclesie^  in  qua 
personaliter  non  deservit^  ordinamus  et  volumus,  ut  ad  presen- 
tationem  capituU  in  ecclesiis  de  Duz  et  de  Emmines,  in  quibus 
jus  patronatus  habet  capitulum  memoratum,  peisone  instituan- 

* )  Ce  docameat  est  Intllalë  :  Caria  mper  tiefàtetiMê  de  DuU  H  de  Sminee. 
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tur  ydonee,  que  curam  gérant  aTiimarum  et  in  eisdem  ecclesiis 
residentiam  faciaot  personalem.  De  proventibus  autem  dicta* 
ram  ecclesiarum  eisdem  învestitis  certe  portiones  assignentnr  : 
înrestito  de  Daz  videlicet  viginti  sex  modii  spelte  et  quatuor- 
decim  avene  ad  mensuram  Namuceusem  ;  qui  aeoîpiendi  aunt 
annuatim  in  deeima  pertinente  ad  ecclesiam  de  Duz  spectantem 
ad  dictum  capitnlnm;  investito  antem  de  Emmînez  vigîntî 
quatuor  modii  spelte  et  duodecim  avene,  cuin  luiiuiia  décima 
de  Vileir*,  spectante  ad  ipsara  parocliiam  de  Emmines  ;  que 
orania  aucipienda  sunt  annuatim  in  décima  pertinente  ad  eccle- 
aiam  de  Emmines  spectantem  ad  capitulum  sepedictum.  Habeat 
eciam  uterque  investitus  omnea  oblationes  altaris  eccleaie^  in 
qna  deservît.  Quorum  uterque  portione  sibi  assignata,  piout 
anperiuB  ezpressum  est^  penitns  sit  contentns,  ita  quod  in  aliis 
deeirois  vel  noralibus  nicbil  omnîno  andeat  vendicare^  nec 
eorum  snccessores.  Dîcti  aotem  investiti  et  eoram  sncceasores 
per  ipsuui  capitulum  ad  dictas  ecclesias,  cura  vacabunt,  modo 
predicto  presentabuntur.  llesidui  vero  fructus  dictarum  eccle- 
siarum de  Duz  et  de  Emminez  in  cotidianam  dicti  capituli 
ad  opus  canonicorum  residentium,  illorum  sciiicet^  qui  matu- 
tinis  interfueriut  et  in  dormitorio  dormierint,  convertentnr; 
et  qui  in  altero  istorum  defuerit,  nicbil  percipiet.  Prepo- 
flitus  vero  et  decanus^  si  in  dormitorio  dormierint  et  matutinîa 
interfuerint,  duplicem  habebunt  portionem.  NulH  etiam  po- 
terunt  conferri  dicte  ecclesie,  nisi  sacerdotî  vel  ei,  qui  velit  et 
possit  promoveri  in  sacerdotem  infra  annum.  Et  ipsi  investiti 
dictum  capitulum  ab  omni  onere,  excepto  oo ,  quod  debetur 
ratione  juris  patronatus ,  liberabunt,  et  precipue  a  cura 
animarum.  Haie  autem  ordiiiationi  facte  de  conseusu  dicti 
capituli  sigillum  nostrum  cum  aigillo  eiusdem  capituli  ad  huius 
£EM}ti  corroborationem  fecimus  appendi^  inhibentes  aub  pena 

t)  Tillers-lez-Beest. 
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excommunîcaiionisj  ne  quis  eidem  ordination!  in  posterum 
obviare  présumât. 

Actum  anno  ab  Incaruationc  Domini  milLesimo  cc^^  quadra- 
gesîmo  aecundo,  dominica  ante  £estum  Symonis  et  Jude^  apos- 
toloram. 

Cartnlaire  du  chapitre  de  Samt'Avbam.  toi,  8  lo  el 
aux  Archivas  de  l'IStot,  à  Namiur, 

VenU  ^une  titaison  ektusfraie  de  SainUAubainy  faite  au  eJU^pUn 
par  les  exécuteurs  testamentaires  de  Jean  d'Ais^, 

8  avril  1165. 

Univenis  présentes  titeias  înspecturia,  G.  db  Lagbbi,  de* 
caniia  Leodienais,  J.,  prior  novi  hospitalis,  J.,  investitus  sancti 
Christofori  in  suburbio  Leodiensi,  et  rRANco  de  Aiz,  canoni* 
eus  i^ivellensis,  legum  professer,  cxequitores  testainenti  bone 
memorie  Joîiannis  de  Ayz,  quondam  archidiaconi  Lcodicnsis  et 
canonici  saucti  Albani  Namucensis,  cognoscere  veritatem.  No- 
verit  universitas  vcstra,  quod  nos  capitulo  saucti  Albani  pre- 
dicti  domum  claastralcm,  sitam  iuxta  dormitoriam  einadem 
capitnli,  que  fait  predicti  archidiaconi  ^  nomioe  ezecutoiio 
▼endidimos  viginti  et  octo  libiis  Lovaniensîbus,  nobia  infn 
annniD  a  die  venditionis  a  dicto  capitolo  persolvendia  ;  et  ipsam 
capitulum  in  posscssionem  corporalem  misimas  dicte  domus, 
et  dictara  domum  tanquam  exccutores  tenemur  eidem  capitulo 
garandirc,  addito  in  venditione,  quod  pr(;fatum  capitulum  de 
suis  denariis  extra  prefatam  summam  decem  solidos  Lovaniea- 
aea  annai  redditus  adquirere  tenetur,  distribuendos  in  auniver- 
sario  ipaiua  archidiaconi  equaliter  canonicia  et  vicariis  tantom, 
qui  presetotea  interenint  vigiliis  atqae  inisae.  Qnod  ut  firmam 
permaneretj  aigilla  noatra  literia  preaentibaa  dignum  diiximos 
apponenda. 

>)  Cedoemnent  est  iotitnlé  :  Utera  dê  domo  elawitùU  Johaiwni»  dê  Ayt, 
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Actam  feria  quarta  post  Beaunectionem  Domini ,  vano  eins 
millesimo  cc^  lx<>  qainto. 

Cartiilaire  du  ohapitre  de  Saint^Âabain,  fol.  80  to, 
aux  ArohiTes  de  l'Etat,  à  Namiir. 

XXII. 

Bèglemeni  pour  la  eoUatio»  deê  6é»éjkèi  ajipartenant  au 

Mai  mi. 

Unîvewîs  présentes  Hteras  inspectaris,  J.,  prepositus,  ma- 
gister  D.,  dccanus,  totumquc  capitulum  ccclesie  sancti  Albani 
Namuccnsis  salutem  et  coi^noscorc  veritatetn.  Universitati 
vestre  Dotum  facimus,  qaod,  cnm  materia  cootroversie  ac  dis- 
cordîe  proptf  r  collationem  beneficioram  in  ecclesia  nostra  pre- 
dicta  vacantium  inter  nos  quam  planes  esset  sascitata^  capientes- 
qne  haie  morbo  debîtam  remediam  apponere^  etpaoem  ettran* 
quillitatem  totius  capitali  unire,  vocatis  omnibus  oanonicis 
dicte  eeclesie,  qui  propter  hoc  fnerant  evocandi,  hnbitaque  sa- 
per lioc  diligenti  deliberatione,  in  hune  modum  conveniraus 
ordinare  :  Quod,  quoticnscumque  vicaria,  altare,  cappcllania,  vel 
ecclesia  etiam  curam  hubcns  aniraariim,  neciion  personatus, 
tam  infra  Namu(3uin  quam  extra,  excepta  cappcllania  sancti 
Johannis  Ewangeliste,  qae  residentie  nostre  eeclesie  est  annexa^ 
▼acaverint,  ad  collationem  sea  presentationem  nostcam  spec* 
tantes,  ille  canonicasi  in  cnias  mense  vaeare  contigerît,  con- 
ferendi  btneficium  prenotatam  sea  bénéficia  prenotata,  aat 
presentandi  personam  ydoneam  vel  personas  ydoneas  ad  illa, 
vice  totius  capituli  liberani  habeat  potostatera  ;  et  ad  ipsuna 
canouicura  tota  potestas  totius  capituli  conferendi  vel  etiam  pre- 
sentandi devolvatur.  Et  si  ita  evenerit,  quod  aliquod  beneficium 
vel  aliqua  bénéficia  de  premissis  beneficiis  ad  collationem  dicti 

*)  Ce  docaïueat  e^t  iolilulé  :  De  beneficiit  confcrendit  per  menset. 
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capital!  spectantibus  aliquis  canonîcas  dicti  capitnli  aecnndttm 
ordinationem  mensiam  et  per  rnensem  in  mora  fuerit  confe- 
Tendi  sea  presentandi ,  canonîcas  habena  menaem  immédiate 

scquentc  mlibcram  coiiferendi  ac  presentandi  habeat  potcstatera, 
et  ad  ipsum  sine  tlilficuluite  potestas  conferuruli  scu  presen- 
tandi ad  beneliciuin  vel  beueficia  devolvatur;  iiec  propter  hoc 
jure  8ui  mensis  privetur. 

Inauper  ordinamus,  quod^  ai  canonicua  caasa  peregrinationis 
vel  causa  aui  ipaius  légitima^  aut  pro  negotio  eccleaie  predicte 
per  decannm  vel  per  capitnlam  licentiatus  abaena  fnerit,  vicea 
aoas  conferendi  sea  presentandi,  ut  dictum  est,  alicui  auo 
cumcanontco  commîttendî  habeat  potestatem. 

De  scolaribus  autcm  liccntiatis  ordinamus,  quod,  si  infra 
siium  rnensem  ad  ecclesiam  nostram  redierint,  gaudeant  eodem 
îure  quo  et  {)resentes.  Et  si  pi-cdicti  scolares  loi^itimo  decenti 
impedimento  infra  suum  rnensem  ad  ecclesiam  uostram  re?erti 
non  possenty  facta  fide  de  iiupedimento  légitime  per  aigillam 
antenticum,  gaudeant  eodem  privilegio  in  omnibus,  quo  et  pré- 
sentes canonici  seu  résidentes,  piout  superius  est  ezpressum. 
Et  mainm  presentem  ordinamus  primum  mensem,  juninm  ae-  * 
cundum,  et  aie  ulterius  per  ordtnem  cîreulando. 

lusuper  nos  prepositus,  decanus  et  canonici  juravimus  iu- 
violabilifer  predicta  nos  observatuios.  Et  hoc  modo  canonici 
habebunt  suos  menses,  et  vadit  unus  post  alterum  circulando  : 
Magister  Johaunes  de  Cambijs,  Johanncs  de  Wareiz,  Ferricus 
de  Ponte,  decanus,  £gidias  de  Terri,  Baldewinus  de  Castro, 
Thomas  de  Castro,  magister  Henricos  Luceburgensis,  Coli- 
nus  de  Bo?ignia,  J.,  piepositns,  Oodefridus  de  Ardenna,  Gau- 
friduB,  Johannea  de  Capriolo,  Amoldus  de  Hepignjes,  sco- 
lasticns,  magister  Johannesde  Ponte,  Henricus  de  Stripigni, 
Anselmuâ  de  Lovirval,  Jacobus  de  Bovcch,  Henricus  de  Wa- 
reiz. 

Et  ut  istîi  firraa  et  incumcussa  perraaneant,  presentem  ordi- 
nationem propace  et  concordia  observandis  sigillo  eccleaie  nostre 
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uiia  cum  sigillis  virorurn  discretorura  J,,  prepositi  nostri,  ma- 
gistri  D.,  dpcani  nostri,  duximus  sigillundam. 

Datura  et  actuui  anno  Jncariuitionis  Domini  millesimo  da- 
centesimo  septuagesimo  primo,  meiise  maio. 

Cartalaîre  du  chapitre  de  Saint-Aabaiiij  fol.  13  ro  et  vo, 
ans  Archives  de  l'Etat  à  Namar. 

XXIII. 

Aeeord  eoneh  entre  lAbert,  seigneur  de  DAuy,  et  le  cÂapifre  de 
Saittt'Aubain,  Umchant  la  dime  de  la  forêt  de  Getrabniz*. 

Octobre  \n\. 

.  Noverint  univcrsi  ccdulam  prcscntem  inspccturi,  quod  nos 
Libertus,  miles,  dominus  de  Dais,  silvara  nostram,  que  Getru- 
boiz  nancapatar,  si  tara  in  territorio  de  Duis^  infra  limites  dé- 
cime ecclesie  sancti  Albani  Namucensis,  qoam  habcnt  ibidem, 
de  cousensa  et  volontate  ipsioa  ecclesie  extyrpari  fecimus  et  in 
tenam  ledigi  arabilem,  pacto  tali  înter  me  et  ipsam  ecclesîam 
habito  et  présente  tenore  vallato,  quod  ipsa  ecclesia  deoimam 
dicte  silve  redacte  in  temm  arabîlem  nobis  ad  TÎtam  nostram  et 
Eremburgis,  uxoris  nostrc,  quittavit,  une  inodio  spelte  medi- 
ante,  in  quo  ipsi  ecclesie  tenemiir  annuatim  pro  décima  terre 
memorate.  Nobis  vero  et  uxore  nostra  predicta  de  mcdio  subla- 
tis,  ipsa  ecclesia  decimam  totaliter  in  terram  percipiet  memora-. 
tam,  possessore  ipsios  terre  tune  a  solutione  modtj  prenotati 
absolnto*  Ne  antem  hanc  pactionem  deleret  oblivio,  presenti 
cedule  sigilla  virî  religiosi  domini  Ar.,  abbatîs  Gemltlacensis,  et 
ecclesie  béate  Marie  Namucensis  cam  nostro  petivimasetopti- 
nuimas  apjx  ndî.  Nos  vero  ecclesie  beati  Albani  predicte  pre- 
narrata  vcra  asserciites,  sigillum  nostrum  cura  prefatis  sigillis 
huic  cedule  appeiuliraus  in  memoriam  permissorum. 

Datum  auno  Domini  m°  cc°  septuagesimo  primo,  mense 
octobri. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Saint- Aubaia,  fol.  14  ?o, 
aux  Archives  de  r£tat  de  Namur. 

>)  Ce  doeomeni  est  intilolé  :  Cmia  de  domino  MAberto,  mIMfo  de  Duiz. 
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XXIV. 

Accord  conclu  entre  le  chapUre  de  Saint-Auhain  et  le  magistrat 
de  Namur,  touchant  me  rente  annuelle  de  30  eoue  à  payer 
par  la  vUle*, 

SI  octobre  1185. 

A  tons  chiaas  qni  ces  présentes  lettres  vieront  et  oront^nous 
U  Maires  et  les  Esquevins  de  Namur  salut  et  coçrnoistre  vé- 
rîteit.  Sachent  tuit  que  nos  sommes  tenut  livre  tuublement  aie 
glise  de  saint  Albain  de  Namur  en  trente  saus  de  Lovingnoia 
par  an  de  cens  pour  le  splanche  d'entour  le  mostier  Saint-liemî 
qui  ert  délie  dite  église,  sour  le  quele  nous  avons  faite  le  mai- 
8on  U  où  om  plaide,  joindant  al  dit  mostier*;  et  le  remanant 
avons  nous  fait  chaciée  et  mettre  à  wérisiaal,  ensi  qui  U  dite 
sp'acé  deseendoit  dou  siège  do  pairont  entre  les  vies  cliaicies  et 
entoar  le  mostier  devantdit,  en  accroissement  des  aises  et 
do  profit  délie  ville  de  Namur.  Et  ces  trente  saus  de  cens 
devantdis  avons  nos  assegniet  et  assegnons  à  prendre  aus  ren- 
tes des  portes  délie  ville  de  Namur  de  part  le  dite  égliesCi  le 
moitiet  aa  Noël  et  Tautre  moitiet  aile  saint  Johan,  d'an  en  an, 
hiretablement,  ensi  comme  dit  est,  saul  chu  que  nos  ne  poons 
le  dit  mostier  de  Saînt-Bemj  apressier  de  sa  clarteit,  ne  rons- 
teii  de  ses  aises,  teles  que  illes  at  or  en  droit.  Et  ail  ayenoit  que 
nous  Tosissiens  les  trente  saus  de  cens  deseurdis  rassegneir  hy- 
retaulemcnt  à  le  dite  cgliese,  suffisanment  faire  le  poriens,  et  les 
portes  seroient  adont  quittes.  En  temoingnages  desquelles 
choses,  ei  enpermanable  ramenbraiiche,  nous  avons  livrées  aie  dite 

*)  Ce  document  est  intituU:  :  De  30  solidis  Lov.,  quos  villa  (débet)  ecclesie 
iancti  Albani;  et  on  lit,  en  marge  :  De  XXX  $olz  de  Lovignis  pour  le  Cabauz, 
^  11  a  été  publié,  d'après  le  cartnlaire  de  Ifotre-Dame  de  Namor,  parda 
RellIlBDberg,  dans  seaJtfonuinenijetc.^  I,  p.  96. 

*)  CetteebapelledeSaint^Remf  se  trouvait  sur  là  friace  de  ce  nom  (place 
d*Anne8 actuelle)  Tis-à-vis  du  Cabaret  ou  Hôtel-de-ville  de  Namur.  Voyes 
J.  BoRGNKT,  L'hôtei-de'VMe  de  Namur,  dans  le  Meuager  dee  ecimeee  Aiffori- 
ques,  1846,  p.  209. 
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églieseces  lettres  saeléeB  denostre  saal.  Les  qnellesfurent  faites 
et  donées  l'an  del  Incarnation  Notre  Signonr  mil  cc^  qnatrevins 

et  cliienqne,  le  dimeuche  après  le  saint  Luc,  éwaDgéliste. 

Oarinlaire  du  chapitre  de  Saint-Anbaîn,  foL  11  r»,  aux 
Arehivea  de  l'Etat,  à  Nanuir. 

XXV. 

Jacques  Branche  fonde  une  chapellenie  a  la  chapelle  de  Saint-Uemi 
dépendante  de  l*égliae  de  Saini-Attiai»^* 

1  décembre  1S89. 

A  tous  chiaus  ki  ces  présentes  lettres  véront  et  oront,  u 
Pjiivos,  Li  Doyens  et  tous  li  capitles  del  éoliezb  de  saint 
Albain  de  Nahue^  del  éveskiet  de  Liége^  saint  en  Nostre  Si- 
gnenr,  et  cognissance  de  Tériteit.  Sachent  tnit  qni  sont  et  qai 
avenir  sunt,  qne  Jaqaemes  Branche,  rechiveres  délie  terre  de 
Namur,  pour  Dieu  et  en  amonue  por  lui  et  por  ses  ancesseurs 
et  por  ses  femmes,  damme  Alit  iadis,  et  damme  Agnès,  de  nostre 
volenteit  et  de  nostre  accort,  at  faite  et  cstablie  dou  sien  propre 
une  capellerie  dedens  le  capelle  de  saint  llcmj  de  Namur'^,  qui 
est  do  patronage  de  nostre  églize  de  saint  Albain  ;  et  at  celle 
capelerie  doeie  de  vint  muis  espelte,  paanble  et  lotalz  aie  me* 
sure  de  Namur;  que  li  mambour  délie  taule  des  poures  de 
Namur  ont  vendue  bin  et  loialment  à  celui  Jaquemon  devant 
dit,  et  ont  promis  à  payer  chascun  an,  à  tos  ionrs,  à  le  fieste 
saint  Andrien  l'apostle,  dedens  le  ville  de  Namur,  à  le  mesure 
devantditc,  al  capelain  de  le  dite  capellerie,  en  lieu  de  pais  et 
seur,  là  u  li  capellains  vora,  solonc  ce  que  il  est  contenut  en 
lettre  saelée  don  sael  délie  ville  de  Namur,  faites  sur  les  co- 
venanches  deseurdites.  Et  est  assavoir  que  celle  capelerie  de- 

*)  Ce  docamenl  est  iotitnté  :  Caria  altarit  JùmU  Braneke, 

*)  Sur  la  posiUcn  de  cette  cbtpelie  voyea  la  Dde  de  la  page  précédeote 
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seurdite  ne  porat  estre  donée  après  le  décès  celui  Jaquemon 
à  homme  qui  ne  soit  presfres.  Ët  devrai  et  serai  tenus  li  ca> 
peilains  délie  dite  capelerie  de  ohanteir  une  messe  tous  les 
jouis  qne  il  porai  solonc  Dien  et  bonne  conscience  &  le  cape- 
lerie deseurdite  por  Panne  do  dit  Jaquemon,  de  ses  femme 
devant  noméez  et  por  leur  ancessenrs.  Et  pora  chis  Jaquemes 
devantdis  donneir  celle  capellt'rie  le  promiùrc  l'ois  et  toutes  les 
autres  fies  qu%'lle  eskera  tous  les  jours  de  se  vie,  soit  par  le 
mort  do  capelain ,  soit  par  résignation  u  autrement,  soit  à 
pri estre,  soit  à  autre  persone  ydone  là  où  il  vora.  £t  après  le 
décès  de  celuy  Jaquemon  li  patronage  délie  capellerie  deseur- 
dite et  li  collations  pertenra  entirement  à  nos  le  prévost,  le 
dojen  et  le  capitle  desenrdis*  Et  doit  estre  li  capellains  de« 
▼antdis  délie  jaridiction  et  délie  correction  de  nostre  capitle,  et 
serat  tenus  à  deservir  en  nostre  égliese  li  dis  capellains  as 
heures  de  nuit  et  de  jour,  ensi  que  uns  de  nos  autres  capel- 
lains. Et  toutes  ces  choses  avons  nos  otrojés,  gréeis  et  accor- 
deies  por  Dieu  et  aie  prière  celui  Jaquemon,  et  por  l'amour  de 
lagmentation  do  service  Nostre  Signeur,  et  aie  prière  d'autres 
boines  gens.  En  tesmoigoage  de  ces  choses  nos  SFons  saéelées 
ces  présentes  letres  do  sael  de  nostre  églieze.  Et  nos  Jaquemes 
deseuidis  en  tesmoingnage  de  toutes  ces  choses  qui  sont  chi 
deseur  escript  et  por  avoir  plus  grande  eertainiteit  que  nos  les 
avons  faites  et  données  tout  ensi  en  m  elles  sont  chi  deseur 
escript,  avons  mis  nostre  propre  sael  à  ses  présentes  lettres 
avoic  le  sael  délie  ditte  églize  de  saint  Albain.  Qui  furent 
faites  et  donéez  lan  de  grâce  mil  ce**  quatrevins  et  naef,  len- 
demain délie  fieste  saint  Andcien  Tapostle. 

Cartuîaire  du  chapitre  de  Saint -Aubaiu,  foi.  10  ¥«  et 
11  ro,  aax  Archives  de  l'Etat,  à  Namor. 
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XXVi. 

•    BègUmmi  pour  h  eoUattou  âe9  héaéfiet»  vaeanisjjar 
la  résignation  dei  iUnlcAres'^. 

17  septembre  i290. 

JoHANNES,  Dei  gratia  Leodiensis  episcopus,  univcrsis  pré- 
sentes literas  inspecturis  salutem  in  Domino.  Cum  dilecti  in 
Cliristo  filii,  prepositus,  decanus  et  capitulura  ecclesic  sancli 
Albaai  Namuceosis,  nostre  diocesis,  pro  bono  pacis  et  tranqail** 
litatis  ipsorum  suorumque  successoram  de  beneficiis  ecclesiai- 
ttcîs  conferendis  ad  eoram  communem  collationem  seu  presen-  - 
tationem  spectantibus  ordinaverint ,  quod,  qoocienscnmqiie 
'  vicaria^  altare,  capellania,  vel  ecclesia  curam  habens  aDÎmafam^ 
necnon  penonatus,  tam  infra  Namucum'  qnam  extra,  vacave- 
rint,  ille  canonicus  incnias  mense  vacare  contigerit,  confercndi 
beneficium  prenotatum,  seu  bénéficia  prenotata,  aut  presentandi 
personam  ydoneam,  vel  perj^onas  ydoneas,  illa  vice  totius  capi- 
tali  habeat  potestatem^;  pcefatamqueordinationem  suis  vallave- 
rint  sacramentisj  ex  qna  ordinatione  contigit  permutatioDea  et 
resignationea  dictorum  beneficîoram  fieri,  saper  qnibna  acni- 
paliim  coDscientie  lesum  habent,  lîcet  forte  noD  expédiât^  nobia 
bamiliter  jsapplicanint,  ut  cnm  ipsis  saper  dicto  sacramenio 
dîspensare  digoaremori  nt  predicta  bénéficia ,  qaocienscamqae 
et  quundocumque  ea  in  posterum  vacare  contigerit  ex  resigna- 
tione  viventis  seu  viventium,  seu  légitima  abiudicatione  facta 
per  capitulum  prcdictum  propter  crimen  vel  inutilitatem  seu 
incorrigibilitatem  tenentis  seu  tcnentium  bénéficia  memorata, 
iUorum  coUatio  seu  presentatio  ad  collationem  aeu  piesentatio- 
nem  dictorum  prépositif  decaui  et  capituli  commnuem  reverta- 
tar^  ordinatione  predicta  suis  sacramentîs  vallata  non  obstanté; 
nos  autem  scrupulum  baiuemodi  a  sois  conscientiis  amovere 

*)  Ce  document  est  intitulé  :  Liiera  Johannia,  episcopi,  tuper  coUadone 
beneficiorum  e<  rettgruttUmê  iHvenUum, 
S)  Voyez  ce  règlement  ci-dessus,  p.  198,  n,  XXII. 


Digilized  by  Google 


—  m  — 

Tolentes^  et  at  predicta  bénéficia  pare  et  absolnte  propter 
Deom  conferantor,  proaldecet,  cum  ipsis  super  dicto  aacramento 
seu  sacramentis  anctoritate  nostra  pontificali  dispenaamus, 

quantum  ad  immutationem  prefatara  de  beneficiis  ex  resigna- 
tione  viveutis  seu  viventiam,  scu  légitima  abiudicatione  facta 
per  capitulura  soprdictum  propter  crimen  vel  inutilitatem  seu 
incorrigibilitatcm  vacantibus  persone  ydonee  seu  personid 
ydoneis  conferendis^  predicta  ordinatione,  quam  suis  sacra* 
mentis  firmaverunt,  quantum  ad  omnia  alia  in  eadem  contenta^ 
in  sno  robore  permanente;  discretnm  virum  dilectnm  in 
Christo  filium  et  fidelem  Johannem,  dîctum  de  Cameraco,  deca- 
nam  predicium,  ad  ip9in9  8U[)p1icatîonembumi!em  absolvendOj 
dandoqueei  potcstatera  dictos  prepositura  et  quemlibet  canoni- 
cum  dicte  ecclesie  sancti  Albani  ad  eorum  supplicationcm  a 
dicto  sacramento  seu  sacramentis  auctoiitate  nostra  predicta 
absolvendi. 

Datum  anno  Domini  wfi  nonagesimo,  in  festo  beati 
Lamberti,  martîris. 

Cartulairc  du  chapitre  de  Saiut-Aubain,  fol.  16  ro  et 
yo,  aux  Archives  de  l'Etat,  a  Namar. 

XXVII. 

Accord  conclu  entre  le  chapitre  de  Saint- Lambert  de  Liège  et 
celui  de  Saint-Aubain  de  Namur  touchant  la  collation  du 
perêOMiot  de  Fleurua^* 

14iaUletlS98. 

TJniversîs  présentes  literas  inspccturis  An.  db  Blankbnrbm, 

Dci  gratia  prepositus,  J.,  dccanus,  archidiacouus,  totumque 
maioris  ecclesie  Lcodiensis  capitiilum,  et  P.,  prcpositus,  J., 
decanus,  totumque  capitulum  ecclesie  sancti  Albani  Namucen- 
sis^  salutem  et  cognoscere  veritatem.  Noveritis,  quod  ab  anti- 
que, cum  res  exegitetfacultas  se  optulit  adpersonatum  ecclesie 

*)  Cedocameatest  intitalé:  DeperwnaUi  FUruemêi, 
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Fleracensis^  Leodienais  diocesis^  presentandi  personam^  cai 
per  archidiaeonnm  loci  provideretur  de  eodem,  predicti  gratiam 
eonvenimas  in  personam  ydoneain  archidiacono  presentandam; 
et,  concordi  presentatione  précédente,  a  tempore,  a  quo  existit 

memoria,  cum  facultas  se  optulit,  provisam  fuit  ecclesie  et  per- 
sone  de.  predicto  bcncficio  sino  litc.  Capicntcs  itaque  autiquam 
concordiam  conscrvarc,  occasionem  vero  discordie  et  discordiam 
evitare,  quia  communitas  mater  est  discordie,  ordiDamus  et 
consentiinus,  ut  de  cetero,  cum  facultas  se  optulerit  presen- 
tandi ad  personatum  predictnm^  vicissim  per  nos  maioris  et 
sancti  Albani  ecclesiarum  predictarnm  ad  dictnm  beneficium 
presentetur.  Yolomus  eciam  et  ordinamus,  qnod  prima  presen- 
tatio  vicîssitudinis  predicte  pertineat  ad  ecclesiam  sancti  Albani 
predictam. 

Acta  sunt  hcc,  vacante  personatu  predicto  per  raortem  Go- 
defridi,  persoiie  quoudain  dicte  ecclesie,  et  Nicolao  de  Hacourt, 
prcsbitero,  a  uobis  concorditer  ad  dictum  beneûcium  presen- 
tato. 

In  premîssornm  autem  testimoninm  nos  maioris  et  sancti  Al- 
bani ecclesiarnm  predictarnm  capitula  sigilla  nostra  presenti- 
bus  duximus  apponenda. 

Datum  anno  Domiîii  m"*  cc<>  nonagesimo  tertio,  în  vigilia 
beatorum  Jacobi  et  Christofori,  liora  vesperarum. 

Cartulaire  du  cli;ipitre  de  Saint-Aubain,  fol,  13  v°  et 
lé  ro,  aux  AicMveâ  de  r£tat,  à  Namur. 

XXVIII. 

Bêlement  obligemi  Ua  ehanoines  à  demeurer  au  chUre  du 

eAqpiire\ 
16  joln  1880. 

Nos  decanus  et  capitulum  ecclesie  beati  Albani  Namucensis, 
notnm  facimus  universis,  qnod  nos  anno  a  Nativitate  Doinini 

millesirao  trecentcsimo  octuagcsimo,  mcnsis  junii  die  xxvj,  in 
geuerali  iiostro  capitulo,  piopter  maguam  utiiitatem  ecclesie 

*)  Ce  doeameot  est  intitulé  :  Staïutum  domorum  elawtraHim, 
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nostre  ad  infrascripta  specialiter  convocati  et  indicto  simul 
congregati,  communi  ac  unanimi  coiiscnsu  et  rantura  délibéra- 
tione  premissis,  et  ne  doinus,  edificia  seu  liabitationes  infra 
aœbitum  seu  dominium  claustri  predicte  ecclesie  constiiute  sive 
constituta  ruinain  perpetaam  paciantur  et  jacturam,  ordinavi- 
mus^  statuimus,  disposuimns  in  pcrpetnum,  qnod  omnis  cano- 
nicuB  volens  deinceps  reputari  in  prefata  sancti  Albani  ecdesia 
veraciter  et  realiter  reaidere  vel  reaidenciam  facere,  fractuaque^ 
proventos  et  redditaa  saorum  canonicatua  et  prébende,  quos 
obtinebit  in  predicta  ecclesia,  suos  facere  et  lucrari  voluerit,  in 
una  domorum  seu  habitantium  claustri  predicte  ecclesie  consis- 
tentiuin,  seu  ad  prcdi(  tain  ecclesiam  jure  dominii  seu  proprie- 
tatis  pertinentium,  necessarium  liabitare  seu  morari  tcnctur, 
qnamdiu  residebit;  alioquin  fractus  ratione  aae  resideatie  sibi 
compétentes  snorum  canonicatna  et  prébende  predictorum  non 
Incretur,  nec  in  eadem  ecclesia  reputetur  residere^  exceptis 
damtaxat  dominis  Johanne  Boinduri  alias  de  Sabandia,  Nicho- 
lao  Collet  et  Natali  de  Landinez;  qui  in  doroibus  suis,  in  quibns 
pro  nunc  inhabitant,  poterunt  quamdiu  placuerit  eisâera,  de 
prefati  capituli  gratia  et  induli^cntia  spcciali  commoraïulo  rema- 
nere.  In  cuius  rei  testimonium  si gillu m  ecclesie  nostre  predicte 
presentibos  literis  duximus  apponendum. 

Gartulaire  du  chapitre  de  Saint-Aubain,  fol.  2S  lo  et 
vo,  aux  Archives  del'£tat,  à  Namar. 

XXIX. 

Le  chapitre  cathédral  de  Saint-Lambert  de  Liège  confirme 

le  règlement  précédent, 

4881. 

Nos  decaniis  et  cnpitulnm  Lcodiense  notum  faciraus  uni- 
versis,  quod  nos  ordinationem,  statutura  et  dispositionem  per 
venerabiles  TÎros  dominos  decanum  et  capitulum  ecclesie  beati 
Albani  Namncensisj  Leodiensis  diocesis,  factas,  de  quibns  in 
suis  literis,  quibns  nostre  présentes  infixe  sunt  litere,  fit  men- 
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tio,  quantum  in  nobis  est,  lauclamus  et  approbamus,  ac  nostra 
auctoriiate  ordinaria  per  présentes  confirmamus.  Et  in  horum 
testimoaium  aigillum  ecclesis  nostre  ad  causas  presentibofi 
duximus  apponendnm. 

Dattt'm  et  actum  Leodij,  anno  a  Nativitate  Domini  millesimo 
'ricentesimo  octuagesimo  primo. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Saiut-Aubain,  fol.  25  ?o, 
aux  Archives  de  l'Etat,  à  Namur. 


TniOBALD  DE  BaEEO,  ËTÉqUE  DS  LiiOE,  E^GLE  LA  POETION 
CONOEUE  DU  CUBi  DE  SAllfT-DEiaS.LEZ-GEMBLOUX'. 

Juillet  1304. 

Thëobaldus,  Dei  gratia  Leodiensis  episcopus,  dilectis  in 
Ghristo  filiis  praeposito,  decano,  totique  capitulo  ecclesiae 
aanoti  Pétri  castri  Namurccnsis,  nostvae  diocesis,  salatem  et 
sinceram  in  Domino  charitatem.  Supplicastis  a  nobis  alias, 
ut,  cnm  praebendàe  vestrae  ecclesiae  sancti  Pétri  praedictae 
adeo  essent  tenues,  quod  ex  ipsis  secandum  honestatem  eccle- 
siae Vfstrac  praedictae  non  possetis  coiniuode  sustenlari,  quod 
nos  fructus  et  provcntus  ecclesiae  sancti  Dionysii  in  terra  Na- 
muiceusi,  dictae  nostrae  dioc(  sis,  ad  coUatiouem  seu  praesen- 
tationem  vestram  spectautis,  quae  in  deciniis,  et  reditibus,  et 
proventibus  annuis  noscitur  habondare,  ecclesiae  vestrae  prae- 
dictae sancti  Pétri  ad  augmentationem  praebendarum  vestra- 
mm  dare  et  încorporare  vellemas,  reservata  rectori  ipsins 
ecclesiae  sancti  Dionysii  congrua  portione  ad  episcopalia, 
archidiaconalia  et  alia  sna  et  ipsins  ecclesiae  sancti  Dionysii 
supportanda^  ciim  ad  id,  ut  diccbatis,  Sigcri,  rectoris  dictae 
ecclesiae  sancti  Dionysii,  accederet  consensus;  nos  autem  pau- 
pertati  vestrae  paterno  condescendentes  affectu,  quia  dictus 

M  Ce  docuiuenl  est  intitulé  . //ico/jao/'d/ia  redituuin  et  proventuum  cura» 
Sancli  Dionytii  ad  praebendam  ianeH  PHri  In  eattro  Namureensi,  reiervalit 
^fuêdtm  curoêreetort  tewagMa  çuaiuor  moâUt  lêrtiQttê. 
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Sygenis,  rector  dictae  eccleaiae  sancti  Dîonysii,  în  nosira 
propter  hoc  pcrsonaliter  praesentia  constîtatus ,  praemissÎB 

expresse  consensit,  de  ipsius  Sygeri,  rectoris  dictae  ecclesiae 
sancti  Dioiiysii,  asscnsu  eidem  Syi^'cro,  rectori  ipsius  ecclesiae 
sancti  Dionysii,  suisque  successorilms,  dictae  ecclesiae  sancti 
Dionjsii  rectoiibus^  in  i'uturum,  habita  super  hoc  deliberatioae 
diligent],  de  consilio  peritorum  pro  sua  portîone  taxavimas  et 
tazamus  in  deciiois,  et  fructibos,  et  proventibus  decimarnm 
earamdem  Ixiiij  modios  bladi  tertialis,  videlicet  pro  duabas 
partibua  speltae  et  tertia  parte  avenae,  mensnrae  territorii  dicti 
loci.  Ad  quoram  solntîonem  Tolnmiifl  vos,  praepositum,  decal 
num  et  capituluin  dictae  ecclesiae  sancti  Pétri,  vestrosque 
successores,  et  ecclcsiam  vestrain  praedictam  sancti  Pctri,  ac 
omnia  et  siniçula  bona  ad  dietam  ecclcsiam  sancti  Dionvsii  a 
temporibus  retroactis  usque  nunc  pertinentia,  et  etiam  succès- 
aivis  temporibns  pertinenda^  dicte  Sygero,  rectori  dictae  eccle- 
aiae sancti  Dionyaii,  aniaque  aucceaaoribus^  dictae  eccleaiae 
aancti  Dionyaii  rectoribna,  teneri  et  eaae  obligatoa,  volentes, 
praecipientea  et  mandantes^  quod  dîctaa  Sjgerua  aliiqae  aac- 
cessorea,  dictae  eccleaiae  sancti  Dionysii  rectores,  ad  praedicta 
bona  ipsius  ecclesiae  sancti  Dionysii  promptiora  dictos  Ixiiij  mo- 
dios bladi  sintrulis  annis  integraliter  percipiant  et  assequuntur. 

Item  volumus  et  mandamus,  ac  etium  dicto  Sygcro,  rectori, 
suisqne  successoribus^  dictae  eccleaiae  sancti  Dionysii  rectori- 
bua,  taxavimaa  et  taxamus  una  cnm  dictia  Ixiiij  modiis  bladi, 
quod  ipae  Sygeroa  et  alii  ani  ancceaaorea,  dictae  eccleaiae  aancti 
Dionysii  rectorea,  percipiant  et  habeant  pro  anniveraariia  et 
bonia  dotalibna  eccleaiae  ejaadem  aancti  Dionyaii  ortos*  con- 
sistentes  in  villa  sancti  Dionysii,  et  terram  in  territorio  dicti 
loci  jaccntem,  prout  ejus  pracdecessorcs,  dictae  ecclesiae  sancti 
Dionysii  rectores,  cos  tcnuerunt  et  possederunt,  et  etiam  in 
aliis  iocis  ipsiua  parochiae  sancti  Dionysii,  quae  sub  Domine 
dotia  et  anniveraariorum  ejus  praedecessores  praedicti,  dum 
virèrent,  recipere  conaueverunt  et  habere.  Qnae  qoidem  bona 

1)  Lisez  horlos. 
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dotalia  et  alia,  quae  pro  anniversariia  ibidem  recipi  consuovc- 
rant,  ad  sexmodios  cum  dimidio  modio  dicti  bladi  teitialis  ad 
praedictam  mensaram  fuerunt  et  snnt  coiam  uobîs  aestimata. 

Item  et  qnod  diotus  Sjrgeriifl  et  alii  soi  anccessores^  diotae 
ecclesiae  sancti  Dionysii  rectores,  minatam  decimam  totins 
parochiae  praedictae,  prout  etiam  sni  praedecessores  percipere 
consucverunt,  necnon  oblationes,  obvcntiones  et  alia  quae- 
CLimque  jura,  quae  de  consuctudine  diotae  ecclesiac  sancti  Dio- 
Djsii,  seujure,  scu  alio  quovis  titulo,  offerri  consueverant,  et 
etiam  perveniont  et  pervenient  in  altari  praedictae  ecclesiae 
sancti  Dionysii,  vidclicct  in  solemnitatibus  annualibus,  ac  die- 
bos  solemnibua  et  aliis,  in  nuptiis;  exeqaiis,  anniversariis  prae- 
sentibuB  ac  fatnris  mortuoram,  percipient  et  habebant  succès* 
sivis  temporibas  in  fatnrum.  Qaad  minatam  decimam,  oblatio- 
nés,  obvcntiones  et  alia  praedicta  per  recognitionem  dicti  Sygeri 
ad  xiii  libras,  xvi  solidos,  ac  sex  denarios  Turonenscs  nigrorum 
parvorum  aestimamus,  et  volumus  haberi  et  tcneri  aostiinatas. 

lài  hiâ  omnibus  nomiuatis,  praedictis  el  taxatis  a  nobis^  vo- 
lumus ac  decernimns  pet  praesentes  piaedictum  Sygerum  et 
alios  snos  snccesaores,  dictae  ecclesiae  sancti  Dionysii  rectores, 
pro  sua  portîone  dictae  ecclesiae  sancti  Dionysii  esse  contentes. 

Omnia  autem  alia  bona  dictae  ecclesiae  sancti  Dionysii  ultra 
décimas  veteres  et  novales  totius  dictae  parochiae,  reditus  et 
provcntus  omnes  et  singulos,  et  alia  quaecumque,  quae  nomine 
decimarum  novalium  nuncupantur,  praedictae  vcstrae  ecclesiae 
sancti  Pétri  ad  opus  et  nomine  pracbendarum  veslrarum  damus 
et  iucorpoiamus,  data  et  incorporata  esse  volumus  et  manda- 
mns  per  praesentes  perpetuis  temporibas  in  futurum.  In  quo- 
rum omnium  testimonium  et  munimen  sigillum  nostrum  prae- 
seutibns  litteris  est  appensum. 

Datum  mense  julio,  anno  Domini     ecco  quarto. 

Registre  intitulé  :  Bul'ts  et  autres  pièces  relative*  à  l'évéeM, 
foi.  16  et  17,  aux  Archives  de  l'Etat,  à  Namur. 
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EÉPERTOIRE  CHROXOLOGiqUE  DES  CONCLUSIONS  CAPITUL AIRES 
DU  CHAPITRE  CATHÉDRAL  DK  SaINT-LaMBKRT,  A  LiÉGE, 
PAR    M.  S.    BoilliAMS,   CONSE&VAT£U&  ADJOUiT   DES  A&- 

CHivss  SB  l'£tat«  a  Liéos*. 

Epucojpat  de  Jean  de  Homes, 

26  sigdm6re,  Pierre  de  Hollengnoale  admis  chaotre  de 
Saint-Lambert,  en  remplacement  de  J.  de  Boelée. 

—  P.  dit  Pyron,  de  Bodear,  admis  aâ  virgam  sive  bastiono' 
latum  auteriuris  janue  chori,  à  Saint-Lambert,  en  place  de  Guil. 
Bodeclion,  d'Ileure-lc-Tixhe. 

10  octobre.  Décès  à  Louvain  de  maître  Ant.  A&tournel, 
chanoine  de  Liège. 

11  octobre.  Décès  à  Lonvain  de  J.  de  Humières,  doyen  de 
Saint-Lambert,  où  il  est  enseveli  dans  le  chmnr  des  Frères- 
Précheurs. 

16  octobre,  Erard  de  la  Marck,  fils  de  Bobert  de  la  Marck, 

obtient  la  prébende  de  J.  de  Humières.  Phi!,  de  la  Marck, 
fils  de  Louis  de  la  Marck,  d' Aigrement,  obtient  celle  d'Ant. 
Astournel. 

19  octobre,  J.  de  Wiltz,  chanoine  de  ïrèves,  obtient  la 
prébende  de  Hugues  de  Lannoy  à  Saint-Lambert. 

27  octobre.  Walter  de  Corswarem  éln  doyen  de  Saint-Lam» 
bert.  Le  2  novembre  on  lui  en  fait  part.  Le  27  il  accepte  et  est 
mis  en  possession. 

6  novembre.  Jean  de  Wiltz,  chanoine  de  Saint-Lambert, 
constitue  des  procureurs  pour  prendre  possession  de  sa  pré- 
bende. 

4  novembre.  V.  de  liollengnoule,  chanoine  de  Liège,  nommé 
prévôt  de  Eosses,  demande  à  être  mis  en  possession. 

12  décembre.  Jean  de  la  Marck,  fils  de  l'archidiacre  de 

*)  Balte.  —  Toyes  ol-deMU  p.*5. 


Digitized  by  Gopgle 


Hainaufc,  chanoine  de  Looz,  promet  h  maître  J.  de  Qaercn 
plusieurs  livres  de  son  père^  que  celai-ci  lai  avait  cédés  ponr  %b 
florins. 

1484. 

26  janvier.  J.  de  Wiltz  est  mis  en  possession  de  la  pré- 
bende de  Hugues  de  Lannoy. 

3  février.  Touchant  une  prébende  de  Téglise  de  Saint* 
Odalphe  à  Looz. 

5  mars»  Maître  East.  de  Nivariis  fournit  la  preuve  qu'il 
a  fait  ses  études  pendant  le  temps  exigé. 

— *  Jean,  dit  Spynnet,  se  reconnaît  redevable  envers  le 
chapitre  de  50  fis.  du  Bhiii  pour  certains  joyaux  perdus 
ou  enlevés  du  trrand  autel  de  Saint-Lambert,  par  la  faute 
de  son  fih,  servant  audit  autel. 

6  jnars.  Maître  Jean  Billiton  montre  des  lettres  de  pro- 
vision pour  le  canonicat  de  J.  Ricourt,  senior. 

—  Nie.  de  Halloes,  frère  de  P.  de  Halloes,  ssrvant  aa 
grand  autel  de  Saint-Lambert,  paye  à  Cbr.  de  Goyet,  tré* 
aorier  de  cette  église,  11  florins  pour  la  réparation  des  dom- 
mages suivants  :  Un  vase  à  l'eau  bénite  cassé,  une  image 
dont  on  a  enlevé  Tor  et  l'argent  et  une  croix  de  procession 
(vasis  a  que  leuedlcle  rupti  et  maculaii,  ^imaginis  deargentate  et 
deaurate,  crucis  proccs.si<niaJif^) , 

21  avril,  Ag.  de  Geraldinis  obtient  la  prébende  de  J.  de 
Humiers. 

21  mai.  Une  paix  est  conclue  et  scellée  à  Tongres  entre, 
Jean  de  Homes,  élu  et  confirmé  de  Liège,  et  Guil.  de  la 
Marck,  mambour  de  la  cité  et  du  pays.  Le  lendemaîn  cette 
paix  est  proclamée  an  perron  de  Liège. 

11  juin.  P.  de  Hollengnoule,  chanoine  de  Saint-Lambert, 
procureur  de  Phil.  de  la  Marck,  chanoine  de  la  même,  église, 
constitue  en  sa  place,  in  revesliario  ecclesie  Leodiensis,  J.  de 
Monte,  doyen  rural  de  Bastogne. 
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—  H.  de  Monte,  chanoine  de  Saint-Paul,  obtient  pour 
Philippe  de  la  Marck  le  canonicat  d'Ant.  Astoornel  à  Saint* 

.  Ijamberl. 

26  juin.  Difficultés  entre  Guillaume  Le  Yillen  et  N.>  an 
sujet  de  l'église  paroissiale  d'Ichey. 

17  août.  Ronibaut  Peerraans  et  Nicolas  Buyscn  nommés 
chanoines  de  Saint-Materne,  eu  remplacement  de  Gaspar  de 
Morialraé  et  de  Nicolas  Fabri. 

%\  août.  Renier  de  Houffalize,  chevalier,  est  admis  ad  vit' 
gamfwdalem,  en  remplacement  de  Conr.  de  Lardier. 

22  aoui.  Testament  de  Gasp.  de  Morialmé^  chanoine  de 
Saint-Materne. 

24  août.  Testament  de  Fr.  de  Saint-Georges,  chanoine  de  la 
petite  lable. 

—  (?)  Collation  d'une  prébende  dans  la  collégiale  d'Amay, 
30  août,  Jacques  Bovelet  demande  le  canonicat  de  J.  de 

Nassouwe^  à  Saint- Lambert. 

23  êepimèrâ*  Agap.  de  Qeraldinis^  chanoine  de  Saint-Lam- 
bert, prouve  sa  noblesse. 

8  octobre.  Gisbert  de  Canne,  chevalier,  seigneur  de  Spauwen 
et  de  Gors-Leeuw  (Z/^î/î<>i*j  Godef  ridiJ,  ayant  exhibé  des  lettres  de 
Jean  de  Homes,  élu  de  Liège,  demande  à  être  mis  en  posseS' 
sion  de  Toffice  de  mayeur  de  Liège. 

11  octobre.  Le  chapitre  paie  à  Hub.  de  Loeppy,  mayeur  dn 
chapitre  dans  sa  ville  on  seigneurie  de  Hanzinnel,  46  florins 
pour  son  office. 

19  octobre»  Guit.  Loevenich,  commensal  du  pape,  demande  à 
être  mis  en  possession  du  canonicat  de  G.  de  liolce,  dout  il 
avait  été  pourvu.  Il  prouve  sa  noblesse  et  est  admis. 

22  octobre.  Installation  de  Jean  de  Homes,  élu  de  Liège*. 

1  novemàre.  Walt,  de  Gorswarem,  doyen  de  Liège,  en  l'ab- 
sence d'un  prévôt  de  Saint'Lambert  admis  par  le  chapitre, 

*)  Publié  par  Mgr  de  Ram  dans  ses  Analietei, 
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donne  à  midire  H.  ex  Palode^  clianoine,  domuê,  ex  qnafùnê  a 

retr'iori  parte  discurrit  ante  palatium^  contîgiiaj^ixla  priîicipa- 
liores  valvas  eccîesie  LeoiVicnùs  situata^  en  vertu  d'un  contrat 
fait  avec  les  ext'(  uteurs  de  J.  de  Middelbourg. 

7  novembre.  Joyeuse  entrée  de  Jean  de  Homes  à  Liège. 

15  novembre*  Touchant  l'archidiaconé  de  Hesbaie,  ses  droits 
et  ses  revenus. 

1485. 

7  janvier.  Maître  T.  Slecht  montre  des  lettres  de  provision 
pour  le  canonicat  de  Jean  de  Homes  ;  il  est  admis. 

13  avril.  Rcn.  de  Roveroid,  J.  d'Antliinc  et  G.  le  Panne- 
tier,  écuycrs,  et  Th.  Perron,  bourgeois  de  Liège,  sont  nommés 
échevins  de  Liège,  en  vertu  de  lettres  de  Jean  de  Homes,  leur 
concédées  par  Tilman  d'Heur,  Quil.  d'Ëmptines  et  André  de 
Wypoque,  échevins  de  Liège,  suivant  la  paix  de  Tongres. 

1  mai»  La  maison  claustrale  de  H.  de  Futhem  est  vendue  à 
maître  Josse  Boyer. 

16  mai.  Al.  de  Seraing  obtient  la  prébende  de  Lamb,  de  • 
Equo  à  Saint-Barthélcmi. 

5  juin.  La  maison  de  J.  de  Murbais  est  vendue  à  Kobert 
d'Erp. 

%%juin,  Ghisbert  de  Canne  et  ?•  Boquair  rappellent  au  cha* 
pitre  qu'une  lettre  de  Jean  de  Homes  avait  accordé  au  dit 
Ghisbert  l'office  de  majeur  de  Liège  et  de  Montenaken,  plus 
une  somme  de  7800  florins  en  prêt,  et  au  dit  Boquaîr,  autre- 
fois majeur,  1300  livres.  Ils  promettent  de  renoncer  à  ces 
créances. 

—  Jean  Jacobi,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne-»»-C!p/w- 
Monie,  demande  une  prébende  à  Saint-Lambert. 

^juiliet.  Le  chapitre  permet  à  Philippe  de  la  Marck,  oha^ 
noine,  de  s'absenter  de  la  ville  pour  les  bons  motifs  qu'il  ex- 
pose, et  de  finir  sa  première  résidence  quand  il  le  voudra. 

^juillet.  Protestation  d'Er.  de  la  Marck  au  sujet  de  la  mort 
de  son  frère  Guillaume. 


Digitized  by  Google 


—  m  — 


— •  (?)  Procès  de  Tabbé  de  Saint-Jacqnes  au  sujef  de  la  bulle 
envoyée  an  chapitre  de  Liège  par  le  pape  Sixte  IV. 

12  JuUUi.  Accense  des  dimea  de  Tillen  par  le  ehapitre, 
pour  800  nraids  d'épeantte,  etc. 

22  aoûê.  Fr.  de  Busieiden  élu  prévôt  de  Saint-Lambert  en 
^emplacement  d'Arn.  de  Lalaing. 

—  Touchant  la  qualité  de  chanoine  de  Saint-Lambert  de 
Fr.  de  Busieiden  lui  conférée  par  l'Université  de  Louvain,  en 
remplacement  de  J.  de  Hcrbeys. 

—  Maître  J.  Haltfaat,  écoUtre  de  Saint-Oéréon^  à  Trêves, 
demande  la  piéVende  d'Ant.  de  Crojer,  promu  à  l'évéché  de 
Saint-Omer.  Il  est  admis  le  27. 

11  septembre.  J.  de  Homes  est  consacré  dans  la  chapelle  dn 
couvent  des  sœurs  dites  op  den  saek  dryes^  à  Afacstricht. 

9  novembre,  Herm.  de  Wcsale,  prieur  des  Croisiers,  recon- 
naît avoir  reçu  tous  les  livres,  excepté  un  bréviaire,  que  lui 
avait  légués  H.  de  Lovenborcb,  chanoine  de  Liège,  anivant 
l'inventaire. 

« 

1486. 

4  avrU.  Ant.  de  Glymes,  alias  de  Bergis,  abbé  de  Saint- 
Trond,  prête  serment  en  présence  de  J.  Urbain  de  Yillcrs  et 
de  J.  d'Authine,  bourgmestres,  de  Gilles  de  Bealruwair  et  de 
J.  Hubair,  gouverneurs  du  métier  des  fèvres,  etc.  ;  il  promet 
de  ne  pas  quitter  la  cité  de  Liège  avant  d'avoir  fourni  aux 
bourgmestres  la  caution  offerte  par  loi  juxia  êeguelam  paîacU 

7  avril.  Le  chapitre  permet  à  Eust.  de  Nivariis  de  se  rendre 

auprès  de  l'élu  de  Liège,  à  Maestricht,  delà  part  de  la  cité, 
lui  défendant  toutefois  de  rien. dire  ou  faire  au  nom  du  dit 
chapitre. 

3  juin.  Le  monastère  du  Val-des-Ecoliers  donne  tous  ses 
biens  en  engagère  pour  réparer  les  désastres  qu'il  a  éprouvés 
pendiint  la  guerre. 
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6  juiUeL  Pierre  de  Holy  dediaBde  b  prébende  de  Et.  de 
Lannoy  à  Saint-Lambert.  Il  eat  admia  le  11* 

18  juillet.  Le  chapitre  déclare  que,  à  caose  de  la  légèreté 
de»  monnaies,  les  membres  mobilis  et  autres  de  la  cathédrale 
sont  frustrés  de  leurs  droits  ;  il  décide  en  conséquence  que 
chaque  chanoine  à  sa  réception,  au  lieu  d'un  écu  qu'il  devait 
payer,  donnerait  55  légers  boddragers. 

—  Arnold,  fils  de  Ouillaume  de  Mérode,  seigneur  temporel 
de  Pologne,  demande  la  prébende  de  Bicald,  fils  de  jean  de 
Mérode,  à  Saint-Lambert. 

18  août.  Jean  de  Homes,  devant  tout  le  clergé,  le  peuple  et 
les  magistrats  agenouillés,  lève  Tinterdit  ecclésiastique  dont  la 
cité  était  frappée. 

24)  août»  Simon  de  Juliaco,  professeur  de  théologie,  produit 
des  pren?es  de  son  grade  de  bachelier.  11  ,est  admis,  le  27, 
comme  chanoine  de  Saint-Lambert. 

—  Gér.  de  Pousseur  exhibe  des  lettres  de  provision  pour  la 
prébende  de  J.  de  Sombreffe  à  Saint-Lambert. 

11  septembre.  J.  Ko^er,  chanoine  de  Saint-Lambert,  pro- 
teste n'avoir  point  reçu  le  legs  de  maître  Henri  de  Puthem, 
son  confrère. 

Y^i^Umbrt,  Gilles  le  Pannethier  eat  admis  échevin  de  Liège, 
en  remplacement  de  Jean  le  fiocq,  après  avoir  exhibé  les  let« 
très  de  Jean  de  Homes.  Il  promet  de  payer  ses  droits  au  cha- 
pitre dans  les  trois  jours,  prête  le  serment  contenu  dans  le 
Uber  ettrianm,  et  un  antre  que  les  échevîns  ont  OoutoAié  de 
prêter  de  domo  dicta  le  Besfraet. 

28  septembre.  Gilles  de  Lapide,  doyen  de  Sainte-Croix,  con- 
servateur des  droits  et  de  la  juridiction  de  Son  Altesse  et  de 
l'archidiacre  de  Hesbaie,  évêque  de  Ferrare,  constitue  eA  sa 
place  H.  de  Palude,  chanoine  de  Saint- Lambert  et  prév6t  de 
Saint-Martin. 

28  octobre.  Gérard  de  Hanchie,  chanoine  de  Saint-lCaHîn, 

expose  ses  droits  à  la  prébende  de  Saint-Jean,  laissée  vacante 
par  le  décès  de  Jérôme  de  Leeuwis. 
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21  novembre.  Jean  Copis  montre  des  lettres  de  provision 
ponrU  prébende  de  J.  de  Marbais  à  Saint-Lambeft.  Il  est  ad- 
inia  comme  gradué. 

1487. 

5  janvier.  Les  habitante  de  Cpmmexh  nomment  des  procn* 
reurs  dans  leur  cause  contre  le  doyen  de  Saint-Jean4'£Tangé- 
liste. 

9  mars,  Jean  de  Strange,  marchand,  et  d'antres,  reprenne urs 

de  la  gabelle  des  vins  de  la  cité  pour  cette  année,  promettent 
de  payer  au  chapitre  de  deux  en  deux  mois,  500  florins  sur  les 
produits  de  cette  gabelle^  jusqu'à  Tentier  payement  de  1500 
florins. 

12  marê^  Henrij  fils  de  Gibb.  de  SeraniOi  et  Guil.  d'Ordin- 
ghen,  fils  naturel^  écoyers,  font  savoir  qu'ils  ont  fait  un  échange 
de  plusieurs  bietls  héréditaires  :  le  premier  à  GutshoTen,  le 

second  le  fief  de  llermalle. 

14  mars.  Le  chapitre  approuve  une  lettre  de  pension  donnée 
par  E,emer,  père  de  révêque  Jean  de  Homes,  à  Josse  Eenier, 
chanoine  de  S  ai  ut-Lambert. 

2  iiMf.  Les  députés  du  chapitre  à  la  conservation  du  tronc 
destiné  à  recevoir  les  offrandes  pour  les  indulgences  le  font 
transporter  dans  la  sacristie. 

13  juillet.  Décès  de  Jean  Surlet,  chanoine  à  Saint*Lambert 
et  prévôt  de  Tongres.  Exécuteurs  de  son  testament. 

22  août,  Arn.  de  Mérode,  chanoine  de  Liège,  déclare  avoir 
permuté  le  rectorat  de  l'autel  de  Notre-Dame  dans  l'église  de 
Saint-Mathieu  à  Aix,  avec  Arn.  de  Mérode  senior,  qui  était 
pourvu  d'une  prébende  à  Saint-Lambert. 

18  tepUmbre,  Les  administrateurs  du  couvent  de  Comillon 
visitent  Marguerite  Berbera,  d*Alken»  et  déclarent  que  la  lèpre 
la  rend  infirme. 

24  décembre.  Lamb.  Pauwels,  de  Falle,  raambour  de  Béatrice, 
sœur  de  Conrad  de  Romershoven  dit  de  Lardier,  demande 
relever  le  fktiaeu  virgamfeodalem  ecclesie  sancii  Lambertù 
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1488. 

Z& Janvier,  falcon  de  Symbaldis  fait  ses  preuves  de  noblesse 
pour  une  prébende  à  Saint-Lambert. 

2  février.  Difficultés  entre  le  chapitre  de  Saint-Lambert,  à 
Liège,  et  celui  de  Notre-Dame,  &  Huy,  qui  ne  voulaient  pas 

payer  leurs  prébendes  à  J.  de  Qucrcu,  P.  de  HolleugnouUe  et 
II.  ex  Palude,  chanoines  résidant  à  Liège  et  prébeudiers  de  la 
dite  église  de  Notre-Dame. 

13  mars.  Evrard  de  la  Marck  et  ses  compagnons  entrent 
dans  la  cité  à  6  heures  du  matin* 

26  mare.  Jeanne  Itaddoul  transporte  tous  ses  biens  à  ses 
enfants  pour  le  cas  où  elle  se  remarierait  de  gré  on  de  force,  à 
la  condition  que,  tant  que  durera  son  veuvage,  elle  adminis- 
trera les  dits  biens. 

8  avril.  Les  bourgmestres  de  la  cité  présentent  comme  con- 
seiller allodial  J.  Le  B,\xyt,  chevalier,  en  remplacement  de  Gé- 
rard Tollet. 

26  avril.  Nie.  Pauli,  comte  Palatin,  en  vertu  du  pouvoir 
lui  accordé,  crée  maître  G.  Yan  der  Culen,  de  Maeseyck,  et 
Marcil  Garry  notaires  impériaux. 

hjîiillct.  Maître  J.  de  Angia,  alias  de  Tornaco,  demande 
une  prébende  à  Saint-Lambert. 

2  aoiil.  Henri  de  Palude  nommé  chantre  de  Saint-Lambert. 
11  est  mis  en  possession  le  5. 

16  août.  Maitre  Ludolf  d'Ëynscherîngen  montre  des  lettres 
de  provision  pour  une  prébende  à  Saint-Lambert. 

25  ê^temàre.  Le  chapitre,  ayaut  vaguement  appris  que 
J.  de  Homes  avait  obtenu  des  lettres  papales  qui  peuvent  por* 
ter  préjudice  aux  membres  et  aux  buucliccs  du  clergé,  proteste, 
sauf  les  droits  du  Saint-Siège. 

30  octobre.  Jean  dit  Le  Bastar,  soigneur  de  Longne,  admis 
comme  mayeur  de  Liège,  et  N.  le  Eosseal,  de  Wandre,  comme 
sous-mayeur. 

4  décembre,  Ivette  délie  Planche  reconnaît  avoir  vendu  à 
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Jean  de  Qoeren  sa  maison  et  en  avoir  fait  déclaration  devant 
les  députés  de  la  loi,  promettant  que,  dès  que  la  loi  serait 
de  nouveau  instituée  à  Liège  et  qu'il  plairait  au  dit  JeaUj  elle 
donnerait  une  reconnaissance  de  la  dite  vente. 

13  déemùre.  J.  Conrard|  de  Bras-sor-Geer,  xnambouT  de 
Marie  de  Bolsey,  veut  vendre  une  tour  et  des  biens  à  Wonck. 
Léon  de  Slyns  s'y  oppose. 

23  décembre.  Décès  d'Alexandre  de  Seraing,  chanoine  de 
Saint-Lambert,  recteur  de  l'église  de  Vilreal.  Ses  exécuteurs 
testamentaires. 

28  décembre^  £tienne  Pellethier  demande  la  prébende  d'A- 
lexandre de  Seraing  à  Saint-Lambert. 

1^89. 

\%  janvier^  Décds  de  Math,  de  Baest^  chapelain  de  Saint* 
Lambert,  recteur  de  Vautel  de  Satnte-Gertnide  dans  la  chapelle 

dite  de  Lycnche,  fondé  par  N.  Rondelli,  chanoine.  Ses  exécu-  s 
leurs  testamentaires. 

janvier.  Le  chantre  de  Saiut-Lambert  déclare  au  chapitre, 
rénni  dans  la  chambre  aux  archives  de  l'église,  que  J.  de  ta 
Marek,  fils  de  Guil.  de  la  Marck,  Ini  a  remis  une  chaîne  en  or 
pur,  formée  de  83  anneaux  oblongs,  du  poids  d'un  marc  et 
8  onces,  destinée  à  J.  de  Myerle  et  autres,  qui  se  sont  obligés 
pour  J.  de  la  Marck  auprès  de  banquiers  à  Rome.  En  consé- 
quence, il  la  dépose  aux  archives  dans  une  caisse  de  bois,  por- 
tant le  n°  18  et  l'inscription  Mechl'uiia,  etc. 
'  %Q  février.  J.  de  Goyet  ou  de  Strange-  marchand,  prend  à 
lojer  la  maison  dcUe  Crotte  du  chapitre. 

16  mare,  God.  d'Elderen,  écolâtre,  expose  que  récemment, 
après  l'entrée  d'Evr.  de  la  Marck  dans  la  cité,  le  protonotaire 
de  Groy  avait  demandé  l'exécution  de  certaines  lettres  dont  il 
était  muni,  que  la  crainte  (meUm  sui  corpcris)  l'avait  empêché 
de  s'y  opposer;  mais  que  le  dit  de  Croy  venant  d'être  nommé 
administrateur,  il  proteste  que  c'est  contre  son  gié  et  sans 
préjudice  pour  les  droits  de  l'évéque  et  du  pays  (?)• 
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13  avril.  Décès  de  Jean  Desne^  chanoine  de  Liège. 

29  avril*  J.  Spirinc  fait  accord  avec  le  tailleur  de  pierres  de 

Saint- Lambert  ponr  «ne  pierre  sculptée  avec  nn  Agrnis  Dei, 
ses  armes  (?t  la  date  de  la  mort  de  son  fils,  pour  5  florins,  à 
pnyer  i  mois  après  que  la  paix  sera  publiée  au  perron  à  Liège 
avec  Son  Altesse  Jean  de  Horncs. 

23  mai.  Le  chapitre  dépose  dans  les  archives  :  !<>  une  lettre 
du  duc  Charles  de  l'an  1489;  2**  la  copie  du  testament  de 
l'aTouê  de  Liège  {copia  (estamenti  de  kgaio  advocade  Leodienn» 
êive  liUera  applteaiitmis  Loêsensis  ad  ecclenam  LeodiensmJ  ; 
8**  une  lettre  de  sauvegarde  du  roi  de  France. 

\juin.  Le  doyen  de  Saint-Lambert  ordonne  à  J,  de  Dovon, 
chanoine  de  Saint-Martin^  de  lui  livrer  un  coffret  avec  la  clef. 

i^JuiUet,  Jérôme  Calagrani  exhibe  une.  lettre  de  provision 
pour  un  canonicat  à  Saint-Lambert. 

15  septembre.  Le  chapitre  déclare  que,  d'^rès  les  statuts  de 
Ssint-Lambert  et  des  églises  secondaires  et  la  réformatiou  con- 
cédée par  Louis  de  Bourbon,  il  est  })rêt  à  demander  l'enregis- 
trement plaçât  et  absen.  des  bénéfices,  s'il  existe  encore 
quelque  clépiité  de  révé(pie  ou  des  areliidiacres  dans  la  cité  (?). 

—  Le  chapitre  fait  savoir  que  les  bourgmestres  et  jurés  de  la 
cité  ont  plusieurs  fois  insisté  auprès  de  lui  pour  qu'il  subvienne 
aux  dépensés  de  plusieurs  engins  de  guerre  (quorumdam  aima- 
narum  et  armorum  geneim)  qu'ils  doivent  avoir  pour  la  défense 
de  la  ville.  H  déclare  qu'il  paie  sa  part  sans  que  cela  puisse  en 
rien  l'engager  pour  l'avenir;  le  faisant  cette  fois  par  pure 
complaisance  et  pour  la  défense  de  Tcglisc  de  Liège. 

25  octobre.  G.  le  Merchcnier  déclare  être  redevable  de  GO 
florins  envers  Jean,  Gérard  et  Jacques  de  Masborg,  frères  de 
Jean  de  Masborg,  qu'il  avait  tué. 

9  décembre.  Décès  de  Guil.  de  Lybermé,  chanoine  de  Saint- 
Lambert. 

21  décembre,  J.  Braxatoris,  chanoine  de  la  petite  table,  paie 
au  nom  de  Léon  Pistoris,  notaire  du  chapitre  de  Saint-Scrvuis, 
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à  Maestricht,  à  P.  de  la  Borde^  français,  59  florins  du  Bhin  ou 
mereaiorialeê,  pour  17  florins  de  .Bourgogne  d'or  avec  une 
croix  de  Saint-André,  outre  16  florins  semblables. 

1490. 

dj'anvU'r.  J.  de  Viseto  obtient  rautel  de  Saint-Nicolas  dans 
la  paroisse  de  Mexhau  ou  Messe,  vacant  par  décès  de  J.  de 
Hervia. 

—  E.  de  Buelingen,  coinptenr  du  grenier  à  la  cathédrale, 
obtient  le  rectorat  de  l'église  de  Ly t,  près  de  Kesselt. 

9>S  février,     de  la  Marck  déclare  qu'il  rachètera  dans  les 

15  jours  la  chaîne  d'or  qu'il  a  déposée  en  caution. 

27  avril.  Le  doyen  et  le  prévôt  de  Huy,  J.  de  Quercu  et 
P.  de  Holleuguoulie,  préseats  dans  la  chambre  aux  archives, 
déposent  dans  une  capsa,  à  l'angle  vers  la  complerie,  la  paix 
faite  à  Tongres  entre  J.  de  Homes  et  Guil.  de  Marcka;  ils 
prennent  les  clefs  de  la  fiètre  de  Saint-Lambert  hors  de  la 
deuxième  eapsat  et  les  y  remettent  le  60. 

20  juin,  Marie  Bussin,  (jui  avait  été  pendant  7  ans  servante 
de  Gérard  ex  Palude,  propriétaire  de  l'hôtel  del  Eoese,j\XTe  que 
son  maître  lui  a  payé  ses  services. 

juillet.  Le  recteur  des  écoles  du  monastère  des  Bous-En- 
fants  exhibe  des  lettres  par  lesquelles  il  lui  est  permis  d'aller 
s'établir  du  côté  do  couvent  de  Saint-Léonard,  hors  de  la 
cité;  il  en  demande  la  confirmation. 

16  juillet,  J.  Eoyer  donne  au  chapitre  la  clef  d'une  armoire 
où  sont  renfermés  les  joyaux  donnés  autrefois  par  J.  de  Busco, 
prévôt  de  Liège,  avec  l'inventaire  eu  français  ;  ils  sont  déposés 
dans  les  archives  le  18. 

%b  juillet.  Th.  Pyrron  admis  échevin  de  Liège. 

17  e^tembre.  J.  de  Cesarinis,  protonotaire  apostolique,  de- 
mande une  prébende  à  Saint-Lambert. 

décembre,  J.  de  Quercu,  chanoine  de  Liège,  proteste  que 
la  promesse  de  100  florins  qu'il  a  faite  à  Jean,  fils  de  Jean  de 
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la  Marck,  archidiacre^  lai  a  été  extorquée  par  la  crainte  de  la 
xnort^  du  ravage  de  ses  biens,  etc. 

U9l. 

15  fénrier,  Plnsîenrs  chanoines  de  Saint-Lambert  reconnais- 
sent avoir  reçu  de  Julien  de  Ccsarinis  un  prôt  de  100  florins; 
que  si  le  dit  Julien  obtient  une  prébende  à  Saint- Lambert,  les 
frais  de  sa  réception  seront  défalqués  de  cette  somme. 

13  mars»  JuHrn  de  Cesarinis  admis  à  la  prébende  d^^ntoine 
Hanneron.  —  Le  15^  Ergar  Darcap  (?),  auditeur  du  sacré  pa* 
lais^  y  est  admis  également. 

10  aùM,  Marie,  fille  de  M.  de  Leodio,  religieuse  à  -Saint- 
Quirin,  à  Huy^  renonce  à  tous  ses  biens  en  faveur  de  ses  frères 
et  sœurs. 

149a. 

lô  sgiiembre,  Jean  Halifort  montre  des  lettres  de  possession 
pour  l'archidiaconé  de  Brabant^  vacant  par  décès  de  Syriz. 
24  septembre*  Evrard  de  la  Marck  demande  à  être  confirmé 

majeur  de  la  cité  ;  il  prête  le  serment  inscrit  au  quatrième 

liber  carlarum.  Lettre  par  laquelle  Jean  de  Hornes  lui  confère 
ce  titre. 

27  novenihre.  Les  exécuteurs  testamentaires  de  Ph.  de  Sires, 
prévôt  de  Trêves  et  archidiacre  de  Liège,  font  connaître  ses 
dernières  volontés. 

1494. 

10  juin.  Guil.  d'Erpe,  chanoine  do  Suint-liarthélemi ,  rési- 
gne son  canonicat. 

16  août.  Hubert  de  Tileur,  curé  de  Auwiria,  et  les  mam- 
bours  de  la  chapelle  de  Chokier  nomment  des  arbitres  pour 
aplanir  les  difficultés  qu'ils  ont  à  propos  de  l'administration  des 
sacrements  dans  la  dite  chapelle. 

2  septembre.  Le  chapitre  députe  Cour,  de  Sarto,  costre  de 
Saint-Lambert,  pour  aller  au  couvent  des  frères  Célestins,  de 
Paris,  reprendre  les  jo^^aux  et  ornements  sacrés  qui  leur  avaient 
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été  confiés^  d'après  qb  invenUire  français  signé  par  J.  de 
Bnsco. 

2  novembre.  Gabr.  de  Schsumberg  montre  des  lettres  de  pro- 
vision pour  la  prébende  de  maître  Guillaume  de  Alph^n,  à 
Saint-Tiombert. 

1495. 

17  Janvier.  Eust.  de  Nivariis,  chanoine  de  Liège  et  cnré  de 
Saint-Chrii^tophr,  près  du  pont  d'Avroy  et  liors  des  murs  de 
Liège,  nomme  Louis  de  Chokier,  elinnoine  de  Saint-Denis,  son 
procureur,  pour  lever  les  fruits  de  ses  bénéfices,  les  adminis- 
trer, faire  les  nominations,  etc.,  ftc. 

17  marê.  Approbation  da  testament  de  Nicolas  Goarsa,  cha- 
noine de  Saint-Materne. 

5  mai.  Difficultés  entre  l'abbé  de  Saint-Laurent  et  Déodat 
de  Rivière,  seigneur  de  Ileers,  pour  des  biens  situés  à  Heers, 
Folognc  ef  Gdmcn.  Ils  entrent  en  aceommodcment. 

13  jnillel.  J.  Patll,  chanoine  de  Liège  et  d'Aix,  vend  à 
J.  Ykenden,  chanoine  d'Aix,  sa  maison  claustrale  dans  cette 
ville. 

%^  juillet.  L'abbé  du  monastère  de  Sainte-Gertmde,  à  Lou- 
vain,  conservateur  des  privilèges  de  l'Université  de  cette  ville, 
réclame  de  Conr.  de  Sarto,  chanoine  de  Liège  et  membre  de  la 

dite  Université,  les  revenus  de  sa  prébende. 

19  septembre.  André  Oudorp,  d'Alkmaar,  docteur  en  mé- 
decine, montre  des  lettres  de  provision  pour  la  prébende  de 
Th.  de  Xanctis,  à  Saint-Lambert. 

\%  octobre*  J.  Collé,  curé  à  Fonderloe,  âgé  de  70  ans  et  in- 
firme, résigne  son  bénéfice  en  se  réservant  une  pension  de  25 
florins. 

1496. 

14  ma».  Mathieu  Qanyn,  chanoine  de  Saint-Jean,  expose 
qne  Simon  le  Machon  ayant  été  pris  pendant  les  guerres  pur 
de»  Allemands,  ceux-ci  lui  imposent  une  rançon. 
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7  juin.  Séquestration  des  revenus  de  Tarchidiaconé  de  Bra- 
bant  jusqu'à  ce  que  les  contestations  pour  cette  dignité  soient 
terminées. 

3  êepUmère,  Is.  BaddouXj  veuve  d'Arnold  le  Tindeur,  trans- 
porte à  Walter  Martini  les  biens  que  lui  avait  laissés  sa  belle- 
sœur,  femme  du  dit  Walter. 

10  septembre.  M;iître  J.  Arnulphc  de  Castiliono,  alias  deMal- 
mundario,  chancelier  de  Jean  de  Ilornrs,  montre  des  lettres  de 
provision  pour  la  prébende  de  maître  T.  Slecht,  de  }iuremonde« 

— p*  Décret  du  pape  et  statuts  du  doyen  touchant  la  réception 
des  chanoines  gradués  et  nobles. 

13  êeplmbre,  O.  de  Fousseur,  chanoine  de  Saint-Martin  et 
recteur  de  Tautel  du  Saint-Sauveur,  etc.  résigne  son  bénéfice. 

22  dêcemhre.  J.  le  Ciiarpcntier,  seigneur  de  lïavrosen  (?), 
ayant  cité  en  cause  devant  les  XXI F  les  frères  J.  et  G.  Dava- 
glies,  ceux-ci  protestent,  sous  la  grande  couronne  de  Saint- 
Lambert,  contre  la  sentence  de  ce  tribunal. 

1497. 

1  aoill.  Jul.  de  Cesarinis,  cardinal  du  titre  des  vSaints-Serge- 
et-Baccluis,  con.^<ituc  dos  procureurs  pour  donner  suite  aux 
lettres  de  provision  qu'il  a  obtenues  à  Maestricht,  Malines  et 
Gheel,  et  pour  prendre  possession  de  Tabbaye  de  Stavelot. 

2  avriL  Serv.  Massin,  constitué  par  les  églises  secondaires 
et  les  abbayes  de  Saint-Jacques  et  de  Saint-Laurent,  dresse  un 
acte  d'appel  et  de  protestation. 

27  mai.  Approbation  du  testament  de  J.  Tollin,  chanoine  de 
Saint-Malcrnc. 

'['VaoïiL  Gilles,  dit  Gilkinct  Serval,  mambour  de  Robert  de 
la  Marck,  déclare  qu'à  la  dernière  prise  de  Saint-Trond  le  sei- 
gneur de  Forêt,  qui  avait  été  fait  prisonnier  par  le  dit  Eobert, 
lui  avait,  avant  Tinvasion,  fait  nne  promesse  d'argent*. 

1  )  Publié  par  Mgr  De  Ram  dans  ses  À  naUetu, 
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14  âeplembre.  Le  clergé  secondaire  et  les  abbés  de  Saint* 
Jacques  et  de  Saint.Laurent  constituent  Semis  Massin  pour 
obtenir  la  levée  de  l'interdit  ecclésiastique  lancé  sur  eux  par 
Guillermus  de  Feriers^  auditeur  de  la  Rote. 

29  octobre.  Maître  François  de  Gunstersloer,  professeur  de 
médecine  et  chanoine  de  Saint-Paul,  Math.  Garrvn  ,  chanoine 
de  Saint- Jean  TEvangélistr,  ei  J.  "Panli  alias  Baloinve,  cha- 
noine de  Notre-Dame  à  Uuy,  échangent  le  rectorat  de  Pexhe 
et  Tautel  de  Saint-Pancrace  dans  Tégliae  de  Saint-Bartbéleroi. 

28  novembre,  QuiK  d'IDnckevoirt  demande  à  être  pourvu  de 
la  prébende  et  de  récolftlrie,  laissées  Tacantes  par  Qod.  d'El- 
dris. 

1499. 

17  mars.  Approbation  du  testament  de  Jean  de  Qucrcu, 
chanoine  de  Liège.  Il  laisse  tous  ses  immeubles  à  Jeanne  d'Ai- 
gremont,  et  à  J«  de  la  Marck  une  coupe  d'or. 

— •  Guil.  de  Mérode,  seigneur  de  Fologne,  donne  le  rectorat 

de  Péglise  de  Gutshoven,  vacant  par  décès  de  II.  de  Stevordia, 
.  à  J.  Herten.  Le  clergé  secondaire  de  Liège  proteste. 

9  avril,  Louis  de  Chokier,  chanoine  de  Saint-Denis,  déclare 
à  la  demande  de  l'abbé  de  Cornillon,  n'avoir  aucun  droit  à 
l'église  de  Conteijo. 

20  avril»  Sentence  portée  dans  la  cause  du  chapitre  de 
Notre-Dame  à  Huy  contre  J.  Qualteri,  proviseur  de  la  maison 
des  lépreux  de  cette  ville. 

^  juin.  Arrêt  sur  les  revenus  de  l'archidiaconé  d'Ardenne 
pour  cause  d\absence. 

17  août.  Jean  de  Byersel,  episcopus  C^renensis,  sufl'ragant 
de  Jean  de  Uorues^  et  Gérard  de  Ërpecom,  procureur  de  la 
cour  de  Liége^  nomment  des  arbitres  pour  terminer  leur  diffé- 
rend. 

2S  aoui»  Touchant  les  conventions  matrimoniales  entre  Jean^ 

fils  naturel  de  Jacques  de  Cor^warem,  chanoine  de  Liège,  et 
Jeanne  Craen. 
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.  15  octobre.  Sentence  de  l'official  dans  la  cause  de  Frankott 
de  Montegnée  contre  J.  de  Busco,  clerc  de  Liège  ;  le  premier 
déclare  qu'il  avait  pris  au  second  un  cheval,  sons  la  halle  de 
Liège,  paroisse  des  Onze-Mille- Vierges,  le  jour  où  le  protono- 
taire de  Croy  et  ses  soldats  revinrent  à  Liège  ;  après  quoi  il 
avait,  avec  Thierry,  mayeur,  mené  ledit  cheval  à  Fhotel  du 
Barbeau-en-Ile. 

28  octobre,  J.  de  Mérode,  chanoine  de  Liège,  nommé  curé 
de  Gheel,  en  remplacement  de  Sim.  de  Slnse^ 

8  décembre.  Convenances  de  mariage  entre  Et.  le  Poiheur 
e^t  Marguerite,  veuve  dePiron  de  Lanesse. 

1500. 

25  avril,  J.  Creyten,  chanoine  de  Visé,  et  Nie.  Kcnkinet, 
recteur  de  l'autel  des  Saints-Jean-et-Georges  dans  cette  église, 
échangent  leurs  bénéfices. 

I  juin*  Approbation  du  testament  de  J.  Bilton,  chanoine  de 
Liège. 

21  juin*  Approbation  du  testament  de  J.  Lathomi,  chanoine 
de  la  petite  table. 

\h  juillet,  Herman  de  Nnwenaer  admis  à  une  prébende  de 

Saint-Lambe  rt,  vacante  par  le  décès  de  J.  Bilton. 

22  août.  Jacques  de  Corswarem  nomme  des  procureurs  dans 
sa  cause  contre  l'abbaye  séculière  d'Amay. 

13  octobre.  Approbation  du  testamèntdeP.  de  Hollengnoule, 
chanoine  de  Saint- Lambert. 

II  njwemhte^  Louis  Pjnnock,  chevalier,  mayeur  de  Louvain, 

<)  Il  8*agit  lof  de  la  dignité  appelée  periono.  La  Domination  de  J.  de 
Mérode  an  peraonnat  de  l'église  de  Salnt-Amand  à  Gheel  n^ent  psa  d*eflret. 
François  de  Melon,  frère  de  Marguerite  de  Melun,  dame  de  Gheel,  avait 

d(*jà  pris  possession  du  personnnt  le  28  septembre  1499,  sans  attendre  la 
confirmation  de  Taulorité  ecclésiastique.  Un  procès  s'ensuivit;  François  de 
Meiun,  qui  devint  plus  tard  évôque  de  Tërouanne,  obtint  gain  de  cau?e. 
Voyez  Kuvi.,  Qheel  vermacrd  door  den  eerdiensl  der  U.  Dimplinaf]^.  32,  et 
annexes,  p.  39. 
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demande  anx  villes  de  Liège  et  de  Huj  le  paiement  d'une 
dette,  Ini  due  par  le  prince  de  Cbimay. 

17  déeemhre*  Collation  de  la  citre  de  Qhenck  par  J.  de  Hor- 
née  à  P.  Meye. 

31  décembre.  Maître  Léon  Oiiters  admis  à  la  prébende  de 
Louis  Brunonis,  chanoino  dcî  Saint- Lambert,  en  échange  du 
rectorat  de  Bbodes-Saint-Pierre. 

1501. 

14  mai.  Attestation  donnée  sur  des  protocolles  et  registres 
tenus  par  J.  de  Broechuyscn,  notaire  de  Liège  et  ancien  secré* 
taire  do  chapitre  de  Saint-Lambert,  contenant  des  nomina- 
tionSj  et  autres  actes  du  clergé,  des<abba^es,  du  conseil  de  la 

cité,  etc. 

12  juin,  Accense  des  dîmes  de  Mortier  par  le  chapitre  à 
Cloes  de  Marcka,  etc. 

13  décembre.  Accord  entre  les  prévôt  et  doyen  de  Fosses 
et  le  ciiapitre  de  cette  ville,  an  sujet  des  dîmes  desti- 
nées à  l'entretien  du  luminaire. 

150^* 

7  février.  Approbation  du  testament  de  J.  de  Mérode,  cha- 
noine de  Saint' Lambert. 

%4!  février.  Approbation  du  testament  de  Chr.  de  Weert, 
chanoine  de  la  petite  table. 

8  avril,  Accense  des  biens  de  la  costrerie  de  Liège  par  Jean 
jwiior,  comte  de  Homes,  costre  de  Saint-Lambert,  àGuil.  Pas- 

sart. 

'ïSjniii.  Le  monastère  de  Flône,  vu  les  bons  services  que 
lui  a  rendus  Gui  de  Floyon,  écuycr,  père  de  Guillaume,  cha- 
noine  de  Liège  par  résignation  d'Ag«  de  Geraldini»,  lui  assigne 
une  pension  de  24  ducats. 

18  octobre.  Touchant  l'avouerie  de  Liera,  appartenant  à 
Jeanne,  fille  de  Conrad  de  Boubais. 


f 
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%  novembre.  J.  de  Hornes,/«?«Vr,  demande  l'office  de  prévôt 
de  Saint-Lambert^  vacant  par  résignation  de  Er.  de  Busleiden. 
Il  est  élu. 

1502.  J.  Sarlet,  cnré  de  Bree^  résigne  son  bénéfice  en 
réserrant  une  pension. 

19  février.  Maître  Jean  de  Platea,  doyen  de  Saint- Jean- 
TEvangéliste,  déclare  que  son  âge  et  ses  infirmités  l'empêchent 
d'administrer  son  église  et  d'assister  anX  heures  canoniales  du 
jour  et  de  la  nuit,  de  présider^  comme  il  conviendrait,  les 
séances,  etc.  H  demande  comme  coadjntenr  J.  Steelant  ,  cha- 
noine de  cette  église. 

6  avrîL  Difficultés  entre  J.  Steelant  qui,  comme  le  plus  âgé, 
demande  le  vice-décanat  de  Saint-Jean-FEvangéliste,  et  le 
chapitre  de  cette  église  qui  propose  J.Vinck;  item  entre 
J.  Steelant  et  Jos.  de  Cellariis  nommé  doyen. 

5  mai»  J.  de  Castiliono,  chancelier  de  Son  Altesse,  nommé 
archidiacre  de  Gampine  en  remplacement  de  Bernard  de  Solms. 

1  juin»  Approbation  du  testament  de  P.  Laurent,  chanoine 
de  la  petite  table. 

^juillet.  Difficultés  entre  Marguerite  de  Mcrode,  Eisa 
d'Isemborch  et  Béatrice  de  Salm,  chanoinosses  de  Thorn. 

23  août»  Les  bourgmestres  et  échevins  de  Liège  reconnais- 
sent devoir  au  comte  Englebert  de  Nassau  une  somme  de  14000 
florins  de  Brabant  qu'il  leur  avait  prêtée. 

9  septembre»  Approbation  du  testament  de  Quentin  l^elier, 
chanoine  de  la  petite  table. 

80  septembre.  Décret  d'élection  de  l'abbé  d'Amay,  en  rem- 
placement de  Jacques  de  Corswarem.  Présentation  de  Walter 
de  Corswarem  ;  documents. 

9  décembre.  Ad.  de  Boedberch  admis  comme  chanoine  de 
Saint-Lambert,  en  remplacement  de  J.  de  Cuinghem,  alias  de 
Hallinez. 

Analbgtes  VI.  14 
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11  novembre.  Difficultés  entre  le  chapitre  et  Chr.  d'Ha- 
veloze,  chanoine  de  Sainte-Croix. 

23  décembre  [n.  st.),  ïoucliant  la  collation  du  rectorat  de 
Cheratte  et  Mortier^  accordée  à  H.  de  Hervia,  chanoine  de  Saint- 
Bartbélemi. 

80  déemnbre.  Testament  de  L.  de  Wjnandsiode  alias  Mas- 
CDNÎl,  chanoine  de  Saint-Lambert;  legs  délivres. 

.    .  1504. 

7  man.  Maître  Lambert  Dompoy,  archidiacre  de  Brabant  et 

procureur  de  Julien  de  Cesarinis,  cardinal,  ayant  appris  qu'un 
édit  avait  été  lancé  à  Herstal  contre  ledit  Julien  par  Philippe, 
archiduc  d'Autriche,  nomme  des  procureurs. 

13  avHL  J.  de  Ryckestcin,  vice-doyen  de  Saint-Lambert, 
demande  la  prévôté  de  Xanten,  vacante  par  le  décès  de 
J.  Menchen. 

1605. 

14  ?nar8,  Erard  de  la  Marck  admis  chanoine  de  Saint-Lam- 
bert, en  remplacement  de  Jean  de  Lauro,  par  voie  de  permuta- 
tion. 

6  mai.  Englebert,  comte  de  Salm,  mari  d'Elisabeth  de  Mo- 
malle  (fille  d'£nglebert  d'Emptines,  seigneor  de  Hermalle  et 
Ahin)^  soutient  nn  procès  devant  la  conr  féodale  contre  Lntger 
Engelberti,  son  beau-frère. 

—  (?)  Approbation  du  testament  de  J.  Braxatoris,  chanoine 
de  la  petite  table;  il  fonde  une  13^  prébende  de  la  petite  table 
à  la  collation  du  doyen. 

8  décembre.  Séance  des  Etats;  propositions  de  Son  Altesse  : 
1<»  touchant  les  3000  fantassins  et  1000  cavaliers  que  les  prin- 
ces de  TEmpire  ont  accordés  pour  un  an  au  roi,  oil  la  part  de 
Liège  figure  pour  15  fantassins  (soit  4  florins  d'or  du  Bhin  par 
homme  et  par  mois)  et  10  cavaliers  (soit  10  florins)  ;  2°  tou- 
chriiii  le  privilège  denon  aj}pellando  danslcs  cas  criminels;  3°  dé- 
putés de  Son  Altesse  et  des  Etats  pour  la  réduction  de  la  mon- 
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naie,  le  cours  de  la  justice,  la  juridiction  de  Son  Altesse  à 
Bochefort,  Saint-Hubert,  Mirwart^  etc.  ;  touchant  la  garde  des 
frontières. 

—  H.  Barich,  châtelain  de  Stockem,  appelé  à  Liège  pour 
prêter  serment. 

15  décembre.  Sur  la  nouvelle  de  la  maladie  de  Son  Altesse  on 
prend  des  mesures  pour  la  garde  du  pays,  ei  principalement  du 
château  de  Franchimont.  Lettres  à  ce  sujet  aux  différentes 
Tilles. 

18  décembre,  "GxmàencQ  entre  tes  habitants  de  la  ville  et  du 
château  de  II  uv. 

—  Extraits  de  la  paix  de  Hnnsiiicllc  et  d'un  acte  d'Eugle- 
bcrt  de  laMarck  envoyés  à  J.  i'ruetpour  la  garde  du  château 
de  Huy. 

—  Serment  de  Th.  Poullon,  châtelain  de  Huy. 

—  B.  Borman  envoyé  à  Stockem  pour  recevoir  le  serment 
du  châtelain. 

—  Le  même  jour,  à  10  heures  du  matin,  expire  J.  de  llor- 
nes,  évéque  de  Liège;  il  est  eiisevelidans  Féglise  des  Frères  de 
l'Observance,  hors  de  Maestricht. 

Siège  vacant, 

19  décembre.  L'archidiacre  de  Cendres  député  à  Saint-Trond 
pour  présenter  comme  capitaine,  de  la  part  du  chapitre,  le  da- 
moiseau J.  de  la  Marck  et  G.  de  Mérode,  de  Fologne,  à  Has- 
selt. 

—  28  lettres  destinées  aux  nobles,  les  invitant  à  se  rendre  à 
Liège  pour  garder  la  cité,  vu  la  mort  de  Son  Altesse,  ne  sont 
pas  envoyées  par  suite  d'une  proposition  de  la  cité. 

—  Josse  Eoyer  maintenu  dans  ses  fonctions  d'oldcial  do 
Liège. 

— -  Lettre  au  seigneur  d'Houffalize  pour  le  prier  de. veiller 
à  la  garde  des  villes  de  Giney  et  de  Thuin  ;  item  au  seigneur 
de  Elorennes  pour  la  ville  de  Morennes;  item  aux  seigneurs 

de  Cleris  et  Beto,  à  Tongres. 
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20  iéenàfr^*  Le  8  mats,  jour  fixé  pont  Télectiott  d'ua 
nouvel  évéqne. 

—  Députés  à  Hu)'  pour  le  maintien  de  la  paix  et  la  garde  du 
château. 

21  décembre.  Lettres  de  couTOcation  aux  chanoines  abseuis 

—  Er.  de  la  Marek  prête  eermeut  de  fidélité  comme  capi* 
laioe  de  la  ville  de  Dinant. 

H.  Bardoalx  nommé  receveur  général. 
25  décembre  («.  ei,).  Articles  rédigés  parR.Borman  pour  le 
serment  des  chanoines  avant  l'élection. 

—  Le  duc  de  Gueldre  recommande  le  doyen  de  Cologne. 

28  décembre  {n.  st.).  Bref  apostolique  en  faveur  d'£rard  de 
laMarck  comme  futur  évêque. 

—  Lettre  de  ceux  de  Dinant  touchant  le  droit  de  tonlieu. 

29  décembre  («•  Députés  du  chapitre  au  prince  de  Ghi- 
maj,  logé  au  monaatère  de  Saint-Laurent,  pour  ai'excuser  de 
ne  pas  lui  avoir  fait  de  réception, 

Ijpieecjpat  ^Erord  de  la  Marek, 

30  décembre  («•  et,)^  Election  d'£rard  de  la  .  Marok  comme 
évéque  de  Liège, 

31  décembre  («•  et,)»  Nominations  de  receveurs,  etc. 

1506.. 

Si  janvier.  Réponse  à  la  lettre  du  roi  de  Gastille  recomman- 
dant le  nouvel  élu. 

3  janvier*  Nomination!»  de  châtelains,  majeurs,  etc.  du 
pays. 

h  janvier,  J.  deXheneumont,  bailli,  et  J.  Bjckman,  mayeur 
du  pont  d'Amereœur,  prêtent  serment. 

Ijanmer,  Lettre  de  l'élu  en  réponse  à  celle  qui  lui  avait  été 
écrite, 

—  Lettre  A  M.  van  Diest,  ckâtebin  de  Cuiange,  pour  le 

paiement  des  machines  de  guerre. 
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8 janmer,  NomiDation  des  Bouigmestie  et  écoatète  de  liooz. 
Item  de  Haeeelt^  etc. 

— *  Nominations  d'archers  pour  expulser  les  malveillanto  du 
pays  ;  leurs  noms  et  lenr  paie. 

10  janvier.  Les  soldats  liceuciés  de  Frise  sont  répartis  dans 
difl'érentes  villes  du  pays. 

16  janvier.  Contrat  entre  II.  de  Franchimont  et  le  seigneur 
de  Montjardin  touchant  la  garde  du  château. 

IS  janvier.  Les  bourgmestres  de  Liège  adressent  au  chapitre 
un  mémoire  des  quatre  couvents  de  Gumillon. 

£r.  de  la  Marck  déclare  a?oir  emprunté  à  P.  A.  de  Fos- 
sanis  et  A.  Bucelli,  marchands  banquiers  de  Paris,  de  grosses 
sommes  d'argent  pour  soutenir  son  élection  et  sa  confirmation. 

2,0  janvier.  L'élu  part  de  Liège  pour  Iluy  afin  d'y  tenir  la 
diète  contre  le  seigneur  de  Chièvres,  lieutenant  du  roi  de  Cas- 
tille. 

^^1  Janvier,  J.  d'Elter^  seigpieuT  de  Yogelsanck,  Zonowen^ 
etc.  nommé  drossard  de  Loos. 

24  janvier.  Lettre  à  l'élu  et  aux  archidiacres  à  Narour  avec 
copie  des  lettres  de  Clirist.  fiosfort,  chanoine  de  Notre-Dame 
à  Maestricht. 

^  £r.  de  la  Marck  se  déclare  prêt  à  se  tendre  à  Borne 
pour  poursuivre  son  élection. 

%b  janvier»  £.  de  Nivanis  député  à  Borne  pour  poursuivre 
les  affaires  de  l'élection. 

—  Le  prévôt  se  dirige  à  cheval  vers  Maestricht  pour  aller  à 
Rome. 

26  janvier.  L'élu,  quittant  Namur  en  bateau,  revient  à  Liège. 

29  janvier.  Ordre  de  faire  cesser  les  obstacles  mis  au  moulin 
de  Francbimont  par  suite  des  terres  bouleversées  dans  Teau  du 
moulin  de  Theux. 

Accord  entre  Bob.  et  Ev.  de  la  llarck,  appelés  dans  le 
cabinet  particulier  de  Félu. 

SO  janvier.  A.  de  Puthem  nommé  majeur  de  la  cour  féodale 
du  prince. 
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1  février.  L'élu  résigne  ses  fonctions  de  commendataire  da 
prieuré  de  Saiut-Marcel,  près  de  Chàlons,  en  faveur  d'Ant.  de 
la  Marck. 

2  février.  L'élu  quitte  Liège  pour  aller  en  France. 

4  février,  A.  de  Beaurewart  nommé  céarier  du  pont  d'Avroy. 

9  f écrier.  Attestation  sur  les  étu(l(  s  de  Guil.  d'Enckevoirt. 

\%  février.  Ev.  do  la  Marck  demande  au  chapitre  et  aux 
échevina  réunis  dans  la  salle  de  Saint-Miche],  sur  le  Détroit^  un 
record  sur  les  droits  de  l'avoué  de  Liège. 

5  mare.  Sentence  portée  par  l'archiduc  d'Autriche  dans  le 
procès  entre  les  évèqnes  de  Liège  et  de  Cambrai  ;  celui-ci  ré- 
clamait une  pension  que  l'autre  s'engage  à  payer,  pourvu  qu'il 
renonce  à  ses  prétentions  sur  une  prébende  de  Saint-Lam- 
bert. 

20  7nar8.  Le  chapitre  demande  à  Télu  de  rentrer  à  Liège. 

21  mars.  Lettres  aux  magistrats  de  Tongres,  Saint-Trond 
et  Hasselt  pour  rétablissement  du  guet  et  la  garde  des  villes. 

23  mare.  Lettre  à  Maeseyck  pour  empêcher  un  bourgmestre 
de  tirer  l'eau  des  fossés  de  la  ville. 

%4t  mars.  Lettre  à  chaque  ville  pour  faire  connaître  la  con- 
firmation de  Télu. 

25  mars.  Approbation  du  testament  de  G.  Coppin,  chanoine 
de  Saint-Materne. 

27  mare,  Canonicats  de  Saint-Materne. 

28  mare.  Touchant  le  moulin  de  Visé. 

29  mare,  Ph.  de  Duna,  doyen  de  Cologne,  pourva  d'une 
prébende  de  Saint-Lambert. 

.  1  avril.  L.  de  Mcffia  nommé  chantre  de  Saint-Burthélcmi, 
en  remplacement  de  God.  Eabry^  en  vertu  d^un  bref  aposto- 
lique. 

^  N.  de  Vergînes,  chanoine  de  Sainte-Croix,  fait  savoir 
que  J.  de  Hemptines^  curé  de  Forvie,  a  résigné  son  bénéfice 
en  faveur  de  J.  Villin. 

2  avril,  J.  van  Bnskel^  familiarie  de  l'hôpital-à-la-Chaine, 
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donne  à  cette  maison  6  muids  de  seigle  de  rente  sur  le  ban  de 
Montenaken,  en  présence  d'Ënst.  de  Lien^  chanoine  de  Saint- 
Barthétemi,  etc. 

7  avrU.  Le  doyen  de  Saint-Lambert  confère  un  canonicat  de 
Visé  à  Th.  de  Lymborch. 

12  avril.  Constitution  pour  prendre  possession  de  révêché. 

18  avril,  Eéccption  d'Erard  de  la  Marck,  évêque  de  Liège, 
représenté  par  Rob.  de  Moege,  doyen  de  Saint-Pierre. 

19  avrU,.lî,  Lovenberch,  chantre' de  Notre-Dame  à  Maes- 
tricht  et  rectenr  de  Pantel  de  Saint-Nicolas  à  Sainie-Gertrude 
de  Landen,  et  L.  Gœzter,  recteur  de  l'autel  de  Saint^Nicolas 
dans  l'église  de  Saint-Hubert  à  Liège,  échangent  leurs  béné* 
fices. 

22  avril.  J.  Jacobi  nommé  sous-costre  de  Saint-Lambert 
par  J.  Perret,  costre. 

28  avril.  Admission  de  Phil.  de  Dana,  doyen  de  Cologne  efc 
prévôt  de  Strasbourg,  comme  chanoine  de  Saint-Ijambert,  en 
remplacement  de  J.  Mascareil. 

1  mai.  Son  Altesse,  venant  de  Sedan  à  Liège  par  Binant,  ar- 
rive le  soir  à  Huy. 

2  ?nai.  Des  députés  du  chapitre  se  rendent  par  bateau  à  Huy. 
Après  avoir  soupé  au  Pot  d'élain,  ils  sont  reçus  en  audience. 

â  mai  (dimanche).  Son  Altesse  invitée  à  dîner  par  les  Croi- 
siers,  où  se  faisait  la  dédicace,  s'y  rend,  précédé  du  mayeur  et 
châtelain.  Th.  Poillon  portant  une  verge  rouge,  et  assiste  à  la 
grand'messe;  après  le  dîner  elle  retourne  au  château. 

—  Son  Altesse  confère  l'autel  de  Saint-Laurent  dans  la  ca- 
thédrale à  Et.  Jehan not,  maître-ès-arts  et  en  médecine. 

9  mai.  Son  AU^sse  venant  de  Huy  se  rend  à  Saint-Laùrent 
près  de  Liège. 

13  mai.  Son  Altesse  est  ordonné,  initiatus,  au  monastère 
de  Saint-Laurent;  elle  reçoit  avec  pompe  les  ordres  de  diaco- 
nat et  de  prêtrise.  ^  Le  soir  ]D.  de  la  Marck,  élu  et 
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confirmé  de  Liège,  nomme  des  procureors,  entre  autres 
!Fr.  Puttem  (^),  pour  aller  recevoir  ses  régaux  de  ^empereur, 
ou,  à  son  défaut,  des  éclievins  de  Francfort. 

15  mai,  S.  A.  part  ù  clieval  pour  aller  à  ïougres  recevoir  la 
bénédiction  et  la  consécration. 

16  mai,  Engl.  de  PreMeax  nommé  cbàtelain  de  Franchi- 
mont. 

17  mai.  firaid  de  la  Marek  est  oonsaoïé  évéque  de  Liège 

dans  le  raonastère  des  Réguliers  de  Tongres  ;  puis  il  reçoit  la 
bénédiction  des  évéques  suiïragants  de  Verdun,  Birecenaiê  et 
Syrenensis^ 

18  mai.  Son  Altesse  retourne  de  Tongres  à  Saint-Laurent. 
80  mai.  £r.  de  la  Marck  fait  son  entrée  à  cheval  dans  la 

ville  de  Liège,  entre  6  et  7  heures  dn  soifi  accompagné  des 
deux  bourgmestres,  et  se  rend  à  la  cathédrale, 

31  mai.  Le  chapitre  refuse  à  la  dame  de  Sedan  l'admission 
auprès  des  chasses  de  Saint-Lambert. 

•—  Le  chancelier,  ayant  été  absous,  est  réintégré  dans  868 
fonctions  :  il  renouvelle  son  serment. 

—  Procession  solennelle  faite  par  Son  Altesse  et  pendant 
laquelle  une  colombe  est  lâchée  dans  l'église. 

1  juin.  Messe  spéciale  de  Notre-Dame  dite  par  Son  Âltesse; 
elle  dîne  dans  la  liaison  de  Mérode  et  sonpe  an  Beanrepart. 

2  juin.  Diète  des  Etats  dans  le  grand  chapitre;  on  s'oc- 
cupe de  l'administration  de  la  justice  et  de  la  police,  de  la  juri- 
diction usurpée  par  les  officiers  du  roi  de  Castille,  etc.  Son 
Altesse  dîne  dans  la  maison  de  Mérode  et  soupe  à  Saint- Jacques. 

3  juin.  Diner  offert  par  Son  Altesse  à  ses  amis  et  parents 
dans  le  monastère  de  Saint-Laurent. 

^juin.  Son  Altesse  dine  avec  les  arbalétriers  de  la  cité  sur 
le  Pont-des-Arches. 

*)  Voyez  la  Viei^ErwtA  de  la  Marek  de  Jean  Brasthemins,  publiée  par 
H,  Rbvsihs  dans  les  âuUHitu  de  flnelUtU  oreMologifue  liigeoU,  t.  TIII 
p.  16  el  anlr. 
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8  jtm.  Son  Altesse,  après  avoir  célébré  la  messe  chez  les 
frères  de  ^Observance  près  de  Maesiricht,  fait  son  entrée  dans 
cette  ville  où  elle  est  reçue  avec  magnificence. 

11  juîJi.  Son  Altesse  célèbre  la  messe  à  Saint-Servais  et  porte 
le  Saiut-Sacrement  en  procession,  précédé  des  métiers  de  la 
ville. 

l^juîn.  Son  Altesse  fait  sa  joyeuse  entrée  à  Maeseyck. 
14  juin.  Son  Altesse  part  de  Maeseyck  avec  son  frère,  et  va 
à  Weert. 

15y«»».  Son  Altesse  entre  à  Brée;  le  lendemain  à  Hasselt; 

le  18  elle  dîne  à  Herckenrode  et  soupe  à  Steevordt. 

\9  jui?i.  Touchant  les  revenus  des  églises  de  Lixhe  et  Ni- 
velle^ dont  Ern.  de  Licrs,  chanoine  de  Ôaint-Barthélemi,  était 
recteur. 

.  ^7y»f»«  Touchant  les  privilèges  de  Maestricht, 

ZjuiUet,  L.  d'Oupey,  archidiacre  de  Brabant,  nomme  Ph.  de 
Laeten  officiai  dn  concile  ou  doyenné  de  Wassemberg. 
^aofit.  Son  Altesse  ayant  fait  venir  L.  d^Onpey  dans  sa  cham* 

bre  au  monastère  de  Bcaurepart-sur-Meuse,  le  nomme  son 
chancelier  et  vicaire  général  ;  puis  il  choisit  ses  conseillers. 

24  aouL  £t.  Pelletier,  nommé  chantre  de  Saiut-Denis  en 
remplacement  de  N.  Bu  s  si  n. 

%\  aoui,  Tonchant  les  gabelles  de  la  cité.  Serment  dn  ga- 
bellenr. 

6  septembre,  G.  d'Enoke?oirt  admis  chanoine  de  Saint-Lam^- 

beri. 

1 7  septembre.  Décès  d'Ad .  de  Mérode,  chanoine  de  Liège  ; 
J.  de  Wadcmont  demande  sa  prébende. 

13  ociobi'e,  W.  de  Corswarem  nommé  chanoine  et  écolàtre 
de  Sfldnt^ean. 

24  novembre,  Frocurenrs  nommés  par  £r.  de  la  Marck  pour 
demander  l'investiture  des  fiefs  dépendants  de  FEmpire  et  la 
juridiction  temporelle. 

6  âieemhre.  Erard  de  la  Marck,  évêque  de  Liège,  résigne  sa 
prébende  de  la  cathédrale  de  Trêves  en  faveur  de  Nie.  Badoche. 
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25  janvier.  Everard,  comte  de  Manderscheidt^  nommé  cha* 
noine  et  arohidiaore  de  Gondros,  en  remplacement  d'Ara,  de 
Mérode,  de  Houffalize;  il  est  admis  le  %%  jain. 

27  février.  Permutation  de  bénéfices  entre  J.  de  Heynsberg, 
chanoine  de  Saint-Panl,  rectcnr  de  l'église  de  Ramey,  J.  Mar- 
net,  pléban  de  Notrc-Damc-aux-Fonts  et  chanoine  de  Sainte- 
Ode  à  Ainay,  Gérard  de  Jccora,  recteur  de  l'autel  de  Saint- 
Maurice  dans  la  crypte  de  Saint-Pierre  à  Liège,  et  Laurent 
Hugonis^  rectear  de  l'église  de  Saint-Georges  en  Hesbaie. 

29  mars.  Erard  de  la  Marck  constitue  des  procnrears  pont 
comparaître  à  la  diète  de  l'Empire. 

27  avril.  Le  monastère  de  Flône  accorde  une  pension  à  mai- 
tre  Jean  Bartholomei  de  Castro,  de  Maestricht,  père  de  Corn. 
Bartholomei,  chanoine  de  Notre-Dame,  à  Maestricht. 

21  mai.  Difficultés  entre  Crépin  Roefs  et  Corn.  Bartholomei, 
pour  un  canonicat  de  Notre-Dame  à  Maestricht. 

^Juin,  Lib.  Coexter,  chapelain  de  Notre-Dame  à  Maes- 
tricht, nomme  un  procureur  pour  prendre  possession  d'une 
prébende  qu'on  lui  a  promise  à  Saînt-Paul  on  à  Saint-Barthé- 
lemi  en  remplacement  de  Barth.  de  Résimont. 

1  aoîU.  Lamb.  de  Fraipont  nommé  chanoine  de  Saint-Denis 
par  le  décès  de  maître  Adam  Kall{])eker. 

1  ëepieniôre.  Ant.  de  la  Marck,  protonotaire  apostolique,  abbé 
commendataire  de  Tabbaje  de  Beaulicu  an  diocèse  de  Verdun, 
nomme  son  oncle  Ërard,  évéque  de  Liège,  son  procureur  pour 
défendre  son  administration  dans  ladite  abbaye  ei  dans  le 
prieuré  de  Saint-Marcel  an  diocèse  de  Chàlons. 

8  octobre.  Remi  d'OufFey,  chanoine  de  Saint- Jean  TEvangé- 
lifite,  recteur  de  l'autel  de  Saint- Jacques  à  l'hôpital  Motet,  à 
Huy,  résigne  son  bénéfice. 

15  octobre.  Lambert  d'Oupey,  archidiacre  de  Brabant,  chau- 
celier  de  Son  Altesse,  interjette  appel  contre  le  cardinalJulien, 
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à  propos  de  son  archidiaconéj  des  prévôtés  de  Saint-Eombaut  à 
Malines,  et  de  Notre-Dame  à  Haj,  du  rectorat  de  Zepperen^  etc. 
1%  déeemàre,  Jacques  de  Fologne  nommé  chanoine  de  Liège. 

1508. 

7  avril.  Toucliant  la  collation  de  la  prévôté  do  Malines. 

29  avril.  Englcbcrt  do  llougravo,  mari  d'Is.  de  AfomuUe,  dé- 
clare aux  hommes  de  fiofs  de  Liège  1 1  de  Namur  que  Luytell  de 
Ste^vordia,  Cécile  do  Momale  et  Cl.  d'Kmptines  lui  disputent 
les  seigneuries  de  Hermalle^  Âbin  et  Emptines  ;  il  nomme  des 
arbitres. 

Ibjnin,  Lamb.  d'Oupey,  chancelier  de  Son  Altesse,  nomme 
des  procureurs  pour  défendre  à  la  cour  de  iiomc  sa  cause  au 
sujet  d'une  pension. 

29  juin.  Eust,  Jacquemaer,  recteur  de  Téglisede  Saint-Lam- 
bert do  Saussure  et  de  Sanit-Pierre  de  Bouillon,  proteste  con- 
tre J.  Bernard!  an  sujet  du  dit  rectorat. 

29  juillet.  Discussion  entre  Andr.  de  Kelteren,  écolâtre  de 
Saint-Servais  à  Maestricht,  et  Nie.  Bruninz,  chanoine  de  Looz, 
touchant  le  doyenné  de  Tongres. 

17  aouL  Maître  Arn.  le  Borlior,  étudiant  à  Louvain,  demande 
le  rectorat  des  éi^lises  do  Bautorsem  et  de  Vertrvek. 

27  septembre.  Accord  entre  Ccc.  de  Momale,  femme  de  Luy- 
tell  de  Stey  vordia,  et  Is.  de  Momale,  femme  d'Ënglebert  de  la 
Boche,  dit  le  Ruwingreve. 

28  novembre.  Le  monastère  du  Yal-des-Ecoliers  emprunte  à 
Albert  deLjmborch,  prieur  de  l'hôpital  de  Saint  Mathieu-à-la- 
Chaîne,  800  florins,  pour  se  libérer  d'une  rente. 

30  novembre.  Le  clergé  do  Liège  nomme  dos  procurours  pour 
faire  un  accord  avec  plusieurs  pensionnaires  du  Brabant. 

4  décembre.  Sentence  arbitrale  entre  H.  ex  Palude,  chantre 
de  Saint-Lambert,  et  Pbil.  de  la  Marck  d'Agimonfc,  chanoine 
de  Liège,  prévôt  de  Saint-Barthélemi,  au  sujet  des  revenus  de 
cette  prévôté  et  des  dîmes  de  Buychten  et  de  Boeme. 


1509. 

^0  janvier.  Guil.  de  Guymont,  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jénisalem^  lecteur  de  Téglise  de  f  lémalle,  lésigne  son  bénéfice 
en  faveur  de  son  frère  Jean. 

19  mars,  Franç.  Challeti,  évéqae  de  Ohalcédoine»  suffragant 
de  LiégCj  constitue  des  procureurs  pour  défendre,  à  la  cour  de 
Borne,  contre  Louis  de  Ghokier,  chanoine  de  Saint-Denis,  sa 
cause  au  sujet  d'une  pension. 

25  jnai.  Le  monastère  de  Waulsort  et  Hastière  constitue  une 
pension  a  Cour,  de  Brahyer,  de  Namur,  père  de  Jean,  chanoine 
de  Notre-Dame,  à  Namur. 

mai»  Convenances  de  mariage  entre  Catherine,  fille  de 
J.  Le  Pollen,  chevalier,  échevin  de  Liège,  et  Adrien  de  Prai- 
pont.  Le  premier  donne  en  dot  son  chftteau  de  Herstal. 

lis  Juin,  Touchant  la  publication  des  indulgences  et  du  ju- 
•  bilé  de  cent  ans  accordés  à  l'ordre  Teutonique. 

30  Jean  de  Rickenstein ,  vice-doyen  de  Cologne  et 

chanoine  de  Liège,  sollicite  la  dignité  de  chorévéque  de  Co- 
logne. 

13  é^tembre.  Mûtre  Chrét.  d'Havelozej  chanoine  de  Sainte- 
Croix,  doyen  du  concile  d'Ouffey  et  recteur  de  l'église  de  Mella, 
Ênt  accord  avec  Adrien  de  Bedborche,  au  sujet  d'une  prébende 

à  Saint-Lambert,  vacante  par  décès  de  J.  Cuyngen,  de  Halleys. 

3  décembre.  Kicol.  Badoche  nommé  chanoine  de  Saint- Lam- 
bert en  remplacement  de  J.  Paell. 

—  Touchant  la  juridiction  des  échevins  de  Mechawe. 

16  décembre,  Arn.  d'Oupey,  alias  deThyns,  prend  possession 
d'un  canonicat  dans  l'église  de  Malines. 

1510. 

8  janvier,  Erard  de  la  Marck,  comme  évêque  de  Chartres, 
cède  le  fief  de  Brou  mouvant  de  la  seigneurie  de  Pontgoing  et 
.  venant  des  seigneurs  de  Nemonx,  de  Barenton  et  d'Armagnac, 
à  messire  flor.  Bobertet,  trésorier  du  roi  de  France. 
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1511. 

12  janvier.  Et.  de  la  Marck  et  ses  officiers^  constituent  des 
procureurs  contre  Eust.  Canjveti  chanoine  de  Saint-Pierre, 
retenu  en  prison ,  et  les  églises  secondaires  de  Liège. 

G  mars.  Nie.  Badoche,  chanoine  de  Saint-Lambert^  dojcQ 
de  Saint-Jcan-rEvaimeliste,  nommé  chanoine  d^\ix. 

9  mai.  Les  conseils  des  communautés  de  TEotre-^ambre- 
et-Meuse,  ceux  de  Dînant,  I^osses,  Thnin,  Coa?in,  etc.,  nom- 
ment des  procureurs  dans  leur  cause  contre  Geoi^es,  duc  de 
Saxe,  à  propos  de  1800  florins. 

29  mai.  Touchant  Texécution  de  testament  de  Lamb.  Cuper, 
chanoine  dans  la  collégiale  de  Geertruydenberg. 

12  septembre.  Adhésion  de  trois  Etats  du  pays  dans  la  cause 
de  l'Entre-Sambre-et-Meuse  contre  le  duc  de  Saxe. 

1518. 

3  janvier.  Le  chapitre  de  Saint-Lambert  s'unit  à  Erard  de  la 
Marck  pour  protester  contre  le  clergé  secondaire  de  Liège,  qui 
a  obtenu  des  privilèges  apostoliques  préjudiciables  aux  droits 
de  Son  Altesse  et  du  chapitre. 

14  jafmer.  Maître  Walter  Copia  admis  chanoine  de  Saint* 
Lambert  en  remplacement  de  Charles  de  Monchcvalier. 

3  mars.  Léon  d'Oulters,  chanoine  de  Saint-Lambert  et  de 
Saint-Omer,  demande  le  décanat  de  l'église  de  Saint-Omer. 

S  Juin,  Erard  de  la  Marck  emprunte  de  l'argent  à  un  ban- 
quier de  Bruges. 

28  sqfiemàre.  Difficultés  entre  Jean^  seigneur  de  Modave, 
son  oncle  Jean  Waldoer,  et  le  magistrat  de  ïluy. 

I  oetohre.  Difficultés  entre  Ev.  de  Manderscheidt,  archidiacre 
de  Condros,  et  J.  de  Beecka,  chanoine  de  Saint-Denis,  pour 
une  prébende  à  Maestricht. 

1514. 

II  février.  Touchant  un  canonicat  dans  l'église  de  Visé. 

8  mara,  H.  ex  Palude  est  mis  en  possession  de  la  maison 
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claustrale  appelée  du  Petii  Palaiif  près  de  la  tour  de  Tofiicial. 

17  novembre.  Approbation  da  testameDt  de  J.  Sarlet,  cha- 
noine de  la  petite  table. 

28  mars.  Approbation  da  testament  de  maître  H.  en  Fa- 

lude,  chantre  de  Saint-Lambert. 

2  avril.  Guil.  d'Eiickevoirt  demande  l'archidiaconé  de  Cam- 
pine,  vacant  par  résigaation  de  J.  Castiliono.  Il  l'obtient  le 
19  juin. 

6  avril.  Accord  entre  maître  Gérard  Meeuwen  et  Gérard  du 
Trj  pour  une  prébende  à  Saint-Denis. 

12  mai,  Bernard^  cardinal  da  titre  de  Sainte-Marie-in-For- 
ticu,  demande  Farchidiaconé  de  Gampine. 

18  mai.  Difficultés  entre  le  chapitre  et  Bernard,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Afarie-iii-Porticu. 

10  aoiU.  Approbation  du  testament  de  Lamb.  d'Oupey,  ar- 
chidiacre de  Brabant. 

1  Si^iembre.  L'archiprêtre  de  Liège  donne  en  accense  aux 
mambonrs  de  l'église  de  Notre-Damè-anx-Fonts  les  revenus  de 
cette  église. 

26  octobre,  Jean  de  la  Marck^  seigneur  d' Aigrement,  Lum- 

men  et  Seraing-le-Chàteau,  proteste  contre  les  procès  que  îui 
intente  le  chapitre  de  Saint-Paul  devant  les  conservateurs  des 
privilèges  de  FL'niversité  de  Louvain. 

7  novembre.  Approbation  du  testament  de  J.  Royer,  chanoine 
et  officiai  de  Liège.  Il  dote  un  autel  dans  la  petite  chapelle 
fondée  par  Gérard  de  Oxhem  pour  y  dire  trois  messes  par  se- 
maine. 

17  «owtfi«5ftf.  Th.,  comte  de  Manderscheidt,  chantre  de  Saint- 
Lambert,  constitue  des  procureurs  pour  défendre  sa  cause  au 
sujet  de  la  chautrerie. 

1517. 

février.  Touchant  la  collation  de  quelques  bénéfices,  ap- 
partenant à  rUniversité  de  Louvain,  dans  la  cité  de  Liège. 
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—  Er.  de  la  Marck  proteste  contre  les  privilèges  accordés 
par  le  pape  à  la  ville  de  Huy. 

25  mars.  Approbation  du  testament  de  Gérard  de  Pousscur, 
chanoine  de  Saint-Lambert. 

1 3  avril.  Frédéric^  comte  de  Bichlingeii,  admis  chanoine  à 
Saint-Lambert. 

Z^ijuifin  Touchant  une  prébende  de  Saint-Lambert  en  favenr 
de  Gérard  Meeuwen. 
27  juin»  Approbation  du  testament  de  Jean  de  Tornaco^ 

chanoine  de  Saint-Lambert,  prévôt  de  Fosses. 

3  juillet.  Touchant  la  fondation  de  la  maison  Montïsionis 
pour  aider  les  pauvres  ;  indulgences  à  ce  sujet,  offrandes,  etc. 

\2tjuilUf»  Accord  entre  J.  Troyes  et  Englebett  Badet,  tou- 
chant un  canonicat  de  Saint-Théodard,  à  Thnin. 

\%  septembre.  Les  exécuteurs  testamentaires  de  Simon  de 
Jnliaco/ chanoine  de  Saint-Lambert,  constituent  des  procureurs 
pour  lever  les  revenus  de  ses  bénéfices  dans  le  diocèse  de  Co- 
logne. 

16  octobre.  J.  de  Floyon,  chanoine  de  Saint-Lambert,  se 
reconnaît  débiteur  envers  J.  Ferrct,  costre,  de  60  florins  pour 
une  pierre  achetée  par  ledit  Farret  dans  son  voyage  à  Borne. 

1518. ■ 

10  mari*  P.  Beys  exhibe  des  lettres  de  provision  d'Erard  de 
la  Marck  pour  l'office  de  chapelain  épiscopal^  vacant  par  décès 

de  Jean  de  Weert. 

IGjuin.  Guil.  de  Floyon,  chanoine,  reconnaît  ù  Jean  de 
Kessel,  mari  de  M.  de  Spontin,  veuve  de  H.  de  Seraing,  l'usu- 
fruit de  la  maison  du  jardin^  viviers^  etc.  à  Frangnsy. 

1519. 

10  /<fi;rMr.Guill.  de  Wachtendonck  est  pourvu  d*nne  prébende 
à  Saint-Lambert  vacante  par  le  décès  de  J.  de  Hoogstraeten. 
Il  est  admis  le  30  juin. 


21  mon.  lostrament  àe  possesmon  d'une  ^bende  à  Saint* 
Lambert  pour  Loais  Hemmomez,  aliu  Maioton,  en  remplaee- 

ment  de  Aeii.  Hujoule. 

1520. 

7  avril.  Charles  de  Lalaing  demande  la  prébende  de  P.  de 
Gortenbach  etTafcbidiaconé  de  Hainaut. 

1521. 

13  septembre»  Ant.  de  Monte,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Fraxède,  obtient  la  prébende  de  Lamb.  d'Oapey  et  rarcbidia- 
coné  de  Brabant.  Il  est  admi«  le  20  décembre. 

1522. 

Ô  mari.  Corneille  de  Berghea ,  chanoine  de  Saint-Panl, 
nommé  prévôt  de  Saint-Pierre,  à  Lille. 

14  marê.  Dîfficnltés  entre  J,  Ferret,  cbanoino  de  Sainte- 
Croix,  et  le  chapitre  de  cette  église  à  propos  d'nn  coadjatenr 
pour  Véeolfttrie. 

19  mars.  Difficultés  entre  maître  P.  Erpecom  et  Conr.  de 
Mandcrsclieidt  au  sujet  d'une  prébende  à  Saint-Lambert.  Le 
premier  demande  à  rentrer  en  possession  de  sa  prébende  ;  ré- 
ponse dn  chapitre. 

20  êepimbre.  Degenhard  Wytte  admis  à  la  prébende  de  Jean 
Baptiste  Alexander,  à  Saint-L%mbert. 

1523. 

ZQaoûi,  Guill.  de  Wachtendonck ,  chanoine  de  Saint-Lam- 
bert et  de  Saint-Clément  à  Wjrsselen,  demande  de  ponvoir 
s'absenter  chaque  année  poar  administrer  cette  dernière  église. 

IbU. 

13  février,  Gérard  Meeuwen  nommé  exéentenr  testamentaire 
de  Benier  Borman,  chanoine  de  Saint-Lambert.  Quittance  don- 
née par  Jean,  fils  du  dit  Benier. 

15  septembre»  Instrument  de  possession  d'une  prébende  à 

Saint-Lambert  pour  J.  de  Clivis. 
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1525. 

19  janvier.  Touchant  le  testament  de  J.  Blerinx,  de  Breda^ 
chanoine  de  Saint^Paui. 

J^iseopai  de  CameUk  de  Bergkea, 

1543. 

février»  Permission* donnée  à  J.  de  Harff,  chanoinCy  de 
s'absenter  ponr  cause  de  santé. 

—  Députés  pour  débarrasser  le  pays  des  voleurs. 

—  Mécontents  pour  le  payement  des  taxes. 

—  Visite  delà /M>^«a  de  l'église . 

21  février.  L'éveque  étant  à  Tongres  envoie  un  député  pour 
exposer  ses  vues  dans  l'intérêt  du  pays. 

^  Lettre  à  Tarchidiacre  de  Hainaut  pour  demander  à  la 
reine  de  permettre  aux  Dinantais,  pendant  ces  temps  de  guerre, 
de  trafiquer  avec  leurs  voisins. 

28  février.  L'archidiacre  de  Hainaut  est  prié  de  se  rendre  à 
Anvers  et  de  répondre  pour  l'emprunt  d'un  trimestre  au  nom 
du  chapitre. 

février.  L'écolâtre  est  député  vers  la  reine  pour  lui  faire 
des  excuses  touchant  T administration  annonae  Gelremibue  par 
les  habitants  de  Maeseyck. 

Des  députés  de  TËtat  noble  et  de  la  cité  sont  envoyés 
auprès  de  Son  Altesse  ponr  l'engager  à  rentrer  dans  la  cité  et 
dissiper  par  sa  présence  les  périls  imminents. 

—  Les  chanoines  nobles  qui  n'auront  pas  atteint  25  ans 
devront  se  rendre  à  une  Université. 

—  Le  doyen,  suivant  son  serment,  doit  résider  personnel- 
lement ou  résigner  ses  fonctions. 

28  février  *  H.  de  Jacea,  chapelain,  obtient  une  robe,  parce 
qn'il  s'occupe  gratis  depuis  5  ans  des  chantres.  On  fait  un 
cadeau  semblable  à  G.  Qroulart  et  N.  de  Floen,  dans  l'espoir 
qu'ib  fréquenteront  assidûment  l'église* 

AN.4LEGTES  VI.  15 


—  240  — 

—  Défense  aux  marcha ncls  de  vendre  quoi  que  ce  soit  dans 
les  cloîtres  de  Saint-Lambert,  à  partir  d'nn  jour  fixé. 

—  G.  Wespen,  de  Dînant,  demande  nn  sauf-coudoit  pour 
ramener  dans  le  pays  son  vin  de  Cologne  et  son  enivre  d'A.ix. 

2  mars.  Prière  au  capitaine  de  Bouillon  de  patienter  un  peu 
pour  la  solde  de  sa  garnison. 

6  mars,  L'écoutète  de  Vogelsanck  ayant  arrêté  un  malfaiteur 
que  Nigrî,  chancelier  du  Brabant,  avait  ensuite  fait  relâcher,  . 
l'archidiacre  de  Hainaut,  agent  de  Bruxelles,  est  prié  d'en  par-  * 
1er  comme  d'un  préjudice  fait  anx  droits  de  Son  Altesse.  • 

8  mari.  Lettre  aux  Dinantais  touchant  la  sortie  de  leurs 
denrées. 

—  L'archidiacre  Manderscheidt  est  prié  d'aller  à  Maestricht 
trouver  M.  de  llochstraten  pour  se  plaindre  des  concussions 
faites  dans  le  pays  par  un  officier  de  Terapereur. 

9  mars»  Les  rapports  avec  le  duc  de  Clèves  sont  interrom- 
pus. 

— -  Exécution  du  testament  d'Erard  de  la  Marck. 

—  On  écrit  an  prince  pour  qu'il  revienne  et  donne  son  avis 

sur  l'administration  de  Vannona  Gelrensibus  impensa. 

—  Les  avocats  Huct  et  A.  Loets  sont  consultés  sur  une 
demande  du  chanoine  Scharemberg,  relative  à  Téquitation. 

Bernard  de  Mérode,  ayant  atteint  25  ans,  est  admis  à  sa 
seconde  riésidence. 

10  mari.  Le  chapitre  accorde  une  aumône  aux  sœurs  du 
couvent  de  Hasselt  in  insula  âwi  PauH, 

18  mars.  Le  receveur  du  quartier  de  Huy  lève  l'arrêt  posé 
sur  les  biens  du  prieuré  de  MefTe. 

14  i}?ar9.  Lambert  le  Ducquet  admis  à  la  bourse  de  P.  Solis, 
au  collège  du  Lys,  à  Louvain. 

—  Attestation  donnée  à  Lambert  Oranus  sur  sa  résidence  à 
Saint-Lambert  ;  il  peut  aller  se  perfectionner  en  France,  à  ses 
frais,  s'il  le  veut. 

—  Béparation  de  la  maison  de  J.  Alexandri,  archevêque. 
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Bruudusiensîs,  et  chanoine  de  Liège,  léguée  à  Hubert  Mile* 
mans,  chanoine  de  Sainte-Croix. 

— -  Eèglement  pour  le  métier  des  bouchers. 

15  mars,  Ant.  de  Schawenbourg,  chanoine  de  8aint>Iiam- 

bert,  admis  à  sa  deuxième  résidence,  quoiqu'il  n'ait  pas  25  ans. 

—  Les  Francliimontois  se  plaignent  des  exactions  des  sol- 
dats en  garnison  dans  le  château. 

16  mars.  Députés  pour  mettre  d'accord  l'archidiacre  de 
Hainaut  et  Evr.  de  hi  Marck,  son  écoinome. 

—  Les  bénéficiera  des  églises  de  Liège  payeront  la  taxe 
pour  Tènir  en  aide  au  pays. 

Touchant  le  payement  des  soldats  à  Bree,  à  Maeseyck  et 
à  Dinant. 

—  22  mars.  Députés  pour  s'entendre  avec  les  églises  secon- 
daires pour  la  fortification  de  la  cité. 

—  Ordre  à  Arn.  de  Horion,  drossard  de  Peelt,  de  se  rendre 
à  Bree  et  d'exhorter  les  habitants  à  l'obéissance. 

30  mars.  Prière  instante  à  Son  Altesse  qui  était  à'Huy^  de  • 
▼enir  à  Liège  pour  les  affaires  urgentes. 

81  mars.  Lettre  à  la  reine  eu  faveur  des  marchands  de 
Maeseyck. 

—  Ordre  d'examiner  les  proclamations  faites  pour  la  maison 
claustrale  de  la  G rolïe  dite  du  Deslroit,  et  les  offres  faites  par 
Barthel^  vinier.  Guillaume  de  Wachtendonck  l'ayant-obtênue^^ 
Barthel  est  prié  de  rendre  la  clef  du  cellier.  - 

4  avril.  Ordre  d'envoyer  à  Son  Altesse  des  lettres  dii  duo^de 
Clèves  se  plaignant  de  l'invasion'  des  pays  «oumis  à  l'empîtèi 
et  toucliaiit  les  décrets  à  afficher  aux  portes  de  la  cité. 

9  avril.  Ordre  au  drossard  de  Stoekem  de  veiller  à  la  dé- 
fense des  villes  de  Bree  et  de  Maeseyck.  • 

12  avril.  Ordre  de  fermer 'soignensement  les^postes  dn  cha- 
pitre afin  que  les  secrets  dn  coiiseil  ne  soient  pas  surpris. 

18  itvrii.  Défense  à  tous  les  c&anbiiies  de  sortir  de  là  ville 
dans  ks  quatre  jours  sous  peine'  de  ^ndrè'leur  prébèiide.  • 

«-«'députés  vers  la  reine  avec  des  lettres. 
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16  avril.  Ordre  de  veiller  la  nuit  dans  les  églises. 

19  avril.  Le  chantre  de  Saiote-Croiz  demande  à  N.  de  la 
Marck,  archidiacre  de  Uesbaie,  une  caution  pour  les  124  flo- 
rins ide  Brabant  qu'il  lui  s  prêtés. 

—  L'effraction  du  muid  est  fixée  à  5  florins  légers;  les  égli* 
ses  payeront  leur  quote  pour  la  fortification  de  la  cité. 

21  avril.  Le  chapitre  nomme  des  députés  pour  veiller  aux 
affaires  de  la  patrie;  ils  feront  le  guet  dans  les  cloîtres  comme 
les  autres  chanoines^  mais  seront  exempta  de  la  garde  des  por- 
tes de  la  cité. 

23  avril.  Ordre  d'augmenter  le  nombre  des  défensenrs  de 
Bree  et  de  Stockem. 

27  avrU,  "Evt,  de  Doem  doit  recevoir  un  florin  de  Horion« 
Wyngaeide  et  Grimberghe  pour  lesquels  il  a  fait  le  guet. 

—  Ordre  de  diviser  entre  les  créanciers  les  revenus  de  la 
prébende  de  Tarcbidiacre  de  Hesbaie^  conservés  dans  les  gre- 
niers. 

4  mai.  Députés  pour  hâter  avec  le  colonel  de  Welle  le  pas- 
sage par  le  pays^  de  16  ou  18  compagnies  de  fantassins. 

6  mai.  Touchant  Fargent  emprunté  à  Anvers  et  dépensé,  au 
dire  de  Févéque,  pour  le  bien  du  pajs. 

19  7nai.  Témoins  de  Franc.  Aleander,  archevêque  Brundu' 
siefisis  pour  la  prébende  de  son  neveu  Jérôme  Aleander. 

23  mai.  Collation  de  l'office  de  famulus  fabricae. 

25  mai.  Ordre  aux  bénéficiers,  non  prêtres,  et  aux  autres 
écoliers,  de  payer  chaque  année  à  E«  Mourin,  directeur  des 
écoles,  un  muid  d'épeautre. 

7  juin.  Sur  la  demande  du  magistrat  de  Couvin,  une  partie 
de  la  garnison  de  Maesejck  est  envoyée  dans  cette  ville  sous 
les  ordres  d'Ev.  Chevalier,  capitaine. 

5  juin.  Bern.  d'Yesendyck,  brodeur,  reçu  comme  suppôt 
et  serviteur  de  Téglise. 

11  juin,  Georges  d'Autriche  nommé  coadjuteur  del'éTêché 
par  lettres  de  Borne  de  l'an  1540,  7  des  kal.  de  niars. 


uiyiiiz^ed  by  Google 


—  243  — 


18  juin.  Députés  à  Bruxelles  pour  recevoir  le  serment  du 
coadjuteur. 

21  Juin,  Les  habitants  de  Yisé  demandent  de  pouvoir  bou- 
cber  on  diminuer  la  porte  de  leur  ville  dite  Porte-Saint-Lam- 
bert. 

ZI  Juin,  Les  habitants  de  Mishomme  demandent  an  subside 
ponr  nn  nonveau  ealice^  les  leurs  ayant  été  volés. 

I  JviM,  Députés  vers  la  reine  ponr  Ini  exposer  différentes 

choses  touchant  le  bien  commun.  Idem  vers  le  coadjuteur  pour 
les  affaires  du  doyenné  de  Saint-Lambert. 

Ordre  au  capitaine  de  Bouillon  de  licencier  sa  garnison 
ponr  ne  conserver  que  la  garde  ordinaire 

— .  Commission  pour  un  capitaine  de  20  chcvani^ohargé  de 
délivrer  le  pays  des  pillards* 

II  Juillet,  ÏVanç.  de  Ora  admis  à  la  bourse  dn  collège  du 
Lys,  à  Louvain,  en  remplacement  de  Nie.  Hary. 

\2>  juillet.  Argent  envoyé  au  capitaine  de  Bouillon  pour 
payer  ses  sol'^ats. 

14 JuUleL  La  ville  de  Visé  demande  de  pouvoir  boucher 
deux  de  ses  portes  et  reclame  des  munitions. 

—  Les  décimateurs  de  Flenrus  demandent  un  sursis  à  cause 
du  pillage  de  leurs.campagnes. 

— »  Plainte  contre  midtre  Jean,  chirurgien. 
18  Juillet.  On  révoque  la  députation  vers  la  reine. 
%1  juillet.  Ordre  de  réparer  les  murs  de  Visé  et  de  munir  la 
ville  de  bombardes. 

—  Phil.  Nigri,  chancelier  de  la  Toison  d'or,  et  Ch.  deBer* 
nemîcourt,  chevalier,  députés  de  la  reine,  déclarent  en  pré- 
sence du  conseil  de  la  cité  que  leur  maîtresse  a  cru  devoir  faire 
avancer  ses  armées  de  ce  côté-ci  pour  empêcher  les  machina- 
tions du  roi  de  France  et  du  duc  de  Glèves  ;  ils  demandent  que 
les  villes  et  forteresses  du  pays  soient  occupées  en  conséquence 
par  leurs  sokluts,  et  que  deux  échcvins  soient  députés  pour 
prendre  ensemble  des  mesures  utiles  au  pays. 
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13  ao\U.  Thierri  de  ITcczc  élu  vice-doyon  de  Saiiit-Lauibert 
par  suite  de  hi  longue  absence  du  doyen  et  du  décès  de  Meeu- 
wen,  vice-doyen. 

^  Conr.  de  Gavrc  demande  qa'oD  examine  ses  preityes  poar 
.  on  canonicat  à  Saint-Lambert. 

17  oM.  Jean  Henri  de  Castileto  nommé  conseiller  ordinaire 
en  remplacement  de  Qér.  de  Meenven. 

81  août.  Touchant  le  payement  d'Ant.  de  Hoeme,  capitaine 
de  Maestricht,  etdeGuil.  de  Cortenbach,  drossard  de  Bilsen. 

7  septembre.  Le  chapitre  avertit  les  magistrats  de  veiller  aux 
pestiférés  qui  abondent  dans  b  cité;  sinon  il  sera  obligé  de  se 
transporter  ailleurs. 

— -  Nie.  Fonsard  élu  piévôt  de  Saint-Pierre. 

19  s^Umbre,  Députalion  des  trois  ordres  vers  Femperenr. 

22  sepimère,  Bourse  dn  collège  de  Gastiliono  ft  Pavie  di»né 
à  Ani.  tic  Ruslcn. 

2  octobre*  W'aclitendonck  recède  an  chapitre  la  maison  du 
Destroit. 

—  J.  Bastin  nommé  éche?in  de  Chàtelet  par  décès  de  Lam- 
bert, son  père. 

8  oeioiré^  Députés  pour  vérifier  les  dégâts  faits  par  les  ar- 
mées  dans  les  terres  du  chapitre. 

5  octobre.  Exécution  testamentaire  de  Qér.  Militis,  chanoine 
'  de  Liège.  Il  avait  ordonné  de  faire  une  chape  et  un  tableau 
(picturam)  et  de  renouveler  une  fenêtre. 

10  ocioàre.  Aju^  Uoen  de  Hoensbroeck  admis  à  sa  première 
résidence. 

.  12  o€toônù:  'Cxiib^  d^un  mois  donné  à  En{^.  de  Mérode  pour 
motif  de  santé. 

15  oèhMiSùû  Altesse  ayant  ^té  convoquée  pour  iMMster 

le  30  novembre  à  la  dicte  impériale  de  Spire,  elle  constitue  en 
•    sa  place  le  seigneur  d'Aggylar.  Elle  déclare  vouloir  se  rendre 
sous  peu  en  Hollande  et  députer  son  coadjuteur  pour  adminis- 
trer le^ays  en  soù  absence. 
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•19  œioàre,  Eleotion  du  dojea  de  Molhaia  ;  il  demande  une 
compensation  pour  ses  moissons  ravagées  par  les  Français. 
7  novembre»  Députés  des  trois  ordres  pour  examiner  le  pri- 

'  vilége  impérial  touchant  l'acquittement  et  le  rachat  des  reve- 
nus affectés  sur  les  biens  et  les  personnes  ecclésiastiques^  et  le 
faire  observer. 

7  novembre.  Ordre  aux  questeurs  des  subsides  pour  le  ps^s, 
de  faire  connaitre  les  récalcitrants. 

—  Wyngaerde  et  Ch.  de  Duras,chanoines  de  Liége^nommés 
fermetenn  de  la  cité^  prêtent,  a\ec  les  députés  des  églises 
secondaires  et  dn  conseO,  le  serment  inscrit  an  premi^  livre 
des  chartes. 

16  novembre.  Lettres  à  Graiivelle  et  à  Nigri  touchant  la 
collecte  des  dîmes  de  Kesselt  et  Maieu  concédées  par  les  Ktats 
du  Brabant  à  Tempire. 

—  Lettre  à  Jacea  touchant  les  attentats  contre  la  juridic- 
tion ecclésiastique  à  Mont-Saint-André  et  Bommerel. 

28  novembre,  B.  CSIautenr,  chapelain  impérial  de  Saint-Lam- 
bert, n'étant  pas  convenable,  à  cause  de  ses  colères,  pour  célé- 
brer les  offices,  le  chapitre  charge  uu  autre  de  ce  soin. 

—  Ordre  à  ceux  qui  possèdent  les  prébendes  presbjtérales 
de  dire  la  messe  à  tour  de  rôle. 

7  décemàre.  Permission  à  Florent  de  Flandre  de  mendier 
deux  fois  par  semaine  dans  la  ville  et  le  pays. 

^  Th.  de  Chantraine  et  M.  Willemet,  sa  femme,  ayant 
&it  vœn  de  visiter  le  Saint-Sépnlcré,  demandent  que  l'on  pn* 
blie  dans  le  pays  les  indulgences  que  le  pape  accorde  à  ceux 
qui  leur  fourniront  de  quoi  faire  leur  voyage. 

—  Hub.  Royens,  curé  de  Sainte-Marguerite  près  de  Galope 
et  bénéficier  à  la  cathédrale,  demande  à  quitter  la  ville  à  cause 
de  la  peste. 

12  décembre.  Députation  vers  l'empereur  pour  demander 
l'exemption  de  la  contribution  de  la  ^me  sur  les  biens  de 
l'église. 
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18  décembre.  Le  chapifre  désigne  BenTienbergyw«wr,HouiTa- 
lize,  Pons,  de  Marvilla  et  L.  Oranus,  pour  siéger  au  tribunal 
des  XXII. 

29  décembre.  Ch.  de  Nycket  confirmé  doyen  de  Sainte-Croix.. 

—  Lp  conseil  de  la  cité,  ayant  appris  l'arrivée  de  l'empe- 
reur à  Liège  ponr  la  veille  de  TEpiphanie,  fait  faire  des  provi- 
sions de  foin  et  d'avoine  et  défend  de  vendre  le  pain,  la  viande, 
etc.^  plus  cher  qu'à  l'ordinaire  à  cette  occasion. 

1644. 

1  janvier.  Le  cliapitre  nomme  des  députés  pour  établir  Tas- 
sise  des  vins  qui  doit  se  faire  deux  fois  par  an  suivant  le  deu- 
xième livre  des  chartes,  afin  d'établir  l'ordre  et  la  police  et 
empêcher  les  viniers  de  hausser  le  prix  du  vin.  Même  mesure 
prise  pour  le  pain  et  la  viande  afin  de  protéger  le  pauvre  peuple. 

Touchant  l'arrivée  de  l'empereur,  la  présentation  des 
clefs,  le  discours  à  prononcer  par  l'écolàtre. 

W  janvier.  André,  basse-taille  {bassus,  bassiionus),  doit  se 
contenter  de  ses  appointements. 

12,  janvier.  Aumône  donnée  aux  femmes  des  trois  ouvriers 
retenus  prisonniers  en  France,  parce  qu'ils  coupaient  du  bois 
pour  Son  Altesse  dans  la  forêt  près  de  Mouzon. 

Janvier,  Députés  pour  faire  l'inventaire  de  ce  qu'Erard 
de  la  Marck  à  laissé  à  l'usage  de  ses  successeurs  dans  son  pa- 
lais et  dans  les  forteresses  du  pays. 

—  Examen  delà  bulle  par  laquelle  le  pape  permet  de  confé- 
rer 24  bénéfices  au  profit  des  chantres  et  autres  officiers. 

janvier.  Les  habitants  de  Halen  demandent,  qu'en  raison 
de  la  dime  entière  que  le  chapitre  perçoit  en  cet  endroit,  il 
reconstruise  la  nef  et  le  chœur  de  leur  église. 

—  Prière  à  Son  Altesse  de  se  rendre  dans  trois  ou  quatre 
jours  ft  Curange  ou  à  Stockem  ponr  différentes  affaires  ardaes, 
et  de  faire  relâcher  un  bourgeois  retenu  prisonnier  dans  le  châ- 
teau de  Huy  contre  le  droit  des  gens,  afin  d'éviter  des  dangers. 
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I  février.  Ordre  à  ceux  de  Maeseyck  de  lever  Tarrèt  posé,  au 
préjudice  de  l'alliance,  sur  J.  Watripont. 

—  Lettre  à  la  reine  pour  obtenir  la  liberté  de  J.  Pjrar,  ar- 
rêté à  Mont-Saini-Andié,  par  le  préfet  de  Viiroert, 

6  février.  Défense  de  jeter  des  ordures  dans  le  fleuve  de  la 
Sauyenière,  sur  les  places^  etc. 

II  février,  Terrage  des  houilles  à  Ghfttelet. 

—  Permission  au  doyen  de  Fosses  de  s'absenter  pour  les 
obsèques  de  son  frère  Mathias  Henri. 

\^  février.  Ordre  de  payer  à  Son  Altesse  Targent  que  lui 
doivent  les  Etats. 

—  Muids  d'épcaulre  dus  à  J.  Bloquerie,  curé  de  Xhendre- 
mael,  malgré  les  arrêts  posés. 

20  février.  Députés  au  sujet  du  fait  des  laines  de  la  cité. 
%%  février.  Visite  des  châteaux  de  Dinant  et  de  Couvin. 

—  L'archidiacre  de  Condros  député  auprès  de  Son  Altesse 
à  Stockem  avec  des  lettres  et  la  missiou  de  faire  l'inventaire  du 
château. 

27  février,  Accense  de  plusieurs  biens  à  Ghàtelet. 

—  Visite  des  bois  de  la  mense  épiscopale  pour  qu'ils  ne 
soient  pas  pillés. 

—  Députés  près  du  coadjuteur  pour  savoir  si  Son  Altesse  a 

l'intention  de  se  rendre  avec  sa  suite  au  château  de  Dinant. 

'i^  février.  Ordre  de  munir  le  chàtenu  de  Dinant  de  machi- 
nes de  guerre,  et  de  le  fortifier  aux  frais  du  pays  ;  députation 
de  l'archevêque  Valentin  pour  engager  les  abbés,  etc.  à  y  con- 
tribuer. 

Ordre  de  réparer  les  remparts  ruinés  de  Stockem,  et, 
pour  le  ch&teau  de  Couvin,  de  parler  à  la  reine. 
»  Députés  pour  l'essai  de  la  monnaie. 

5  mars.  Corn,  de  Berglies  accorde  à  J.  de  Subtercn,  fèvre, 
une  petite  maison  près  à^^Aîx  gev an gen  porte  {^poria  capanorum) 
dans  la  ville  de  Maestricht  avec  le  jardin  dit  den  fFoerunghe 
aéit  âen  hoysken  (?)  gettûempt  ekU  koeLkoeffkeH. 
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9  mars.  Rapport  de  l'archevêque  Valentin  ;  il  a  fait  munir 
Dînant  de  grain?,  d'hoinmos  et  d'engins;  quant  aux  fortifica- 
tions, il  demande  une  expertise;  il  a  convoqué  au  palais  les 
magistrats  et  les  principaux  de  la  ville  pour  les  engager  à  con- 
tribuer aux  dépenses. 

11  marê»  Suivant  le  désir  du  coadjntenr,  le  chapitre^  en 
Vabsence  du  prince,  nomme  nne  commission  pour  régler  les 
affaires  du  pays. 

15  viarii.  Exécution  des  testaments  de  Vogelsanck  et  lieu- 
nenberg. 

—  De  négocia  païUàoriae,  Cet  objet  concerne  exclusivement 
le  prince. 

%\  mars»  Réforme  des  statuts  touchant  les  mœurs  des  bénéfi- 
oiers  ou  chapelains,  par  les  députés  du  chapitre  ;  ordre  de  les  pu- 
blier et  de  les  observer.  Le  21  avril,  les  dits  chapelains,  réunis 
dans  le  local  ordinaire  de  leurs  séances,  la  chapelle  de  Saint- 
Luc,  approuvf  nt  ces  statuts. 

9  7nai.  Lettre  au  prince  d'Orange  pour  qu'il  éloigne  ses  sol- 
dats des  terres  de  l'église,  Nederitter,  Ueedele,  etc. 

—  Prière  au  doyen  de  ne  plus  disposer  des  bénéfices  dont 
le  chapitre  a  la  collation. 

23  ntai.  Le  geôb'er  demande  qui  lui  payera  les  dépenses  fai- 
tes pour  la  saisie  des  serviteurs  séditieux  de  l'archidiacre  Ma- 
rilia,  sur  les  immunités  de  cloître  de  Saint- Lambert,  et  enchaî- 
nés à  la  tour  de  l'official,  pais  exécutés. 

Exécution  du  testament  de  H.  d'Eynatten.  chanoine 
de  Saint-Lambert.  Item  de  du  Buisson. 

16  Juin.  God.  Ëricius,  chanoine  prébendier  de  Saint-Lam- 
bert, montre  des  lettres  de  Corn.  deBerghes,  qui  lui  donnent  la 
oostrerie  en  remplacement  de  Gasp.  Benneberg. 

18  Juin,  A.  de  Bocholts,  archidiacre  d'Ârdenne,  revenant 
des  comices  de  Spire,  déclare  qu'il  a  demandé  à  l'empereur 
d'absoudre  le  pays  do  ce  qu'il  n'a  pas  envoyé  des  soldats  en 
Hongrie  contre  les  Turcs,  et  de  faire  cesser  le  procès  à  ce  sujet; 
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d'abolir  les  nouvelles  impositions  dans  le  Brabuat  Liégeois^  et 
de  diminuer  les  eontributions  du  pays. 

19  juin»  Le  chapitre,  considérant  les  dommages  éprouvés 
par  Q.  d'Aa triche,  coadjuteur  de  Liège,  lors  de  sa  captivité  en 
Fhince,  etc.,  lui  fait  grâce  de  ses  droits  de  réception.  Les 
officiers  et  bénéficiers  lui  avaient  fait  grâce  de  la  moitié ,  maïs 
le  prince  insiste  pour  que  ceux-ci  soient  payés  intégralement. 

\  juillet.  Députés  vers  la  reine  pour  obtenir  Texemption 
des  contributions  dans  le  Brabant  Liégeois. 

6juillei»  L'office  de  costre  étant  vacant,  le  chapitre  députe 
le  majeur  de  Crissengnée,  puis  Técolâtre  Guil.  de  Poitiers, 
pour  en  remplir  provisoirement  les  fonctions. 

16  juillet .  Députation  pour  visiter  les  livres  aux  chartes  et 
les  documents  qu'on  trouverait  favorables  à  l'exemption  des 
nouvelles  contributions  imposées  eu  Brabant,  de  la  part  du 
chapitre,  dans  les  seigneuries  de  Nodrengc  et  M  ont-Saint- André. 

—  Délai  d'un  mois  pour  payer  les  contributions* 

IHjuillel.  L.  de  Gortenbach  et  J.  Wittem  nommés  en  rem- 
placement de  Meeuwen  et  Buisson  pour  siéger  au  conseil  des 
députés  de  Son  Altesse  et  des  Etats. 

11  atnil.  Le  mayeur  et  les  échevins  de  Liège  déclarent  ap« 
prouver  les  conditions  de  l'acccnse  de  la  maison  claustrale,  dite 
du  Destroit,  avec  la  boutique  (officinaj  touchant  aux  degrés, 
dictées  par  le  chapitre,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  prix,  assu- 
rant qu'ils  pourraient  trouver  un  autre  endroit  plus  convenable 
pour  rendre  leurs  jugements.  Le  chapitre  déclare  vouloir  s'en 
tenir  à  sa  première  décision. 

(La  suite  à  la  prochaine  livraiean*) 
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L'AvAqUB  DE  TOUSNAI  BBND  LA  fAtB  DE  SAINT  GsOSGES 
OBLIGATOIBB  OV  DE  wéOSBTB  POÙBTOTrTB  LA  VILLE  DE  GaND*. 

I  décembre  fiS4  (noareia  style). 

Universis  présentes  litteras  iDspecturis  Johannës,  misera- 
tiooe  divina  episcopns  Tornacensis,  salutem  in  Eo,  qui  est 
omnium  vers  saJus.  Si  populi  nobis^  licet  immerito^  a  Deo  tra- 
diti  devotionem  incitare,  et  animanim  salatem  procnrare, 
ecelesiasqae  nostro  r<%gîminisubjectas,  et  sanctoram  et  sancta- 
rura  in  eis  quiescentium  reliquias  a  cbristifidelibus  congrua 
devotionc  vcnerari  desiderabililer  affectamus,  gratum  Deo  pa- 
riter  et  acceptum  iinpendere  credimus  famulatum,  nostrumque 
pastorale  offîcium  salubhter  exercere.  Gum  itaqne  relatiooe 
percepimus  fide  digna  in  parrochiali  eccleda  sancti  Nicolai 
Gandensis,  nostrae  diocesis^  oorporis  beatissimi  et  gloriosissimi 
martiris  Gteorgii  nonnnllae  reliquiae,  certîs.ecclesîae  praedictae 
antiquis  intersignis  hoc  testantibus,  quiescere  demonstrantnr, 
in  cujus  ecclesiae  cimiterio  in  honore  dicti  sancti  Georgii  una 
capella  notabilis  çxistit  construcla,  et  in  tota  villa  Gandensi, 
dictae  nostrae  diocesis,  incolae  ac  christifideles  utriusque  sexus 
ad  dictum  gloriosum  roartirem  sanctom  Georgium,  velat  eoram 
singularem  protectorem  et  patronum,  devotionem  gérant  spe- 
cialem,  ipsaque  eorum  devotio.  Domino  enndem  gloriosum 
martirem  mirificante,  de  die  in  diem  crescere  dinoscatnr,  adeo 
quod  rex,  deoani  et  provisores  confratemitatis  dicti  beati  Geor- 
gii in  memorata  villa  Gandensi,  de  consensu  rectorum  dicte 
ville,  ipsius  martiris  passionem,  nataîem  diem,  a  predecesso- 
ribus  nostris  Tornacensibus  cpiscopis  et  a  nobis,  seu  eorum  et 
nostra  auctontate  de  auno  in  annum  teneri  celebrem  a  multis 

^)  Ce  document  est  intiinlé  :  lAtteni  domfnf  epUcopt  TamaeeiuU  eonUnent, 
guôd  /SuAim  beaU  Georgii,  nutrtfris,  Mneepi  imperiMmm  in  viUa  GandenH 
eeUbre  a  pojiHfo  et  eUro  habealwr. 
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annis  citra  procurarunt,  absquc  hoc,  quod  ex  coramdem  prae- 
decessorum  aut  uostra  auctoritate  ordinaria  ipsa  dies  esset  vel 
fuîsset  in  dicta  villa  perpetao  celebris  ordinata;  nos  îgitnr, 
attentis  praeniissis,  regisqne^  decanoram  ac  provisornm  confra- 
ternitatis  hnjnsmodi  ad  honorem  dîctî  gloriosi  sancti  in  ipsa 
?il1a  Gfandensi  devotius  ordinare  hnmilibas  prscibas  inclinati, 
necnon  et  aliis  cansis  ad  angmentum  devotionîs  dictorum  inco- 
larum  ville  Gandensis  nos  niovcntihus,  cupicntcs,   ut  dicti 
sancti  martiris  nomen  congruis  hononbus  peramplius  cxtolla- 
tur,  et  a  christifidelibus  devotius  jugiter  veneretur,  voluraus, 
stataimus  et  ordinamus,  quod  dies^  qaa  sancta  mater  Ecclesia 
dicti  gloriosi  martiris  recolit  passionem^  videlicet  nono  kaleudas 
maii^  quae  est  xxxiii*  dies  mensis  aprilis  proxime  ventara,  et 
deinceps  imperpetuum  in  dicta  villa  Gandensi  et  per  eam  totam 
celebris  habeatur.  Universis  et  singulîs  personis,  tam  ecde- 
siasticis  quam  secularibus,  dictae  villac  in  virtute  sanctae  obe- 
dientiae  districte  praecipientrs  mandamus,  quatinus  dictam 
dicm  taiiquam  festivam  aunis  singulis  perpetuo  dévote  studeant 
celebrare,  ab  omnibus  servilium  operum  laboribus  totaliter 
abatinendo^  ao  dilectis  nobis  in  Chiisto  filiis  presbyteris^  caratis 
et  aliis  ecclesiarnm  rectoribns  villae  memoiatse  dantes  tenore 
presentiani  in  maadatis,  quatinos  hujusmodi  nostias  ordina- 
tionem  et  statotnin  in  suis  ecclesiis  diebus  domînicis  publicent, 
et  denuncicnt,  ac  publicari  et  dciiunciari  faciant  et  procurent, 
quociens  super  liaec  l'ucrint  requisiti.  Et  ut  ipsi  christifideles  ^ 
adeo  feiventius  animentur,  qao  magis  ex  hoc  auimarum  corn- 
moda  speraverint  adhipisci,  nos  de  omnipotentis  Dei  misericor* 
dia,  beatae  et  gloriosae  Virginia  Mariae,  ac  dicti  martiris  egre- 
gii,  omniumqne  sanctomm  et  sanctarum  mentis  et  intercessione 
confisî^  omnibus  vere  penitentibas  et  confessis,  qui  memoiatnm 
dicm  festive  celebraverint,  et  eadem  die  ad  capellam  dicti  sancti 
martiris  Georgii,  sitam  in  cimiterio  ipsius  ecclcsiae  sancti  Ni- 
colui  ejusdem  villae  Gandensis,  in  spiritu  humilitatis,  percgri- 
nationis  et  devotionis^ac  dictas  ecclesias  veuerandi  causa  accès? 
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serint,  qundraginta  dies  de  injunctis  sibi  penitentiis  misericor- 
diter  in  Domino  lelaxamns.  In  cnjns  rei  testimoninm  sigillum 
nostmm  magnnm  ad  perpetnam  rei  memoriam  preaentibns 
litteris  duximns  apponendum. 

Batum  et  actum  in  domo  nostn  Insulensi,  praelibatae  nos 
tne  dioccsis^  anno  Doiuloi  mccccxxiii%  mcusc  decembrisj  die 
prima. 

CartuJaires  et  manuscrits,  no  55,  fol.  G5  ;  aux  Archives 
générales  du  Koyaume.  La  copie  de  ce  document  nous  a  - 
été  communiqué  par  Ai .  Van  Eossem. 


LeTTEE  CONCEENAMT  le  PRIEUlli:  de  MeERSEN^  FEES  DE  Maes- 
TBICHT,  ADBSSSÉB  PAR  LB8  ABCHIDVOS  AlBBRT  ET  ISABBLLB 
AU  CONSEILLER  MaES,  A  BOMB;  BT  EÊPONSE  DE  CE  DERNIER* 

19  août  et  Si  septembre  KI6. 
Cher  bt  ïéal, 

Entre  les  abbayes  et  prévostés,  qa*à  l'instance  de  fene  Sa* 
Majesté  Catholique  nostre  tiès-honnoré  seignenr  et  père,  de 
très-heureuse  mémoire,  furent  unies  aux  nouveaux  évescbez, 
a  esté  la  prévosté  de  Meerssem,  proche  de  Maestricht,  que  le 
pape  Paul  IV  octroya  estre  incorporée  pour  servir  de  dot  à 
Févesché  de  Euremonde,  comme  elle  a  falot  quelques  années, 
jasques  à  ce  que  l'archevesque  de  Bheims  moderne  a  justifié 
que  ladite  prévosté  dépendoit  de  la  table  abbatiale  de  Saint- 
Bemy,  qui  est  une  abbaye  principale  annexée  à  son  archeves-  - 
cbé  ;  an  moyen  de  quoy  il  a  soustenu  que  l'incorporation  de 
ladicte  prévosté  cstoit  nulle  rt  n'avoit  peu  subsister  à  son  pré- 
judice. Ainsy  avons  eï>té  ineuz  de  là  luy  faire  rendre  et  relas- 
clier,  inesmes  fournir  par  assignation  sur  nostre  domaine  à 
Tentretien  des  évesqnes  de  Buremonde.  £t  depuis,  désîfana  • 
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nous  dépestrer  de  ceste  charge,  avons  tant  £aict  que  Tabbé  et 
couvent  d'Ëaucourt,  en  Artois,  a  moyenné  un  eachange  d'un 
prîoré  et  biens  qu'il  avoit  en  France  contre  ladite  prévosté, 
soubz  espoir  qu'en  récompense  8a  Sainteté  octroyeroit  l'union 

audit  Eaucourt  de  l'abbaye  de  Cantimpré,  située  aux  faulx- 
bourgs  de  Cambray,  attendu  qu'elle  cstoit  ruinée  et  désolée 
par  les  guerres,  et  qu'en  contre-eschaage  ledit  abbé  d'Eaucourt 
estoit  content  de  remectre  ledit  Meerssem  en  son  pristin  estât 
pour  dot  dudit  evesché  de  Ruremonde.  Toutefois  pour  diverses 
contradictions  ce  bon  df sseing  n'a  rénssy.  Maintenant  nous- 
sommes  advertiz  qu'audit  pays  d'Artois  se  trouve  le  prioré  dé 
Saint-André-lez-Aire,  diocèse  de  Saint-Omer,  de  nostre  norai- 
natiou  et  du  mesme  ordre  qu'Eaucourt  (qu'est  de  Saint-Augus- 
tin) non  dépendant  d'nulcune  abbaje  ;  lequel  l'on  tient  propre 
de  pouvoir  estre  uny  pour  le  rendre  dépendant  dudit  £aucourt; 
et  moyennant  quoy  l'on  parviendrait  pour  une  bonne  partie  à 
ladite  prévosté  de  Meerssem  dn  consentement  de  tontes  par- 
ties ;  sans  lequel  Meerssem  l'on  ne  peult  jamais  souffisament 
doter  l'église  de  Buremonde.  Et  comme  cest  évescbé  est  do 
tout  nécessaire  en  ce  quartier,  qu'il  ne  peult  subsister  sans 
fondation,  nous  vous  eucbargeons  de  faire  toute  instance  vers 
Sa  Sainteté  à  ce  qu'elle  veuille  octroyer  et  aggréer  l'union  et 
incorpoi^ation  dudit  prioré  de  Saint-André  à  ladite  abbaye- 
d'JSaucoUrty  moyennant  la  relaxation  de  la  prévosté  de  Meers- 
sem au  prouffict  de  ladite  église =431  évesché  de  Bnremonde  à 
proportion  de  la  valeur;  luy  remonstrant  qu'icelle  église  ne 
peult  demeurer  tousjours  en  cest  estat^  et  qu'il  n'y  a  moyen 
d'y  pourveoir  d'ailleurs  que  par  ledit  Meerssem.  Laquelle  union 
du  prieuré  de  Saint-André  se  debvoit  requérir  dèz-inaintenant  -  • 
pour  lors  qu'il  viendra  à  vaquer^  à  charge  .d^y  maintenir  le  ser- 
vice  divin  à  l'ordinaire.  En  quoy  personne  n'aura  préjudice,  , 
sinon  nous  tn  nostre  droict  dé  nomination  en  vertu  des  con- 
cordats de  franco  avecq  le  Saint-Siège,  selon  lesquels  nous  et 
no2  préidéeetieurs  avons  pourven  audit  article,  depuis  que  la 
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souveraineté  sur  icelluy  pays  fut  transportée  par  le  traicté  de 
Oambray  de  Fan  1629.  Nous  conâans  que  pour  tant  de  consi- 
dérations Sadite  Sainteté  ne  refusera  chose  sy  raisonnable^ 
moyennant  qae  de  vostre  part  soyent  faîctes  les  diligences  et 

instances  requises.  Et  Dieu  vous  ait,  cher  et  féal,  en  sa  sainte 
garde. 

A  Bruxelles,  xix  aougst  1616. 

SmcripiioH  :  Au  conseiller  Maris,  à  Kome. 

Gartulaires  et  maniucrits,  no  560,  fol.  161  s  aux  Ar- 
chives générales  du  Royanme. 

« 

M0N8EIGNBnil| 

Ledit  jour  d'hier  je  pensoys  aussy  proposer  Taffaire  de  l'é* 
▼esque  de  Buremonde,  mais  y  trouvant  avecq  ceulx  qui  me 
servent  ici  de  conseil  quelques  difficultez,  desquelles  il  fault 
estie  esclarci  devant  povoir  former  dheuement  la  requeste,  je 

les  ay  mizau  marge  du  double  de  la  lettre  de  Vostredite  Altèze 
sur  ce  cscripte  à  moy  le  19  du  passé,  pour  en  avoir  au  plus 
tost  esclaircissemeot  et  satisfactiou. 

De  Vostre  Altèze  scrénissime  fidel,  très-humble 
et  très-obéissant  vasal  et  serviteui:, 

PHitiPPE  Maes. 
De.Bome,  ce     de  septembre  1616. 

Négociations  de  Home,  vd.  14,  fol.  20é;  aux  Archives 
générales  da  Boyanme.  —  La  copie  de  ces  documenta 
noQS  a  été  oommuniqoée  par  M.  Yan  Bossem. 
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Notice  historique  sur  la  paroisse  de  Butseghem, 
aujourd'hui  Edegem^  près  d'AnverSi  far  p.  D.  Kuyl. 

I. 

Ancienne  division  de  la  jm) visse  de  Buyseghem^ . 

-  La  paroisse  que  Ton  rencontre  sous  le  nom  de  Bu- 

seghem,  Buzengheem  ou  Buysegliem  dans  les  pouillés 
de  rancicn  dvéclié  de  Cambrai ,  et  qui  faisait  partie  de 
l'archidiaconé  d'Anvers,  a  été  inconnue  à  Le  Glay^  et 
à  Mgr  de  Ram'.  ËUe  comptait  jadis  trois  grandes  divi- 
sions de  territoire  ou  hameaux,  savoir  :  Buyseghem, 
Teysseglicem  ou  Diseghcm,  et  Ayghcin,  Aedeghem  ou 
Edegem*.  Chaque  lianieau  avait  sa  cour  censuelle^. 
L*église  primitive  de  ces  trois  localités  se  trouvait  sous 
la  dépendance  de  Buyseghem ,  auquel  la  paroisse  de- 
vait naturellement  emprunter  son  nom. 

Il  a  existé  une  famille  du  nom  de  Buzenghem^. 
Dans  un  acte  de  1186  conservé  dans  le  cartulaire 
de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Michel  d*Anvers,  nous 
voyons  figurer  un  Siger  de  Bosengem  avec  ses  fils 

<)  Ed  1618,  le  village  comprenait  609  booniers  et  f  00  verges»  dont  S9Î 
bonnlers  et  36  verges  de -terres  labourables  et  prairies,  17  bolmiers  et  65 
verges  de  bois.  0*après  la  mesure  moderne  toute  la  commune  comprend  866 

bectares  sur  une  population  de  1047  habitants. 
'    *)  Carncraevm  chyislianuvi,  p  510. 

3)  Sijnoptis  arlorum  ccclcsiftc  Antvcrpicnsi'f ,  p.  308. 

*)  La  division  moderne  du  lei  riloire  d'Edegem  en  trois  sections  correspond 
entièrement  à  l'ancienne  division . 

*)  Voyez  pour  les  preuves,  les  SxtruUê  dei  eomjMea  dêl^4gU$e,  au  docu- 
ment n .  VII. 

")  Ou  ae  doit  pas  confondre  cette  famille  avec  les  de  Buyseghem  ,  sei- 
gneurs de  Buysinghen,  près  de  Hal,  en  Brabsnt.  Voyez  WiunM,  HUMradeê 
ênviroMde  Bruxelles,  III,  p.  787  et  «iilv. 
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Walter  et  Remerius ,  ainsi  que  son  frère  Folcard. 

Dans  une  charte  de  1226,  donnée  par  Henri  II,  duc 
de  Brabant,  on  rencontre  également  un  Walter  miles 
de  Buzenghem  ;  et  un  troisième  dans  un  acte  de  1267^ 
On  retrouve  encore  aujourd'hui  Tancienne  cour  cen- 
suelle  de  Buyseghem  dans  une  ferme  entourée  d'un 
fossé,  sur  laquelle  l'efrlise  possède  de  temps  immémo- 
rial un  cens  de  trois  Horins  et  demi. 

La  cour  censuelle  de  Diseghem  appartenait,  en  1849, 
à  l'abbë  de  Lobbes^,  qui  en  était  déjà  possesseur  au 
IX®  siècle^.  Diseghem  est  situé  au  nord-ouest  de  la 
commune,  à  l'endroit  connu  aujourd'hui  sous  le  nom 
ÔL£degemschenhoek ,  et  limité  à  Test  par  le  hameau 
de  Bu}  seghem  qui  longe  en  partie  la  commune  de 
Hove-Saiiit-Laurent.  Les  anciennes  maisons  appelées 
encore  aujourd'hui  het  Hof  ter  Borgt  et  het  Hof  ter 
Elst  pourraient  bien  avoir  été,  Tune  ou  lautre,  la  cour 
censuelle  de  Diseghem.  La  dernière  âgure  comme  telle 
dans  la  NoHHa  marchionatus  du  baron  Le  Roy,  qui 
dit  qu'elle  relevait  de  la  cour  de  Cantecroy.  Ce  Di- 
seghem est  le  Tissinghien  appartenant  au      siècle  à 

<)  Cartulaire  de  l'abbaye  Saint  Michel  d'AaTer8,aaz  Archives  du  Royaume, 

fol  XV  V  et  XVI  r,  LXXI  r  et  L  r°  et  v. 
*)  Voyôz  ci-dessous  le  document  D.  I. 

')  Il  est  presque  certain  que  tous  les  biens  que  Tabbaye  de  Lobbes  possé- 
dait  anciennemeat  à  Contlch  et  dans  les  environs  de  oe  village,  lui  ont  été  • 
donnés  par  sainte  Reynelde,  fille  da  comte  Witger  et  de  sainte  Amalberge. 
On  croit  généralement  aajmird*hiil  qoe  le  Condae»  où  sainte  Reynelde  est  née 
et  où  son  père  avait  de  vastes  possessionSt  a^est  pas  Condé  en  France,  mais 
bien  Contich  dans  la  province  d'Anvers,  village  qui  s'élejidait  au  vm*  siècle 
jusqu'aux  rives  de  l'Escaut.  Sainte  Reynelde  donna  tout  son  patrimoine  à 
l'abbaye  de  Lobbes.  Or,  cette  abbaye  n'a  jamais  possédé  des  biens  à  Condé, 
tandis  qu'elle  en  a  eu  de  considérables  à  Conticb.  Voyez  l'abbé  Vos,  Lobbes, 
êonoMayett  ton  chapitre,  l,  p.  127, 181  et  suiv.;  et  II,  p.  257. 
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l'abbaye  de  Lobbes*,  dont  nous  avons  parlé  dans  un 
autre  article'. 

La  partie  du  territoire  de  la  commune  appelée  Ede- 
gem  se  trouve  au  nord  de  Tancien  Diseghem  et  de  Buj- 
sogliem.  La  maison  de  campa<^ne  connue  sous  le  nom 
de  7  Hof  1er  Linden  en  était  raiicit;iiiio  cour  censuelle. 
La  famille  du  comte  du  Bois  d'Aissche  occupe  aujour- 
d'hui cette  maison  comme  résidence  d*été. 

Au  xrv*  siècle,  on  commença  à  se  servir  du  nom 
d'Edegem  au  lieu  de  celui  de  Buysegliem  pour  désigner 
toute  la  commune.  C'est  surtout  dans  les  actes  émanés 
de  lautorité  civile  qu'on  ât  d'abord  usage  du  nom  d'E<- 
degem.  L'autorité  ecclésiastique  retint  le  plus  long-" 
temps  l'ancienne  dénomination  de  Buysegliem;  et  si 
.elle  employait  le  nom  d'Edegem,  elle  avait  soin  d'y 
ajouter  alicts  Buyseghem. 

Le  2  avril  1386,  Jeanne,  duchesse  de  Brabant, 
donna,  en  échange  de  quelques  localités  des  environs, 
la  seigneurie  et  tous  les  droits  sur  Edegem  et  Mortsel 
au  chevalier  Constantin  ou  Costin  de  Ranst^  Jusqu'à 
la  révolution  française  du  siècle  dernier,  Mortsel  et 
Edegem  ont  relevé  des  seigneurs  de  Cantecroy  à  Mort- 
sel. 

IL 

Eglise  paroiasiale  de  Buyseghem. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  première  église  parois- 
siale se  trouvait  à  Buysegliem.  Il   ne  nous  reste 

'  )  Vos ,  op  c i  t . .  T ,  p .  4  i 3 .  p  t  D  L  V I visa,  Recherches  sur  le  Hainaul  ancieiif  p.  3 i  2 . 

*)  Analrclcs,  V,  p.  468  et  6V. 

•)  Vojez  Ls  Roy,  Aotilia  marchionalut  tacn  Romani  Imperii,  p.  117. 
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aucun  renseignement  sur  lédifice,  son  mobilier,  ou 
même  sur  les  circonstances  qui  ont  causé  sa  démoHtion 

et  le  déplacement  du  si(%e  de  la  paroisse. 

La  tradition  locale  attribue  la  destruction  de  l'édifice 
aux  pillages  que  le  trop  célèbre  capitaine  Gueldrois, 
Martin  van  Rossem,  exerça,  en  1542,  dans  nos  con- 
trées. Nous  pouvons  difficilement  admettre  cette  asser- 
tion. 11  nous  semble  que  les  curés  qui  ont  desservi  la 
paroisse  yers  cette  épioque  et  dont  les  noms  sont  encore 
•  conservés  n*auraient  pas  manqué  de  faire  mention  de 
ces  dévastations,  et  cela  d'autant  plus  que,  dans  les 
comptes  de  l'église  de  1570,  il  est  déjà  question  de 
Tancien  cimetière  de  Buyseghem,  entouré  d*une  haie 
et  planté  d*arbres.  11  faut  donc  remonter  plus  avant  et 
attribuer  la  ruine  de  l'église  paroissiale  de  Buyseghem 
aux  guerres  civiles  qui  eurent  lieu  sous  le  règne  de 
rarcbiduc  Maximilien  (1488-1489).  Les  d^âts  causés 
par  ces  guerres,  surtout  dans  les  campagnes  de  la 
province  d*Anvers,  ont  été  des  plus  désastreux.  0*est 
alors  que  presque  toutes  nos  églises  ont  été  incendiées 
ou  considérablement  endommagées. 

Lemplacement  seul  de  lancienue  ^lise  de  Buyse- 
ghem est  connu.  Cet  endroit  s'appelle  encore  aujour- 
d'hui het  oud  kerkhofy  c*est-àrdire  Vancien  cimetière, 
A  quelques  pas  de  la  chaussée  d'Anvers  à  Malines,  à 
vingt  minutes  de  Téglise  actuelle  d'Edegem,  on  voit, 
sur  une  hauteur  qui  domine  les  environs,  im  tertre 
dont  le  sol  renferme  des  débris  de  pierres  blanches^ 
d'ardoises  et  de  briques.  C'est  là  que  se  trouvait  l'église 
de  Buyseghem  entourée  d'habitations  et  de  fermes  qui 
ont  toutes  disparu. 

Le  vieux  cimetière,  converti  depuis  longtemps  en 
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terres  latyourables ,  appartient  encore  à  la  fabrique  de 
l'église  actuelle.  Autrefois  on  j  déterrait  de  temps  en 
temps  les  anciens  fondements  pour  les  faire  servir  à  de 
nouvelles  constructions.  C'est  ainsi  qu'en  1701,  on  ven- 
dit publiquement,  pour  une  somme  de  41  florins  et  17 
sous,  une  grande  quantité  de  pierres  provenant  de 
l'ancienne  église  de  Buyseghem. 

Quel  était  le  patron  de  l'église  de  Buyseghem  ?  Nous 
croyons  que  l'église  était  dédiée  à  Notre-Dame ,  et  que 
la  fête  de  la  dédicace  s'y  célébrait  le  jour  même  de  la 
fête  de  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge.  En  effet,  dans 
les  plus  anciennes  visites  décanales  que  nous  connais- 
sions (celles  de  1562  à  1575),  l'on  trouve  constamment 
la  sainte  Vierge  indiquée  comme  patronne  de  Téglise 
actuelle  d'Edegem.  Ce  n'est  qu'au  commencement  du 
xvii®  siècle  qu'on  désigne  saint  Antoine,  ermite,  comme 
patron  de  l'église.  Le  plus  ancien  pouiilé,  liber  aràhi" 
diacmalis,  du  diocèse  d'Anvers,  donne  deux  patrons  à 
l'église  d'Edegem  :  la  sainte  Vierge  et  saint  Antoine  ; 
mais  le  nom  du  dernier  y  est  visiblement  intercalé  pos- 
térieurement. Les  annuaires  ecclésiastiques  modernes 
ne  font  plus  mention  que  de  saint  Antoine,  et  aujour- 
d'hui les  habitants  ignorent  complètement  que  la  sainte 
Vierge  était  autrefois  la  patronne  de  leur  église.  Ce- 
pendant on  y  célèbre  encore  deux  dédicaces  ou  ker- 
messes ;  l'une,  de  saint  Antoine,  au  mois  de  juin,  le 
dimanche  avant  la  fête  de  saint  Jean  Baptiste,  Tautre, 
de  la  très-sainte  Vierge ,  le  jour  de  la  fête  de  la  Nati- 
vité. Cette  dernière  porte  le  nom  de  grande  kermesse^, 

')  Kerraesse,  dérivé  du  mot  naroand  kerkmis,  messe  de  la  déUicaee. 
Aoci«ODeinenl  chaque  cbapelle  consacrée  avait  sa  kermesse. 
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Il  est  donc  très-probable  que  Téglise  actuelle,  avant 
que  le  siège  de  la  paroisse  y  eut  été  transféré ,  était  une 

chapelle  dédiée  à  saint  Antoine,  qu'on  appela  église  de 
Notre-Dame  et  de  Saiut-Antoine  lorsque,  après  la  des- 
truction de  Téglise  de  Buyseghem,  elle  fut  devenue 
paroissiale. 

La  raison  qui  nous  porte  avant  tout  à  croire  que 
l'église  de  Buyseghem  était  dédiée  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame,  c*est  qu*autrelbis  la  grande  procession 
d'Ëdegem  se  rendait  annuellement,  le  jour  de  la  Nati- 
vité de  la  sainte  Vierge  ou  le  dimanche  qui  suit  cette 
fête,  à  remplacement  de  l'église  de  Buysegkem,  où  à 
cette  occasion  il  se  faisait  une  collecte. 

III. 

BgUse  paroissiale  éCEdegem. 

L'église  d'Edegem,  en  style  ogival  du  xvi*  siècle,  n'a 
rien  de  particulier.  Bâtie  en  croix  latine,  elle  a  été 

augmentée,  il  y  a  linéiques  années,  de  bas-côtés.  L'ex- 
térieur aussi  bien  que  l'intérieur  du  temple  portent  le 
cachet  d'une  propreté  exquise.  En  1566,  les  iconoclas- 
tes profanèrent  Téglise  et  les  autels.  L'évéque  d'Anvers, 
François  Sonnius,  dans  une  visite  pastorale  qu'il  fit  à 
Edegem  en  1571,  réconcilia  l'église  avec  ses  autels,  et 
y  coniéra  le  sacrement  de  confirmation. 

Vers  la  môme  époque,  on  y  plaça  des  orgues^  La 
tour  était  pourvue  de  trois  cloches*.  En  1585,  pres- 
que tout  le  mobilier  de  l'église  et  une  partie  de  l'édi- 

*)  Extraits  des  comptes  de  V église  faits  par  le  curé  Dens.  1575, 

*)  Visites  décaoales  de  1572  aux  archives  de  Tarcbevéché  de  Halioes. 
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lîce  furent  saccagés  et  incendiés  par  les  soldats  de 
la  garnisou  d'Anvers^  Le  village  avait  souâert  beau- 
coup des  malheureuses  guerres  du  xvi''  et  du  xvii*  siè- 
cle. De  1594  à  1606,  on  payait  une  somme  considé- 
rable aux  soldats  mutins  de  Sichem,  Turnliout,  Diest, 
Herenthals,  Hamont,  Weerdt  (Brabant  Septentrional), 
Hoogstraeten,  Grave,  Ruremonde  et  Wouw^.  L'église 
était  tellement  dénuée  de  ressources  quon  fÙt  quelque- 
fois obligé  d'aller  emprunter  des  ornements  aux  églises 
des  villages  voisins,  et  qu'au  saint  sacriiicô  de  la  messe 
on  se  servait  d'un  calice  en  étain. 

La  restauration  de  Téglise  ne  commença  que  dans 
les  premières  années  du  xvn^  siècle.  Peu  à  peu  on  ré- 
tablit le  mobilier.  Orner  Van  Ommer,  sculpteur  d'An- 
vers, fut  chargé  de  l'exécution  de  la  chaire  de  vérité, 
et  Martin  Van  Calstere,  artiste  Malînois,  livra  les  sta- 
tues de  la  sainte  Vierge  et  de  sainte  Anne^.  Le  screen^ 
ou  cl(3ture  placée  entre  le  chœur  et  la  nef,  ainsi  (\\io  les 
stalles  et  les  pupitres  du  chœur  et  un  confessional  fu- 
rent placés  par  Jean  Palm  de  Contich.  Plus  tard  un 
sculpteur  de  Malines  fournit  les  statues  de  la  Vierge 
et  de  saint  Jean  qui  se  trouvaient  aux  côtés  de  la  croix 
triomphale  surmontant  le  screen. 

Pour  faire  face  aux  dépenses  occasionnées  par  ces 
embellissements,  les  archiducs  Albert  et  Isabelle  autori- 
sèrent la  paroisse  d'Edegem  à  lever,  pendant  dix  ans, 

<)  SatraUê  du  eomjMe*  de  l'église  faits  par  le  euri  Dem,  1585. 
*}  C(mpteidelaeomnMn0  dPSdegan» 

*)  BxtraUê  deê  comptes  de  PégliM  faUt  par  U  ewé  Denê,  1600.  —  On  vient 
de  découvrir  dans  les  combles  de  rëglise  la  statue  de  sainte  Aooe  doe  an 
ciseau  de  Van  Calstere.  KUe  est  encore  en  iMrtie  couTerte  de  sa  peintnre 
polychromée. 
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un  impôt  de  douze  sous  sur  chaque  toune  de  bière  qui 
serait  consommée  dans  la  commune.  Pondant  les  deux 
premiers  mois  Téglise  perçut  de  ce  chef  la  somme  de 
22  florins  18  sous. 

Après  la  publication  de  la  trêve  de  douze  ans  (9  avril 
1609)1  eveque  d'Anvers,  Jean  Miraeujs,  envoya  les  pères 
Jésuites  à  Ëdegem,  pour  instruire  la  jeunesse,  et  sur- 
tout pour  préparer  les  Mêles  à  recevoir  le  sacrement 
de  confirmation,  qu'il  Tint  lui-même  conférer  la  même 
année  à  deux  cent  soixante-quatorze  personnes.  Il  ré- 
concilia en  môme  temps  l'église  et  le  cimetière,  ainsi 
que  les  autels  du  chœur,  de  la  Sainte- Vierge  et  de  la 
Sainte-Croix.  L'autel  de  Saint-Antoine,  n'étant  pas  en- 
core restauré,  ne  fut  réconcilié  que  le  17  février  1613 
par  Jean  Malderus,  cinquième  évoque  d'Anvers. 

L'église  s'enrichit  encore  en  1611  d'un  ciboire  et 
d'un  ostensoir  en  argent  sortant  de  l'atelier  du  célèbre 
orfèvre  d'Anvers  Guillaume  Van  Dermonde ,  auteur  de 
la  châsse  de  sainte  Dimplme  à  Glieel.  Un  deuxième 
ostensoir^  qui  existe  encore  à  l'église  d'Edegem,  a  rem- 
placé celui  de  G.  Van  Dermonde  en  1687.  Il  est  l'œuvre 
de  Jean  Moermans,  également  d'Anvers. 

D'ancienne  date  le  tabernacle  était  placé  au  cliœur, 
dans  le  mur  du  côté  de  l'Evangile.  On  se  servit  aussi 
à  cette  époque  d'un  dais  pour  abriter  le  saint  Sacre- 
ment lorsqu'il  était  placé  sur  l'autel. 

Apres  l'armistice,  qui  expira  en  1621,  les  communes 
rurales  furent  de  nouveau  exposées  à  toutes  les  hor- 
reurs de  la  guerre.  On  transporta  à  Anvers  les  orne- 
ments de  l'église  d'Edegem.  Les  objets  qui  n'étaient 
pas  placés  en  lieu  sûr  furent  enlevés  par  les  soldats  du 
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duc  de  Saxe  qui  passèrent  à  Edegem  ea  1626.  Pour 
les  faire  partir  on  fut  obligé  de  leur  donner  une  somme 
de  128  florins. 

Mais  c'est  surtout  à  l'époque  de  la  rétorsion  qu'Ede- 
gem  et  les  paroisses  adjacentes^  eurent  à  souHrir.  Pen- 
dant trois  années  tout  service  religieux  y  fut  sus- 
pendu (1636—1639).  Les  Hollandais  faisaient  une 
véritable  chasse  aux  autorités  civiles  et  ecclésiastiques. 
La  tetc  de  ceux-ci  était  mise  à  prix.  Plusieurs  curés 
se  réfugièrent  à  Anvers,  où  ils  exercèrent  les  fonctions 
pastorales  dans  des  chapelles.  Le  curé  d'Ëdegem  revint 
dans  sa  paroisse  le  1  janvier  1639. 

Cette  même  année,  les  Hollandais  révoquèrent  les 
placards  de  la  rétorsion.  Partout  on  se  mit  alors  à 
restaurer  les  églises  et  à  remettre  en  bon  état  le  mo- 
bilier qui  avait  beaucoup  souffert  pendant  les  années 
de  persécution.  Le  maître-autel  d'Edegem  fut  embelli 
par  l'adjonction  de  deux  superbes  colonnes  et  d'autres 
ornements  provenant  d'un  arc  de  triomphe  qui  avait 
été  érigé  à  Anvers,  à  la  place  de  Meir,  lors  de  l'entrée 
solennelle  du  prince  cardinal  en  1638.  Cet  autel  fut 
orné  d'une  excellente  copie  de  la  Descente  de  la  croix 
de  Rubens,  peinte  en  1631  par  Pierre  Van  den  Bem- 
den  pour  la  somme  de  cent  quarante-eirun  florins^.  En 

Voyez  ÂnaJIitele»  Y,  p.  471,  et  Hoboken  en  zijn  wonderdiidig  kruU' 
beetd,  p.  60. 

*)  Ce  fait  estasses  siognlier  pour  le  relever.  JusqnMct  ob  ne  coonaisssit 
pas  des  copies  de  Rubens  peintes  pendant  la  vie  dn  grand  maître  par  d'au- 
tres artistes.  Il  est  probable  que  Rubens  eut  connaissance  de  ce  fait;  ce  qui 

prouverait  que  le  peintre  Pierre  Vanclen  Benulen  n'était  pas  un  artiste  ordi- 
naire. Aussi  lacopie  de  la  Desccaie  de  la  Croix  h.  Edegem  o-t-elle  f'téregardée 
de  tout  temps  comme  une  copie  digne  du  roi  des  peintres  de  1  épucjue  de  la 
Renaissance.  Malheureusement  elle  a  beaucoup  souffert  par  le  temps  et  les 
Monclies  maladroites.  Eu  1680,  elle  fut  encore  restaurée  par  un  certain 
De  Bie,  peintre  à  Lierre. 
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1642,  ce  beau  tableau  fut  restauré  par  son  fils  Pierre 

Van  den  Bemden.  Les  chapelles  de  Notre-Dame  et 
de  Saint-Aiitoiiie  furent  séparées  de  la  nef  par  des 
clôtures  achetées  aux  pères  RécoUets  à  Anvers. 

Depuis  les  dévastations  du  xvi*  siècle  il  n'y  avait 
plus  à  Edegem  qu'une  seule  petite  cloche,  fondue  à 
Malines ,  en  1622,  par  Jean  Van  den  Gheyn.  Elle 
était  placée  dans  le  campanile  qui  se  trouvait  au  point 
d'iatersection  du  transept  et  de  la  nef.  En  1640,  Té- 
glise  reçut  une  cloche  décimale  du  poids  de  dix-sept 
cent  ciiiquante-sept  livres.  VAle  portait  le  nom  de  saint 
Antoine,  ermite,  et  était  fondue  par  Jacques  De  Clerck, 
de  Malines. 

Les  dépenses  extraordinaires  de  la  restauration  et 

de  Tembellissement  de  l'église  furent,  pour  la  plus 
grande  partie,  couvertes  par  les  décimateurs  d'Edegem. 
A  cet  e^fet  il  y  eut,  le  17  juin  1639,  une  réunion  des 
intéressés,  à  Anvers,  dans  la  maison  portant  l'enseigne 
du  Cigne  ^or.  On  y  prit  la  résolution  (]ue,  pendant 
un  terme  de  six  ans,  chacun  des  décimateurs  donnerait, 
pour  la  restauration  de  l'église  et  la  fonte  de  la  cloche 
décimale,  la  sixième  partie  de  ses  dîmes  annuelles. 
Les  gros  décimateurs  étaient  le  curé  d'Edegem  pour 
un  tiers,  le  commandeur  de  Pitzenbourg,  à  Malines, 
pour  l'autre  tiers ,  et  le  sieur  Pierre  De  Costere  avec 
Godefroid  d'Oyenbrugghe  demeurant  à  Dilbeek,  près 
de  Bruxelles,  et  le  sieur  Jean  Losson,  marié  à  la  fille 
de  Vincent  van  Hove,  pour  le  dernier  tiers,  à  diviser 
entre  eux. 

La  menue  dime  de  Nyverdonck  et  Reephaghen,  etc., 
était  partagée  entre  les  petits  chanoines  du  chapitre  de 


Digitized  by  Googl^ 


—  865  — 


Notre-Dame,  à  Anvers,  pour  deux  tiers,  et  le  curé  d'E- 
degem  pour  le  dernier  tiers.  Dans  la  dîme  de  Tym- 

mcrdonck  les  pères  Jésuites  d'Anvers  entraient  pour 
deux  tiers  et  le  curé  d'Edegem  pour  l'autre  tiers. 
Enfin  les  dîmes  novales,  presque  de  nulle  valeur,  ap- 
partenaient entièrement  au  curé. 

Nonobstant  rengagement  formel  qui  avait  été  pris, 
les  décimateurs  laïcs  ne  contribuèrent  pas  du  tout; 
les  pères  Jésuites  et  les  petits  chanoines  de  Notre- 
Dame,  à  Anvers,  ne  payèrent  que  trois  années.  Le 
curé  d'Edegem  et  le  commandeur  de  Pitzenbourg,  à 
Malines,  tinrent  seuls  leurs  promesses.  Toutes  les 
dîmes  réunies  rapportèrent,  en  1686,  la  somme  de 
mille  deux  cent  seize  florins  et  huit  sous. 

Quoique  les  mauvais  jours  de  la  rétorsion  dissent 
passés,  on  était  loin  de  jouir  d'une  tranquillité  durable. 
De  temps  en  temps  on  transporta  à  Anvers  les  orne- 
ments de  l'église,  aûn  de  les  mettre  en  sûreté  et  à  l'abri 
du  pillage.  En  1642,  les  soldats  fusillèrent  encore  un 
habitant  de  la  paroisse,  nommé  Jean  Verhaegen.  Enfin, 
la  paix  de  Munster,  publiée  cà  Anvers  le  5  juin  1018, 
mit  un  terme  à  quatre-vingts  années  de  troubles  et  de 
calamités  publiques. 

Presque  tout  le  mobilier  de  l'église  a  encore  été  com- 
plété ou  renouvelé  dans  le  cours  du  xvif  et  au  com- 
mencement du  XVIII*'  siècle.  Voici  la  liste  des  meubles 
qui  ont  été  placés  à  cette  époque  :  une  troisième  cloche 
du  nom  de  sainte  Lucie,  bénite  le  5  septembre  1660  ; 
un  nouveau  banc  de  coninuuiion,  et  un  confessional 
dans  la  chapelle  de  Saint-Antoine  (1660)  sculpté  par 
Josse  Pasteels;  un  ostensoir,  en  vermeil,  dont  nous 
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avons  déjà  parlé  plus  liaut.  Les  statues  de  sainte  Lucie 

(1688)  et  de  saint  Antoine,  ainsi  que  la  chaire  de  vérité 
(1G92),  par  le  sculpteur  Aiiversois  Willemsens.  Les 
œuvres  de  cet  artiste  existent  encore  aiyourd'iui  à 
l'église  d'Edegem^ 

Le  xvin*  siècle  s'ouvrit  par  la  guerre  de  succession; 
après  laquelle  la  Belgique  passa  dans  la  maison  d'Au- 
triche. Edegem  eut  aussi  sa  part  dans  les  suites  fu- 
nestes de  cette  guerre.  En  1706,  le  trésor  de  l'église 
fiit  mis  en  lieu  sûr  dans  la  maison  du  secrétaire  Nys. 

L'autel  de  la  Sainte-Croix ,  adossé  au  screen  du 
chœur,  au-dessous  du  Cruciâx  triomphal,  avait  déjà 
disparu  en  1642.  Le  screen  ainsi  que  le  crucifix  et  les 
statues  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Jean  eurent  le 
même  sort  vers  1715.  C'est  alors  qu'un  nouveau  jubé 
fut  érigé  près  de  la  grande  tour.  Trois  années  après 
on  y  plaça  un  orgue  à  deux  claviers  du  prix  de  treize 
cent  et  vingt-cinq  florins.  Le  curé  contribua  dans  ces 
frais  pour  une  somme  de  cent  florins  ;  il  avait  donné 
en  outre  deux  cents  tlorins  pour  la  balustrade  sculptée 
du  jubé.  Le  même  bienfaiteur  dépensa  encore  douze 
cents  florins  pour  le  nouveau  maitre-autel^. 

La  dévotion  à  saint  Antoine  et  à  sainte  Lucie  a  été 
de  tout  temps,  et  est  encore  aujourd'hui  très-suivie,  à 
l'église  d'Edegem.  On  venait  y  offrir  des  gorets  qui 
étaient  nourris  en  Tlionneur  de  saint  Antoine  et  distri- 
bués ensuite  aux  pauvres^.  Les  villageois  faisaient  en- 

•)  Extraits  des  comptes  de  l'église  faits  p.ir  le  curé  Denn. 

*)  C'tHait  Paul  Plelinckx,  homme  riche  et  charitable,  qui,  par  testament, 
légua  presque  tout  son  patrimoine  aux  i)auvres  d'Eilegem.  Voyez  aassi  £x- 
traits  de»  comptes  de  l'église  faits  par  le  curé  Dens,  1715  cM  71^. 

«)  ItOdem. 
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core  des  offrandes  consistant  en  poulets»  pigeons,  œufe, 
agneaux  et  beurre.  Ces  objets  étaient  vendus  au  profit  de 

l'église.  Les  ollrandes  de  beurre  y  sont  encore  en  usage 
de  nos  jours.  Les  pèlerins  recevaient  des  oriHammes, 
images  et  médailles,  faites  expressément  pour  l'église 
d*Edegem* .  On  y  bénissait  du  pain  en  l'honneur  de  saint 
Antoine,  et  du  fil  rouge  en  l'honneur  de  sainte  Lucie. 

Aux  grandes  fêtes,  et  surtout  à  celle  du  Saint-Sacre- 
ment, l'église  était  ornée  de  couronnes  suspendues  aux 
voûtes  et  chargées  de  pains  à  hostie  .de  diverses  cou- 
leurs. CTest  la  première  fois  que  nous  rencontrons  une 
telle  coutume.  Aux  jours  de  comuumion  générale, 
comme  partout  ailleurs  à  cetté  époque,  on  distribuait 
du  vin  et  du  pain  d'épices  à  ceux  qui  avaient  communié. 

Au  mois  de  mai,  la  jeunesse  plantait  devant  l'église 
l'arbre  de  mai ,  meyhoom  à  cette  occasion  la  fabrique 
leur  donnait  un  pourboire. 

Il  y  avait  anciennement  trois  gildes  à  Edegem  :  c^es 
de  Saint-Antoine,  de  Saint-Sébastien  et  de  Saint-Luc. 
La  dernière  fut  inaugurée  en  1628.  Aux  jours  de  leurs 
fêtes  patronales,  après  avoir  abattu  l'oiseau  tradition- 
nel, les  membres  des  gildes  se  rendaient  à  l'église 
pour  y  Êdre  leurs  offrandes.  Les  confrères  accompa- 
gnaient les  processions  et  recevaient,  de  la  part  de  la 
fabrique  d'église,  de  la  poudre  cà  canon  pour  tirer  des 
salves  pendant  la  marche  du  cortège  religieux. 

Il  était  d'usage,  à  Ëdegem,  de  placer  sur  la  chaire 
de  vérité  un  sablier  pendant  que  le  curé  âdsaît  le 
prône. 

■}  Tons  les  olûets  de  ce  genre  sont  très-recbercbëe  aujourd'hui  pour  les 
GoUecUoDS  historiques^ 


IV. 


Personnat  de  téglise  d^Edegem  et  collation  de  la  cure. 

Au  xiv^  siècle,  le  personnat  de  Téglise  d'Edegem 
était  incorporé  au  chapitre  de  Saint-Géry  de  Cambrai. 

De  ce  chef  le  chapitre  percevait  un  tiers  de  toutes  les 
dîmes  ;  mais  il  devait  pourvoir  à  la  portion  congrue  du 
curé  et  aux  restaurations  partielles  de  Téglise  ainsi 
qu'au  mobilier  du  maître-autel. 

Vers  1350,  le  chapitre  céda  les  revenus  du  person- 
nat au  curé  de  Buyseprhem,  Gérard  Maesman,  moyen- 
nant une  redevance  annuelle  de  quarante  petits  florins 
d'or,  qui  devaient  être  payés  à  Cambrai  :  la  moitié  à 
la  féte  de  la  Purification  de  la  sainte  Vierge  et  Tautre 
moitié  à  la  fête  de  l'Ascension  de  Notre-Seigiieur.  Le 
chapitre  de  Saint-Gérj  conserva  cependant  le  droit  de 
collation  de  la  cure  d'Ëdegem,  du  bénéfice  de  Notre- 
Dame  et  des  autres  bénéfices  qui  seraient  érigés^. 

Le  personnat  avec  tous  ses  droits  fut  transféré 
aux  président  et  proviseurs  du  séminaire  épiscopal 
d'Anvers,  le  11  juin  1657.  Le  Souverain  Pontife  con- 
firma cette  transaction  par  une  bulle  du  6  mai  1659^. 
Depuis  cette  époque  jusqu'à  la  révolution  française,  les 
curés  d'Edegem  ont  payé  annuellement  au  séminaire 
d'Anvers  la  redevance  de  quarante  Ûorins^. 

*)  Voyez  ci-dessous  le  document  n.  II. 

')  Voyez  Dx  Ram>  SynopsU  mtorwn  eeeiMiae  AntverpUnsis,  p.  854  et  1€S. 
*}  Rn  compulsant  les  quittances  données  par  les  présidents  da  séminaire 
d'Anvers,  nous  avons  trouvé  des  noms  que  Ton  pourrait  ajouter  à  la  liste  des 

présidents  donnée  par  Mgr  de  Ram  dans  sou  Synopsis,  (p.  164)  :  Antoine 
Hoeffslach  signait  encore  en  qualité  de  président,  eu  1702  ;  —  G.  Boels  lui 
succéda  en  1703,  et  remplit  la  présidence  Jusqu'en  1717.  —  F.  H.  Damiens 
sifoe  comme  président  en  i  724. 
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V. 

Chapéllenie  de  Notre-Dame, 

Cette  chapéllenie  fut  fondée  dans  Téglise  de  Buyse- 
ghem,  le  21  février  1347,  par  quelques  paroissiens, 
savoir  :  Goswin  Verlier,  Jean  Verdelien,  Jean  De 

Brande,  Nicolas  Vanden  Hobecht,  Gilles  Zoghers  et 
Hermès  Van  Heydeken,  L'acte  de  fondation  n'existe 
plus. 

Par  acte  passé  à  1  église  de  Notre-Dame  d'Anvers, 

le  26  janvier  1375,  Henri  de  Castro  donna  des  biens 
considérables  à  cette  fondation  sans  eA  augmenter  les 
charges.  Gérard  Maesman,  ancien  curé  de  Buyseghem, 
et,  au  moment  où  cet  acte  fut  passé,  chanoine  du  cha- 
pitre de  Notre-Dame  d'Anvers,  figure  parmi  les  té- 
moins*. Le  chapitre  de  Saint-Géry  de  Cambrai  avait  le 
droit  décollation  de  ce  bénéfice.  Eu  1571,  le  seigneur 
de  Cantecroy  voulut  s  arroger  ce  droit,  et,  pour  se  le 
revendiquer,  intenta,  auprès  de  la  chancellerie  de  Bra- 
bant,  un  i)rocès  au  chapitre  de  Saint-Géry.  Ce  procès 
ne  reçut  de  solution  qu'au  commencement  du  xvif  siè- 
cle, et  se  termina  à  l'avantage  du  collateur  primitif. 

Les  charges  de  la  chapéllenie  consistaient,  vers  cette 
époque, en  une  messe  matutinale  les  dimanches  et  fêtes, 
et  en  un  salut  les  samedis  en  l'iionneur  de  la  sainte 
Vierge^. 

*)  Voyez  ci-dessous  le  document  n.  III. 

')  Ce  bénéfice  possédait,  entre  autres  biens  et  rentes, une  maison  Jippelée 
le  Leeuwenberch,  entourée  d'un  fossé.  Cette  maison  fut  totalement  ruinée  par 
un  terrible  ouragan  qui  eut  lieu  le  deuxième  jour  de  Pâques  de  l'an  1606. 
Le  souvenir  de  cette  tempête,  qui  ezcerça  les  plus  grands  ravages  dans  nos 
contrées,  «  été  conservé  par  le  cbronogramme  :olIiflAGADUiiT<i 


Digitlzed  by  Google 


—  270  — 


A  l'époque  de  l'érection  de  la  paroisse  de  Saint-Lau- 
rent au  Marckgrave-Lei,  à  Anvers  (1659),  révéque 
Ambroise  de  Gapello  avait  formé  le  projet  d*incorporer 
la  chapellenie  de  Notre-Dame  à  la  cure  de  la  nouvelle 
paroisse.  Mais  il  n'y  fut  pas  donné  suite*. 

Vers  la  fin  du  xvii*'  siècle,  le  possesseur  de  la  cha- 
peUenie  remplissait,  à  Edegem,  les  fonctions  de  vicaire. 
De  ce  chef,  la  commune  lui  accordait  annuellement  un 
subside  de  cinquante  florins.  Mais,  considérant  que 
c'était  aux  décimateurs  à  pourvoir  aux  frais  d'une  as- 
sistance nécessaire  au  curé,  la  commune  refusa  plus 
tard  de  payer  cette  somme.  C'est  alors  que  le  digne 
curé,  Théodore-Emmanuel  Dens,  paya  annuellement 
de  ses  propres  revenus  le  subside  refusé  par  la  com- 
mune, et  constitua,  le  27  novembre  1781,  un  fonds  de 
quatorze  cents  florins  pour  subvenir  au  traitement  du 
vicaire.  En  outre,  il  donna  une  somme  égale  pour  une 
fondation  destinée  à  payer  quati'e  enfants  de  chœur 
dans  l'église  d'Edegem,  qui  devaient  servir  les  messes 
et  assister  aux  offices  et  cérémonies  religieuses.  Le 
curé  obtint  la  confirmation  de  cette  fondation  par  un 
octroi  de  Joseph  II,  le  27  novembre  1781*.  Le  capital 
de  ces  fondations  fut  placé  à  la  banq^ue  de  Vienne ,  et 
périt  avec  elle. 

VI. 

Attire  fondation. 

Au  mois  de  juillet  1692,  Jean  De  Roy,  fermier  à 
Edegem,  et  sa  femme,  Jeanne  Van  Camp,  fondèrent 

*)  Voyez  DiBRCxsENs,  Anlverpia  Chnsio  noicmi el  ere§e9nB,  VII,  p.  3G3. 
')  Voyez  ci-desB0U8  le  document  D.  IV. 
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deux  messes  par  semaine  :  une  le  jeudi  en  l'honneur  du 
saint  Sacrement,  Tautre,  le  samedi,  en  Thonneur  de  la 
sainte  Vierge.  Us  donnèrent  pour  cette  fondation  un 

intérêt  annuel  de  cent  vingt  florins*.  Jean  le'gua  aussi, 
par  testament,  une  somme  de  mille  cent  cinquante 
francs  aux  pauvres  de  la  paroisse. 

La  fEunille  De  Roy  se  distingua  toujours  par  sa  gé- 
nérosité envers  l'église.  Dans  les  extraits  des  comptes 
de  l'église  faits  par  le  curé  Dens,  nous  voyons,  sous 
l'année  1655,  que  Jean  De  Roj,  probablement  le  père 
de  celui  qui  fonda  les  deux  messes  hebdomadaires, 
avait  donné  en  diverses  fois  une  somme  de  mille  francs 
pour  les  restaurations  de  loglise. 

VII. 

Chapelle  de  Notre-Dame-de-Consolation 
(Troost-in-Nood). 

Au  sud  du  village,  sur  le  bord  du  sentier  de  Malines, 

aujourd'hui  pavé,  se  trouve  la  chapelle  de  Notre-Dame- 
de-Consolation.  Elle  y  fut  bâtie,  en  1682,  par  les  époux 
Jean-Baptiste  Gerardi  et  Catherine  Eliaerts,  sur  une 
propriété  qui  leur  appartenait.  Ils  offrirent  la  chapelle 
avec  son  fonds  à  Tévéque  d'Anvers,  le  priant  de  l'ad- 
mettre comme  bien  ecclésiastique,  promettant  qu'après 
la  mort  de  leurs  enfants,  l'administration  de  la  chapelle 
appartiendrait  en  première  ligne  au  curé,  sans  quil 
eût  à  rendre  compte  de  sa  gestion,  si  ce  n'est  àrévôque 
seul.  Ils  stipulèrent  également  dans  la  requête  qu'el- 

Archives  de  rarchevôcbé  de  Maiiues. 
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les  adressèrent  à  l'évêque  que  les  offrandes  faites  à  la 
chapelle  serviraient  à  l'achat  de  l'huile  pour  la  lampe 
du  saint  Sacrement  de  Téglise  paroissiale.  Gerardi 
avait  aussi  fait  cadeaa,  en  1680,  d'une  lampe  en  cuivre. 

Le  vicariat  d'Anvers  approuva  ces  dispositions  le 
15  novembre  1682  ;  et  l'évêque  permit  de  célébrer  la 
messe  dans  la  chapeUe  aux  jours  fériés^. 

DOCUMENTS. 
I. 

OUvier  Fonder  Borgh  ei  sa  femme  Eve  engageiU  une  pièce  de 
Une,  nommée  Berevelt^  d^tendanie  de  la  eour  eeneudU  de 
Bieegkem  qui  t^paHenaU  à  ^ alibi  de  Loèbee  dane  la  jMraieee 
de  Bu^segkem,  afin  d^atiurer  à  Vàbhaye  de  Saini^MieM 
$Aneen  une  redevance  annuelle  de  deux  seiierê  de  seigle  et 
de  trois  seiiers  c^avoine,  que  celle  dernière  abhaye  préUvaii 
eur  les  àieîis  de  Ter  Borgt  siiués  dans  la  même  paroisse.  . 

S  man  1849  (oonretn  styte). 

In  nomine  Domini,  amen.  Notnm  ait  uni?eni8  hoc  presens 

publicum  instrumenlum  inspecturis,  quod  anno  ejusdem  m.ccc. 
xlviii,  secundum  stilum  scribendi  in  civitate  et  dyocesi  Came- 
racensibuSf  indictione  secuada^  mensis  martii  die  tertia,  hora 
sexta  vel  quasi,  pontiûcatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et 
domini  noatri,  domini  Clementia,  divina  Piovideniia  pape 
aezti^  anno  septimo,  in  mei  notarii  pnblici  et  teatinm  anbacrip- 
tomm^  ad  hoc  apecialiter  vocatoram  et  rogatoram,  preaentia 
propter  hoc  apecialiter  cont^toti,  discrète  et  honeste  persone 
Oliverus  dictus  Vander  Borgh  et  domicella  Eva,  ejus  uxor 
légitima,  ne  veritas  ois  nota  quoraodolibet  in  posterum  occulte- 
tur,  recognoveraot  se  et  ipsius  Oliveri  predecessores  ab  aati' 

*)  Voyea  ci-detsoiu  ie  docameol  a,  Y« 
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quis  temporibus  ifUcaciter  fuisse  et  esse  obligatos  hereditarie 
singulis  annis^  in  vigilia  Nativitatis  Domini,  supra  bona  dicta 
Ter  Borgh  in  parochia  de  Busengheem,  dicte  dyocesis,  religio- 
sis  et  honestis  viris^  dominis  abbati  et  conventui  monasterii 
ftaacti  Michaëlis  Aatverpiensis,  ordinis  Freinons tratensis,  ejus* 
dem  djrocesis,  in  daobas  sextarîis  siligînis  et  tribaç  aextarîis 
avene  barbate  et  pagabilis  de  mensora  Antrerpiensî^  abaque 
cnstîbus  et  expfnsîa  dictoram  Teligiosornm  ▼îrornm  in  dicto 
eoruin  monasterio  scmper  deliberandis.  Scd  quia,  ut  fertur, 
dictis  rcligiosis  viris,  nec  dictis  conjugibus  clare  et  norainatiin 
coustabant  nec  constant  specialia  bona  pro  dictis  annuis  red- 
ditibus  persolvendis  assignata  seu  inpignorata^  obligaverunt 
iidem  conjagea  tjtulo  jnsti  pignoris,  pro  dictis  annais  et  here- 
ditariis  ledditibna  per  se  et  saos  successores  dictis  reb'giosis 
vins  termine  predicto  semper,  ut  predicitur,  legitimo  persol* 
vendis,  unam  petiam  terre  arabilis  dictam  BersveU,  continen< 
tem,  ut  asserebant,  quinque  quartaria  terre,  parum  plus  vel 
minus,  et  tria  bonaria  pascuorum  et  nemorum  eidem  terre 
contiguoium  et  magis.  propinquoium  versus  meridiera.  De 
qnibus  terra,  pascuis  et  nemoribus  antedictis  dicti  conjuges^ 
ut  asserebant^  solum  tenentur  singulis  aunis  hereditarie,  de 
quolibet  videlicet  bonario  in  tribus  denariis  Lovaniensibus  una 
minus,  religiosis  et  honestis  viris,  dominis  abbati  et  conventuî 
Lobiensi,  ordinis  sancti  Benedieti  ;  nec  sunt  in  qnibuscumque 
debitis,  ut  iidem  conjuges  asserebant,  bona  jam  dicta  cuilibet 
alteri  quomodolibet  obligata.  Et  in  oasu,  quo  dicti  conjuges, 
vel  eorum  «uccessores,  super  termino  antedicto  solutionem, 
ut  prefertur,  non  facerent,  de  premissis  conseaserunt  et  assen- 
serunt  iidem  conjuges  pro  se  et  successoribus  suis  antedictis 
semper  eadem  bona  pro  tempoie  tenentibus,  quod  ad  eadem 
bona,  tamquam  ad  eorum  verum,  justumet  legitimum  pignns, 
iidem  dominas  abbas  et  conventus  sancti  Michaëlis  manus 
suas  apponcre  possint,  sicut  cura  justitia  et  sententia  curtis  de 
Disegheem  dictorum  dominorum  abbatis  et  conventus  Lobiensis 
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valebnnt  ;  ad  qaam  eadem  bona  sicnt  ad  venm  cnHim  apeotare 
nosenntar. 

Quibus  sic  actis,  rcligiosus  vir  et  lionestus,  frater  Martiuus 
Loys,  canonicus  et  prcpositus  dicti  mouasterii  sancti  Michaëlis, 
pro  pacte  dominorum  abbaiis  et  conyentuii  ejasdem  monasterii, 
ad  bona  jam  dicta,  tanquam  ad  eorum  verum,  justnm  et  legiti- 
mam  pigaua  per  monifionem  Nicholai  de  PomeriOi  scnlteti 
aea  viÛici,  ao  sententiam  Âiooldi  Fabri  et  Johannia  de  Diae- 
gbem,  acabinorara  dicte  cortîe,  fait  admissns.  Qui  Nicholaus, 
villicus  jam  dictus,  sigillum  suura,  Balduinus  de  Eechove,  et 
WillL'linus  de  Eechove,  villicus  doraiiii  ducis  Brabantie  in 
Conteke,  fratres,  pro  Arnoldo  et  Johanne,  scabiuis  jam  dictis, 
sigilla  propria  non  habentibus,  ad  ipsorum  scabinorum  reques- 
tam  daiemnt  in  noticiam  veritatia  et  ob  majoris  roboris  firmi- 
tatem  premiasoram  aigilla  saa,  nna  cam  aigillie  Oliveri  piedicti 
et  Henrici,  filii  ejuadem  primogeniti,  ac  aigno  et  aubacrip- 
tione  mei  notarii  pablid  infraacripti  pceaeiiti  inatmmento  pn- 
blico  apponenda. 

Acta  sunt  hec  infra  septa  mansionis  dicti  Oliveri  in  parochia 
de  Busegheem,  dicte  dyocesis,  site,  anno,  mense,  die  et  hora, 
pontificainqae  predictis,  presentibus  discretis  viris  Heniico, 
filio  primogenito  Oliveri  prédictif  Balduino  et  Willelmo  de 
EeckboYe,  fratribua  piedictis,  Johanne  et  Egidio  Oemsaone^ 
fratribaa,  teatibna,  dicte  dyocesis»  ad  premissa  Tocatia  apeciali* 
ter  et  rogatis. 

Et  ego  Michaël,  dictus  de  Pariis,  clericus  Cameracensis  dyo- 
cesis,  publions  imperiali  auctoritate  iiotarius,  premissis  omni- 
bus et  singulis,  prout  superius  narratur  et  scribitur,  uua  cuin 
dictis  testibusj  dum  agerentur,  interfui,  et  hoc  presena  pnbli- 
cum  instromentum  exinde  oonfectam,  qnod  propria  mana 
Bcripai,  ana  cnm  sigillorani  appoeitione  Oliveri,  SLenrici,  Ni* 
cholai,  Balduini  et  Willelmi,  predictorom,  aîgno  meo  aolito 
et  eonsaeto  signavi  pro  parte  dominorum  abbatia  et  oonventna 
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sancti  Michaëlis,  ac  conjugum  predictorum  rogatus  et  requiai' 
tas  ia  testimonium  piemissoium. 

Cariolaire  de  l'abbaye  de  Saint-Miobel  d*AnTers,  fo  1. 
xin,  to,  aux  Âtohives  du  Boyamne.  La  copie  de  cet  acte 
nous  a  été  communiquée  par  M.  l'abbé  De  Brayn,  TicBRe 
aux  Minimes,  à  BroxeUes. 

n. 

Ze  ekapUre  de  Saint-Géry,  à  Cambrai,  eide  Uê  râvenu»  du  per  • 
êomai  de  Véglise  de  Buyseghem  an  curé  de  cette  paroieee, 
moyennani  me  redevance  annuelle  de  quaranteftorin»  éPcr. 

Vers  1350. 

Universis  présentes  littenis  inspectoris  decanns  et  capita- 
lam  sancti  Gangerioi  Cameracensis  ex  nna  parte^  et  Gerardus 
Maesman  presbiter,  cnratas  parocbialis  ecclesie  de  Buzeghem, 

Cameracensis  dioccsis,  exaltera,  salutem  ia  Domino  sempi- 
ternam.  Dudum  siquidem  orta  controversia  inter  nos  partes 
predictas  super  distinciione  jurium,  rcddituum  et  proventuum 
personatus  de  Buzeghem,  spectantis  ad  nos  decanum  et  capi* 
tulum  predictos^  et  dicte  parochialis  eoclesie  cnratum,  con- 
venimus  in  honc  modnnii  qui  sequitar,  et  in  foxmam  :  sdlicet 
qnod  predicti  decanos  et  capitalam  fnictns^  ledditus,  pro- 
ventns  et  emolnmenta  ad  dietnm  personatum  pertinentes  et 
spectantes,  ac  spectare  et  pertinere  debentes,  predicto  curato 
et  successoribus  suis  curatis  predicte  parochialis  ecclesie, 
quicumquc  fueiit  pro  tempore,  mediante  censu  perpetuo  infra- 
scripto,  dedimus  et  concessimns,  damas  et  concedimus,  jure 
tamen  patronatns  predictorum  decani  et  capituli  de  confe- 
lendo  dictam  parochialem  ecclesiam  de  Buseghem  et  alia 
bénéficia,  si  que  sint,  in  Omnibus  semper  salvo.  Et  pro  hiis 
predictas  curatas  ac  ipsius  successores  curati  singults  annis 
de  anuuo  et  perpetuo  redditu  predictis  dccano  et  capitule 
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quadraginta  parvos  florenos  boni  auri  et  legalis  ponderis 
Brabantie,  vel  monctam  equivalentem  in  auro^  mediatim  in 
festo  Furificationis  bcate  Marie  Yirginîs,  et  mediatim  in  feato 
Ascensionis  Domini,  in  civitate  Cameracenai  aolvent  ipaoram 
cnrati  et  sncceasoram  anorum  caratoram  perionUa,  aamptibua 
et  ezpenaia.  Pio  qua  florenonim  aumma  persoWenda ,  aecnn- 
dum  quod  prefertur,  predictus  dominus  Gerardus  pro  se  et 
successoribus  suis  curatis,  super  hiis  prestito  corporali  jura- 
mcnto,  ipsum  et  dictos  ipsius  succcssores  curatos  ac  omnes  et 
.  aingulos  frnctus,  proventus  et  redditus^  ac  emolumenfca  dicto- 
rum  peraonatus  et  parochialis  ecclesie  cum  omnibus  appendi- 
ciia  eorumdem  indiatincte  et  indiviae  efficaciter  obligant. 

In  qaoram  omniam  etc..  Et  ego  Honoiatua  Honorati  de 
Oalemeio^  Cameracenaia  dioceaiai  aacrs  alictoiitate  imperiali 
publicus  uotariuSj  etc. 

Copie  conaerrée  au  Aichi?ea  de  TarcheTêché,  à 
Malines* 

m, 

Henri  de  Castro  augmetile  les  revenus  de  la  chapeUenie 
de  Noire-Bame,  à  l*égli9e  de  Buyseghem, 

te  janTl«r  1S75  (nouveau  style). 

In  nomine  Domini,  amen.  Universis  présentes  literas  seu 
presens  publicum  instrumentam  visuris  et  audituris  pateat 
evidenter^  quod  anno  Bomini  milleaimo  trecentesimo  quarto, 
aecundnm  atilnm  cnrie  Cameracenaia,  indictione  tertia  décima, 
menais  januarii,  die  aabatho,  vigeaima  aexta,  hora  qnaai  aumme 
misae  ipsina  diei,  ponttficatus  Banctîssimi  in  Ghriato  patrie 
domini  nostri,  domini  Cregorii,  divina  Providentia  pape  unde- 
cimi,  anno  quinto,  in  vencrabilis  ac  potentis  viri  domini  Her- 
manni  Canlman,  militis,  meique  notarii  publici,  atque  lestium 
aabacriptoram,  ad  hoc  vocaiorum,  preaentia,  propter  hoc  per- 
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sonaliter  constitatus  venerabilis  vir  Henrijîus  de  Castro,  armi- 
^er,  Cameracensis  diocesis,  attendens  piissimum  esse  opus 
cultum  augmentare  diviuum ,  idem  Henricus  quedam  bona 
inferias  declarata,  que,  ut  asseruit,  majori  parte  de  suis  pro- 
genitoribus  per  rectam  lineam  provenerant  et  descendenint^ 
et  per  snos  piogenîtores  ad  fandationem  et  donationem  «nias 
nove  cappellanie  fandande  et  instituende  in  ecclesia  parochiali  . 
de  Buyseghem,  ad  laadem  et  honorent  intemerate  et  gloriosis* 
sime  Virginis  Marie,  assignata  et  donata  ;  quorum  bonorum 
omnium  et  singulorum,  ut  asseruit,  idem  Henricus  fuit  et  est 
solus  et  insolidus  verus  hères  et  successor  legitimus  ;  proprio 
motu  divineque  pietatis  intuitu,  pure  propter  Denm^  ut  asse- 
ruit^ tamqaam  primas  collator  dictorum  bonorum^  dédit, 
cootulit  et  donaTÎt  tniditione  unins  scedule  papjrie,  qu^m  in 
manibus  suis  tenebat,  in  signum  Tere  donationis  et  coUationis^ 
omnibns  modis  et  forma  melioribus,  quibas  potuit,  discreto 
viro,  domino  Christiano  Lambcrti,  presbytero,  presenti,  et 
dictorum  bonorum  donationem  et  collationem  recipienti  et 
accepianti  ;  et  promisit  idem  dominas  Christianus  bona  fide, 
et  in  verbo  sui  saceidotii,  infra  biennînm  a  festo  beati  Joannis 
Baptiste  citra  proximnm  ventnrnm  hec  eadem  bona  per  domi* 
nos  temporales,  sub  quorum  dominium  ezistuntj.facere  amor- 
tisarî,  si  nonfuerint  amortisata;  et,  iisdem  bonis  amortisatîs, 
procurabit  et  laborabit  hec  eadem  bona  per  dominum  nostrum, 
dominum  diocesanum  (dum  tune  ipsius  consensus  poterit  ha- 
beri)  conûrmari.  Promittens  insuper  prefatus  Henricus  in  manu 
mei  notarii  ad  hoc  stipulantis  ,  quod  contra  dictas  donationem 
et  collationem  sibi,  ut  prefatur,  factam,  per  se,  alium  vd 
alios,  quoqno  modo,  directe  vel  indirecte,  non  veniet,  vel  venire 
procurabit  in  futurum.  Bona  vero,  de  quibus  supra  fit  mentîo, 
sequuntur  per  ordînem  in  hnnc  modnm  :  * 

In  primis,  una  domus  cum  fundo  et  horto  et  petia  terre 
arabilis  continentis  unum  bonarium  cum  quarta  parte,  eidem 
domui  adjacente,  in  loco  dicte  Ter  Biest  situate. 
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Item,  nnnm  boiiarimn  tene  aiabills  ei  amplius,  jaeeni  in 
die  HaselioseM,  in  loco  dicto  Gamêieiipodlê. 

Item,  unum  dimidium  boDaritun  pnti  dadum  ad  Uenricam 
"LaDgspaprii  spec'tans. 

Item,  ?igiuti  duo  grossi  vctercs  supra  unam  peiiam  teire 
arabilis  jacentem  in  loco  dicto  Jndealnêiaek. 

Item,  très  modicali  siliginis  supra  nnam  pecîam  teffe  aiabi- 
lis  apectantia  ad  Laorentinm  de  Bjen. 

Item,  in  Bonchoat,  supra  bona  Marie  Nontens,  septem  eom 
dimidio  soYidi  pngamenti  et  duo  canpones. 

Item,  in  Aertselaer,  supra  boua  Joauuis  Stejllaeits,  viginti 
solidi  pairamenti. 

Quibus  quidem  bonis  ad  dicta  subtervadia  pro  dotatione  dicte 
cappellanie  in  inodum  snpradictum  assignatis,  supplicarunt 
prenominati  dominua  Christianoa  et  Henricua  de  Caatio  hono- 
rabilem  virum  dominnm  Hermannnm,  milîtem,  predioinm  ei 
Joannem  Pape,  seniorem,  parochianos  dicte  ville  de  Bn^se- 
gh( m,  quatenus  huic  presenti  instrumento  ad  majorem  securi- 
tatcm,  robur  et  munimen,  una  cum  sigillo  ipsius  Henrici,  quod 
duxerit  apponcndum,  ac  signo  publiée  mei  notarii  publici  sub- 
scripti,  apponere  eorum  sigilla  dignarentur.  Qui  dominas 
Hermannus,  miles,  asserens  premissa  de  consensu  omninm 
parochianornm  ville  de  Buyseghem  fore  et  esse,  et  Joannea 
Pape  prenominatns,  ad  preces  prefatorum  Christiani  et  Henrioi 
inclinati,  presenti  pnblico  instramento  daxemnt  ei  ordinave* 
rurit  eorum  sigilla  fore  et  esse  apponenda. 

De  et  super  quibus  omnibus  et  singulis  prefatus  dominus 
Christianus  petiit  a  me  notario  ppblico  subscripto  sibi  ûeri 
unum  vel  plura  publicum  vel  publica  instrumenta. 

Acta  fuerunt  bec  in  ecclesia  béate  Marie  Antverpiensis,  snb 
anno,  indictione,  mense,  die,  horaque  et  pontificatn,  qnibna 
anpra  ;  preaentibas  ibidem  venerabilibus  viris,  dominis  Gerardo 
Maesman,  canonico,  Jeanne  Pistons,  decano  christianitatia 
Antverpiensis,  et  Henrico  de  Ouden,  capellano  ecclesie  béate 
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Marie  A.ntvnrpiensis,  presbiteris,  testibus  fuie  dignis,  ad  com- 
missa  testiûcanda  vocaiisj  spccialiter  etrogatis. 

Copie  conservée  aux  atohives  de  Tégliae  d'Edegem. 
IV. 

Lettre  octroi  accordée  par  V empereur  Joseph  11^  autorisant 
le  curé  d*Edegem,  Théodore-Emmanuel  Bene^  à  employer 
$^800^om«  de  change  pour  la  fondation  d^une  rente  annuelle 
de  cinquante fiormepmr  le  vicaire,  et  à  faire  une  autre  fa»' 
datkm  pour  les  enfante  de  chœur  de  P^Uee  éPEdegem. 

27  novembre  1781. 

Jo8i!PH^<..par  la  grâce  de  Diea  empereur  des  Bomaine,  etc.» 
etc. y  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  saint. 

De  la  part  de  notre  cher  et  bien  aimé  Théodore  Emmanuel 
Dens,  curé  de  la  paroisse  d*Edeghem,  en  notre  province  et 

duché  de  Brabant,  nous  a  été  très-humblement  représenté, 
que  depuis  lougtems  la  communauté  de  ce  lieu  aurait  payé  à  » 
un  bénéficier  chargé  de  dire  la  première  messe,  les  dimanches 
et  fétesi  dans  cette  paroisse,  une  somme  de  ÔO  florins,  pour 
que  ce  piètre  aidât  ce  curé  dans  ces  charges  pastorales;  mais 
cette  communauté,  considérant  que  c'est  aux  décimateurs  à 
pourvoir  aux  frais  d'une  assistance  nécessaire  au  curé,  aurait 
refusé,  il  y  a  quelques  années,  à  continuer  le  payement  de  ces 
50  florins  ;  que  lui  suppliant  aurait  payé  depuis  lors  cette  • 
somme  de  sfs  propres  deniers;  que  d'ailleurs,  prévoyant  qu'a- 
près sa  mort  il  pourroit  y  avoir  des  difficultés  pour  le  paye- 
m^ent  de  cette  somme  entre  la  communauté  et  les  décimateurs, 
qui  sont  la  commanderie  de  Pitzembourg  pour  un  tiers,  le 
curé  pour  un  autre  tiers  et  quelques  décimateurs  pour  le 
tiers  restant,  et  désirant  d'un,  autre  côté  que  la  paroisse  soit 
en  tout  lemps  bien  desservie  par  un  vicaire  assistant  du  curé, 
il  auroit  formé  le  projet  do  ses  propres  dealers  un  capital  de 
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1400  florins  de  eliange,  pour  qae  le  reyeira  aniioel  en  floit 

payé  à  toujours  au  susdit  bénéficier  et  ses  successeors,  en 
considération  des  fonctions  de  vicaire,  qu'ils  exerceront,  et  à  la 
décharge^  soit  entière  ou  partiaire,  de  ce  que  les  curés  de- 
Tiaieot  y  contribuer  comme  décimateurs  d'un  tiers,  pour  le 
cas  qn'on  voudrait  les  obUger  à  payer  la  pleine  compétence 
d'un  vicaire,  et  qu'il  seroit  de  plus  d'intention  de  donner  par 
donation  entre  vifs  an  antre  capital  de  1400  florins  de  change 
pour  la  fondation  de  quatre  enfans  de  eluBUr  dans  l'église 
d'Edeghem  pour  servir  les  messes  et  assister  aux  offices  et  cé- 
rémonies. Mais  comme  ces  fondations  ne  pourroient  avoir  lieu 
sans  être  autorisées  par  notre  permission  expresse,  il  nous 
snpplie  en  toute  soumission  de  daigner,  en  les  agréant,  lut 
accorder  les  lettres  patentes  d'octroi  à  ce  requises.  ^ 

Noos  ce  que  dessus  considéré,  et  faisant  une  attention  £a* 
Torabie  à  la  demande  du  suppliant,  avons,  de  l'avis  de  Leurs 
Altesses  Royales  Tarchiducliesse  Marie  Christine  d'Autriche, 
princesse  royale  de  Hongrie  et  de  Bohème,  notre  très-chère  et 
très-aimée  sœur,  et  le  duc  Albert,  prince  royal  de  Pologne  et 
Electoral  de  Saxe,  duc  de  ïeschen,  notre  très-cher  et  très- 
aimé  beau-frère  et  cousin,  nos  lieutenants,  gouverneurs  et  ca- 
pitaines généraux  des  Pays-Bas,  et  ouï  notre  chancelier  de 
cour  et  d'Etat,  non  seulement  permis,  comme  nous  permettons 
par  les  présentes  au  dit  suppliant,  d'employer  une  somme  capi- 
tale de  florins  2800  de  change  pour  les  deux  fondations,  énon- 
cées ci-dessus,  mais  lui  avons  aussi  accordé  et  accordons  de 
notre  certaine  science,  grâce,  pleine  puissance  et  autorité  sou- 
veraine l'octroi,  dont  il  a  besoin;  voulons  que  les  présentes 
soient  enregistrées  et  entérinées  en  notre  conseil  des  domaines 
et  finances,  en  notre  chambre  de  comptes  et  ailleurs,  où  il 
peut  appartenir,  dans  l'an  de  leur  date,  et  que  de  plus  elles 
soient  présentées  dans  le  même  terme  à  notre  conseiller  fiscal 
de  Brabant  j  le  tout  à  peine  de  nullité  de  la  grâce.  Chargeons 
Leurs  Altesses  Hoyales,  et  donnons  eu  mandement  à  uos  très- 
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chcrs,  chers  et  féaux,  ceux  de  notre  conseil  d'Etat,  chef  et 
président  et  gens  de  notre  conseil  privé,  chancelier  et  gens 
de  notre  conseil  ordonné  en  Brabant,  et  à  tons  antres  nos  jus- 
ticiers, officiers  et  sujets  que  ce  peut  regarder  et  toucher,  de 
faire  et  laisser  pleinement,  paisiblement  et  perpétuellement 
jouir  et  user  ledit  suppliant  de  cette  notre  présente  grâce,  oc- 
troi, et  de  tout  le  contf^nu  en  ces  présentes,  sans  lui  faire, 
mettre  ou  donner,  ni  souffrir  être  fait,  mis  ou  donné,  à  pré- 
sent on  à  l'avenir,  aucun  trouble  ou  empêchement  au  con- 
traire, non  obstantles  ordonnances  et  placcards  émanés  sur  ce 
sujet,  auxquels  nous  dérogeons  pour  ce  cas  seulement,  les 
laissant  pour  le  reste  dans  leur  pleine  et  entière  force  et  vi- 
gueur, Cae  ainsi  nous  PLAIT-IL.  En  témoignage  de  quoi, 
nous  avons  signé  les  présentes  et  nous  y  avons  fait  mettre 
notre  grand-scel. 

Donné  à  Vienne,  le  27  novembre  l'an  de  grâce  1781 ,  de 
nos  règnes  de  l'empire  Eomain  le  dix -huitième,  de  Hongrie  et 
de  Bohême  le  premier. 

JOSEPH. 

Par  Tempereur  et  roi, 
A.  G.  Lederer. 

Original  sar  parchemiii  avec  le  grand -scel  et  le  contre- 
BOel  de  l'emperetir,  attaché  par  un  lac  de  quatre  couleurs  : 
mge,  blano,  janne  et  noir  ;  aux  aichivea  de  Téglise  d'Ede- 
gem. 

V. 

Requête  adressée  à  Vévéque  cV Anvers  au  sujet  de  la  nouvelle 
chapeUe  de  Notre-Dame- de-Comolaiion,  à  Edegem, 

lesi. 

Jm  myn  âoarhektiehête  enâe  hooehweerâkktU  keere 

deu  hisschoj)  kui  Auiwerpeu» 

Verthoonen  met  aile  ootmoedighe  eerbiedinghe  JoAimxs 
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Baftista  Gbbabhi  ende  Catharina  Eliabrts^  inghesefene 

der  parochie  van  Edegem,  hoe  dut  sy  uyt  enckele  devotie  ge- 
bout  hebben  een  oratorinm  oft  cappelK  ken  op  hun  lant,  opt 
Edegem-vtlt,  aen  dtii  voetwech  naer  Mechclen  ;  hebbcnde  sy 
•upplianten  bet  voorschreven  cappclleken  opgedragen  aen  Godt 
ter  eeren  van  de  beylighe  Maget  ende  Moeder  Godto  Maria 
onder  titel  :  Trooêt-in-Noot  :  ende  dat  met  eenen  oroganok 
xontsom  de  capelle  vooneyd  uytspringende  outrent  vjff  voeten 
van  de  mnren  der  selver,  gbelyck  dat  met  een  baege  ende  eeni- 
ghe  boomkens  affgepaelt  staet,  toebeboorcnde  de  haege  ende 
de  boomkens  aen  de  capd  voorseyd.  Ende  is  de  intentie  der 
voorseyde  supplianten,  dat  sy  de  administratie  der  voorseyde 
cappelle  sullen  hebben  soo  lanck  aisser  imant  van  han  beydcn 
aal  leven^  ende  sullen  uyt  den  offer  altyt  besorgen  het  amont 
voor  de  lampe  die  daer  brant  voor  het  allerheylichate  Sacrament 
in  de  parochie  kerk.  Ende  naer  hner  beyder  afflyvicheyt  aal  de 
adminiatratie  daer  van  comen  aen  den  heer  pattoor  Van  Ede- 
gem, weîcken  daervan  arn  niemant  rekeninglie  sil  moeten 
docn  als  aen  syne  hoochweerdichsten  heer  don  bisschop  oft 
synen  gecouimitteerden.  Ende  sal  den  pastoor  voorseyd  altyt 
daer  uyt  besorgen  de  lamp  ende  olie  van  de  purochiekerk  alsser 
eenigen  offer  is  ;  oock  de  repentie  ende  ornamentf^n  der  voor- 
seyde cappelle  ende  hetgene  datter  overschiet  hoven  het  voor* 
seyde  sal  gegeven  worden  tofc  onderhont  van  de  parochie  kerck^ 
oft  in  aile  geval,  dat  den  offer  waer  in  groote  qnantiteyt,  oft 
dat  de  sacck  iet  anders  verheyste,  sal  men  altyt  daerovcr  con- 
sultercn  ende  het  welbchacgen  volgen  van  syne  hoogwcerdich- 
stc  heer  den  bisschop  ;  welcken  sy  supplianten  mits  desen 
ootmoedclyck  versoecken  dit  voorseyde  aldus  te  aggteeren, 
ende  het  voorseyde  cappelleken  met  synen  omgauck  te  aen- 
veerden  als  geestelyck  goet,  ende  dat  Syne  Hoochweerdicheyt 
ook  gelieve  te  vergunnen  privilégie  dat  men  aldaer  sal  mogen 
doen  den  heyiighen  dienat  der  misse,  't  Welck  doende,  etc. 
Apostille  :  13  novcmbrii)  (1682)^  acceptata  fundatio,  praevio 
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advisamento  decani,  et  sub  conditionibus  hic  ex^Drcssis,  et  ul- 
terius  de  non  celebrando  in  sacello  nisi  diebus  feriatis  ;  et  quod 
adminidtratio  privative  pertiuebit  ad  dominum  pastorem^  deû» 
cienUbuB  libeiis  primi  gradus  fundatorum. 

Original  aux  Archives  de  i'arclievècliéj  à  Malinea* 

VI. 

Ckronicon  ecclesiasiicum  parochiae  de  Edegem}» 
CAPUT  PBIMUM, 
De  pastoribua. 

Ante  annam  1670  quinque  pastores  de  Edegem  noscuniar^ 
saltem  quoad  nomen;  nam  nasqnam  de  eornm  actis  ab'qnid 

potui  erucre;  nec  inveni  annum  adventas  aut  obitus.  Solum 
successio  videtur  fuisse  hoc  ordiue  : 

1.  Gerardus  Maesman^  sub  que  coatractuâ  de  marca  auri 
circa  aiiniim  1350,  qaando  capitulum  Cameracense  illi  transta- 
lit  penonatum  de  Edegem^  mediante  nna  marca  auri  annae*. 

2.  Adrianus  WUi. 
S.  Panlas  J2ado«e4. 

4.  Benedictus  Dyniert,  Hi  ties  noti  sunt  ex  libxo  eensas 

regii. 

*)  Cette  chronique  a  été  commencée  par  Mgr  Van  de  Velde,  évéque  de 
Gand,  lorsqu'il  était  cui'é  à  EUegeui  de  I8i0  à  1825.  Hua  pu  achever  que 
les  deux  chapitres  que  nous  dunuous  ici.  Les  autres,  pour  lesquels  il  n'avait 
probablement  pas  encore  réuni  les  matériaux  nécessaires,  porléot  les  titres 
suivants  :  Capvt  sicuhouH,  De  domo  poêlonOi;  capot  TBaTiuv,  Dêfruetiinu  et 
emolumênHB  olim  poitori  eompêtentibuê  ;  camjt  qdintdii,  Dê  bonUê  ad  eapella^ 
niam  êpeetantibu»;  càxvr  sbxtum,  D»  eustodihus  $t  ludtma§t$triMs  Ckwt  sirri- 
ML'M,  De  emolumenlis  euêtodwn  êt  ludimagittrorumf  cànt  octatuh.  De  ecete* 
tia  et  perlinenlihus. 

*)  En  I37d  il  était  cbanoine  du  chapitre  de  Nutre-Dauie,  à  Anvtrs 
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6.  BenedîctuB  Fan  IHvoriSj  obiit  anno  1569*. 

6.  1570,  Andréas  Fan  Kleuivenhuysen;  obiit  auno  1578. 

7.  1581,  Petrus  Jacuhi,  seu  Peeter  Jacobsen^  probabiliter 
Petrus  De  Clerck,  filius  Jacobi^;  obiit  anno  1605,  Hic  vero- 
BÎmilitcr  fuit  le-ligiosus  roonasterii  de  Beveren  ;  nam  in  com- 
patu  ecclesiae  anni  1Ô06  dioitur^  qqod  prior  conveiitus  de 
Beveren  pro  ezeqaiis  paatoria  aolverit  2é  florenos'.. 

Nota,  Monasterium  illnd  de  Beveren  erat  eremitarom  sancti 
Guilielmi,  titulo  sanctîssimae  Trinitatis,  ibidem  fundatam 
anno  1461  a  nobili  familia  de  Villain.  Vide  C.  Smet  :  Hei/lige 
en  roemweerdige  jjersoonen^  part.  II,  p.  278;  item  MiEA£l 
Opéra  diplomaticaf  III,  p.  121  et  203. 

8.  1606j  frater  Guilielmus  Addiers  vel  Adiers,  religiosua 
abbatiae  sancti  Beniardi  ad  Scaldim.  Nominatur  in  yeteriboa 
manuscriptîa  paator  vigilantisaifflus.  Obiit  anno  1651  aut  1652. 

Nota»  Hic  pastor,  10  decembns  anni  1636,  nnns  fuit  e  de- 
putatis  a  conventu  sancti  Bernardi  ad  faciendam  conventîonem 
seu  transactionera  inter  episcopura  Antverpiensem  et  monaste- 
rium  sancti  Bernardi  de  dote  mensae  episcopalis.  Vide  Le 
Boy,  Notitia  marcAionaius,  p.  ÔÔ  et  seqq.  ;  item  DiERCXâANS, 
Aniverpia  Ckristo  nascens  et  ereiceiu,  VU,  p.  228  et  seqq.  ; 
item  FoppENS^  EUtoria  epUeopaku  AniverpiemU,  p.  48. 

9.  165ii,  Matthaens  FormenoUi  obiit  167  7^  nt  patet  ex 
ejus  epitaphio,  quod  ponitnr  in  choro  ad  corna  epistolae^  et  est 
sequentis  tenoris^  : 

D.  0.  M. 

E.  D,  MATTHAEO  FOEMENOIS,  ANNORUM  66, 
BX  ILLI8  IN  PA&OCHIA  DS  WILEYCK  18  ;  HIO  T£BO 

Il  avait  fondé  uo  anniversaire  pour  lequel  on  donnait  annuellement  au 
curé  bnii  sous. 

*)  U  desservit  en  siéme  temps  la  paroisse  de  Mortsel  (An9ieete9,va.t  p.  50). 
*)  lEegheni  bab^  veram  pastorem  doBnlnam  Petmm  Jaeobi,  Gnilieloil- 
lam,  nmltorom  annomm,  bonestissimaeqne  ?ltae  Timm.  >  Mmfi  dM  vMtn 

décanales  faites  en  1606. 

*)  Cette  épitapbe  et  les  sntToatesa^exIsteot  plas  à  régUse  d  Bdegem 
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%^  AîiîJlS  FUIT  PASTOR   BONUS.    OBIIT  29    DECLMBEIS  1677. 

<^UI  VI&IT  IN  PAC£ 
KBQUIfiaCAT   IN  PAGE 
LBOB  ET  DIO  lOSEBEBE. 

10.  1678,  Cornélius  Cremerê;  obiit  169iî.  £jaB  epitaphiom 
in  choro  ita  sonat  : 

D.        O.  M. 

HIC  JACKT 

CORPUS  B.^  ADM.  DOMIJNI  D.  COBN£LU  CE£M££S, 
PA8I0BI8  ET  PSSSONAB  HUJUS  LOCI» 
qui  SUBITANEA  HOBTl^  SAPTUS  DIB  24  AP1UL18 
HIC  BB8UEBBCTI0NE1C  UNIYEB8ALB1C  BXPBCTAT;  AETAT.  58 
CUJI78  AMIMA  UT  IN  BBFBIOBBIO  BIT 
APPftECARE  YIATOB. 

Noia,  R.  D.  Cremers  faerat  primam  a  17  februarii  1664 

pastor  in  Beersel  prope  lleyst-op-den-Bergh,  deinde  per  con- 
cursum  Antverpienseinanni  1678,  21  mensis...,  factus  est  pas- 
tor in  iiidegem.  Ita  mihi  transmisit  E.  D.  Backx,  procurât  or. 

11.  1692,  Tavlïua  Pleiinelt,  Brazellensis  ;  obiit  1786,  nt 
constat  ex  ejns  epitaphio  in  choro  aci  corna  Evangelii  ita  ha* 
bente  : 

D.        O.  M. 
S£f  ULTUBA  JL^  ADK.  DNI  B.  PAULI  PLBIINCKX, 
PA8T0BIS  ET  PBE80NAB  HUJUS  LOCI, 
TIEIT  EXBKPLAEITEB  IN  SUA  CUBA  44  ANNI8 
ET  H0BTUU8  EST  DIB  9  AUG.  -ANNO  1736,  AETATI8  8UAB  77, 

BBqUIBSOAT  IN  PAOB. 

Panlus  Pletînckx  fuerat  ante  ab  anno  1684  benefidatas 

in  divi  Pefri  Turnhouti  usque  ad  4  augusti  1692,  que  factus 
est  pastor  in  Edegem.  Erat  nobilis,  et  R.  D.  Backx  mihi  de- 
super  sequentem  uotam  trausmisit  »  Pierre  Pletinckx  fut  auno- 
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bli  par  lettre  àvL  Boy  catholiqae  1678*.  »Iste  Petrtis  forte 

fuit  pater  pastoris.  Anno....  conJiJit  suum  testaraentum, 
quo,  relictis  aliquibus  legatis  coiisanguineis  suis,  paupeiem 
de  Edegem  inscribit  haeredem  suum  ex  asse. 

12.  1737^  Jacobus  Fanden  JJorp,  Antverpiensis^  factus  -est 
paator  per  nominaiionem  Lovanieosem.  Anno  1726^  Lovanii 
inArtibns  e  paedagogioCastri  décimas  aeptîmns,  sen  in  K- 
nea  quintus,  promotna,  dein  alammaa  sacrae  theologiae  in 
coUegio  Adriani  pontificis  gradam  Licentîae  in  sacra  theologîa 
adcptus  est  30  julii  1737,  Obiit  anno  1752.  Post  mortem 
Van  don  Dorpii  pastoratus  vacavit  duobus  annis  et  racdio  ob 
litem,  quae  agebatur  inter  collaiioi\em  pietendeutes  provisoies 
seminarii. 

Id.  1754,  ïheodoras  Smmannel  I^ê,  Antvecpienais.  Anno 
1730  Loranii  in  Artibna  e  paedagogio  Falconîs  trigesimus, 
seu  in  tertia  Itnea  sextas,  promotas  ;  inde  sacrae  theologiae 
alamnns  in  collegio  ,  fit  saerae  theologiae  professer 

in  scminario  episcopali  Antverpiae  anno  17        Gradum  licen- 

tiac  in  sacra  tlieologia  adeptus  est  secunda  junii  1740,  et  ad 
festum  sancti  Joannis  1754  ad  pastoratum  de  Ëdegem  nomina- 
tus.  Obiit,  e  domo  pastorali  cjectus  a  Gallis,  in  domo  vicîna 
Erancisoi  Lanckpaep  Z4i  febraarii  1799 ,  aetatis  snae  anno 
nonagesimo  primo,  ntpote  natos  25  decembria  1708.  Effigies 
ejus  eztat  in  sacristia.  Yivus  anno  178£  sibi  lapidem  sepaU 
chralem  posuit  cum  bac  sola  in  scriptione  : 

I>.  G.  H. 
R.  I.  P. 

1762. 

Cum  autem  anno  1783  sepulturae  in  ccclesiis  essent  inter- 
dictae,  sepuLtus  est  rétro  summum  altare  in  coemiterio  sub 

'  t  Les  armoiries  de  Pleliiickx  se  trouvaient  au  sommet  de  la  pierre  tuma- 
1.1  ire.  Il  portait  d'azrw  à  la  fasce  d'argent,  accompagné  en  chef  de  trois  Zo- 
êangea  rangé»  d'or,  et  en  pointe  de  troU  écreni»'*ei  rangée»  de  mime. 


Digitized  by  Google 


lapide  sepalcfaiali  H.  D.  Fiancisci  Pletinckx,  quondam  capel* 
lani  in  Edegem.  Post  inortem  E.  B.  Dens  pastoratus  vaoa?it 
ob  giassantem  persecntionem  Galloram  usque  ad  noram  orga- 

nisationem,  quae  anno  1803  facta  est  inter  sanctissimnm  do- 
minum  Papam  Pium  YII  et  primum  cousulem  reipublicae  Gal- 
licanae^  " 

14.  1803,  Gerardus  Albertus  Verstraeten,  Ghelensis,  a 
novo  archiepiscopo  Mechliniensi  nominatus  est.  Ânno  1769 
logicoa  Lovanii,  inde  gacrae  theologiae  alumnna  et  presbytei 
seminarii  episcopatus  Antverpiensis.  Eactaa  anno  17...  vice- 
pastor  in  Merxem.  Âbdieavit  pastoratni  de  Edegem  anno  1804, 
et  Lirara  secessit,  ibidem  confessarius  et  concionator  in  divi 
Gummari.  Anno  1810,  die  secunda  julii,  a  gubernio  Gallico  e 
domo  sua  captivus  abductus  fuit  ad  arcem  Bulloniensem  ;  hinc 
rediit  post  Galles  debellatos  anno  1814,  et  tandem  Liiae  obiit 
18  novembria  anni  1819. 

15.  1804,  Petras  Lanrentiaa  Be  Vot,  ÂntverpienaÎB,  reli- 
l^osns  abbatiae  sancti  Michaëlis  Antrerpiae,  Post  abdieationem 
B.  D.  Yerstraeten  &ctns  est  pastor  usqne  ad  annnm  1820,  quo 
ob  dissidia  et  alias  difficullatcs  demissionem  dcdit,  et  Antver- 
piam  regressus  ibidem  confessarius  et  concionator'-^. 

16.  1820,  Joannes  i'ranciscus  Vcmde  Felde,  ex  Boom  us- 
qne ad  24  maji  1825,  qua  ab  archiepiscopo  factns  est  pastor  et 
decanns  districtos  Lyrani  naqne  ad  mensem  majam  1829,  quo 
electns  fnit  episcopna  Qandensia.  Sacratns  est  in  ecclesia  ca* 
tbediali  Gandensi  8  novembris  ejûsdem  anni  1829.  Obiit  ibi> 

Le  curé  Dens  esl  Tauteur  des  ouvrages  suivants  :  1*  Introduclio  ad 
•eienlfam  (A«oIo9icajii,  Aotv.,  J.  f .  Yan  Soest,  1748,  vol.  in-lS  de  nii— 118 
pages;  1*  BrwU  eontUmaniU  mHhodvM  <Im  rhMriea  eeeUHoitfeaj  ibid., 
TOI.  iA-lS  de  ir— 96  pages,  8*  Asfio  Mêtorica  fiottuimum  de  eoneUUê  gane^ 

ralibus,  ibid.,  vol.  in-i2de  iv— i9l  pages. 

•)  Jusqu'ici  In  chronique  des  curés  d'Edegem  a  été  écrite  pnr  Mgr  Van  de 
Velde.  Le  reste  a  été  ajouté  par  les  curés,  ses  successeurs.  —  Le  curé  De  Vos 
mourut  5  Anvers  le  12  septembre  183.3  Voyez  Jnsc?'iplion8  funéraires  tt 
monument  ah' s  de  la  province  d'Anvers;  Abbaye  de  Sainl^ihchel,  p.  165. 
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dem  septima  augusti  1888.  Legationem  fecit  mille  francorura 
pro  suo  anniveraariOf  et  pauperibus  acgrotis  hujus  parochiae^ 
qnibus  sîngulis  annis  distfibui  debent  25  franci. 

17. 1826,  Peirua  JoannesGoMMM,  ex  Budingen*  Primo  ?ice- 
pastorin  Sanotae-Agathae-Ehode,  18  aagusti  1817;  deindê  in 
Willebroeok,  18  febraarii  1819.  Ex  quo  paator  in  Edcgcm 
8  jnnii  1825,  etibi  obîit  sabito  26  januarti  1845,  et  sepnUns 
est  a  latere  cbori  sub  cruce  erecta  sumptibus  familiae,  sed  sine 
alienatione  fundi'. 

18.  1845,  Philippus  Jacobas  Fermeulen,  uatus  Antver- 
piae*«  qui  fuit  vicepastor  in  Edegem,  deinoeps  in  Borgerhout 
ac  Berchem.  Inde  pastor  in  Edegem  8  maitii  1845;  ibidem 
obiit  8  jnnii  1858,  aetatis  b%  annoranii  11  meiiainm  et  22  die- 
rnm,  et  sepultus  juxta  sunm  praedecesaorem  ad  septentiionem* 
Snb  praefato  pastore  nova  donms  pastorab's  jnxta  ecclesiam  ad 
meridiem  aedificata  est  in  fundo,  quem  donc  dédit  ecclesiae 
praenobilis  domicella  Maria  du  Bois  de  Nevele  anno  1857. 
Hanc  novam  domum  primus  inbabitavit  sequens  pastor. 

19.  1858,  Carohis  Nauli,  natus  Lovaniî  4  maji  1818,  vice- 
pastor in  Uoole  24  maji  1841,  pastor  aosooomii  sancti  Joan- 
nia  Djnxellis  27  decembris  1849,  inde  pastor  hujns  paroc^ae 
lennntiatus  17  septembris  1858. 

Voici  répitaphe  du  curé  Goossens  se  trouvant  sur  la  croix  :  D.  0.  M. 
Jésus,  mynen  guddclyken  vicester,  onilcr  uwen  slandaerd  hcb  ik  mv  volk  len 
stiifde  geleyd  :  onder  deszelfs  schaduwe  rust  nu  myn  ligchaem  :  lati  myne 
ziel  zegepralen  in  dtn,  glant  uwer  hterlyUheyd,  —  Hier  ligl  begraven  den  zeer 
««noMrtim  hêtr  Pêlt%»  Joannn  Goouenê,  hy  de  tO  jaren  pattoot  deztr  pa^ 
rœMê,  m  cr  iwrUden  op  S6  /«niuiiy  1845.  MAvoùthem  di»  «nkm*  u  zoo  voH 
fwrètytf  Am/K.  R.  I.  P. 

*)  Vermeulen  est  né  le  28  juillet  1805  ;  il  fut  nommé  vicaire  à  Edegem  le 
17  révrierl83a,  et  iruiBféréà  Borgerhout  le  7  août  lS3a,  d'où  il  poaaa.k 
Bercbem. 


CAPUT  QTJARTUM. 


Dû  eapellani*  et  vieepatfoHbm^ 

Capellania  fundata  fuit  anno  1347  a  variis  incolia  hajas  pa- 
rochiae  ;  :  et  verosimiliter  ecclesia  (am  teitiporis  erat  in  Bvlj* 
ségem  ;  mm.  in  arohi?i8  inveni  circa  capèUaniam.  aequentia  : 
Cqpella  IHvae  Ftiyims  fundoia  in  eeeluia  parœlUaH  de  Bu^ 

m 

1589.  Bernardas  Du  Pyn  seu  Lu  Pyse, 

1548.  Jan  Comelle  scu  Carlier. 

1670.  Peeter  Van  Wj/ugaerde  erat  capellanus  et  custosj 
sed  quo  anno  advenerit,  non  inveni*. 

1571.  Jan  Carlier ^  item  Nicolaes  Porteboîs, 

1574.  Henderik  De  ClereUt,  pastor  in  Berchem  et  Mortael, 
et  capellanns  in  Edeghem. 

1574.  Heet  San  Fa^f  ffœveP» 

1588,  circiter.  Jan  Gonet.  Pastor  in  Conticli  et  decanus 
cliristianitatîs.  Puit  capellanus  usque  ad  1G04,  et  ab  anno 
1604  vacavit  capellania  ad  iitilitatem  ecclesiae  usque  ad  1611. 

Nota.  Anno  1571  exorta  est  quaestio  pro  collatione  inter 
capitulum  aancti  Gangerici  Cameracense  et  toparcham  de 
Gantecroy  ;  qnae  daiavit  nsqne  ad  ^nnm  1613,,  qno  coinmani 
conseni^u  patronatam  seminario  episcopali  Anlverpiensi  tradi- 
derant.  Hinc  snccessio  capellanonim  annîs  ilHs  intermediia 
valde  incerta  est,  et  post  mortem  Joannis  Gonet,  qai  obiit  in 
Contich,  vacasse  videtur  usque  ad  anuum  1613  vel  potius 

En  Tannée  15G2,  Jean  Gonet,  prêtre  à  Contich,  était  possesseur  de  la 
cbapellenie,  mais  il  la  faisait  desservir  par  au  autre  prêtre.  Archive»  deVar» 
chevêché  de  Malines. 

*)  •  Nocb  gegeven  Toer  df e  onkosten  die  heer  Jan  Van  Hovele  binnen  Liere 
was  gearresteert  om  de  tacl^riieytTaji  ptonniersgeU,  xxxriU  st.  t  Compte* 
^  la  cmiHwmeâfBdegm,  1588. 


1611,  quo  factus  capellanus  et  ludimagister  Peeter  Hammans, 
qui  obiit  custos  in  Bouchout*.  Ibi  ia  cboro  ecclesiae  ejos 
epitaphium  sequentis  tenons  legitor  : 

D.  o.  V. 

MONUMENTUM 
PETRI  HAMMANS   SACELLANI  IN  EYQHEM 
ET  ODSTOS.  fiUJUS  £CCLSSIAE,  qUI  OBUT  16  IfSBKUAlUI 
A**  1664*  XlQUinCAT  W  VACI. 

1(S84.  Jan  Heymant, 
1635.  Qaspar  PomereU'S . 

1644.  Jan  Kividfs,  S.  T.  B.  P.  :  seu  potius  1636.  —  A 
3  flecembris  1888^pastor  in  Merxem  ;  et  obiit  ibidem  1  augusti 
anni  1683^  sepnltas  in  ecclesia  de  Merzèm  sab  hoc  epitaphio  : 

D.   o.  M. 
MONUMENTUM 
B.  D.  JOAKNXS  KlYU^Bp  S/  T»  B,  F, 

qjai  POST^trAV  PBB  45  anhos  bio  fuusvi 
PAmB  AVmAU  DBO  XIDIUDIT  1  AVO.  1683 

AITAT  70 
B.  lé  p.' 

ànno  1659  epîscopnsi  Marins  Amtmmns  de  Oapello  decie- 
▼erat  capellaniam  hanc  itie«rpome  pastonia!  SancH  Laa- 
rentii  in  M afckgrave-Ley  tnnc  ereeto,  piont  TÎdeit  eft  in 
DiBBCtSBNS,  dniverpiaCkfiaéo  noBeem  efcrescens,  VIT,  p.  861 . 
Sed  per  oppositionem  pastoris  et  parochianorum  de  Edcgem 
effectum  non  habuit  ;  et  R.  D.  Kividts,  pastor  in  Merxem,  ca- 
pellanas  mansit  usque  ad  obitum^  positis  hic  intérim  dnobna 

<)  Dans  le  rapport  de  la  visite  décanale  de  1603  faite  par  Beoott  Cle^rts, 
doyen,  et  curé  à  Contich,  on  lit  :  «  Cantuaria  beatae  Mariae  Virgiofs  regitur 
ab  Adriano  De  Bruyn,  studioso  Aotverpifte.  »  Archive$  ^  earekmiéçhé  de 
Malinei. 
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deservitoribus  nempe  :  1"  Heer  Peeter..,)  et  2^  Nicolao  Van 
Milst,  qui  anno  1666  factus  est  pastor  begginagii  Bredae, 
fundato  hic  in  ecclesia  de  £degem  anniversaho^  anno  1704. 

1683.  Egidiiis  Oeerimot  factus  tst  capellanus  post  moHem 
doinini  Kividta,  postqoam  aliquot  annis  ^im  in  capellaina  4e- 
aervitor  ftiîaaet.  Obiit  anno  1715 ,  ftmdaio  iiio  «nnmnnrio. 
Epitaphiam' ejaa  et  fmtria  habeto  in  eocleaia  Hemdaliij  et  iia 
sonat*. 

1715.'  Franciscus  Pletincx^,  Bruxeîlensis,  usque  ad  annam 
1766,  quo  factus  impotens  reuuDtiavit^  acceptis  e  fundatione 
Ambrosii  de  Capcllo'  200  florenis  annue.  Obiit  13  oetobiia 
•177iO.  Sepaltm  rétro  aammom  altoie  ia  coemiterio  Mib  se- 
poliihrali  lapide  cnm  hao  inacriptione  : 

s*  o«  X. 

BlVBEBNDUa  DOMUrUS 
VRANCI80U8  PLETINOZ 
CAPBLLANirS  HVnJS  BOGUnUB 

OBUT  13  OCTOBRIS  1770 
AETATIS  76. 

1766.  Circa  ûuem  decem bris  successit  Joannes  us- 
que ad  annum   

17,.  Qeraidus  SmidU  usque  ad  annum  .  .  .  ,  quo  ob 
peraecntionem  Gallomio  profagna  recessit  in  HoUandiam^  pa- 
triam  anam.  Factus  est  pastor  anno.  1800  in  Eysbeigen, 

Geertê,  Antverpîeiisîs^  nsqne  ad  annum^  quo».» 

1804.  Inîtio  febraariî  factus  est  capellanus  et  yîcepastor 
Adrianus  Mykens  usque  ad  10  augusti  anni  lbl3^  quo  factus 
est  pastor  in  Lintb. 

1)  Cette  épitaphe  a  été  publiée  dans  les  InioripioflM  fufHdtmboii  M  iisaii* 
memxalei  de  la  province  d* Anvers,  Uerenthal». 

')  Fraoçois  Pletinox  étaii  le  oeveu  de  f  avi  l^ojUacx,  ouré  d'^dûgem. 
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1813.  Petnis  Franciscns  Van  âen  Wouwér,  Minorita  usqae 

ad  initium  anni  1820,  quo  abdicavit*. 

1820,  circa  Pascha,  Joannes  Franciscus  FeereMans,  Meer- 
houtanus,  ex  seminario  Mcchliniensi  usqae  ad'^  ûnem  1831, 
quo  factus  est  pastor  in  Aertselaer^.  » 

1882.  Fhilippas  Jacobus  FemetUenf  ex  Marckgnve^Lej 
4  martîi^  nsque  ad  initium  angusti  1838. 

1888*  A  14  auguflii  uaque  ad  médium  jnnii  1840  Joseph  * 
Tor/8. 

1840.  Jacobus  Augustinus  Consgen  usque  ad  médium  octo- 
bris  1845.  i 

184Ô.  A  22  octobri^  David  Jhnis,  ex  Sautvliet^  usqae  ad 
23  norembris  1848. 

1848.  Am(ddu8  Hubértua  Leemauif  Antverpiensia,  a  24  no- 
Tcmbris  usque  ad  primam  febniariî  1849. 

1849.  A  1  februarii  Henricus  Fan  der  Auwera  nsque  20' 
martii  18^3. 

1853.  Aemilius  L.  M.  C.  J'ollen,  Antverpiensis,  a  prima 
aprilis  usque  ad  14  octobris  1857^  quo  factus  est  rector  mo- 
nialium  sancti  Sepulchri  Turnholti. 

1857.  A  15  ootobns  Ctaohu  Btns,  GheleosiSi 

TH. 

ExtraiU  deê  compiea  de  VégUae  d^BèU^m, 

Item,  ODtfangen  van  Nicolacs  De  Laet  als  pachter  van 
thoff  vau  Buyseghem,  gelegeu  onder  £deghem.  Compter  de  1650. 

Nonmé  vicaire  4  lileeem  le  SO  janvier  1814. 
*)  JQsqpiMci  la  chfvniqne  de  Mgr  Van  de  Yelde.  U  soite  a  été  ajoutée  par 

ses  successeurs. 

')  Né  à  Meerhout  le  17  août  i795,  nommé  vicaire  le  21  mars  1820,  curé  k 
Aerlselaer  le  31  décembre  1S31,  y  décéUé  le  13  novembre  1852. 


Digitized  by  Google 


Item^  gageven  Peeter  Martinns  Adriaenssens,  als  procontor 
▼an  *i  collegie  der  societeyt  Jean,  over  ayne  twee  paerten  in  't 
thiendeken  ?aii  den  Timmerdonck ,  alias  den  Bdegemiehmi 

hoeek.  Compter  de  1602.  —  Item,  ontfangen  over  d'erfge- 
nacmen  van  Lanceloot  Lcurekens  over  Deyseghem  in  Timmer- 
donck  ghelcghcn,  vcrschrncn  kersnn's  1650.  Ibid. 

Item,  gegeven  over  houdt  cnde  de  haeghe  te  maecken  op 
den  oulden  kerckhof.  EsiraU  des  confiée  de  l'église /aUs par 
le  cwré  Jhns,  1670. 

Item,  ontfongen  van  Hana  Berrevoeta  Tuytten  naem  van 
eienr  Paolo  Dorche  van  eenen  stoop  weyns,  die  de  kercke  la 
heffende  op  syn  hoeve  ghelegen  aen  den  aulden  Kerckhoff, 
XVI  sts.  Cotnptes  de  l* église  de  1609. 

Item,  ontfangen  van  Ilendrik  Vermeulen  van  het  hoadt 
ghewasaea  op  den  oulden  kerckhoff.  Compies  de  160S. 

Item,  gegeven  by  den  rendant  deaer  ?an  de  mcht  van  elff 
katren  aavel  gehaelt  in  de  baene,  ende  een  kane  ateena  op  den 
oulden  kerckhoff,  met  hetateken  vanden  aaTel  ende  d'nytrojen 
▼an  den  steen,  uzvi  sts.  3id,  Item,  alnoeh  ontfanghen  van 
den  steen  die  uitgegraven  is  op  den  onden  kerckhof  van 
eenighe  fondamenten  van  een  kerck,  die  daer  eertyts  gestaen 
heeft,  ende  verkoght  is  in  verscheyde  koopen,  41-1 7 -O. 
Comptes  de  V église  de  1701. 

Item,  ontiianghen  ran  't  gene  datter  gbeoffert  ia  geweeat  op 
sinte  Antonina  ommeganck,  weaende  onaen  cleynen  kermia- 
daoh,  ô— '16 — 0.*-Item,  ont&nghen  van  H  gene  datter  gheof- 
ferl  is  gheweest  opten  grooten  kenoisdach,  wezende  onaer 
Lieve  Vrouwen  gheboorte,  2  —  l-i  —  */»•  Comptes  de  VégUse 
de  1G28. 

Item,  ontfanghen  van  tgene  datter  gheoffert  is  gheweest  op 
den  oniden  kerckhoff  op  onsen  grooten  kermiadach  onder  die 
proeeeaie,  I  — 10  —0.  Comptes  de  1615, 

Gegeven  ende  verteert  tôt  Baltens  doen.  onasen  eerweirden 
heer,  mynheere  den  bieachop  van  Antwerpen,  hier  ieratmael 


—  — 

was  visiteren  ende  vormeu^  endo  de  aliaren  te  restaiifereii 
ende  te  recoDcilieren  tsamen  voer  den  H*  Geest^  n  gis. 
Cûmpiéê  de  la  mmue  d»  Saini-EtprU  de  1571. 

Item^  gegeven  van  tgene  datter  verteert  îs  als  men  die  oi- 
borie  tôt  Hemiasem  gehaelt  heeft,  xii  sts.  Item^  gegeven  als 
wy  de  ciborie  hebben  wederom  ghedraeghen  tôt  Aerizelaer, 
X  sts.  —  Item,  gegeven  van  de  dry  rysen  van  dat  hy  tôt  Bou- 
chout  hadde  geweest  om  de  ciborie  ende  albe  te  leenen  op 
onsen  kermisdach.  Comptes  de  l'église  de  1608. 

Item,  gegeven  meester  Odtmaert  Yan  Omnier  van  tgene  dat 
hem  noch  reeteiende  waa  van  den  preokstoel  metten  hemel 
elide  aile  syne  toebehoirte,  gemaeckt  ende  gelevert  in  onze* 
kercke,  m  gis.  ^  Item^  gegeven  van  tbeldt  van  de  heylighe 
moeder  Anna  tôt  Mechelen  gemaeckt  doer  meester  Merten  Van 
Calstere,  xv  gis.  —  Item,  anderwerfl'  vcraccordeert  met  Hans 
Palm,  tymmerman  tôt  Contick,  van  het  maecken  des  ocksaels, 
xw  sts.  — -  Item,  die  resterende  materialen  van  bout  ende 
plancken  verbesiclit  soo  totte  mans  als  viouwen  bancken  ende 
de  lessenaren  in  de  cUoire  syn  geprofiteert  van  der  kercken 
erve  ghewassen  op  den  onlden  kerckboff.  — -  Item,  gegeven 
Hans  den  tymmennan  voir  het  maecken  des  biechtstoels , 
VI  gis. — Item,  gegeven  den  22  aprilis  tôt  Mechelen,  volgende 
d'accoort  van  den  heer  pastoir,  voir  tbelt  van  ons  Lieve  Vrouwe 
ende  sint  Jan  stacnde  onder  tcruys  op  tocksael,  33  gis. 
Comptes  de  l'église  de  im,  1609,1612  a  1628. 

Item,  ontfanghen  van  twee  maenden  impost  verscbenen 
inde  maendt  deœinber  ende  januarins  anno  1608,  op  elck 
tonne  bien  twelff  stuyvers  onzer  keccke  gegeven  door  Haero 
•Hoocheden  den  sestiensten  novembris  anno  1607  voir  eenen 
tyt  van  sesse  jaeren,  ende  dit  vercreghen  doir  tgroot  debvoir 
van  onsen  pastoir  tcgcnwoirdich  ende  Peeter  Vandcn  Brandon 
àls  kerckmeestei  ende  rendant  deser,  ende  dit  doir  assistentie 
van  des  pastoirs  vader  binnen  Brnssel  ende  andere  goede 
vrienden  van  qnalitjde....  ryns  gis.,  13  sts»,  3  gr.  Comptée 
de  V^Uee  de  1608. 
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Item  gegeven  Peeter  Blomme  van  dat  hy  van  wegen  îles 
bisschops  bracht  brievcn  om  Godt  te  loven  ende  met  solem- 
nele  processie  te  gaen  van  liet  besloten  bestant,  vi  sis.  — 
Dcn  selven  noch  gegeven  van  dat  hy  brieven  brocbt  van  wegen 
des  bisschops  als  dat  die  Jesuiten  hier  sooden  voiidaen  (son- 
daechts  ende  theyliehdaechs  commen  cathecisereo^  n  «ta.  — > 
lienii  van  tgene  datter  ia  verteert  ghewaeat^  zoo  w^neer  ayn 
eerweîrde  heere  Joannea  Mifaena^  biaacliop  Tan  Antwerpen, 
met  den  eerw.  heer  Cornélius  De  Witte  archidiaconus,  ende 
met  meer  andere  gheaccompagneert  synde,  heeft  ghereconci- 
lieert  het  kerckhofF,  die  kercke  ende  aultaren  in  de  hooge 
choor,  aen  ons  Lieven  Vroawen  aultaer  ende  theylich  Cruya 
oaltaer,  ende  i^hevomipt  II^^  Lxxim  persoonen  in  de  kercke 
van  £deghero«  onder  weloke  veel  onde  ghehouden  lieden  syn 
gheweeat,  vi  gh*  CompUê  de  1609.  — -  Item^  gegeven  voir  het 
derdendeel  van  de  maeltyt  gedaen  alaoo  onsen  eerweirdighen 
heer,  Joannes  Malderus  onse  kercke  quamp  visiteren,  ende  re- 
concilieerde  sinte  Antheunis  aulctaer  dominica  1»  quadrage- 
simae,  wesende  17  february,  anno  1613,  confererende  oock  in 
onaer  kercken  hefc  U.  Sacrameni  dea  Vromaebj  xvm  gla^ 
XY0  ata.  3uk 

Item,  gegeven  meeater  GnilUam  Yen  Dermont  tôt  voile  be- 
talinghe  van  een  ailvere  eiborie  ende  monabrantie  voir  der 
kercke,  wegende  dertich  ontssen  tôt  m  atuyvers  d'ontaîe, 

ende  van  tfatsoen  de  somme  van  xxx  guldens,  mits  noch  van 
het  gelas  xxiij  sts.  ende  het  vergulden  des  maentkeu  xx  sts, 
Compt  X*'  X  gis.  iijj  sts.  Comptes  de  1611.  —  Item«  aen  Jan 
Moennàns.  silversmit  tôt  Antwerpen  Toor  een  remonstrantie 
betaelt,  194  i^la.  9  ata.  làid.  1687. 

Item,  gegeven  van  datter  ia  verteert  gheweeat  wanneer  wy 
hebben  gheweeat  binnen  Antwerpen ,  gevonden  hebbende 
inden  gulden  Berckengang,  by  sekere  weduwe  aldaer  woo- 
nende  die  drey  eyseren  dorckens  stacnde  aen  het  H.  Sacramen- 
thuys.  xvi  sts.  —  Item,  gegeven  voir  het  huyskeu  staende 
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den  hooghcii  aulctaer  daer  men  die  remonstrantie  innestelt  op  ' 
de  feestdacglie,  iij  gis.  Comptes  de  1609  et  1613. 

Item,  by  deu  rendant  vertccrt  soo  by  bet  kerckengoet  met 
dieornamentcn  heeft  nacr  Antwerpeii  gevaeit  gehadt,  6  sis. 
Cmj^  de        à  im , 

Item,  aen  de  toldaten  van  den  hertog  van  Saxen,  die  de 
kerck  plandeiden,  gegeven  voir  redemptie,  148  gU.  Btir^ 
dei  eangaUs  de  1629  par  le  ewré  Bens, 

Item,  tôt  entrent  half  raecrt  (1636)  ommegehaelt  alsoe  die 
geestelyckbeyt  was  verjaecbt  xvi  sts.  —  Item ,  alsoo  die 
geestelyckbeyt  wederomme  naer  die  retorsie  is  thuys  gecommea 
op  den  nieuwjaeisdach  1639,  ende  die  kerckmeesters  hebbeii 
anderwerff  beginnen  omme  te  gaen^  soo  brenckt  den  rendant 
Foir  ontfanck  van  den  eeraten  jannaty  totten  22  may  anno 
1639  tsamen  ter  somme  Tan  i\  gis.  zviij  sts.  Comptes  de  1636 
à  1689. 

Item,  gegeven  voir  dry  potten  biers  daer  mede  beschoncken 
syn  die  egene,  die  den  preeckstoel  hebben  heulpen  atdoen 
ende  in  de  choor  doeu  verdraegben,  vii  sts.  Ibid.  —  Item 
gegeven  Hendrik  Hossonw  schaillidecker  Toir  bet  repareren 
der  schaiUendack  van  de  geheele  kerck  met  beide  die  tho- 
rensy  etc.  alsoo  die  seer  ontreckt  was  ende  in  vier  jaeren»  soe 
voir  die  retorsie  aïs  andersints  niet  en  was  versien  geweest, 
xxxiij  gis.  Comptes  de  1640. 

Item,  gecocht  twee  pilleren  van  de  arcke  triompbale  (gbe- 
staende  bebbende  op  de  Mere,  op  de  blyde  incompste  van  den 
serenissime  prince  Cardin ael)  met  allen  haere  vercierselen , 
alsoo  die  tegenwokdich  staen  aen  't  nienwdt  taefereel  in  de 
hooghen  cboore  alhier,  lxxv  gis.  tnâ*  1636  à  1639. 

Item,  gegeven  int  gelack  aïs  wy  metten  werokman,  ten 
overstaen  van  den  pater  Guaidîaen,  den  pater  Goster  {cuêtoi") 
ende  andcre  patres  van  de  Minderbroeders  syn  veraocordeert 
van  den  thuyne  van  onse  choorkens  in  onser  kercken  met  aff 
te  sluyten  u  gis.  x  sts.  Comptée  de  1650. 
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Item,  gegeven  jouffrouw  Catarina  Steyncn,  weduwc  mccster 
Peeters  Vanden  Bemden,  schilder  was  tôt  Aiitwcrpen,  voir  het 
stuck  taefereels  van  het  afdoen  des  cruycc  Christi,  staende  op 
den  hoogen  anltaer  die  somme  van  141  guldens.  Comptes  de 
1681.— Item,  gegeven  aen  Peeter  Vanden  Bemden,  schilder 
van  Antwerpen,  om  het  taefereel  van  den  hoogen  anlctaer,  by 
synen  vader  gemaeckt,  schoon  te  naeken,  x  gis.  Ibid,  164'j&. 

Item,  aen  M.  De  Bie,  schilder  tôt  Lier  van  het  tafereel  van 
den  hoogen  autaer  te  kuysscn,  mitsgaders  het  herschilderen 
van  de  belden  van  H  Cruys,  ons  Lievc  Vrouwe  ende  sint  Jan, 
54  gis.  Comptes  de  1680.  —  Item,  gegeven  Jan  Van  de 
Gheyn,  clockgieter  tôt  Mechelen  voir  het  schelleken  hangende 
în  den  cleynen  thofen,  wegende  64  pont,  45  gis.  18  sts. 
Eid,  \^%%.  —  Item,  gegeven  Jacques  Be  Clerck,  elock- 
gieter  tôt  Mechelen,  op  mîndennghe  van  meerder  somme  op 
den  29  aprilis  lOlO  voir  die  nieuwe  clock  wegende  seventhien 
hondort  ende  sevenenvyftichpont,  tôt  twelf  stuyvers  ende  cenen 
halven  't  pont...  iii*^  gis.  xi  sts.  Ibid,  1640.  —  Item,  ge- 
geven als  myn  eeirweerdichste  heer  Gaspar  Nemins,  vergezelt 
metten  heer  pastoor  van  Mortsele,  mits  den  cappellaene  ende 
sjne  dienaren  met  seven  peerden  qnam  visiteren  onse  keroke 
op  den  17  mayeanno  1641,  ix  gis.  vij  sis, I6id.  1641.  • 

Item  dient  te  weten,  als  dat  den  eerweerden  heer  den  tré- 
sorier, menheer  Antonii,  macr  en  liceft  ghecontribuert  vuyt 
syn  tweede  paert  in  de  thiendcn  van  Nyverdonck  ende  Rcep- 
haeghe  voir  het  sesteodeel,  tôt  behoeff  van  de  kercke,  voir  \ 
eenen  termejn  van  drye  jaeren  alsoo  oock  desgelycken  hebben 
ghedaen  deerweerde  Patres  der  Societeyt  Jesu;  niet  togen- 
staende  het  contract  ghemaickt  t'Antwerpen  in  den  vergalden 
swaen,  ten  huysse  van  jonffirouw  Elisabeth  Van  der  Yeken, 
weduwe  van  sieur  Ferdinando  Jaspers,  op  den  17^  juny  1639, 
voir  eenen  termeyn  van  scssc  vervolghendc  jaren,  daer  aile 
tiendelieffers  inné  hebben  irheconsenteert,  ter  prescntie  van  den 
eerweerden  heer,  menheer  Henricus  Wairaven,  lantdekeu,  ende 
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oock  als  ghedeputeerde  vant  capittel  ;  twee  Patres  van  der 
Societeyt;  heer  Jan  Van  Munster,  als  ghecommitteerde  van 
Pitzenborch  ;  monsieur  Pceter  De  Costere  voir  sya  sel?enj 
ende  sieur  Johan  Losson^  ouït  administrateur  eode  coopman, 
oock  voir  syn  selven  ;  mynheer  Willem  Addiers,  aU  pastoir 
ende  Joaoker  Adiiaen  de  Hovee  droMaeri  ?aa  Cantiovode^ 
Mortsel^  Edegem  ete.,  ende  die  kerokmeesieiB  aie  eostm-' 
hènieB.  ^  Item,  dient  te  welen  dat  nooh  moiuieiir  De  Oosiere 
met  Joncker  Godefroye  d'Oyenbrugghe  hebbende  tsaraen  een 
sestendeel  in  de  groote  thiende  (niet  tegenataende  het  ghe- 
maeckt  contrackt  van  te  contribueren  tôt  behoeff  van  de 
kercke  ende  maecken  der  décimale  clocke)  niet  en  hebben 
gkeerfi  ofte  gheconiribueert;  ghelyck  oock  niet  ei  heelt 
ghedaen  eienr  Johan  LoeflOft,  die  oock  een  sesten  d#el 
competeert  in  de  grootte  tSûenden.  Dieni  dit  wel  tb 
noteien  ende  te  honden  voir  memmiîé.  Oimpte»  de  1645. 
—  Dient  ierst  te  weten  als  dat  die  groote  thiende ,  oft  swaeren 
waeghen  (soo  men  se  noempt)  competeert  voir  een  derde  deel 
aen  deu  pastoir  alhier  ;  —  het  tweeden  derdendeel  aen  den 
heer  commandeur  van  Pitaenborch,  tôt  Mechelen,  — ende 
d'ander  derde  deel,  monsienr  De  Costere  met  joncker  Gode- 
froye d^Oyenbnigghe  wooneade  td  Bilbeke  bujten  Braaael^ 
ende  aieor  N.  Loison,  getzonwdt  hebbende  die  doofatm  van 
«ieuT  Tinoent  Van  (love.  En  de  d^n  tiiiende  vas  Nyveidonek 
ande  Reephagen  etc.  competeren  die  twee  deelen  die  iieeren 
vicarissen  van  onsser  Licvc  Vrouwe  kercke  t'Antwerpen, 
eadie  d'ander  derde  deel  den  pastoir  alliier.  Ende  die  Timmer- 
donckache  thiende  competeert  voir  die  twee  deelen,  die  patres 
van  4e  «odeteyi  Jean»  ende  het  resterende  derdendeel»  dm 
paitoÎT  aUûer;  midta  ooek  aile  die  Wîldaert  thiende  («ovofe  ' 
tienie)  binnen  die  voirseyde  parochie  van  Bdegfaera  gfaeleghen, 
die  overalle  den  pastoir  alleen  syn  competerende.  Comptée  de 
V église 

Xtem^  ^e^even  voir  d'onuunenten  ende  H  silverwerok  der 
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keioke  naar  Antirerpen  te  ▼Iwshteii  «nda  veder  lie  haelen,  ftoi 
twee  reyssen,  xviste.  (hmpiéi  êe  1645. 

Item,  ontfangen  voir  die  kerckcn-rechten  van  Hans  Ver- 
haeghen  van  de  soldaeten  doodgeschoten,  1  gin.  Comptes  de 
1642.  . 

Anderen  optfanck  van  giften  toen  de  cleyne  dock  ghewyi  is 
de&  5  sepieinber  1660  ende  bate  name  is  gegeven  aanoia 
Liumu  — 'Den  20  septembre  1660  gegeren  un  Joos  Paateele 
op  corlinge  van  tmaecken  des  bieditatoeia  ende  comnanie^ 

banck.  99  gis.  17  sts.  (7<Jfl|i»^»dif  1660. 

Yolgens  apostille  inde  voorgaende  wort  toegestaen  qayt- 
scheldinghe  van  een  derde  paert  van  huringhen  om  den  voor- 
gaenden  troubelea  tyt.  Compter  de  1679. 

De  kerokekom  gevlnoht  by  den  seoretaris  Nyi.  ExtraU»  du  * 
ean^Ua  jhut  le  euré  JOmt. 

.  Item,  Hugo  den  metaer  gegeven  voir  het  affbieken  des  hey- 
]i<À  Cmys  anlotaer  mits  ket  metsen  der  chooitrappsn,  iij  gis. 
iij  sta.  Comptes  de  1642. 

Ontfanghen  van  de  boter  die  er  gheoffert  is  gheweest  binnen 
den  geheelen  jaer  ende  wederom  op  'i  kerkboff  vercocht,  vii 
gis.  —  Item,  voir  ontfanck  van  gheofferde  eyeren,  zxxi  sts. 
— ^Itev,  voir  ontfanck  van  de  geofPerde  hoinderen,  duyven 
eude  andersaîatSf  â  gis.  vi  sts.  Can^Ua  de  1613.  —  Item, 
gegeven  Jan  Oris  voir  ses  doseynen  lootte  kertekens  van  <his 
lieve  Yronw,  xviij  sts.  —  Noeh  ses  doseynen  van  sinte  An- 
theunis,  xviij  sts.  —  Noeh  parapiere  vaenckens  van  onse  Lieve 
Vrouwe,  xix...  Comptes  de  1608. 

Item  gegeven  voir  twee  hondert  ende  sessentsestich  witte 
bioykens  om  op  sint  Antheunis  te  weyden,  ende  die  liedeo  te 
verooopen  en  nyt  de  deyien,  anno  1646,  ii  gis.  iij  sts. 

Item,  gegeven  voir  een  hondert  groote  ouwelen  van  di- 
versoke  oolenren  om  in  de  kerdce  te  hangken,  1  blanok. 
Can^^  de  1608.  —  Item,  gegeven  voor  een  doos  met 
groQte  ouwelkens  op  heylig  Sacramentsdach  in  de  kerckc  te 
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hangbene,  0-6-0.  Comptes  de  1618.  —  Item,  gegeven  aen 
dry  pÎDten  spaenscheD  weyn  verbesicht  totten  gene  die  ten 
hejligen  Sacramente  hadden  gheweest  aoo  op  den  palmenson- 
dabh  als  op  den  heylige  Paesdach ,  xxiiij  sts.  —  Itetn,  ge- 

gevcn  voir  vicr  pondt  pepercocck  voir  tien  genen  die  gecom- 
municcert  hadden,  ix  sis.  Coftijjfes  de  1608. 

Item,  gegeven  van  tgene  dat  die  jonckmans  hadden  ver- 
teert  toi  Hans  Mertens,  voir  dat  sy  die  kercke  haerUeden 
meyeboom  hadde  gheschonken,  6-0-0.  Comptes  de  16^8. 

Item  ontfangen  van  tgene  die  guldebroeders  van  sinte  An- 
thennie  gnlde  hebben*gheofferl  ghehadt  soo  în't  acliieten  des 
Togels,  aie  haeren  patroonsdach,  viij  Comptes  â^l630.— 
Item,  ontfangen  van  tgene  dat  die  guldebrocdcrs  van  sinte 
Sebastiaens  guide  liebben  gheoffert  soo  sy  hunnen  vogel 
hcbben  gbeschoten  2-4-0.  —  Item,  ontfangen  van  't  gene 
dat  die  jonge  guide  broeders  hebbe  gheoffert,  als  bun- 
lieden  patropn,  sinte  Lncas  eerstmael  innehaelden,  anno  1628, 
16  sts  7s*  Comptes  de  1628.  — Item,  ontfangben  van  tgene 
de  gnlde  broeders  van  sinte  Lucas  hebben  gheoffert  gehad 
anno  1632  doen  sy  haren  vogel  hadden  geschoten,  1  gin.  9  sts. 

Item,  gegeven  op  de  kermisdach  aen  sommige  van  de  ghe- 
meynte,  die  de  processic  hebben  verciert  mctten  waepen,  aen 
drye  pondt  drye  vierendeelen  poyer  loi  thien  stuy vers  tpondt. 
Comptes  de  1608. 

Item,  gegeven  voor  eenen  santlooper  staende  op  tpastoon 
stoel,  8  sts.  Comptes  de  1628.  —  Item,  gegeven  voor  eenen 
santlooper  staende  op  den  preeckstoel  om  voir  den  heer  pas- 
toir  te  beesighen,  vi  sts.  lôid.  1642. 

Item,  gegeven  van  tgene  dat  den  priester  besicht  aen  den 
aulctaer  ora  sinte  evangelium  etc.  vuyt  te  lezen...  0-13-0 
Comptes  de  1628.  Ce  sont  ici  les  canons  d'autel,  objets  qui 
ne  remontent  pas  à  une  haute  antiquité.  C'est  la  première  fois 
que  nous  en  trouvons  fait  mention. 

In  den  iersten  aoe  isser  totter  voorseyde  Capelliye  een  huys 
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metten  hove  ende  bogaert...  bevangen  met  een  water  ofte 
hofPgracbt^  ghenaejnpt  den  liée nwen  berch^  ende  het  voiraeyde 
boys  \B  met  deze  tempeesten  van  winden  ook  totten  stoel  toe 
teelemael  om  verre  gevallen.  ArcA,  de  V église  1606. 

Item,  Jan  Baptiste  Clcrardi  gegeven  een  copere  lamp  han- 
ghende  in  den  hooghen  choor  voor  H  Venerabik,  Coniptei  de 
1680. 


L'abbesse  de  Moustiee-sur-Sambre  autorise  la  construc- 
tion d'uns  maison  a  ii'END&oiT  NOHiiis  dôl  W(Uerie* 

itse. 

Universis  christifidelibus,  ad  quorum  notieîam  presens 
Bcriptumpervenerit^  M.»  Dei  patientiaMonasteriensis  abbatissa, 
totusque  ejasdem  loci  conventus,  oratîones  in  Domino  aala- 
tares.  Qnoniam  hnmana  memoria  labilis  est  et  déficit,  actiones 

hominum  pradentibus  convenit  scripte  sigillato  perennari. 
Proinde  est,  quod  vestre  notura  faciiiius  universitati,  quod  nos 
doraicelle  Sarre,  familiari  nostre,  stallum  in  orto  nostro  del 
galerie  ad  struendam  domum  cam  quibusdam  appenditiis  de 
communi  assensn  nostio  concessimns  t&li  forma,  quod  piedicta 
domicella  Sarra  memoratam  domum  per  tocios  vite  sue  spa* 

'  tium  sine  aliqua  contradictione  vel  molestatione  in  pace  pos- 
sidebit.  Preterea  vos  scire  volnmus,  quod  quidquid  a  nobis 
domicelle  Sarre  in  predicta  domo  concessum  est,  domine  Jo- 
lendi  de  Bossut,  mulieri  provide,  sorori  prefate  domicelle 
Sarre,  liberaliter  conccdimus,  si  ipsara  circa  ecclesiara  nostram 
ad  habendum  mansionem  suam,  quamdiu  vixerit,  venire  cou- 
tigeiit.  Piedictisinsnper  sororibusquantitatemortus  secundum 

Hi^um  memorate  domus  inferins  usqne  ad  ortum  de  bospitali 
ad  habendum  usus  buos  libenter  concedimus  et  absolute.  Post 
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autem  predictarum  sororom  obitom  sepe  dicta  domus  sine  ali- 
gna diminntione  vel  snbstitntfone  ad  utilitetem  et  nans  con* 
Tentas  integraliter  remanebit.  Nos  vero  fiictnm  istnd  et  oonsti- 

tutionera  nostram  firmiter  obscrvare  volentes,  ne  in  posterura 
fiât  predictis  sororibus  Sarre  et  Jolendi  aliqua  turbatio,  pre- 
sentem  pnginam  sigillo  venerabilis  abbatis  de  Malonia  et  nos-  . 
ito,  et  etiam  capituli  nostri^  fecimna  in  tesiimonium  confir- 
mari. 

Datnm  annogratie  m  ce  zxx. 

Original  sur  parchemin,  troia  sceaux  enieYés,  au  cbar- 
triei  da  Ifonatier,  vnx  ÀnUns  4a  l'Stat»  i  Naauir. 
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RblATION   DBS  DÉVASTATIONS  4  EXCÈS  ET  PILLAGES  COMMIS  A 

l'abbatb  D'AywiàRES  pendant  les  troubles  du  XTl* 

SIÈCLE* 

L'abbaye  d'Aywi(;ics  était  située  sur  le  territoire  de 
la  commune  actuelle  de  Couture-Saint-Germain,  entre 
ce  village  et  celui  de  Maransart.  Le  Roy,  dans  sa 

Topographia  hi-slorica  Gallo-Brabajitiae ,  nous  a  con- 
servé une  vue  de  l'abbaye  telle  qu'elle  était  au  xyii" 
siècle.  De  tous  ces  édifices  il  ne  reste  plus  debout  au* 
jourd'hui  qu'un  seul  bâtiment,  qui  servait  autrefois 
d'habitation  aux  religieux  Cisterciens  de  l'abbaye 
d'Aulne  chargés  de  la  direction  s()i  rituel  le  du  couvent. 
Il  a  été  converti  en  maison  de  campagne. 

Peu  d'auteurs  ont  parlé  de  l'abbaye  d'Aywières.  La 
meilleure  notice  qui  ait  été  publiée  j  us(|  a'ici  est  sans  con- 
tredit celle  que  M.  Alphonse  W  aiiters  a  donnée  dans  la 
Géographie  et  Histoire  den  Conimunea  Belles,  canton  de 
JFavre,  p.  106  et  suiv.  —  Nous  regrettons  cependant 
que  le  savant  historien  glisse  légèrement  sur  les  excès 
inouis  commis  par  les  soldats  des  Etats-Généraux  et 
par  les  Espagnols.  Il  se  contente  de  dire  que  «  durant 
n  les  troubles  de  religion,  les  religieuses  eurent  énor- 
»  mément  à  souffrir,  surtout  après  la  bataille  de  Gem- 
I»  bloux.  En  1579,  elles  quittèrent  leur  couvent  et 
«  errèrent  d'asile  en  asile,  tantôt  réunies,  tantôt  dis- 
«  persées.  Pendant  qu'elles  habitaient  Nivelles,  le  cha- 
»  pitre  leur  accorda  une  aumône  le  18  janvier  1580. 
M  Dans  Tentretemps,  les  bâtiments  conventuels  se 
"  trouvèrent  transformés  en  une  espèce  de  repaire  de 
Amalfxtes  VI.  19 
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«  brigands.  Lorsque  la  tranquillité  se  fut  un  peu 
«  rétablie,  la  communauté  revint;  mais  un  jour  des 

»  soldats  de  la  garnison  de  Nivelles  vinrent  piller  le 
"  monastère,  auquel  ils  mirent  le  feu,  tandis  que  les 
«  religieuses  se  barricadaient  dans  le  dortoir.  Les 
»  dégâts  causés  à  cette  occasion  et  dans  les  temps  an- 
»  térieurs  furent  réparés  en  1591.  « 

Le  document,  que  nous  publions  aujourd'hui  contient 
une  relation  exacte  de  tous  les  méfaits  et  excès  commis 
dans  l'abbaye  pendant  la  dernière  moitié  du  xvi*  siècle. 
Ce  travail  est  Tœuvre  de  quelqu'un  qui  a  été  témoin  de 
ces  horreurs.  Nous  ignorons  cependant  le  nom  de  l'au- 
teur. Sa  relation  est  ûdèle,  exacte  et  complète  ;  aussi  la 
donnons-nous  d'autant  plus  volontiers  que  c'est  pour 
ainsi  dire  l'histoire  des  infamies  que  toutes  les  abbayes 
et  maisons  religieuses  eurent  à  subir  pendant  cette 
malheureuse  époque  de  la  part  des  soldats  en  général, 
mais  surtout  de  la  part  de  ceux  qui  étaient  à  la  solde 
des  Etats- Généraux  et  du  parti  protestant  ou  calviniste. 

G.  B.  D,  R. 

Mémoire  de  ce  qui  est  arrivé  à  Vahhaye    Aywïen  pendant  ■ 
kê  guerres  des  ans  1567  el  1Ô68\ 

Jésuê,  Maria,  Bemardu9, 

Il  y  a  eu,  ces  années,  entre  les  gentilshommes  plusieurs  en- 
treprises considérables  et  secrettes,  pour  éviter  la  crainte  de 

')  Cest  là  le  titre  que  porte  le  docttiDent.  Vu  second  titre  se  trouve  &  la 
première  page,  et  est  eoncu  daos  les  termes  suivants  :  PHuteun  fait»  mémo^ 
rabUê  arrivit  pendant  le»  guerre»  depui»  fan  1567  et  iS68.  La  USlatlen  dé- 
tend jusqu'en  r  année  1611.  — Nous  reproduisons  fidèlement  Tortliograpbe 
du  manuscrit. 
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Finquisîtion  ;  ils  se  sont  donné  eux-mêmes  le  nom  de  gu0iUB$ 

pendents  au  col  des  besaces  et  des  émelettes  aux  oreilles,  de 
manicrre  qu'ils  se  sont  tellement  abusés  l'un  l'autre,  que 
beaucoup  d'entre  eux  se  sont  écartés  de  la  droite  voye  dans 
la  sinistre,  en  abandonnant  Dieu  et  son  Eglise,  permettants 
des  prêches  secrettes,  et  défendants  le  service  divin,  brizants 
les  images  aux  environs  et  allieurs. 

Cette  pernicieuse  zizanie  s'est  si  fort  multipliée,  que  le  saint 
service  do  Dieu  étoit  diminué  et  cessoit  en  divers  monastères, 
principalement  en  les  plus  prochains  de  la  ville  de  Bruxelles. 

L'an  15G7,  il  y  eût  si  grand  tumulte  et  mauvaise  entreprise 
de  la  part  des  gueux,  s'étant  attrouppés  à  grande  quantité  de 
nations  de  Fiançais  qu'ils  avoient  séduit,  que  les  religieuses 
furent  contraintes  de  quitter  leur  cloître  pour  éviter  leur  fu* 
reur. 

Madame  l'abbcsse  d'Aywiers'  avec  toutes  ses  religieuses 
(exceptez  quelqu'uncs  qui  s'emparèrent  d'un  viril  courage) 
sortirent  le  jour  saint  Barthélémi''  à  onze  heures  do  nuit,  pour 
aller  au  lieu  de  Malleffe,  où  elles  furent  l'espace  de  onze 
jours;  et  retournèrent-,  après  les  dits  jours,  à  leur  monas* 
tère  tout  désolé  et  rempli  d'afflictions. 

Louange  soit  au  Seigneur  notre  Dieu. 

Mémoire.  L'an  15G8,  le  cinquième  jour  du  mois  de  juin,  le 
le  duc  d'Albc  fit  décoler  M""  le  comte  d'Aitîmont  et  M"^  le  comte 
de  Home  et  plusieurs  autres  gentilshommes. 

Le  jour  des  Onze-Mille-Vierg*  s^  15G8,  touttes  les  religieuses 
du  monastère  d'Aywiers  sortirent  de  leur  cloître  allant  parmi 
les  bois,  en  crainte  effiroiable,  d'autant  qu'on  débitoit,  que  les 
guenx  approchoient  Tabbaye;  mais,  ce  jour  là,  elles  revinrent 
au  soir  à  la  maison,  sans  aucun  malheur  et  infortune. 

Deux  jours  après,  comme  les  gueux  étoient  ù  Tirlcmont  et 

Madame  Hargueritte  de  Harbais,  trentième  abbes^e.  iVbfe  du  «m. 
•)  Le  24  août. 
*)  Le  21  octobre. 
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vers  Jodoigne^  et  à  tems  qu'ils  approchoicnt  le  monastère^  les 
pitieuses  dames  religieuses  et  couvent  bien  allarmées  parti- 
rent, une  partie  d'icelles  pour  Bruxelles  avec  grande  con- 
trainte, entre  autres  dame  Marie  6uvertz,  dame  Christine 
avec  sa  sœur,  dame  Jeanne  Hnlet  avec  dame  Ânne  Hanez, 
(lame  Margueritte  de  Bousiez  avec  dame  Claire  Souffia,  dame 
Madeleine,  et  dame  Anne  Pibrok,  dame  Marie  Sturmake  avec 
dame  Françoise  Notteboom,  dame  Jeanne  de  Faulcuez  et 
dame  Hélennc  d'Argontau...  et  leur  tante  madame  Malleffa ; 
item  dame  Louise  de  Bousiez  et  dame  Ma^ueritte  Freste- 
be^.  Et'toutesalloientà  Bruxelles  pendant  la  nuit,  une  grande 
partie  à  pied,  dans  un  tems  très  froid  et  très  mauvais,  et  si 
pîtoiable,  qu'elles  ne  pouvoient  sortir  des  chemins  ;  de  sorte 
que  matlanu;  la  comtesse  d*Aigmont,  touchée  de  compassion, 
leurs  envoia,  de  la  Cambre,  ses  chevaux  et  son  chariot,  par  le 
mojen  de  son  maître  d'hôtel,  qui  les  avoit  rencontré  dans  leur 
angoise;  elles  étoient  véritablement,  comme  on  peut  s'ima- 
giner, dans  une  déplorable  misère  et  affliction  non  pareille  ; 
elles  furent  conduites  à  Bruxelles,  par  la  charité  de  laditte 
dame  comtesse,  où  ces  infortunées  dévôtes  et  pieuses  reli- 
gieuses ont  restées  jusqu'aux  Avents. 

Malgrcz  ces  assaux,  madame  la  révérende  abbesse  d'Ay- 
wiers'  ne  bougea  de  son  cloître,  mais  s'encouragea  avec  la 
boursière  dame  Jeanne  de  Uoultain,  dame  Yolaine  prieure, 
dame  Isabelle  de  Bonssu  sacristienne ,  et  plusieurs  antres 
bonnes  religieuses  et  sœurs,  qui  estoient  fort  embarrassées  et 
molestées  de  gens  de  guerre^  qui  vcnoient  loger  à  Aywiers. 

L*an  1572,  la  nuit  de  la  Pcntecôtos,  le  comte  Lodimc, 
avec  sa  compagnie  qu'on  appclloit  les  gueux,  entra  en  la  ville 
de  Mon?  en  Huinaut. 

Le  é  de  septembre  1572,  madame  d'Aywiers,  avec  une 

M  Cette  histoire  tragiqoe  est  arrivée  Uu  rè^fiie  de  madame  de  Marbais 
comme  tout  ce  qui  suit.  Noté  du  ma. 
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grande  partie  de  se»  religieuses,  sçavoir  dame  Jeanne  Hulet, 
dame  Anne  S} mon,  darae  Jeanne  McUo,  damo  Anne  Bl:iton, 
dame  Marie  Lasnez,  dame  Marguerite  de  Fauleuez,  dame 
Anne  Nopert,  partirent  pour  aller  au  lieu  de  Fauleuez,  ac- 
compagnées de  quantité  de  leurs  serviteurs  et  chevaux,  et  de- 
meurèrent environs  huit  jours  au  dit  lieu^ 

Après  avoir  restez  huit  jours  au  ch&teau  de  Fauleuez  au* 
près  du  seigneur  Charles,  madame^  entendant  que  le  prince 
d'Orange  approchoit,  avec  ses  gueux  de  plus  en  plus%  se 
détermina  à  £!:ai'ner  Namur. 

Comme  elle  étoit  à  chariot,  avee  toute  sa  compagnie,  ap- 
prochant Nivelles  on  apperçû  les  laboureurs  courire  en  hatte 
avec  leurs  chevaux,  délaissants  leur  labeure,  à  raison  qu'ils 
avoîent  vû  grand  nombre  de  gueux  qui  parcouroient  les 
campaîgncs.  A  ces  tristes  aspects,  le  chartier  de  madame, 
qui  étoit  pour  lors  François  Libanx ,  voulant  accélérer 
son  chemin,  renversa  mallieureusement  le  chariot,  de  sorte 
que  la  pauvre  abbesse  fut  à  deux  doigts  de  sa  perte  et 
toute  meurtrie,  ayant  même  un  os  rompu.  Plusieurs  autres 
religieuses  ont  beaucoup  souffert,  mais  elles  ne  furent  pas  si 
dangereusement  blessées  de  cette  chùte  ;  à  raison  de  laquelle 
ou  fut  obliger  d'entrer  à  Nivelles  pour  soigner  la  santé  de 
madame ,  et  guerire  ses  blessures.  On  y  resta  quelques 
jours  en  la  maison  de  mademoiselle  de  Sinery,  chauoi- 
nesse  de  sainte  Gertrode.  Madame  et  ses  religieuses  s'étant 
encouragéz  et  ayant  un  peu  récupérez  de  leur  santé  prirent  le 
chemin  de  Namur,  après  avoir  remerciez  tendrement  la  chari* 
table  chanoinesse,  et  firent  deux  gittes  au  monastère  de  Soleil- 
mont  avec  toute  la  suitte,  qui  fut  fort  bien  reçûe. 

M  Faucuwez  dtail  le  nom  d'un  château  s\{\i6  sous  la  paroisse  (i'Iltrc,  à  une 
lieue  de  Nivelles.  Le  Roy,  dans  sa  Tupog raphia  Gallu-lirubanliat',  p.  45, 
donne  une  vue  de  ce  château  qui  a  été  démoli  vers  Tannée  1827.  Voyez 
Wautiiis,  Géographie  H  hiUoire  dei  enmmunei  belges,  eantan  de  NiveUet,  p.  89. 

*)  Le  prince  d^Oraoge  marchait  au  secours  de  son  frère  Lonis,  assiégé 
dans  lions  par  le  duc  d'Albe. 
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Alors  elles  avancèrent  et  arrivèrent  à  Namur,  et  lurent 
loger  à  rhôtel  de  Tabbaje  d'Aulne^  et  y  restèrent  jusqu'à  la 
ToQssaînt,  a?eb  grande  compagnie  tant  de  religieuses,  sœurs 
converses,  que  du  pater,  Jean  Lambert,  les  serviteors,  che* 
vaux  et  les  allants  et  venants  du  monastère  d'Aywiers. 

Durant  le  temps  que  madame  et  sa  suittc  fut  à  Namur,  les 
gueux  vinrent  à  l'abbaye  d'Ajwiers  par  trois  fois,  la  première 
fois  ils  y  arrivèrent  à  mil  chevaux  de  leur  camp,  la  seconde  et 
troisième  fois  en  retournant  au  dit  campement. 

Ib  revinrent  ensuitte  en  plus  grand  nombre  audit  monastère, .  • 
et,  comme  assurent  ceux  qui  étoient  présents,  il  y  avoit  cinq 
mil  gueux,  qui  se  mirent,  comme  des  enragés,  à  rompre  les 
tables  d'autel,  touttes  les  serures  et  portes,  et  foncèrent  les 
muclies  et  caisses  que  l'on  avoit  fabriqué  sur  les  voûtes  et 
ailleurs  ;  ils  emmenèrent  toutte  la  provision  de  beur,  et  tous 
les  meubles  appartenants  tant  à  l'église  qu'à  la  chambre  des 
maladea,  comme  les  ornements,  lampes,  habits  sacerdoteauz, 
linges  larges,  et  matelatsde  l'infirmerie,  et  plus  de  vingt  paires 
de  linceuilles,  couvertes,  porte-feu,  et  beaucoup  d'autres  ameu- 
blements. 

Ils  trouvèrent  les  étainneriesL  dans  une  fontaine  et  s'en  sai« 
sirent.  Yoilà  le  dommage  qu'ils  on  fait  à  Aywiers  et  qu'on  ne 
sçauroit  facilement  apprétier.  Ainsi  on  laisse  à  considérer  le 
grand  intérêt  et  le  mal  inotus  qu'à  causé  un  tel  nombre  de 
gens,  animé  contre  l'Eglise  et  la  maison  de  Dieu. 

Pendant  le  séjour  que  madame  fit  à  Namur,  il  y  avoit  aussi 
une  partie  des  religieuses  à  Bruxelles,  entr'autrcs,  dame  Marie 
de  Jeumoot,  dame  Jeanne  Satry,  dame  Margueritte  de  Bousie 
et  sa  sœur  dame  Louise,  dame  Madeleine  Essy,  dame  Marie 
Sturmake,  dame  Claire  Sostia^,  dame  Françoise  Noteboom, 
dame  Frosteberghe,  dame  Marie  Dovert,  et  dame  Anne  Fe- 
borok  et  sœur  Marie  Dagot. 

<)  Cette  religieuse  est  nommée  aussi  Soffta  eiSoffie, 


Digitized  by  Google 


809 


Dame  Jeanne  de  Houltain  étuit  à  Namar  chez  roademoiaelle 
de  Houltain.  sa  belk-sœnr.  avec  dame  Anne  Hanez. 

Dame  Anne  Sjmon  se  tenoifc  à  Grâce,  avec  dame  Jehenne 
Mello. 

Dame  Yolaine  TArbalcstriez  et  dame  Isabelle  Delhaye  étoient 
*  re/ugiées  chez  leurs  parents  à  Namur. 

Dame  Ghristinne  Saaverts  et  dame  Hélène  d'Argenteau  ac- 
compagnoient  madame,  avec  tontes  celles  qui  avoient  été  an 
obâtean  de  Fànlcnez;  exceptées  dame  Anne  Symon  et  dame 
Jeanne  Mello,  avec  les  deux  Blaton,  qui  étoient  retirées  en  la 
ville  de  Tnin  chez  leurs  parents. 

Item  un  peu  avant  la  Toussaint,  madame  et  presque  toutes 
ses  religieuses  retournèrent  en  leur  monastère  d'Aywiers  qui 
étoitdans  le  pitoiable  état  que  lesdits  gueux  y  avoient  cauaéz, 
et  dépourvû  de  tout  meuble  et  de  toute  provision  nécessaire 
à  la  vie,  et  pendant  que  tout  étoit  d'une  cherté  telle,  que  la 
livre  de  beurre  se  vendoit  sept  patarts,  le  quarteron  d'œufe 
dix  jusqu'à  douze  patarts.  Ce  qui  a  duré  jusqu'à  la  nouvelle 
saison,  c'est  à  dire,  jusqu'aux  mois  avril,  may  et  juin,  pen- 
dant Icsqu'els  on  fait  provision. 

Les  censiers  ont  pareillement  souffert  grands  intérêts  et 
dommages,  principalement  du  retour  du  camp  du  ducd'Alve, 
et  aux  lieux  môme  du  campement,  y  faisant  des  huttes  avec 
les  froments  et  bleds  non  battus;  à  raison  de  quoi  ces  fermiers 
ne  pouvoient  faire  leur  rendage  presqu'à  moitié,  et  encor 
moins. 

Et  durant  ce  tems  de  guerre,  madame  l'abbesse  et  toutes 
ses  chères  filles  qui  étoient  auprès  d'elle  ont  étés  tellement 
peinées  par  les  soldats,  tant  caviEiliers  que  piétons ,  qu'elles 
n'avoient  quasi  jamais  de  repos,  nnit  et  jour.  Ce  train  a 
duré  très  longtems. 

L'an  1576,  au  mois  de  septembre,  les  Espagnîols  entrèrent 
dans  le  païs  de  Brabant,  et  comme  on  assuroit  qu'ils  faisoient 
dommage  dans  les  lieux  où  ils  passoieut,  on  conseilla  à  ma- 
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dame  de  se  retirer  de  Tabbaye^  avec  ses  religieuses  ;  œ  qui  se 
fit  effectivement  la  nuit,  une  partie  allant  à  pied.  Ce  qui  fot 
cause  que  lesdittes' religieuses  étoient  si  piioiablement  incom- 
modées et  mouillées,  que  les  plus  durs  cœurs  de  rochers  en 
auroient  eu  compassion  de  les  voir  dans  des  si  grandes  an- 
goises.  Madame  alloit  à  pied  de  tems  en  tems,  parce  qu'elle 
n'osoit  demeurer  à  chariot,  crainte  de  tomber  pendant  les  plus 
grands  ténèbres  de  la  nuit.  * 

Le  jour  saint  Matthieu  évangelisie^y  madame  et  quasi  touttes 
les  dames  et  sœurs  arrivèrent  à  l'abbaye  d'Aulne,  où  elles  fu- 
rent deux  jours  ;  elles  retournèrent  ensuitte  à  leur  monastère 
et  s'apperçurent  que  les  Espagnoles  y  avoient  étés  au  nombre 
de  cinq  cent  chevaux,  comme  a  raporté  un  arché,  un  des 
gueux  qui  étoit  chargé  comme  portié  de  l'abbaye;  il  s'appelloit 
Andrj;  et  qui  nous  a  véritablement  assuré  qu'il  les  avoit 
compté. 

Tous  les  dommages  qu'ils  firent^  fut  en  pailles,  avoines  et 

autres  provisions  pour  boire  et  manger;  jugéz  de  la  quantité 
qu'il  falloit  pour  un  si  grand  nombre  de  gens  et  de  chevaux. 

Depuis  ce  tems  jusqu'au  jour  que  le  camp  des  Etats  fut 
dévalisé  à  Gembloux,  et  mis  totalement  en  déroute^  on  ne 
fut  guèr  sans  soldats  à  l'abbaye,  où  souvent  demeuroient  vint 
cinq  hommes  à  cheval,  sans  en  sortire  pendant  un  mois  ;  et  ils 
n'étoient  pas  si  tôt  retirés,  que  les  fouriers  des  antres  compa- 
gnies accûuroient  pour  substituer  dt  s  autres  militairs  au  mo- 
nastère; comme  aussi  dans  les  villages  circonvoisins  ;  de  ma- 
nière qu'il  falloit  cuire  dans  une  grande  chaudière  quantité  de 
viande  pour  ces  trouppes,  sans  comprendre  le  reste  d'autre 
mangeait  qu'il  falloit  pour  les  contenter;  tellement  que  les 
pauvres  religieuses  en  étoient  très  molestée?  et  n'en  voyoient 
aucune  fin.  Et  ce  qui  les  fàchoit  de  plus,  étoit  de  ne  pouvoir 
librement  vacquer  au  service  divin,  n'y  à  ce  que  leur  état 

*)  Le  SI  Mptembre. 
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requcrroit  d'cllrs,  pendant  ces  horribles  tracas,  dont  étoient 
vexées  madanae  Tabbcsse  et  toutes  les  (James  et  sœurs  qui  s'^ 
trouvèrent. 

Le  27  de  janvier  1578,  le  camp  des  Etats  fut  défait  et  dé- 
valisé à  GembloQX,  par  le  camp  de  Son  AUôze  don-  Jean  d'Au- 
triche. 

La  unît  de  îo  Purification,  quelques  religieuses ,  comme 
dame  Yolaine  TArbaîestiiez,  dame  Isabelle  Dclhaye,  partirent 
pour  Fontaine  l'Evec(iuc;  ni  iis  comme  leurs  parent?  refusèrent 
de  les  recevoir,  elles  furent  obligées  de  retourner  à  Fabbaye 
d'Aywiers.  En  retournant  sur  le  (diariot  que  madame  leur 
avoit  pretté  avec  quatre  de  ses  plus  beaux  chevaux,  elles  fu- 
rent rencontrées  par  les  hauts  Bourguignons  qui  ont  saisis  le 
tout  et  prirent  tout  ce  qu'elles  avoient  et  presque  tous  leurs 
habillements  dont  elles  étoient  vêtues,  et  touts  leurs  petits 
meubles  avec  la  vaiselle  et  euillières  d'argent. 

Item  dame  Catherinne  Anthoine  avec  dame  Claire  furent  à 
Fabbaye  de  Marquette  proche  Lille. 

Dame  Jeanne  Mello,  et  dame  Philipinne  de  Ville  se  retirè- 
rent à  Enghien,  d'où  la  dernière  s'en  fut  dans  un  cloître  en 
Flandre. 

Dame  Anne  Blaton,  dameMarie  Lasucz*,  dame  Anne  Ilauner*, 
dame  Louise  Jilaton  et  sœur  Catherine  de  Blaton  s'en  allèrent 
à  Thuin  auprès  de  leurs  parents. 

Dame  Isabelle  de  Boussu  fut  à  Wavre. 

Le  trois  du  mois  de  février,  madame  l'abbesse  d'Âywiers 
étant  extrêmement  entreprise  de  la  fièvre,  et  dame  Jeanne  de 
Houtain  attaquée  d'une  violente  maladie,  furent  contraintes 
de  se  mettre  à  chariot,  avec  dame  Margueritte  de  Faulcuez, 
dame  Hèlenne  d'Argentcau,  dame  Anne  Peborck,  dame  Fran- 
çoise Noteboom,  et  sœur  Margueritte  de  î'aulcuez,  partirent 

*)  Nommée  aussi  Lamez. 

*)  Nommée  aussi  fftintz  etironfi». 
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pour  l'abbaye  de  Wathibraine*,  avec  une  grande  crainte  et  le 
cœur  palpitant.  Elles  arrivèrent  audit  monastère,  et  y  restè- 
rent un  jour  et  une  nnit;  de  là,  elles  farent  à  g^tte  an  chftteaa 
de  Tànlcnez.  Fendant  ledit  chemin,  elles  ont  tonttes  manqués 
de  périre  ;  car  le  chariot  étoit  en  grand  hazard  de  renvener  à 
tout  moment,  du  haut  d^une  prodigieuse  montagne,  dans  une 
profonde  vallée  qui  étoit  remplie  d'eau  ;  de  sorte  que  tous  les 
spectateurs  de  la  campagne  étoient  saisis  de  fraïeur,  volants  le 
danger  éminent  où  ces  pauvres  religieuses  étoient  exposées. 
Elles  se  recommandèrent  dans  c&  triste  état  à  la  sainte  garde  et 
particulière  protection  de  notre  Seigneur  Dieu,  croiants  que 
e*e8toit  leur  dernière  heure.  Mais,  par  la  grice  du  Toutpnis- 
sant,  elles  arrivèrent  au  dit  cbàtcau  de  Faulcuez  sans  aucune 
blessure.  Dieu  en  soit  loué. 

Ayant  restées  un  jour  et  une  nuit  audit  lieu,  toute  la  com- 
pagnie partit  vers  La  Haye  à  Gouy*  ;  mais  en  chemin  faisant^ . 
le  bruit  se  répandit  que  les  gens  de  guerre,  au  sujet  desquels 
tout  le  monde  fuioit,  étoient  à  Fentour  de  Gouy  ;  de  manière 
qu'il  fallut  prendre  un  autre  chemin  pour  tâcher  de  gagner  la 
ville  de  Tliuin.  Pendant  lequel  voïage,  les  dittes  dames  ont 
presque  rencontré  ces  gens  de  guerre;  jugez  la  crainte  et  la 
douleur  dont  elles  étoient  allarmées.  Cependant  elles  arrivè- 
rent le  même  jour  vers  les  dix  heures  du  soir  à  l'abbaye  d'Aulne, 
enoor  bien  embarassées  de  la  maladie  de  madame  l'abbesse 
et  des  angoises  dont  elles  avoient  été  pénétrées  dans  leur 
chemin  et  une  partie  de  la  nuit. 

Le  lendemain,  elles  partirent  pour  Thuin,  où  madame,  ac- 
compagnée do  ses  religieuses,  le  pater,  le  reeeveur,  les  servi- 
teurs, arrivèrent  avec  douze  chevaux,  à  grand  fraix  et  dépens; 
d'autant  que  chacun  se  sauvoit  et  entroit  en  laditte  ville,  de 

<)  Wanthîer-Braioe,  abbaye  de  femmes  de  Tordre  Ctleaux,  située  à  deaz 
lieaes  end-est  de  Hal.  Voyez  Wautsks,  ttUMrt  H  géographie  de»  eommuneê 

belges,  canton  de  Xivellcs,  p.  119. 
*)  Gouy-lez-Piéton,  prèsdeCbarleroi. 
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sorte  qu'il  n'y  avoit  plus  de  place  pour  réfugier  ou  gens  on 
bétail.  Ce  qui  a  contté  à  madame  pour  touttes  ses  religieuses 
et  pour  le  susdit  cortège  est  très  considérable,  comme  il 
Gonstera  par  écrit  ;  tout  estoit  d'un  prix  le  plus  exorbitant 

dans  cette  ville. 

Une  partie  des  dames,  cy  en  bas  dénommées,  ont  demeurés 
à  Tabbaye  d'A^wieis^  depuis  le  départ  de  madame,  jusqu'à  la 
semaine  péneuse;  d'autres  jusqu'aux  féttes  de  Pasques  : 

Dame  Jeanne  Huelet  ; 

Dame  Cristinne  Suverts; 

Dame  Tolaine  FÂrbalestriez; 

Dame  Madeleine  de  Thy  ; 

Dame  Isabelle  de  Boussu; 

Dame  Margueritte  de  Bousiez  ; 

Dame  Jeanne  Latiy; 

Dame  Marie  Duverts  ; 

Dame  Louise  de  Bousiez  ; 

Dame  Margueritte  Fiostebergh  ; 

Dame  Isabelle  Del  Haye. 

Ces  pauvres  dames  et  religieuses  qui  étoient  demeurées  au 
monastère,  remplies  de  zèle  pour  le  service  de  Dieu,  y  faisoient 
l'offîce  divin,  ne  désirant  rien  d'autre  que  de  le  continuer  et 
Fentretenire  autant  qu'elles  pou  voient;  elles  furent  très  mal- 
traittées  et  outragées  pendant  ce  temps  là;  et  touttes  les 
sœurs  converses  ne  souffroient  pas  moins  de  tourments  et 
d'injures  que  les  autres. 

Un  grand  nombre  de  François  de  la  compagnie  de  Maseigne, 
avec  quantité  de  gens  du  comte  Charles  qui  était  campé  à  Ge- 
nappe,  foncèrent  dans  le  monastère  et  j  tourmentèrent  cruel- 
lement les  pauvres  religieuses^  leur  dérobants  le  boir  et  mangé 
dont  elles  dévoient  se  repaitre.  Kit  ces  peines  et  chagrins  ont 
durez  pendant  plus  d'un  mois,  d'autant  que  ces  mauvaises 
trouppes  ont  restées  bien  long-tems  devant  Nivelles. 

Le  9  de  mars  1578,  deux  religieux  de  l'ordre  de  salut  Fran- 
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cois  sont  arrivés  à  Aywiers,  pour  prendre  le  logement,  et  ont 

prié  le  portier  do  leurs  faire  accorder  cette  grâce.  Ce  qui  fut 
octrové  par  dame  Cristiiine,  intendante  des  affairres  de  la  mai- 
son^  en  vù  de  charité  qu'on  a  toujours  coutume  d'exercer  tant 
aux  religieux  de  cet  ordre,  qu'aux  autres  ecclésiastiques.  La 
susditte  charitable  intendante  leurs  fit  donner  le  traitement, 
dans  la  chambre  destinée  à  ce  sujet,  du  mieux  qu'elle  peût,  ne 
sçachant  qui  ils  étoient.  Mais  comme  il  y  a  toujours  des  mal- 
veillants d'église,  certains  malavisés,  voisins  de  la  maison 
d'Aywiers,  qui  avoient  été  à  Wavre  le  même  jour  que  ces 
pères  en  étaient  partis  pour  venir  au  monastère,  et  même  les 
avoient  aceompagnés  ;  ils  débitèrent  qu'un  de  ces  religieux  étoit 
le  confesseur  de  Son  Altèze,  quoique  les  religieuses  n'en  sça- 
voîent  rien,  et  même  quand  elles  en  auroient  eût  connoissance, 
elles  n'auroient  garde  de  refuser  le  loger  à  des  gens  d'église, 
que  les  dames  d'Aywiers  ont  toujours  respectéz,  hormis  les  chi- 
caneurs, ne  cherchant  rien  d'autre  que  la  pure  et  sincère  cha- 
rité envers  les  brèves  gens. 

Le  bruit  commun  étant  que  les  deux  susdits  religieux 
étoient  à  l'abbaye,  plusieurs  voisins  mal  intentionnés  couru- 
rent en  grande  hatte  à  Bruxelles  pour  en  donner  connoissance 
aux  gouverneur  et  capitaines  des  Etats  :  ce  qu'ayant  entendûs, 
ils  dépêchèrent  incontinent  un  grand  nombre  de  vrayebuters' 
avec  ordre  de  se  saisire  de  ces  deus;  religieux  séraphiques  à 
Aywiers. 

Us  sont  donc  arrivés  le  dixième  jour  du  mois  de  mars«  de 
grand  matin,  que  les  religieuses  avoient  commencé  les  matin- 
nes  de  l'office  de  nôtre  Dame.  Avant  de  commencer  les  matin- 

nes  de  férié,  les  pauvres  religieuses  entendirent  des  crise  pou- 
vantables,  avec  un  grand  bruit  parmi  toutte  l'abbaye  ;  ce  qui 

>)  Le  nom  de  vro/gi^vUert,  ou  vr^buttert,  dérivé  de  deux  mots  flamauds 
wiS,  libre,  et  Imiter^  pillard,  désigne  les  soldats  qui»  en  temps  de  guerre, 
vgpt  foarraçer  et  bqUper  dans  fes  qnipaçnest 
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fut  cause  qu'elles  laissèrent  les  matinnes  et  furent  prompte- 
ment  dans  les  cloitres,  où  elles  trouvèrent  les  myebuters  fu- 
rieusement animés,  le  poignard  nud  à  la  main,  et  menaçants 

de  les  exterminer  touttes  ;  ils  les  chassoient  devant  eux 
comme  des  Ixîltes.  Ils  voulurent  seavoir  où  étoient  les  che- 
vaux de  madame  Tabbesse  et  s'informèrent  de  la  saufgarde  que 
don  Jean  d'Espagne  avoit  envolé;  et  furetant  partout  après 
les  deux  susdits  religieux ,  et  ne  trouvant  pas  la  chambre  oil 
ils  étoient  couchés,  ils  s'acharnoient  et  batoient  cruellement 
les  pauvres  dames,  comme  dame  Oistinne  et  autres  sœurs  con- 
verses, entres  lesqu'clles  une  auroit  eu  certainement  le  bras 
coupé  d'un  coup  de  poignard;  ce  qu'elle  évitât,  à  cause  qu'elle 
avoit  mis  son  scapnlairc  en  double  sur  les  épaules,  quoique  ses 
habillements  furent  décbii-és. 

Ces  furieux  poussoient  donc  violemment  ces  religieuses  tou- 
tes transies  devant  eux  pour  montrer  les  chambres;  et,  comme 
il  falloit  beaucoup  monter  pour  y  arriver,  ils  faisoient  tomber 
et  tcrrassoicnt  lu  pauvre  ancienne  dame  Cristinne,  dont  ils  ont 
trouvés  la  chambre  où  étoient  le  confesseur  de  Son  Altèzc  et 
dom  Jean  Taxillis,  pour  lors  chapelain  de  labbaye;  le  père  com- 
pagnon dudit  confesseur  se  sauvât  dans  un  grenier  et  évadât 
par  là  de  leurs  mains,  s'étant  bien  caché. 

Après  leur  pillage  ils  partirent  et  emmenèrent  avec  eux  le- 
dit confesseur  et  le  susdit  dom  Jean,  jusqu'auprès  de  Malin- 
nés,  d'où  le  pauvre  cliapclain  dépécha  une  lettre  à  Thuin  pour 
informer  madame  l'abbesse  de  sa  prise,  et  une  nutre  à  mon- 
sieur l'abbé  d'Aulne,  son  supérieur,  pour  qu'il  daigneroit  lui 
cnvcicr  quattre  cents  florins  pour  payer  sa  rançon. 

L'abbé  d'Aine  ne  fit  pas  la  sourde-oreille  et  répondit  qu'il 
n'avoit  pas  le  moyen  de  foumire  cette  somme  ;  mais  que  c'étoit 
à  madame  à  y  suppléer  ;  d'autant  que  ce  religieux  étoit  à  sa 
solde  comme  chapelain  de  son  monastère,  et  à  son  service  mo- 
nastique. 

Madame,  ayant  fait  la  lecture  de  la  lettre  de  dom  JeanTaxil- 


Digitized  by  Google 


—  316  — 

lis^  fat  grandement  épouvantée  et  attendrie  en  lisant  et  en  ap- 

prenant  ces  fâcheuses  craintes  et  tristes  afflîctionSi  dont  étoient 
molestées  SCS  chères  et  religieuses  filles  qni  étoient  restées  à 
Aywiers.  La  prise  de  dom  Jean  lui  étoit  extrcnicincnt  à  cœur, 
comme  le  paiement  de  sa  rançon.  Ce  qui  lui  faisoit  plus  de 
peines^  c'est  qu'elle  n'y  ponvoit  ancunnement  saiisfairci  étant 
elle-même  dépourvue  et  frustrée  de  tous  ses  biens^  n'ayant  ny 
dénié  ny  maille. 

On  s'avisa  par  bon  conseil  d'écrire  à  Bruxelles  à  un  intime 
ami  du  monastère,  en  le  priant  de  donner  quelque  assistance 
pour  payer  cette  rançon,  ou  pour  le  moins  pour  en  obtenir  la 
diminution,  et  même  retarder  le  jour  et  terme  limité  à  l'abbaye 
d'Àywiers;  car  en  defE&utde  paiement,  on  avait  menacé  d'otter 
la  vie  au  pauvre  chapelain  prisonnier,  et  de  mettre  le  feu  aux 
quatre  coins  de  la  maison. 

Cependant  par  le  bon  soin  de  ce  seigneur,  fidel  ami,  et  la 
grande  diligence  de.  plusieurs  autres  seigneurs,  dom  Jean  fut 
relâché  sans  rien  payer.  A  Tégard  de  cette  rançon  on  avait  ûsé 
de  finesse.  Comme  donc  on  devoit  porter  l'argent  à  une  hôtel- 
lerie de  Malinnes  par  eux  dénommée,  on  leur  fit  sçavoir  qu'ils 
auroient  à  si  trouver  et  qu'on  leur  porteroit  la  ditte  rançon  ;  ils 
si  trouvèrent  en  effet;  mais  à  la  place  de  recevoir  la  somme 
qu'ils  avoient  exigée,  ils  furent  pris  à  trois  ou  quattrepar  leurs 
adversaires,  et  ont  passez  par  les  mains  de  la  justice. 

Malgiez  tout  cela  les  désolées  religieuses  ne  récupérèrent 
pas  leur  paix;  car,  incontinent  après  le  départ  do»  vraybu* 
ters,  un  grand  nombre  d'EspagnoUes  vinrent  en  course  an  mo- 
nastère  d'Aywiers;  ce  qui  affligea  ultérieurement  ces  chastes 
épouses  de  Jésuchrist;  et  quoiqu'ils  ne  causoient  aucun  dom- 
mage à  la  maison,  sinon  en  hoir  et  manger,  le  plus  grand  mal 
étoit  que,  d^ibord  après  leur  arrivé,  on  en  faisoit  rapport  à 
Bruxelles.  Ce  que  les  pauvres  filins  n'auroient  pû  empêcher  ou 
d'un  cotté  ou  d'autre^  ni  remédier  à  la  réception  de  tout  allant 
et  venant,  soit  de  part  les  Espagnols  on  par  ordre  de  l'Etat; 
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car  elles  n'étoient  pas  snffissantes,  ni  en  pouvoir  de  s'opposer 
à  nn  tel  nombre  de  gens. 

Néanmoins  elles  ne  furent  pas  sans  tourment  et  sans  afflic- 
tion ;  et  ce  qui  raugmt;ntoii  calomnieuscracnt,  c'est  qu'on  alloit 
dire  et  débiter  à  Bruxelles  que  les  religieuses  favorisoient  les 
Espagnols  et  qu'elles  avoient  des  sauvegardes  de  don  Juan 
d'Espagne.  Tous  ces  rapports  envenimés  ont  causez  bien  des 
maux  incroiables  et  suiites  très  pernicieuses  qui  font  trembler 
tous  bons  chrétiens  et  même  les  barbars.  Flusienres  de  ces 
victimes  du  Sciiniour  ont  tant  endurez  de  mal  et  de  peine 
qu'elles  ont  eu  la  santé  totalement  ruinée,  tellement  qu'entre 
elles  diverses  mouroient  trois  mois  après,  et  même  d'autres 
plutôt.  Les  Espanols  venants  un  jour  et  les  Etats  l'autre,  de 
sorte  qu'elles  n'ont  jamais  été  tranquilles  ny  en  repos  depuis  la 
fette  de  la  Chandeleur. 

Le  douze  de  mars  1578,  ils  sont  encore  arrivés  à  l'abbaye 
d'Aywiers  de  prand  matin,  pendant  que  les  religieuses  chan- 
toient  dévotement  les  matinnes  et  que.  les  sœurs  faisoient  le 
pain  ;  ils  arrivèrent,  dis-je,  en  grand  nombre  avec  plus  de 
cent  chevaux.  Plusieurs  paysans  et  voisins  accompagnoîent  à 
pied  ces  gens  d'Etat,  pour  continuer  leurs  persécutions  en- 
vers ces  pauvres  filles  consscrez  à  Dieu. 

Ils  cherchèrent  parmi  tout  le  monastère  pour  y  découvrir  les 
Espanols,  mais  n'en  trouvants  aucun,  ils  se  retirèrent.  Pen- 
dant quoy  des  mauvais  paisans  et  malheureux  voisins  pillèrent 
quantité  de  linge,  couvrechefs  et  beaucoup  d'autres  habille- 
ments de  religieuses. 

Le  dix-huit  du  mois  de  mars  de  la  même  année,  vers  les 
huit  heures  du  soir,  en  tems  que  les  dames  et  sœurs  reposoient 
au  dortoir,  plus  de  soixante  vraybuters  arrivèrent  armes  de 
leurs  arquebuses  avec  leurs  mèches  allumez,  pour  rompre  le 
dortoir  et  foncer  les  portes,  pendant  que  d'autres  escaladoient 
les  murailles,  de  manière  qu'ils  étoient  dans  les  cloîtres  sans 
qu'on  s'en  auroit  apperçu;  de  sorte  qu'ils  restèrent  plus 
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d'une  heure  pour  foncer  le  dortoir  d'autant  que  la  porte  ctoit 
bandée  et  armée  de  fer.  Ils  se  munirent  à  cet  effet  d'un  som- 
mier et  de  plusieurs  bois  de  la  grosseur  d'un  bomme  et  firent 
tant  qu'ils  en  tinrent  à  bout. 

Pendant  cet  effroiable  bruit,  les  religieuses  qui  étoîent  au 
dortoir  descendirent  avec  précipitation  et  grande  épouvante 
par  la  porte  qui  va  dudit  dortoir  à  l'église  et  se  prosternèrent 
dévotement  devant  l'autel  de  la  très  sainte  Vierge  Marie,  se 
recommandant  et  attendant  la  miséricorde  de  Dieu,  espérant 
par  ce  moîen  de  calmer  la  fureur  de  leurs  ennemis. 

Mais  le  Seigneur  voulant  faire  souffnre  ses  chères  épouses, 
pour  en  augmenter  la  couronne^  permit  que  ces  démoniaques 
vinrent  en  conrse  ft  l'église,  menants  un  épouvantable  brnit, 
ayant  ie  poignard  en  main  et  le  tenant  devant  la  poitrine  de 
ces  infortunées  religieuses.  Et  comme  elles  avoicnt  les  bias  en- 
trelassez Tune  à  l'autre,  crainte  de  se  séparer,  ils  frappoient  à 
grands  coups  de  leurs  poignards  pour  les  diviser  et  les  terras- 
soient  tAcbant  à  toute  force  de  les  disjoindre  pour  les  mener  à 
leur  infirme  volonté. 

Us  excitoîent  la  mèche  et  mettoientle  feu  aux  arquebuses, 
les  menaçants  de  les  exterminer  toutes,  si  elles  refusaient  de 
leurs  montrer  les  calices  et  la  trésorerie  du  monastère,  comme 
les  autres  argenteries,  en  exigeant  en  même  tems  le  payement 
de  dom  Jean  Tazillis  pour  sa  rançon.  Ces  malheureux  lièrent 
plusieurs  des  religieuses  pour  les  précipiter  dans  Peau,  et  d'au- 
tres pour  les  jetter  au  feu  ;  ils  assommoient  les  unes  à  coup  de 
poing,  entre  antres  dame  Yolaine  l'Arbalestriez,  et  dame  Cris- 
tinne  et  d'autres,  qui  furent  tellement  maltraitez  que  toutes 
leurs  robbes  furent  ensanglantées  totalement,  et  leurs  visages 
méconnoissables.  Quelqu'ones  ont  étez  foulées  aux  pieds, 
oelles-cy  presque  suffoquées,  celles-là  quasi  égo^ées  et  étouf- 
fées par  les  genoux  que  ces  vilains  tenoient  sur  la  poitrinne  et 
l'estomac  de  ces  pauvres  victimes;  de  sorte  que  beaucoup 
,  d'entre  elles  étoient  au  dernier  risque  de  la  vie.  On  ne  sçauroit 
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j«mftû  s'imftginer  ou  eroire  Ifs  espèces  de  villénie  dont;  ils  ont 

outragés  tant  les  dames  que  les  sœurs  ;  ils  les  iraînoicnt  tantôt 
dans  une  place^  tantôt  dans  Tautre^  comme  ont  fait  les  juifs  à 
notre  Seigneur. 

La  persécution  étoit  si  grande  que  plusieurs  de  cespitîeases 
filles  se  cachoient  dans  les  condoits  remplis  d'ean^  et  y  restoient 
quelque  fois  plus  de  cinq  heures  ;  et  d'autres  se  déroboient 
dans  des  garde-robbes  ou  lieux  privés.  Ce  carnage  a  dnré  à 

Aywiers  depuis  huit  heures  du  soir  jusqu'à  trois  heures  du 
matin,  où  ces  persécuteurs  ont  exercé  toutes  les  susdittes  tiran- 
nies  ;  après  quoy,  ils  pillièrent  tous  les  meubles,  linges,  coa- 
vrechels  et  toutes  autres  choses  qu'ils  ont  déterrez,  et  parti- 
rent. Incontinent  après  leur  départ ,  ces  religieuses,  bien 
affligées  et  toutes  meurtris,  en  donnèrent  connoissance  à  ma* 
dame  leur  prélatte  par  un  expret  à  Thuin  ;  qui  d'abord  fut  en- 
treprise d'une  tristesse  nonpareille  sans  pouvoir  y  apporter  au- 
cun remède  ou  consolation;  car  on  n'osoitse  mettre  en  chemin, 
crainte  de  tomber  dans  les  mains  de»  vraybuters^  ou  des  Fran« 
cois,  ou  d'autres  nations  des  camps  de  dom  Juan  d'Espagne  et 
du  comte  Charles,  ne  pouvaut  à  ce  sujet  emmener  aucun  meu- 
ble, ou  transporter  autre  chose  de  fabbaye,  et  ne  sçachant  de 
quel  cette  tourner  pour  un  peu  s'assurer. 

A  raison  de  quoi  elles  furent  obligées  de  construire  des  ca- 
ches pour  y  réfugier  les  litteries,  étainneries,  bateries  de  cui- 
sinne,  le  reste  des  habillements  des  religieuses,  les  livres  de 
l'église,  tous  les  coussins,  tapisseries  et  ornements  de  l'église, 
lingeA  tant  appartenants  à  la  maison  de  Dieu  qu'aux  dames  et 
sœurs,  comme  ceux  à  l'usage  des  infirmeries  et  du  couvent,  en- 
fin pour  y  renfermer  tous  les  autres  meubles  affin  de  les  mettre 
à  l'abris  du  pillage.  Il  y  avoit  sur  les  greniers  plus  de  soixant 
muids  de  bled  et  environs  trente  muids  de  froment,  sans  comp- 
ter les  grains  destinés  pour  la  brasserie.  Dans  la  cave  du  quar- 
tier de  madame  étoient  plusieurs  saloirs  de  viandes  de  hœuîs, 
cochonades  et  quelques  provisions  de  beurre  qu'on  ne  pouvoit 
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transporter  facilement  pour  les  cacher,  sans  les  exposer  à  la 
prise;  car  incontinent  après  la  déroute  et  défaite  de  l'année  de 
GembloQX,  quiconque  alloit  avec  chevaux  ou  chariots  étoit  ab- 
solument confisqué  et  déponillié,  soit  parles  yrajbaters,  sous 

prétexte  qu'ils  conduisoient  des  vivres  au  camp  des  Espagnols, 
soit  par  les  Espagnols  mêmes,  comme  peuvent  ratifier  les  reli- 
gieuses d'Aywiers  qui  Tont  malheureusement  expérimentées. 

Le  vingt  cinq  de  mars  1578,  dame  Jeanne  Houltain,  dame 
Margueritte  de  ïaulcuez,  dame  Hélenne  d'Argenteau,  dame 
Louise  de  Blaton,  dame  Helenne  Delfosse,  prirent  un  courage 
plus  que  viril,  et  risquèrent  de  revenire  de  la  ville  de  Thuin  au 
monastère  pour  y  faire  l'office  divin,  le  jour  de  la  Résurrection 
de  notre  Seigneur  qui  approclioit.  S'étant  donc  ainsi  hazardé 
en  chemin,  elles  fallirent  d'être  prises  par  les  vraybuters  et  ont 
subit  le  même  risque  du  cotté  des  Espagnols  ;  mais  grâces  à 
Dieu  elles  arrivèrent  quoique  forts  harassées  à  leur  maison  tant 
désirée. 

Ces  fortes  et  courageuses  dames  trouvèrent  leurs  chères  con- 
sœurs dans  la  plus  grande  de  toutes  les  afflictions  ;  elles  appri- 
rent par  ces  pauvres  désolées  qu'elles  étoienb  obligées  d'aller 
prendre  leur  repos,  toutes  les  nuits,  aux  villages,  n'osant  s'ex- 
poser à  rester  pendant  les  ténèbres  dans  leurs  celuUes. 

Elles  résolurent  alors  de  prendre  quelques  paysans  pour  &ire 
le  guet  pendant  la  nuit  ;  (il  y  avoit  quelquefois  plus  de  cin- 
quante de  cespaïsans  sous  les  deux  villages.  Couture  et  Maran- 
sart,  de  la  seigneurerie  de  madame  l'abbesse  d'Aywiers,  aussi 
bien  qu'aux  autres  villages  d'Ohain  et  de  Lanne).  Ces  villageois 
&isoient  encore  assez  de  dég&ts,  quoiqu'ils  étoient  priez  de 
veiller  aux  bien-être  du  monastère  ;  ils  buvoient  touttes  les 
nuits  un  tonneau  de  bière  pareille  à  celle  du  couvent,  contenant 
cent  et  cinquante  pots  ;  ils  maugeoient  en  proportion  le  pain, 
le  beurre,  fromage  et  potage  et  œufs,  et  même  violoient  les 
jours  d'abstinence,  comme  aussi  les  vendredis  et  samedis  en 
mangeant  de  la  viande  à  leur  volonté  et  sans  discrétion.  Et 
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comme  on  leur  tançoii  et  représentoit  le  bien  de  leur  santé  pour 
ne  point  s'ennimr  et  se  battre  comme  des  chiens,  ainsi  qa*ils 
faisoient,  an  lien  de  veiller  à  la  sûreté  dn  monastère,  ils  mena- 
cèrent de  ne  plus  faire  h;  guet  et  de  quitter  la  maison.  On 
craignoit  cependant  que  plusieurs  d'entre  eux  auroient  entre- 
tenu secrctte  correspondance  avec  les  vraybuters.  C'est  pour- 
quoy  il  fallut  les  sonffrire  malgrez  soi,  pour  éviter  beaucoup 
d'autres  înconvéniants,  avec  leurs  querelles  et  mauvaise  façon 
d'agire  qui  occasionoîent  grand  dommage  au  monastère.  Us  ont 
menez  ce  train  depuis  le  saint  jour  de  Pâques  jusqu'au  mois 
d'août  au  jour  de  saint  Bernard*  ;  tellement  que  les  religieuses 
étoient  fort  embarassées  et  ne  uçavoieiit  plus  de  remède  sinon 
que  d'abandonner  le  monastère. 

Fendant  tout  le  tems  qu'on  faisoit  la  garde  audit  Aywiers^ 
ces  pauvres  filles  ont  souffert  quantité  d'assauts  jour  et  nuits 
de  la  part  des  vraybnters,  qui  venoient  souvent,  surtout  pen- 
dant la  nuit,  vexer  et  tourmenter  ces  épouses  choisies  de  Dieu; 
qui  plusieurs  fois  ont  étés  contraintes  de  se  sauver  dans  les 
basse-cfaambres,  y  restant  bien  avant  dans  Teau,  l'espace  de  sept 
heures,  sans  en  oser  sortire  :  et  d'autres  se  cachoient  dans  les 
conduits  ;  tellement  que,  depuis  le  carême  jusqu'à  la  sortie  de 
quelqu'unes  au  mois  d'août  le  24  de  l'an  1578,  elles  n'ont  ja- 
mais dormi  une  nuit  en  assurance,  mais  toujours  très  pauvre- 
ment et  dans  de  grandes  craintes.  Celles  qui  ont  restéz  à  Ay- 
wiers  étoient  dans  les  mêmes  afflictions  et  frayeurs,  et  y  sont 
encor  pour  le  présent. 

Comme  les  vraybuters  ne  pouvoient  plus  faire  leurs  courses 
an  monastère,  à  cause  de  la  grande  garde  qu'on  faisoit  si  faci- 
lement, ils  y  sont  cependant  venûs  en  après,  en  plein  jour, 
courants  parmi  toute  la  maison  et  ont  surpris  touttes  les  reli- 
gieuses ;  ils  ont  fait  mainbasse  sur  tous  les  chevaux,  poulains 
et  mules  de  la  basse-cour,  sans  en  excepter  aucun,  et  ils  se 
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sont  abandonnés  à  un  tel  excès  que  les  pauvres  filles  étoient  à 
demi-morte  ne  sçacbant  se  sauver  à  temps  et  toutes  hors  d'el- 
les-mêmes, à  cause  de  Tépouvante  inopinée,  que  leurs  avoii 
causé  ricraptioQ  effroïable  des  ynjbafcera,  qui  faisoient  dres- 
sez les  cheveux  par  toute  la  maison. 

En  sortant  du  monastère  ponr  conduire  les  chevaux,  pou- 
lains, etc.,  à  Bruxelles,  ils  ne  sçavoient  être  les  maîtres  d'une 
belle  grande  cavale,  qui  valoit  plus  de  cent  florins,  et  s'en  étant 
mit  eu  colère,  ils  la  percèrent  d'un  coup  de  lance  et  la  tuèrent 
vis  à  vis  la  porte  de  l'abbaje. 

Le  lendemain  les  religieuses,  quoique  touttes  déconfortées, 
se  conseillèrent,  et  délibérèrent  par  ensemble,  de  députer  quel- 
ques unes  d'entre  elles,  pour  aller  à  Brnielles,  sollieîter  et 
trouver  le  moyen  de  récupérer  leurs  chevaux.  Elles  partirent 
effectivement  pour  laditte  ville,  et  y  étant  arrivez,  elles  ne 
pouvoient  venire  à  bout  de  leur  dessein,  à  raison  qu'on  leur 
reprochoit  d'admettre  et  de  favoriser  les  Espagnols  chez  elles, 
en  permettant  des  sauves-gardes  accordez  par  iceuz. 

Malgrez  toute  sollicitation  et  tous  leurs  efforts,  elles  ne  sça- 
voient rien  impétrer.  Ces  pauvres  dames  s'avisèrent  d'avoir 
recours  à  quelques  bons  amis  pour  pouvoir  réussire  ;  elles  en 
trouvèrent  qui  ont  bien  voulu  répondre  pour  elles,  en  donnant 
sur  le  champ  cinquante  florins  et  en  payant  tous  les  dépens  des 
chevaux,  et  ceux  des  vraybuters  ;  ce  qui  a  coûté  une  somme 
considérable  ;  en  outre  ils  ont  retenu  une  mule  qui  valoit  cin- 
quante florins. 

Cela  étant  passé,  lesdits  vraybuters  revenoient  journalière- 
mcnt  roder  autour  de  l'abbaye  d'Aywicrs,  pour  prendre  les 
bettes  à  corne,  sçavoir  bœufs,  vaches,  brebis  et  autres,  dont 
on  avoit  grand  soin  ;  et  même,  pour  les  mettre  à  Tabris  et  les 
contregarder,  les  sœurs  les  tenoient  dans  les  bois,  nuit  et 
jour.  Le  voisinage  étoit  également  molesté,  et  les  paysants 
amenoient  leur  bétail  pour  les  sauver  au  monastère,  et  le  gua- 
rentire  des  mains  des  Espagnols.  Ayant  donc  accordé,  par 
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charité,  aux  voisins  de  réfuurier  leurs  bettes  dans  Tabbaye,  les 
trouppes  d'Espagne  y  sont  sutvenù  et  se  sont  emparez  de  tous 
les  bestiaux  tant  des  éttangefs,  qae  de  ceux  de  la  maison;  de 
sorte  qu'il  n'y  a  lesté  ancnn  cheval^  n'y  même  nne  seule 
vache,  on  cochon^  ou  brebis^  quoiqu'on  les  eût  plusieurs  fois 
rachetez  ;  à  la  fin  tout  fut  ravagez  et  emportez.  Jugez  de  la 
désolation  où  on  étoit  plongez;  on  ne  sçauroit  s'imaginer  les 
inhumanités  et  tourments  inexprimables,  qu'ont  causé  en- 
snitte  les  vraybuters  à  la  maison  d*Aywiers  j  ils  ont  mis  le  feu, 
et  ont  brûlé  la  grande  porte,  et  les  édifices  qui  étoient  à  l'en» 
tour,  et  ils  ont  démoli  et  abbatu  une  partie  des  murailles  du 
.  monastère. 

Le  9  de  septembre  1578,  les  gens  de  Casimir  sont  entré  à 
l'abbaye  d'iVywiers ,  et  y  sont  demeuré  pendant  l'espace  de 
quinze  jours;  ils  ont  brisé  les  tables  d'autels,  les  saintes 
images,  les  coffres,  les  orgues,  les  portes  et  serures,  les 
bancofires,  toutes  les  chaudières  des  buries,  boucherie  et  cui- 
sinnes,  et  ils  se  sont  emparé  en  même  tems  des  deux  cloches 
des  réfectoire.  Et  comme  ils  ont  rencontré  dans  ces  places 
quelques  anciennes  sœurs  converses,  qui  y  étoient  occupées, 
ils  leurs  ont  fait  endurer  mil  tourments  et  outrages,  en  leurs 
déchirant  et  pelant  les  mains,  pour  leurs  faire  déclarer  où 
étoient  les  muches  et  caches,  ou  autre  lien  secret  ;  ce  qu'elles 
ont  été  contraintes  de  faire  à  cause  des  vives  douleurs  qu'elles 
.  souffiroient.  Et  ayant  tout  fait  connoltre,  ils  ont  emporté  jus- 
qu'au dernier  coussin.  Ces  pauvres  sœurs  étoient  têllement 
accablées  et  ensanglantées  qu'elles  en  sont  mortes  huit  ou 
quinze  jours  après.  Il  n'y  avoit  pas  même  un  couvrechef,  pour 
leurs  couvrire  le  visage  à  leur  sépulture;  car  tout  étoit  pillez 
en  général  et  en  particulier. 

fjesdits  mauvais  gens  de  Casimir  ont  emmené  à  Bruxelles 
de  l'abbaye  d'Âywiers  plus  de  septante  charées  de  biens, 
meubles,  et  provision  de  viandes  et  quantité  d'autres  choses. 

Ils  dépavèrent  toute  l'église,  pareillement  les  cloîtres,  cha- 
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pittre  et  antres  endroits  pour  tâcher  de  déterrer  quelque  trésor 
qu'ils  croioient  être  caché;  il  seroit  même  impossible  de 
coucher  sur  le  papier  tous  les  désordres  et  excès  qu'ils  ont 
commis  dans  la  pauvre  et  accablée  maison  de  Dieu. 

Eaaprès^  sont  venu  derechef  les  Espagnols  en  passant  à 
l'abbaye,  et  y  ont  fait  une  gitte.  Les  états  de  Bruxelles^  en 
étant  d'abord  avertis^  sont  acconm  en  très  grande  hatte^  et  ont 
mis  le  fen  et  biûlé  entièrement  le  dortoire,  le  chapitre,  les 
denx  réfectoires  et  plusieurs  autres  places.  Il  y  avoit  au  dor- 
toire  plus  de  quarante  chambres  boisées,  avec  les  couches, 
bancs,  garderobbes,  les  images  et  autres  petits  nécessaires  et 
minuties  à  Tusage  des  religieuses  ;  il  y  avoit  alors  six  cent 
soldats  des  Etats,  contre  soixante  Ëspanols. 

Mémoire.  Madame  l'abbesse  d'Aywiers  est  parti  de  Thnin, 
le  18^  jour  da  mois  de  juin  1678,  pour  aller  à  Liège.  Elle 
arriva  en  cette  cité  la  nuit  de  saint  Jean  Baptiste^,  et  est  allé 
rester  à  la  Bouverie  de  Chainée  en  Avroye,  et  y  demeura  jus- 
qu'à la  nativité  de  notre  Dame,  le  7  de  septembre  ;  et  fat  en- 
snitte  au  château  de  Chéquier  où  elle  resta  jusqu'au  dernier 
jour  dndit  mois  de  septembre  1578,  fette  de  saint  Jérôme. 

Le  premier  jour  d'octobre  delà  snsditte  année,  madame 
l'abbesse  et  ses  religieuses  vinrent  demeurer  proche  la  collé- 
giale  saint  Paul  à  Liège,  chez  le  sieur  de  Lantupigny,  et  y 
restèrent  un  mois,  et  ont  payé  pour  leur  logis  sept  florins 
de  Brabant. 

Le  jonr  de  saint  Simon  et  saint  Jude  apôtres^,  elles  changèrent 
de  logis  et  vinrent  loger  prés  de  l'église  saint  Jeanl'Evangéliste 
en  Isie,  chez  un  chanoine  nommé  maître  Giraut  Hennez;  et 

louèrent  un  quartié  de  sa  maison  pour  soixante  florins  par  an, 
sirgent  de  Brabant.  Les  religieuses  et  sœurs  converses  étoient 
au  nombre  de  2»%  ou      y  compris  le  pater  et  le  receveur. 

>)  Le  Si  Juin. 
*)  Le  SS  octobre. 
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Ifadame  a  été  incommodée  eoTiions  qnatre  mois,  toaitea 
les  autres  religieuses  ont  été  également  malades  à  la  réserve 
d'une  ou  deux. 

Le  24  mars  1579,  comme  elles  n'avoicnt  plus  le  moyen,  ni 
la  commodité  de  s'entreteiiire,  elle  furent  obligées  de  se  retirer 
à  plusieurs  de  la  compagnie  de  madame  : 

Dame  Yolaine  TArbalestriez,  dame  Margueritte  de  Bousiez 
et  soeur  Hélène  Langelée  s'en  furent  àTabbaye  de  saint  Bemy, 

Dame  Jeanne  Huelet,  dame  Margueritte  Lize  et  dame  Hé- 
lène Delfosse,  au  monastère  de  Félix-Pret,  en  Ardenne. 

Dame  Jeanne  de  Houtain  et  dame  Marie  Sturmake,  à  Ber- 
niaulx. 

Dame  Marie  Lasné  auprès  de  sa  mère  à  Gemblonx. 

Dame  Madelaine  de  Thj,  dame  Louise  Blaton^  sœur  Agnôs 
Cramillon  et  sœur  Margueritte  George,  à  l'abbaye  du  Val 
Notre  Dame. 

Dame  Hélène  d'Argenteau,  auprès  de  son  cousin  audifc 
Argeuteau. 

Dame  Anne  Nopere  et  dame  Anne  Hannez,  à  la  Chaisne, 
DÛ  monsieur  le  prieur  les  retint  à  la  considération  de  madame 
Fabbesse. 

Le  16  mai  1579,  dame  Jeanne  de  Houtain  et  dame  Marie 
Sturmake  sont  allé  rejoindre  madame  d'Aywiers  et  Iny  tiennent 
encor  compagnie  à  présent,  avec  dame  Margueritte  de  Faul- 
cuez,  dame  Anne  Poborcq,  sœur  Margueritte  de  Faulcuez, 
sœur  Gerfcrade  Dayt  et  sœur  Margueritte  Monriaulx. 

Le  quinze  de  septembre  1579,  dame  françoise  Noteboom 
est  revenu  de  Bruxelles  se  joindre  à  madame  et  aux  susdites 
conscDurs. 

Le  17  octobre  1579,  sœur  Jacqueline  et  sœur  Jeanne  Me- 
lebecq  y  sont  également  arrivez,  n'osant  plus  rester  à  l'abbaye 
d'Aywiers,  d'autant  que  les  vraybttters  y  accouroient  jours  et 
nuits  et  qu'il  n'y  avoit  plus  un  seul  grain  dans  ces  endroits, 
qu'on  ne  pouvoit  ni  labourer  ni  semer,  à  cause  de  la  multitude 
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des  soldats  qui  avoient  pris  tous  les  chevaux  tant  d'ancotté 
que  d'autre. 

Il  y  a  encor  plusieurs  dames,  entre  autres^  dame  Isabelle 

de  Boussn,  qui  se  tiennent  en  habit  séculier  dans  les  maisons 
des  pauvres  ifcns,  comme  chez  les  ouvriers  de  Tabbaye;  soeur 
Marie  de  Gossclye  et  sœur  Pasq  prennent  la  même  précaution, 
avec  d'autres  de  leurs  consœurs. 

Dame  Christine  Snverts  étoit  à  Bruxelles  accompagnée  de 
sœur  Maigueritte  Days. 

Dame  C^therinne  Ânihoine  se  tient  à  Soignies  auprès  de  ses 
sœurs. 

Dame  Claire  Soffie  et  dame  Philipiue  de  Ville  sont  en  Artois 
dans  un  cloitre  de  notre  ordre  qui  est  nommé  Hannaye» 

Dame  Anne  de  Blaton  demeure  à  Thuin  chez  son  père* 

Dame  Isabelle  Delhaye  et  dame  Marie  Du  Yerts  restent  à  leurs 
dépens  à  Nivelles  avec  la  permission  de  madame  Fabbesse  qui 
a  payé  leurs  dettes,  comme  aussi  celles  des  sœurs  Catherinne 
Libaut,  sœur  Marie  Scaignet  et  sœur  Barbe  Jacques,  qui  étoient 
avec  les  dittes  dames. 

!E)lles  étoient  encor  au  nombre  de  70  religieuses,  c'est  à 
dire  40  dames  et  30  sœurs,  l'an  de  grâce  lÔ7d,  quand  elles  fu- 
rent chassées  de  leur  monastère  par  la  fureur  des  çueu»  dans 
le  soulèvement  et  troubles  des  Pays-Bas,  où.  après  avoir  souf- 
fert les  plus  indignes  traitements,  comme  nous  avons  dit,  leur 
monastère  fut  brûlé,  Fenccinte  de  leur  abbaye  renversé,  les 
autels  et  églises  profanez  avec  efusion  de  sang.  Enfin  après 
beaucoup  d'impiétés  y  commises,  elles  furent  réduites  à  la  der- 
nière des  misères  et  mendicité ,  et  entièrement  dispersées  ; 
vingt  deux  religieuses  en  moururent  sur  une  même  année  et  le 
reste  fut  reçu  par  charité  de  l'ordre  dans  divers  monastères 
jusques  vers  l'an  1600. 

Madame  Louise  de  Blaton,  abbcsse  dudit  monastère,  pre- 
nant son  recours  et  alarmant  de  courage  au  nom  de  notre 
Seigneur  Jésus-Ghrist,  songeât  aux  moyens  de  rét^blire  cette 
maison  désolée,  selon  sa  petite  capacité  et  possibilité. 
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Ce  ne  fat  que  lel6  septembre  1611^qae  l'inastrissime  évecque 
de  Namur,  François  Buisseret,  réconcilia  leur  église  profanée 
par  tant  d'irrévérences  et  abominations  :  et  pour  lors  les  reli- 
gieaaeSj  f animant  leur  zèle,  reprirent  leur  primitive  observance 
monastique  et  nne  légulariié  très  e&acte^  telle  qu'elle  se  piati- 
qaoit  avant  ces  faneates  événements  et  qa'elle  s'observe  encor 
aujourd'hui  à  point  nommé. 

L'abbaye  d'Aywièred  subsista  jusqu'à  la  fin  du  siècle 
dernier.  A  la  suppression  des  congrégations  religieuses, 

les  bâtiments  claustraux  de  l'abbaye  furent  vendus.  Les 
religieuses  furent  obligées  de  quitter  leur  couvent  le 
4  décembre  1796*  £Ues  se  retirèrent  en  partie  à  Glab- 
beek,  au  château  appelé  JoUmont  ou  Monplainr  et  ap- 
partenant à  la  famille  DcTurck;  et  en  partie  au  château 
de  La  Motte,  àBousval.  Plus  tard  on  les  trouve  au 
château  de  Faucuwez,  à  Ittre,  où  les  religieuses  d'Ay- 
wîères  s'étaient  déjà  réfugiées  an  xvi*  siècle.  En  1826 
ou  1827,  elles  quittèrent  le  château  et  s'établirent  dans 
une  maison  voisine  de  Téglise.  C'est  là  que  la  commu- 
nauté s'est  éteinte  par  le  décès  successif  des  religieuses, 
La  dernière  mourut  en  1S49. 

Les  religieuses  avaient  conservé  scrupuleusement  les 
reliques  de  sainte  Ludgarde.  Lorsque  le  château  de 
Faucuwez  fut  vendu  en  1827»  et  qu'elles  se  virent  obli- 
ger  d'abandonner  cette  résidence,  les  reliques  forent 
remises  à  l'église  paroissiale  d'Ittre.  La  translation  de 
ce  précieux  dépôt  eut  lieu  avec  une  grande  solennité  le 
2  juillet  1827.  Voyess  Wauters,  Histoire  et  géographie 
des  communes  belges,  canton  de  Wavre,  p.  108.  —  Nous 
devons  ces  renseignements  sur  Textinction  de  l'abbaye 
à  M.  le  chanoine  Tellibr,  de  Malines. 
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NonCB  HISTOBiqUB  SUR  HaSSBLT  PAK  J.  DaBISj  FB0FE8- 
8BVB  DB  DROIT  OANONiqUB  ET  D'mSTOIBB.BCOLÉaiASTiqUË, 

ÂU  GRAND  SÉMINAIRE  D£  LlÊOB*. 

m. 

HaSSELI  r£N2>AMI  LA  HiYOLUXION  fAÀlfÇAISE.  1791-1802. 

§  1. 

La  paix  et  le  bonheur  dont  jouissait  le  pays  depuis  la  ren- 
iarée  da  prince-évéqae  (21  avril  1793)  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Le  27  juillet  1794^  les  Brançais  firent  une  seconde  fois 
la  conquête  de  notre  pays.  Ils  le  traitèrent  en  pays  conquis  et 
l'épnisèrent  par  leurs  exactions  et  leurs  contributions  militaires. 
Les  communautés  religieuses  de  Hasselt  {kef'  Susierenklooster, 
de  Celkbroeders t  het  Beggynhof^  de  Cekusters,  de  Bonïfanten 
en  de  Augmtynen)  durent  payer  le  3  septembre  1794i  la  somme 
de  12,000  florins. 

A  la  demande  des  patriotes  Liégeois,  GiDet,  représentant  du 
peuple^  rétablit,  le  11  septembre  1794,  l'administration  cen- 
trale élue  en  janvier-février  1793.  Cette  administration  fut 
épurée,  le  5  octobre  suivant,  par  Frécine,  autre  représentant 
du  peuple,  et  réduite  au  nombre  de  50  membres,  parmi  les- 
quels nous  n'en  voyons  aucun  de  Hasselt. 

Elle  avait  dans  ses  attributions  «  d'imprimer  une  marche 
révolutionnaire  aux  autorités  communales.  »  Elle  nomma  à  cet 
effet,  le  14  octobre,  dix  commissaires  qui  devaient  se  rendre 
dans  les  vingt-six  arrondissements  pour  en  constater  Tétat  et 
les  ressources,  et  poury  établir  le  règne  de  la  république.  Lam- 
brechts  de  Bilsen  l'ut  envoyé  à  Hasselt.  11  y  fut  si  mal  reçu  du 
magistrat  qu'il  en  demanda  la  destitution;  il  Taccus^  d'aristo- 

Satte.  — YQyezci-desBusp.tST. 
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ctàûe,  d'insouciance^  de  lenteur  ;  il  acGQfla  anssi  les  écheWns 

de  la  conr  d'avoir  persécuté  les  patriotes  et  porté  contre  eux 
des  décrets  injustes.  Il  trouva  également  que,  dans  le  district 
de  Hasselt,  '/  plusieurs  agents  du  despotisme  restaient  impunis 
sur  nn  sol  devenu  libre.  »  Le  magistrat  se  justifia  de  ces  acca- 
sations^  le  7  novembre  1794.  Il  rapporte,  entre  autres,  qu'il 
s'est  associé  60  à  60  citoyens  pour  satisfaire  à  toutes  les  ré* 
qnisitions  militaires  et  à  tontes  les  lois  de  la  république.  Quant 
aux  échevins,  continuc-t-il ,  //  il  nous  ont  informe  qu'aucune 
aÉFaire  qui  pourrait  regarder  la  révolution  n'a  été  intentée  de- 
vant leur  tribunal  ;  et  pour  convaincre  tout  le  monde  qu'ils 
n'ont  jamais  persécuté  personne,  ils  ont  offert  de  déposer  à  la 
municipalité  tous  les  procès  qui  ont  été  ventilés  devant  eux 
depuis  ce  temps -là,  pour  en  donner  inspection  aux  députés  que 
vous  pourriez  envoyer  à  cet  effet,  w  Les  11  et  115  novembre, 
Lambrechts  mit  les  scellés  sur  tous  les  greffes  criminels  en  pré- 
sence de  Wiisens  et  Beighs,  délégués  du  magistrat. 

§  2. 

Au  mois  de  décembre  1794,  Joubcrt  et  Portiez  de  TOisc, 
représentants  du  peuple,  démembrèrent  définitivement  la  prin- 
cipauté de  Liège.  Le  comté  de  Looz  et  une  partie  de  la  Hes- 
baye  entrèrent  dans  l'arrondissement  de  Maestricht*. 

Toute  l'année  1795  se  passa  en  réquisitions  et  fournitures 
militaires.  La  ville  de  Hasselt  fit  des  fournitures  de  la  valeur 
de  60,374  frs. 

La  Convention  nationale  décréta,  le  1  octobre  1795,  la 
réunion  définitive  de  la  Belgique  à  la  France,  et  la  divisa  en 
neuf  départements  dont  le  nôtre  reçut  le  nom  géographique 
de  département  de  la  Meuse-Inférieure  ;  mais  le  régime  com- 
munal français  n'y  fut  introduit  qu'en  1796. 

1)  lis  Dommèreot  Hansen,  de  Hasselt,  bomme  de  loi,  an  des  admiafstra- 
tenn  de  rarrondissemeot  de  Liège. 


Digitized  by  Google 


330  — 

Bouteville,  délégué  par  le  Directoire  pour  organiser  les 
pouvoirs  publics  en  Belgique,  nomma,  le  12  janvier  179G, 
Faèry,  Misoiéen,  Fillers,  Baerts  et  Vos  officiers  municipaux, 
et  Compeers  commissaire  de  Hasselt.  Celte  municipalité  fut 
installée,  le  6  février  suivant,  par  Picqueiy,  administrateur,  et 
llogicr,  commissaire  du  département.  Ce  dernier  prononça  à 
cette  occasion  un  discours  sur  la  liberté,  la  fraternité  et  Téga- 
lité. 

Un  des  premiers  actes  de  la  municipalité  fut  la  plantation 
de  l'arbre  de  la  liberté.  Le  char  qui  le  portait  était  entouré 
des  fonctionnaires  publics  et  de  la  garnison.  Parti  de  la  porte 
de  Curange,  il  s'avança  lentement  vers  la  giand'place,  où  ce 
fameux  symbole  de  persécution  politique  et  religieuse  fut  so* 
lennellement  planté,  le  6  mars  1796.  Yeen,  commissaire  près 
le  tribunal,  prononça  un  discours  sur  la  liberté. 

Les  fêtes  républicaines  furent  toutes  célébrées  à  Hasselt, 
dès  Tannée  1796,  d'après  le  programme  officiel,  mais  seule- 
ment par  les  fonctionnaires  et  les  rares  adhérents  de  la  répu- 
blique,  à  savoir,  celle  de  la  êouveraineté  du  peypk  le  20  mars, 
celle  de  la  jeunesëe  le  30  mars,  celle  des  époux  le  29  avril, 
celle  de  la  reconnaissance  le  29  mai,  celle  de  Y ayriculture  le 
28  juin,  celle  de  la  liberté  le  28  juillet,  celle  des  vieillards  le 
27  août,  celle  de  la  répMique  le  22  septembre. 

A  Hasselt,  comme  partout  ailleurs,  les  cimetières  se  trou- 
vaient dans  l'enceinte  de  la  ville  autour  des  églises.  Aux  yeux 
du  commissaire  Compeers,  ces  cimetières  compromettaient  la 
santé  publique,  à  l'exception  de  celui  dit  cimetière  des  pauvres, 
qui  pouvait  être  conservé.  11  proposa  la  suppression  de  tous 
les  autres  et  rétablissement  d'un  nouveau  hors  ville.  Ce  projet, 
approuvé  dès  le  14  février  1796  par  la  municipalité,  ne  fut 
exécuté  que  le  12  octobre  suivant.  Le  nouveau  cimetière  fut 
établi  sur  une  pièce  de  terre  de  16  verges  achetée  aux  Sépul- 
crines  et  située  hors  la  porte  de  Campine  derrièpe  la  barrière. 

En  exécution  de  la  loi  française  du  20  septembre  1792  ap* 
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pliquée  à  la  Belgique,  le  curé  de  Hasselt  fut  contraint,  le 
15  août  1796,  de  déposer  à  rhôtel-de- ville  les  registres  de 
baptême,  de  mariage  et  de  décès. 

§3. 

Les  ordres  religieux  et  les  congrégaiioiis  forent  supprimés 
en  Belgique  par  la  loi  du  1  septembre  1796.  La  municipalité 

de  Hasselt  lu  notitia,  à  la  fin  de  ce  mois,  à  toutes  les  commu- 
nautés religieuses  de  la  ville.  Cette  loi  exceptait  de  la  suppres- 
sion les  maisons  religieuses  «  dont  l'institut  même  a  pour 
objet  Téducation  publique  ou  le  soulagement  des  malades  et 
qui,  à  cet  effet,  tiennent  réellement,  en  dehors,  des  écoles  ou 
des  salles  de  malades.  *»  Les  Frères  Cellites,  les  Sœnrs  Grises, 
les  Sépulcrines  et  les  Béguines  demandèrent,  le  27  octobre 
1796,  de  jouir  de  cette  exception. 

La  municipalité  appuya  leur  demande  et  attesta  que  les 
Frères  Cellites  et  les  Sœurs  Grises  avaient  constamment  soigné 
et  soignaient  encore  les  malades  à  domicile  pour  nn  mo- 
dique salaire,  et  les  pauvres  gratuitement;  et  que  dans  leurs 
maisons  ils  entretenaient  et  soignaient  les  aliénés,  les  malades 
et  les  incurables;  elle  ajouta  que  les  Sepulcrines  en  vertu  de 
leurs  vœux  instruisaient  les  jeunes  filles.  Elle  attesta  aussi  que 
les  Béguines  tenaient  deux  écoles  pour  Tinstruction  de  la  jeu- 
nesse. L'administration  centrale  du  département  appliqua 
l'exception  de  la  loi  à  ces  quatre  communautés  ;  mais  ce  fut 
pour  peu  de  temps.  Le  8  décembre  1796,  elle  supprima  les 
Frères  Cellites  et  les  Sœurs  Grises,  parce  que,  d'après  une  dé- 
claration du  ministre  des  finances,  l'exception  ne  leur  était  pas 
appliquable.  Quant  aux  Sépulcrines  et  aux  Béguines,  elles  fu- 
rent supprimées  au  mois  de  février  1798,  en  exécution  de  la 
loi  du  25  novembre  1797. 

La  loi  de  suppression  accordait  aux  religieuses  supprimées 
un  6<m  de  10,000,  et  aux  religieux  un  de  15,000  francs. 
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Gourme z,  assisté  des  conseillers  Vos  et  Hassen^  présenta 
le  80  janvier  1797,  des  bam  aux  Angnstins^  aux  BécoUets, 
aux  Gapncîns,  anx  Sœurs  Grises  et  aux  Dames  Blanches. 
J'ignore  s'ils  aceeptèreut  tous  leurs  bons;  mais,  dès  ce  jour, 
ils  durent  abandonner  leurs  couvents  et  déposer  le  costume 
religieux. 

Des  militaires  logés  dans  les  couvents  abandonnés  s'emparè- 
rent des  meubles  laissés  par  les  religieux.  Le  juge  de  paix, 
Guillaume  Claes,  pria  la  municipalité  de  les  en  dessaisir.  Celle-ci 
fit  droit  à  cette  demande  et^  le  16  février  1797»  elle  députa  à 
cet  eflfet  Vos,  Missotten  et  Willems. 

Le  20  février,  elle  fit  mettre  les  scellés  sur  les  portes  inté- 
rieures pour  empêcher  les  soldats  et  autres  personnes  d'y  com- 
mettre des  vols  ou  des  dégâts.  Le  jour  suivant,  elle  nomma 
Guillaume  Hendrix  gardien  du  couvent  des  Sœurs  Grises»  Paul 
Bamps  de  celui  des  Bécollets»  Henri  Coomans  de  celui  des 
Dames  Blanches,  Michel  Van  Langenacker  de  celui*des  Capu- 
cins et  Gaillaume  Custyns  i^e  celui  des  Augustins. 

Les  meubles  des  couvents  de  Ilassclt  furent  vendus  publi- 
quement le  8  mai  1797.  Quant  aux  cloches  des  couvents,  elles 
furent  cédées  par  le  ministre  des  finances,  à  raison  de  dix  sons 
la  livre»  à  la  compagnie  Melletier  qui  faisait  des  fournitures 
à  l'armée.  Le  2  août  1797»  Petit»  Tagent  de  cette  compa- 
gnie, prit  les  cloches  des  couvents  de  Hasselt  et  les  déposa  chez 
le  commissaire  Cornpec  rs  au  nombre  de  quinze,  à  savoir,  deux 
des  Récollcts,  deux  des  Dames  Blanches ,  deux  des  Sœurs 
Grises,  deux  des  Prères  Cellites,  deux  des  Sépulcrines,  deax 
du  Béguinage,  deux  des  Augustins»  et  une  des  Capucins. 
Les  Sépulcrines»  les  Alexiens  et  les  Béguines»  n'étant  pas 
encore  supprimés  à  cette  date»  réclamèrent  leurs  cloches  qui 
leur  furent  rendues  le  18  août^ 

^)  Toutefois  les  paroissiens  avalent  caché  la  grosse  cloche  de  réglise  de 
Notre-Dame,  et  une  de  eelles  du  Béguinage. 
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Qaant  aux  couvents  eux-mêmes,  ils  fareut  soit  vendus,  soit 
réservés  à  un  service  public.  Voici  les  renseignements  que 
nous  avons  recueillis  à  cet  égaid  : 

Le  couvent  des  RéeoUeiê  fut  vendu,  le  20  août  1798,  pour 
373,500  francs  à  Guillaume  Clacs.  La  municipalité  avait  cher- 
ché à  conserver  l'église  du  couvent  pour  les  habitants  des  sec- 
tions de  la  Campine  et  de  Curange.  Elle  en  avait  fait  la  de- 
mande le  11  février  1797,  mais  elle  Tavait  vu  rejetée  le 
11  mars  suivant.  Aujourd'hui  il  y  a  des  maisons  particulières, 
un  magasin  et  une  salle  publique. 

Le  couvent  des  Auguêtinê  fut  vendu,  le  %\  juin  1797,  pour 
]  3,700  francs,  à  Guillaume  Claes.  Aujourd'hui  ce  sont  des 
maisons  particulières  et  un  magasin. 

Le  couvent  des  Capucins^  vendu,  le  13  janvier  1798,  pour 
95,000  finncs,  à  Fayan  et  Thoulen,  sert  aujourd'hui  à  l'athé- 
née royal. 

Le  couvent  des  Alexietu  on  Frères  CeUUeè  fut  destiné  à  des 

services  publics;  il  servit,  entre  autres,  de  maison  d'arrêt. 

Aujourd'hui  il  y  a  une  école  de  filles  et  une  académie  de 
dessin. 

Le  couvent  des  Dames  Blanches  fut  destiné  à  des  services 
publics.  Aujourd'hui  c'est  l'hôpital  militaire. 

Le  couvent  des  B^su/rê  Oriseê,  destiné  &  une  maison  d'arrêt 
au  mois  d'août  1797,  puis  à  une  caserne  militaire,  fut  cédé, 

le  15  décembre  1805,  à  la  commission  des  hospices.  Celle-ci 
y  a  établi  un  hôpital  qui  est  desservi  par  des  Sœurs  Grises  de- 
puis 1824. 

Le  re/uffâ  d' Hercienrode,  vendu,  le  12  mars  1797,  pour 
42,500  frs,  à  Libboton,  est  aujourd'hui  la  caserne  militaire. 

Uahbaye  éPEmkenroâe  fut  vendue,  le  19  février  1797, 
pour  94,400  frs,  à  Marie-Thérèse  Lutkenbausen,  Marie  Ben- 

kin,  Marie-Ursule  Vanderstraten,  religieuses  du  couvent  de 
Sainte-Agathe,  à  Liège,  Marie-Françoise  Russon,  Anne-Marie- 
Etienne,  Capucines,  à  Liège,  Joséphine  Nagant,  Sépulccine, 
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à  Liège.  Aujourd'hui  elle  est  convertie  en  habitations  particu- 
lières. 

Dix  maisons  da  vieux  Bégvinage  furent  vendues^  le  14  octo- 
bre 1798,  pour  24,700  ftancs,  à  Van  Gulpen  et  Libotton. 
Huit  antres  maisons  dn  même  Béguinage  furent  Tendues 

aux  mêmes  pour  15,500  francs. 

Onze  maisons  du  nouveau  Béguinage  furent  vendues,  le  %^ 
octobre  1798,  à  la  béguine  Brouwers,  pour  50,000  francs. 

Le  couvent  des  Sépulcrines^  vendu,  le  %%  avril  1798,  pour 
3(10,000  francs,  à  Guil.  B.  Jacobs,  est  aujourd'hui  une  maison 
particulière*. 

§  ^• 

Ce  ne  fut  qu'en  1797  qu'on  accorda  aux  Belges  de  choi- 
m  eux-mêmes  les  membres  des  administrations  communales. 
Il  n'y  eut  à  Hasselt  que  900  électeurs  inscrits.  Ils  furent  ré- 
partis en  deux  bureaux,  dont  Tud  se  tenait  dans  le  réfectoire 

du  couvent  des  Augustins  sous  le  titre  de  Vunionfaii  la  force, 
l'autre  ù  la  Société  y  sous  le  titre  de  V  amour  fraternel. 

Au  jour  des  élections  (^1  mars),  J.  fFillers,  Pierre  Cgj:,  Ni- 
colas CoriàatUê,  Pierre  WiUens  et  Winand  Vos  furent  élus  of- 
ficiers municipaux.  Un  des  administrateurs  du  département, 
Cox  de  Hasselt,  vint  les  installer  le  26  avril  1797. 

§  5. 

L^exercice  de  la  religion  ne  tarda  pas  à  être  entravé  par  l'ap- 
plication des  lois  françaises.  Tja  municipalité  avertit  le  curé,  le 

6  février  1797,  de  ne  plus  exercer  le  culte  en  dehors  des  égli- 
ses et  de  ne  plus  porter  le  saint  Sacrement  aux  malades, 
étant  revêtu  des  ornements  sacrés. 

Au  mois  de  mai  1797,  on  exécuta  en  Belgique  la  loi  qui  dé- 

•)  Les  prix  d'achat  des  couvents  pouvaient  être  payés,  en  parlie,  avec 
des  assignats  et  des  obligations  sur  l'Etat  dont  la  valeur  était  très-dépréciée. 
Cette  particularité  explique  le  prix  nomioal  élevé  aaqael  ces  couTeoU 
furent  vendus.  * 
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fendait  à  tout  minisiie  du  culte  rezeicice  de  sou  cul  te  en  quelque 
lien  que  ce  puisse  être,  avant  d'avoir  fait  la  déelaraUon  sui- 
vante :  Je  reeoimais  que  funiverealUè  des  eitoyens  français  est 
le  souverain  f  eije  promets  soumission  et  obéissance  aux  lois  de  la 
République.  Le  20  mni,  la  municipalité  de  Hasselt  fit  publier 
cette  loi  au  son  du  tambour;  elle  en  envoya  même  un  exem- 
plaire au  curé  qui  aurait  dù  en  faire  la  lecture  au  prône.  Le  28 
mai  était  le  jour  fixé  pour  faire  la  tléeiaratùm  à  la  municipalité. 
Il  n'y  eut  que  cinq  prêtres  qui  la  firent  ;  tous  les  autres,  au 
nombre  de  33,  s'y  refusèrent.  H  se  produisit  une  vive  émotion 
parmi  les  paroissiens.  8'attendant  ft  une  tjrnelle  persécution, 
plusieurs  parlèrent  de  cacher  rarircnterie  de  Téi^lise  paroissiale. 
La  municipalité  députa,  le  30  mai,  Wilscns,  Cox  et  Cortliouts 
pour  procéder  à  la  vérification  de  rinvcntaire  de  l'argenterie  qui 
avait  été  dressé  an  mois  de  juillet  1794<,  lorsque  le  curé  l'em- 
porta avec  lui  dans  l'émigration.  Les  députés  trouvèrent  l'ar- 
genterie au  complet  dans  la  sacristie,  et  la  municipalité  la  laissa 
à  l'usage  du  curé,  mais  sous  la  responsabilité  des  deux  mam- 
bours  de  la  fabrique,  J.  A.  Wilscns  et  Théodore  Jacobs. 

La  grande  majorité  des  citoyens  protesta  contre  la  déclara- 
tion et  contre  les  cinq  prêtres  qui  Tavaient  faite.  La  munici» 
palité  écrivit  à  ce  sujet,  le  2  juin  1797,  à  Tadministration  cen- 
trale :  «  Des  ministres  du  culte  cinq  se  sont  conformés  à  la 
loi  du  7  vendémiaire  an  iv,  en  prêtant  le  serment  qu'elle  exige. 
Les  autres,  ainsi  que  le  euré,  s'y  sont  également  conformés,  en 
n'exerçant  plus  leurs  fonctions  après  les  dix  jours  de  la  publi- 
cation. De  cette  division  il  est  résulté  et  il  résulte  des  incon- 
vénients et  des  abus  sans  nombre.  La  portion  du  peuple  la 
plus  fanatisée  (nous  entendons  la  moins  instruite^)  et  celle  pro- 
prement dite  aristocrate^  ne  prétendent  point  entendre  la 
messe,  être  mariés  par  les  prêtres  sermentés  et  faire  baptiser 

C'est-à-dire  en  réalité  lapins  catholique  et  la  mieux  instroite  en  ma- 
tière de  religion. 
')  C'est-à-tlire  les  ailhérenls  du  prince-évéque  émigré. 

Analectes  YL  21 
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lears  enfants.  L'antre  portion  dû  peuple,  la  pins  nombreuse, 

nous  invite  à  nommer  un  autre  curé,  ne  voulant  point  que  le 
service  divin  soit  interrompu  par  une  lutte  scandaleuse  qui 
prend  depuis  trois  jours  un  caractère  alarmant.  Déjà  des  affî- 
cbes  traitenk  de  scélérats  les  prêtres  assermentés.  Il  y  est  an- 
noncé au  peuple  que  leur  pouvoir  spirituel  est  entièrement  dé- 
truit par  la  prestation  du  serment.  Il  s'agit  maintenant  de 
décider  cette  question.  La  municipalité  à  la  demande  d'une 
portion  du  peuple  est-elle  compétente  pour  nommer  un  curé? 
Une  prompte  réponse  peut  prévenir  des  rixes  qui  sont  dange- 
reuses, quand  elles  ont  pour  but  la  religion  ou  le  fanatisme,  n 
Tous  les  soirs  il  y  eut  devant  les  églises  des  rassemblements 
de  fidèles  qui  y  priaient  et  chantaient^  malgré  les  prohibitions 
de  la  loi  et  des  autorités.  Les  moyens  légaux  de  répression  fu- 
rent vainement  mis  en  usage.  Le  12  juin,  la  municipalité  or- 
donna la  fermeture  des  cabarets  à  huit  heures,  elle  porta  la 
garde  bourgeoise  de  15  à  50  hommes  qui  devaient  se  réunir  à 
rhôtel-de-ville,  et  enfin  elle  invita  le  commaudant  de  place  à 
prêter  main-forte  dans  le  cas  de  besoin. 

La  municipalité  avait  aussi  voulu  priver  le  curé  de  son  piee- 
bytère  et  de  ses  revenus,  et  nommer  un  autre  titulaire;  mais  le 
curé,  qui  s'était  adressé  à  l'administration  centrale, «avait  été 
maintenu  provisoirement  par  celle-ci,  le  7  juin.  La  municipa- 
lité, mécontente  de  cette  décision,  écrivis,  le  12  juin,  ùTadmi- 
nistratiou  que  sa  décision  avait  contribué  aux  rassemblements  : 
«  Les  prêtres  insermentés,  continue- 1- elle,  conseillent  de  ne 
pas  assister  aux  offices  des  sermentés;  il  en  résulte  des  rassem- 
blements tous  les  soirs  devant  les  églises,  malgré  la  défense  des 
lois,  où  l'on  prie  et  chante  à  gorge  déployée;  ce  qui  s'augmente 
de  jour  en  jour,  probablement  par  les  instigations  des  prctres- 
moines  et  leurs  adhérents.  Nonobstant  que  les  églises  sont 
ouvertes  du  matin  au  soir,  ce  rassemblement  continue  tou- 
jours et  on  en  craint  avec  fondement  des  suites  funestes,  m 

Les  ptétees  de  Hasselt  qui  avaient  refusé  de  faire  la  déclara* 
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tioH  s'nbstcnnicnt  de  dire  la  sainte  messe  dans  les  églises;  mais 
il  n'en  fut  pas  de  même  dans  le  canton  de  llerck-la-villc  où 
tous  les  prêtres  qui  avaient  également  refusé  de  la  faire,  conti- 
nuaient leurs  fonctions  avec  la  connivence  de  la  municipalité 
du  canton.  La  plupart  des  paroissiens  de  Hasselt  se  rendaient 
le  dimanche  à  Curange,  qui  était  de  ce  canton,  pour  y  enten- 
dre la  sainte  messe. 

La  municipalité  de  Ilasselt  signala  le  fait  à  Veen,  commis- 
saire près  du  tribunal,  eu  lui  écrivant  le  19  juillet  1797  : 
"Nous  sommes  très-surpris  que  la  loi  du  7  vendémiaire  an  IV 
n'est  pas  exécutée  dans  les  communes  voisines,  et  surtout  dans 
le  canton  de  Herck.  Nous  voyons  avec  douleur  que  le  commis- 
saire dans  cette  commune  souffre  tant,  à  cause  qu'une  grande 
foule  va  journellement  à  Curatige  pour  y  assister  à  la  messe  et 
autres  cérémonies  divines  célébrées  par  des  prêtres  qui  n'ont 
pas^cncoie  ï&ii  leur  déclaration,  couforniémeut  à  la  loi;  de 
sorte  que  nous  sommes  obligés  de  vous  faire  nos  plaintes  les 
plus  justes  pour  pouvoir  remédier  à  ces  abus  et  pertes,  de  vous 
dénoncer  les  agents  et  commissaires  qui  ne  font  pas  leur  de- 
voir et  de  vous  prévenir  qu'en  cas  que  cela  ne  cesse  point, 
nous  nous  trouverons  dans  la  nécessité  de  prendre  d'autres  me- 
sures cfllcaces.  Vous  verrez  par  la  pièce  ci-jointe  qu'on  va  à 
Curange  par  troupes,  »  Dès  le  lendemain  Ve(m  écrivit  une 
lettre  pressante  aux  commissaires  des  cantons  pour  leur  re« 
commander  de  faire  observer  la  loi. 

Un  grand  nombre  de  fidèles  qui  refusaient  d'assister  aux  of- 
fices  divins,  célébrés  par  les  prêtres  de  la  déclaration,  s'assem- 
blaient, dans  la  soirée,  près  des  statues  qui  se  trouvaient  aux  fa- 
çades des  maisons  particulières,  y  récitaient  le  rosaire  ou 
chantaient  des  cantiques.  Quelques  républicains  trouvaient  que, 
pour  faire  cesser  ces  rassemblements,  il  suffisait  d'enlever  ces 
statues.  Dans  la  nuit  du  7  au  8  août  1797,  liambert  Jacobs, 
Pierre  Vliegen,  Grégoire  Yliegen  et  Herman  Sampermans  enle- 
vèrent ces  statues;  ils  en  brisèrent  quelques-unes,  en  jetèrent 
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dans  les  rues,  et  portèrent  les  autres  au  cimetière  près  de 
l'église  paroissiale  dans  la  ])etite  maison  dite  heyligen  huysken. 
Les  rassemblements  des  iidèlcs  n'eu  continuaient  pas  moins; 
ans  yeux  de  la  muoicipalitéi  c'était  un  abus  et  une  tiansgres- 
Mion  de  la  loi.  Pour  y  mettre  un  terme,  elle  fit  fermer, 
septembre  1797,  les  églises  de  Notre-Dame,  du  Béguinage, 
des  Frères  Gellites  et  des  Sépulcrines,  et  en  déposa  les  clefs  à 
riiôtel-de-ville.  Elle  ordonna  également  que  la  clef  de  l'armoire 
qui  renfermait  l'argenterie  de  l'église  paroissiale  lui  serait  re- 
mise ;  ce  qui  eut  lieu  le  14  du  même  mois.  Le  même  jour  (12 
septembre)  elle  ordonna  à  tous  les  religieux  de  se  présenter  à 
rhôtel-de-?ille  pour  y  faire  oonnaitre  leurs  noms,  prénoms, 
âge,  profession,  domicile,  origine,  etc.  Elle  se  proposait  de  les 
soumettre  à  une  surveillance  sévère,  parce  qu'ils  avaient  refusé 
tous  de  faire  la  déclaration  et  qu'ils  exerçaient  une  grande  iu- 
iluence  sur  le  peuple.  ^ 

§  6. 

Les  tentatives  faites  à  Paris  par  les  royalistes  pour  rétablir 
la  royauté  et  la  religion  n'ayant  pas  réussi,  les  deux  Conseils 
portèrent  la  loi  du  5  septembre  1797,  pour  en  empêcher  le 
rétablissement.  Cette  loi  prohibait  à  tout  ecclésiastique  d'exercer 

son  culte,  soit  en  public  soit  en  particulier,  avant  d'avoir  prêté 
le  serment  suivant  :  Je  jure  haine  à  la  royauté  et  a  l'anarchie, 
altachement  et  fidélité  à  la  répuhliquc  et  à  la  constitution  de 
l'an  IIL  Cette  loi  fut  publiée  à  Hasselt  le  2é%  septembre.  Ce 
fut  ce  même  jour  que  De  Eougrave,  vicaire  général,  transmit 
au  clergé  l'avis  qu'on  pouvait  et  qu'on  devait  même  prêter  ce 
serment,  parce  que^  à  ses  yeux,  on  n'entendait  par  haine  à  la 
royauté  que  la  promesse  de  ne  rien  faire  pour  la  rtiablir.  Sept 
ecclésiastiques  de  Ilassclt  se  conloriuèrcnt  à  cet  avis  et  prêtè- 
rent le  serment  devant  la  municipalité.  Ce  furent  N.  G.  P. 
Vûssius,  N.  Van  Marsenillcy  G.  II.  T'anderpoorten,  F.  Cort' 
kotU^  B.  FoaHua,  G.  WUaenê^  et  P.  TuUeuaers.  Tous  .les  aa- 
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très,  au  nombre  de  31,  crurent  ne  pouvoir  en  conscience  se 
confoimer  à  cet  avis  et  refusèrent  de  prêter  le  serment.  Nous 
donnerons  leurs  noms  plus  loin.  Ces  dignes  ecclésiastiques  fu- 
rent, dès  ce  moment,  en  butte  à  une  persécution  continuelle. 

Le  29  septembre  1797,  la  municipalité  publia  toute  la  loi 
sur  la  police  des  cultes  ;  elle  ordonna  d'enlever  tous  les  signes 
extérieurs  du  culte,  tels  que  les  statues,  les  crucifix;  elle  fixa 
au  21  octobre  la  location  publique  du  presbytère,  et  elle  signala 
au  commissaire  de  poUce  les  religieux  qui  ne  lui  avaient  point 
fait  connaître  leurs  noms  et  domicile.  «Sn  conséquence,  ajoutait- 
elle,  vous  voudrez  vous  mettre  en  devoir  d'exécuter  la  loi  et 
de  les  traiter  en  vagabonds,  m  Le  30  septembre,  elle  signala  un 
prètrc'  au  commissaire  près  du  tribunal  de  Maestricht  :  «  Lut- 
kenhuusen,  lui  écrivit-elle,  depuis  son  entrée  à  HasscU,  a  fait 
les  fonctions  de  confesseur,  de  prédicateur  et  môme  de  recteur 
duconventdes  Sépulciines  de  cette  ville;  il  est  perturbateur  • 
et  séducteur  du  peuple  crédule»  «  Le  3  octobre,  elle  ordonna 
à  Yan  Hèse,  père,  inambonr  de  Féglise  de  Notre-Dame,  et  à  la 
béguine  Dajardin,  de  faire  enlever  les  signes  extérieurs  du 
culte  et  de  lui  remettre  les  clefs  de  leurs  églises.  Nous  igno- 
rons s'ils  le  ûreut  ;  mais  le  fait  est  que  la  municipalité  adjugea 
publiquement,  le  7  novembre  1797,  pour  75  livres,  à  Théo- 
dore Beeck,  l'enlèvement  de  la  croix  de  l'église  de  Notre-Dame. 
Le  21  décembre  suivant,  elle  fit  ôter  les  armoiries  qui  exis- 
taient dans  Téglise  paroissiale. 

L'église  paroissiale  devait  être  fermée  au  culte  parce  que  le 
curé  avait  refusé  de  prêter  le  serment.  Ce  fait  eût  encore  aug- 
menté l'exaspération  qui  était  déjà  grande  parmi  le  peuple.  Le 
3  octobre  1797,  les  7  prêtres  assermentés  choisirent  l'église 
paroissiale  pour  l'exercice  de  leur  culte,  et,  à  ce  titre,  elle  resta 
ouverte  aux  fidèles.  Toutefois  ceux-ci  n'y  assistèrent  point  aux 
offices  célébrés  par  ces  prêtres,  parce  qu'ils  les  considéraient 
comme  des  espèces  d'hérétiques  et  de  scbismatiques. 

L'opposition  que  le  peuple  montra  au  gouvernement  répu- 
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blicain  et  à  ses  mesures  de  j)ersécutioii  fut  attribuée  principa- 
lement à  rinflucncc  des  religieux.  »  Nous  sommes  chargés, 
disait  la  municipalité  le  14  octobre  1797,  de  rexécution  des 
lois,  notamment  de  celles  qni  sont  portées  contre  cette  classe 
d'hommes  qui^  par  l^ur  hypocrisie  fictive,  sous  an  simulacre  de 
fanatisme,  ont  su  attirer  les  âmes  faibles  par  des  doctrines  en- 
tièrement contrairt  s  aux  principes  de  l'union  sociale,  en  dé- 
criant le  gouvernement  comme  imbu  d'athéisme.  Ces  doctrines 
n'eut  produit  qu'une  division  détestable  parmi  nos  concitoyens. 
Un  gouvernement  républicain  tel  que  le  nôtre,  fondé  sur  les 
droits  les  plus  sacrés,  pourrait-il  souffrir  des  hommes  qui 
n'itispirent  qu'une  aversion  des  lois?  Non,  de  tels  hommes  sont 
trop  pernicieux  et  doivent  éveiller  de  plus  en  plus  Tattention 
des  autorités  constituées.  Tous  les  maux  des  désunions  que 
cette  commune  a  éprouvés  jusqu'à  ce  moment  doivent  leur 
existence  à  la  malveillance  de  tout  genre,  provenant  pour  la 
plus  grande  partie  des  caprices  stupides,  des  impudences  et 
des  imbécilités  des  moines.  Jusqu'à  présent  il  n'y  a  pas  un 
seul  des  ex-moines  qui  ait  fait  soit  la  déclaration  soit  le  ser- 
ment. Il  En  conséquence,  la  municipalité  enjoignit  ce  jour  n  à 
tous  les  religieux  quelconques  et  sans  exception  qui  n'étaient  pas 
natifs  de  la  commune,  de  s'en  éloigner  dans  les  trois  jours.  // 
Nous  ignorons  si  les  religieux  s'éloignèrent  de  la  ville,  mais  on 
employa  bientôt  un  autre  moyen  pour  les  amener,  ainsi  que 
les  autres  prêtres,  à  faire  le  serment.  Pierron,  chef  d'escadron, 
commandant  la  place  à  Hasselt,  avait  dans  ses  instructions 
données  par  Chabert,  commandant  du  département,  qu'il  ne 
devait  point  souffrir  dans  son  canton  d'éniigrés  ni  de  prêtres 
insermentés.  La  municipalité  se  concerta  avec  lui  et  lui  ad- 
joignit Vos  '/  pour  se  rendre  cbt:z  tous  les  prêtres  et  ex-moines 
non-sermentés  et  leur  communiquer  les  ordres  parvenus  au 
commandant,  u  Mais  craignant  qu'à  cette  occasion  il  n'y  eût 
des  troubles,  elle  commanda  50  hommes  de  la  garde  bourgeoise 
pour  maintenir  ce  jour  la  tianquilité  publique.  La  visite  domî* 
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ciliaire  eut  liea  le  7  décembre  1797;  mais  on  ne  trouva  aucun 
prêtre;  ils  avaient  tous  pris  la  fuite.  Quelques-uns  d'entre  eux 
se  plaignirent  à  Tadministration  du  département  de  cette  vio- 
lation de  domicile  et  de  cette  persécution.  Elle  répondit,  le 
14  décembre,  que  Fierron  avait  mal  interprété  les  instructions 
de  son  commandant  et  que  par  un  zèle  exagéré  il  avait  appliqué 
aux  prêtres  belges  les  mesures  décrétées  contre  les  prêtres 
français  déportés.  La  municipalité  fit  écrire,  le  15  décembre, 
à  Schouterden  et  à  d'autres  prêtres  pour  les  avertir  qu'ils  pou- 
vaient  revenir  à  Hasselt  et  j  rester  sous  la  surveillance  de  Tau- 
toritéjmais  elle  ordonna  à  tous  de  se  présenter  à  Vbôtel-de-ville. 
pour  y  faire  connaître  leurs  noms,  domicile,  âge,  origine,  etc. 

Le  président  dressa  la  liste  des  prêtres  sermentés  ainsi  que 
celle  des  prêtres  insermentés,  et  les  présenta,  le  18  décembre 
1797,  à  la  municipalité  pour  être  approuvées.  Celle-ci  y  mit 
l'observation  suivante  :  «  Pierre  De  La  Court,  âgé  de  32  ans, 
coré  de  cette  commune,  est  sorti  de  cette  ville  depuis  la  publi- 
cation de  la  loi  qui  exige  le  serment  et  court  de  toute  part 
comme  émigré  et  homme  sans  aven....  Pierre  Brouwers,  prêtre 
non-scrmenté,  n'est  point  venu  faire  la  déclaration  de  son 
âge,  domicile,  etc.  n  Cette  double  liste  fut  envoyée  à  l'admi- 
nistration centrale  le  2>1  du  même  mois. 

Ce  ne  furent  pas  seulement  les  prêtres  qui  refusèrent  de 
prêter  l'odieux  serment  de  haine,  il  y  eut  aussi  des  Iniques  qui 
suivirent  leur  exemple.  Léonard  Berghs,  médecin,  et  Joseph 
Dnynen,  chirurgien  de  la  mense  des  pauvres,  refusèrent  le 
10  décembre  1707  de  prêter  ce  serment. 

§  7. 

Par  la  loi  du  25  novembre  1797  furent  supprimés  à  Hasselt 
laconfrérie  de  Notre-Dame  et  le  Béguinage.  Cette  loi  supprimait 
également  la  maison  des  Sépulcrines  et  celle  des  Frères  Cel« 
lites;  mais  les  écoles  et  les  hôpitaux,  disait-elle,  conserveront 

les  biens  dont  ils  jouissent,  et  seront  administrés  d'après  les 
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lois  (le  la  République.  La  municipalité  écrivit  en  conséquencé, 
le  10  janvier  1798,  à  Tadministration  centrale:  «  Nous  esti- 
mons qne  les  biens  des  chanoine»ses  régulières  sous  le 
nom  de  Bona-Enfanis  et  ceai  des  Erères  Gellites  de  cette  corn" 
mane  sont  conservés;  en  conséquence  nous  nous  adressons 
à  vous,  enfin  que  vous  empêchiez  que  la  régie  des  domaines 
n'y  mette  la  main;  mais  que  vous  ordonniez  que  l'administra- 
tion de  ces  biens  t^oit  remise  aux  membres  des  hospices  et  à 
ceux  du  jury  d'instruction  de  cette  commune,  n  Nous  igno- 
rons quels  ordres  donna  Tadministralion  centrale  ;  mais  le 
ÎBÂi  est  que  le  domaine  se  mit  en  possession  des  biens  de  ces 
maisons,  à  l'exception  de  ceux  des  Sépulcrines^;  car^  par  ordre 
du  directeur  du  domaine,  le  président  Willers,  le  conseiller 
Baerts  et  le  receveur  Payan  se  rendirent,  le  27  janvier  1798, 
à  la  maison  de  la  confrérie,  au  Béguinage,  aux  Frères  Cellites 
et  à  l'ermitage  de  Eeynrode  sous  Haelen,  pour  en  prendre  pos- 
session au  nom  du  domaine. 

Les  Béguines  réclamèrent  la  jouissance  de  leurs  maisons  et 
de  leur  église;  mais  leur  réclamation  fut  rejetée  par  l'adminis- 
tration centrale,  le  10  février  1798. 

Les  Frères  Cellites  qu'on  avait  laissés  dans  leur  couvent  pour 
y  soigner  les  aliénés,  quoiqu'il  eut  été  supprimé  dès  le  3  dé- 
cembre 1790,  se  présentèrent  en  personnes  à  la  municipalité 
le  26  février  17 US.  Ce  furent  Hubert  Mombeeck,  Joseph  Van 
Brabant,  Pierre  Beckers  et  Augustin  Engelborchs.  Ils  s'offri- 
rent à  continuer  encore  leurs  services  aux  mdades  et  aliénés 
dans  leur  couvent  sous  la  surveillance  de  la  municipalité. 
Celle-ci  accepta  leur  offre,  à  titre  provisoire,  jusqu'à  ce  qu'elle 
eût  pris  des  moyens  »  pour  assurer  aux  insensés  qui  sont  en- 
core détenus  dans  le  dit  couvent  et  à  la  veille  d'être  aban- 
donnés  à  eux-mêmes,  les  premiers  soins  nécessaires  pour 
subsister,  en  attendant  que  leurs  parents  vienueot  les  reprendre 

M  Tbuterols  cette  éjpeption  ne  toi  que  provisoire. 
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*  ou  qu'il  leur  soit  assigné  un  autre  local  propre  à  les  recevoir.» 

§8. 

Tous  les  ôorés  du  canton  ayant  refusé  de  prêter  le  serment 

de  haine,  le  domaine  se  mît  en  possession  de  leurs  presbytères 
et  les  mit  pul)li(iurmciit  en  localion  le  20  lévrier  1798. 

Quant  au  mobilier  de  leurs  églises,  les  eurés  et  les  lidùlcs, 
voyant  qu'il  allait  être  inventorié  par  les  agents  du  domaine 
pour  être  vendu  plus  tard,  en  enlevèrent  les  objets  les 
plus  précieux  et  les  confièrent  à  des  gardiens  fidèles.  Aussi  la 
municipalité  instruite  »  que  beaucoup  d'individus  récélaient 
chez  eux  des  objets  mobiliers,  tels  que  des  autels,  stalles, 
bancs  d'église,  boiseries,  buffets  d'orgues,  statues  et  autres 
sculptures,  portes  et  serrures,  eiiets  de  brasserie,  chasubles, 
linges  d'église  »  leur  ordonna,  le  25  février  1798,  de  les 
restituer  dans  les  24  heures;  mais  aucun  dépositaire  ne  se 
dessaisit  des  objets  confiés  à  sa  foi.  Le  7  septembre  1798, 
Rousseau,  agent  du  domaine,  et  Arragon,  conseiller  communal, 
firent  l'inventaire  du  mobilier  de  l'église  paroissiale,  et  le  mi- 
rent sous  scellé.  Par  ce  fait  cette  église  se  trouva  fermée  au 
culte.  Guillaume  Claes  odrit  aussitôt  l'église  des  Augustins 
qu'il  avait  achetée  :  "Comme  dans  ce  moment,  écrivit-il  ce 
jour  à  la  municipalité,  il  n'existe  en  cette  ville  aucun  temple 
ouvert  pour  l'exercice  d'un  culte  religieux,  le  soussigné,  solli- 
cité -vivement  par  un  grand  nombre  de  citoyens,  déclare  qu'il 
destine  son  bâtiment,  ci-devant  église  des  Augustins,  jusqu'à 
révocation,  à  l'usage  public  du  culte  à  l'Être  suprême..// 
Nous  ne  croyons  point  que  l'offre  ait  été  acceptée.  Le  mobi- 
lier de  l'église  paroissiale  allait  être  vendu  publiquement;  le 
jour  en  était  déjà  fixé,  lorsque  l'administration  centrale  décréta, 
le  14  octobre  1798,  qu'il  serait  sursis  à  la  vente;  que  l'église 
serait  rendue  à  l'exercice  du  culte  et  que  le  mobilier  serait 
remis,  à  cet  effet,  à  la  jouissance  des  ministres  assermentés. 
Toutefois  le  mobilier  de  l'église  du  Béguinage  fut  vendu  au 
jour  ûxé. 
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Tous  les  objets  d'or  et  d'argent  des  églises  supprimées 
devaient,  d'après  les  lois  de  confiscation,  être  envoyés  àTiiôtel 
de  la  monnaie  à  Paris.  Dans  le  courant  du  mois  de  septembre 
1798,  le  receveur  Pâyan  iransporfca  à  Maestricht,  sons  la  pro- 
tection d'an  détachement  de  gendarmes,  toute  l'argenterie  de 
l'église  de  Saint-Qaentin,  ainsi  que  celle  des  antres  églises  sup- 
primées. Le  8  octobre  1798,  il  demanda  le  remboursement  de 
ses  frais  à  radministration  centrale.  Celle-ci  prit  des  rensei- 
gnements auprès  de  la  municipalité  de  Hasselt,  qui  lui  donna, 
entre  autres,  les  suivants  :  '/  Le  âO  fructidor  an  Y  (16  septem- 
bre 1797)  nous  administrateurs  municipaux,  nous  nous  sommes 
transportés  à  la  sacristie  de  l'église  paroissiale,  à  l'effet  de 
procéder  une  seconde  fois  à  la  vérification  de  l'inventaire  de 
l'argenterie  de  la  dite  église,  et  ensuite  décharger  les  adminis- 
trateurs de  leur  responsabilité.  Où  étant,  et  en  présence  des 
citoyens  "VYilsens  et  Théodore  Jacobs,  administrateurs,  et  du 
citoyen  Vanderpoorten,  prêtre  soumissionné,  il  a  été  fait  appel 
nominal  de  tous  les  objets  désignés  dans  l'inventaire  dressé 
par  le  citoyen  Eyben  en  date  du  27  juillet  1795,  en  présence 
des  citoyens  G.  Fierlot  et  Herman  Hayen.  Lesquels  nous  avons 
trouvés  complets,  excepté  les  reliquaires  que  le  citoyen  Pierlot 
susdit  nous  a  déclaré  être  déposés  chez  le  citoyen  De  La  Court, 
prêtre.  Ensuite  nous  avons  inventorié  les  objets  suivants  qui 
n'étaient  pas  compris  dans  le  dit  inventaire,  savoir,  5  calices 
en  argent,  et  5  patènes  ;  2  calices  en  argent  doré  et  2  pa- 
tènes; 3  petites  cuillères  en  argent;  un  trône  en  argent  et 
cuivre  doré  avec  toutes  les  pièces  y  annexées  ;  5  couples 
de  pots  ù  fleurs  en  argent;  2  étoiles  en  argent;  8  cou- 
ronnes, tant  de  la  sainte  Yierge  que  de  sainte  Anne,  qui 
ne  se  trouvent  pas  spéciâées  en  nombre  dans  Tinventaire  susdit; 
un  petit  rameau  en  argent  de  sainte  Lucie;  un  petit  sac  vert 
dans  lequel  se  trouvent  de  petits  morceaux  de  la  Croix-noire^  et 
des  canons  de  la  messe  ainsi  que  d'antres  petites  pièces.  La- 
quelle argenterie,  tant  désignée  dans  l'inventaire  susdit  que 


yiu^cd  by  Google 


345  — 


comprise  dans  le  présent  proccs-vcrbal,  a  été  remise  dans  l'ar- 
moire à  ce  destinée  ;  laquelle  a  été  fermée  en  notre  présence  à 
trois  différentes  clefs,  lesquelles  les  citoyens  Théodore  Jacobset 
Wilsen  sont  mises  dans  nos  mains  et  dont  nons  en  avions  confié 
nne  an  citoyen  Vossinsle  jeane,  prêtre,  l'autre  au  citoyen  Cort- 
hout,  prêtre,  et  la  troisième,  la  plus  grande,  au  citoyen  Van- 
dcrpoorten  susdit.  Après  quoi  nous  avons  déchargé  les  citoyens 
AYilsins  et  Jacobs  de  la  nspousabilité  avec  laquelle  ils  s'étaient 
engagés  par  le  procès-verbal  du  11  prairial  an  V  (30  mai  1797). 
Le  citoyen  Qodfroid  Pierlot  a  ensuite  apporté  les  reliquaires  qu'il 
avait  déclaré  être  déposés  chez  le  citoyen  De  La  Court,  prêtre, 
et  les  a,  au  nombre  de  8,  déposés  dans  la  dite  sacristie  de  la 
paroisse  de  la  ville  de  Hasselt;  et  lesquels  nous  arons  confiés 
dans  les  mains  du  dit  citoyen  \  uiiderpoorten.  Fuit  et  dressé  à 
Hasselt  dans  la  sacristie.  Signé  :  AYilsrns,  Jacobs,  Pierlot, 
^anderpoorten,  Nicolas  Yossius,  Gorthouts,  Wilsers,  Cox, 
et  Vos. 

Toute  cette  argenterie  ayant  été  transportée  à  Maestricht,  il 
ne  restait  plus  de  vases  sacrés  pour  l'exercice  du  culte.  Le 

£1  septembre  1798,  la  mauicipalité  pria  l'administration  cen- 
trale "  do  faire  obtenir  à  ses  braves  compatriotes  quelques 
pièces  d'argenterie  provenant  de  l'église  paroissiale  pour 
l'exercice  de  leur  culte,  notamment  :  1°  une  remonstrance,  un 
ciboire,  S<>  un  calice,  4<»  deux  burettes  avec  le  plat,  ô<> deux  vieux 
chandeliers,  6®  les  bdtes  aux  saintes  huiles,  7^  un  encensoir 
avec  navette.  »  La  supplique  fut  inutile  ;  toute  l'argenterie 
fut  envoyée  à  Paris  et  convertie  en  pièces  de  monnaie. 

Les  cloches  des  églises  étaient  également  exceptées  de  la 
vente  du  mobilier.  £Ues  furent  cédées  par  le  ministre  des 
finances  à  la  compagnie  Lannoye,  en  paiement  des  fournitures 
faites  à  l'armée.  Le  tableau  que  la  municipalité  de  Hasselt 
envoya,  le  13  septembre  1798,  à  l'administration  centrale 
comprend  14  cloches,  m  Les  autres  cloches,  ajoute-t-elle,  exis- 
tant dans  les  églises  des  ci-devant  Augustins,  Capucins,  Sœurs 
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Grises  et  EécoUets  ont  été  enlevées  en  thermidor  an  Y.  Par  con- 
séquent nous  n'avons  omis  aucune  cloche  dans  le  tableau,  si  ce 
n'est  le  carillon,  qui  appartient  directement  à  la  commune. 
Les  cloches  des  églises  étaient  encore  à  Hasselt  le  30  juillet 

1799,  jour  où  la  municipalité  s^opposa  à  leur  enlèvement  par 
riorkin.  Le  4  novembre  suivant,  elle  fit  déposer,  dans  les  caves 
de  rhôtel-de- ville,  les  morceaux  des  cloches  brisées,  ainsi  que 
les  cloches  encore  entières,  savoir,  une  de  la  grande  tour,  une 
de  la  chapelle  de  Notre-Dame,  une  petite  d'Aelst,  et  une  autre 
plus  petite  de  Notre-Dame. 

§  9. 

Le  21  mars  1798,  la  municipalité  devait  être  partiellement 
renouvelée.  Gérard  Thoelen,  Godefroid  Hui/stnans  et  T^icolas 
Van  Qulpen  furent  élus  et  formèrent,  avec  Willers  et  Corlhoîds, 
membres  restants,  la  nouvelle  municipalité.  Celle-ci  fut  installée 
le  20  avril  1798.  La  fonction  de  commissaire  près  de  la  mu- 
nicipalité était  remplie  par  Georges  Baeris,  qui  y  avait  été 
nommé,  le  5  février  1798,  en  remplacement  de  Oompeers. 

La  nouvelle  municipalité  fit  visiter  les  écoles  libres,  le 
28  avril  1798,  pour  y  prendre  tous  les  renseignements  que 
les  autorités  supérieures  avaient  demandés.  Le  10  juillet  sui- 
vant, elle  demanda  à  l'administration  centrale  le  couvent  des 
Bécollets,  dans  le  but  d'y  établir  une  école  secondaire.  Elle 
voulait,  disait-elle  u  faire  cesser  les  maux  que  les  siècles  d'igno- 
rance avaient  causés  au  genre  humain,  et  déraciner  les  préjugés 
qui  restaient  encore  de  Féducation  gothique.  »  Elle  désirait  en 
même  temps  conserver  au  culte  l'église  du  couvent.  Sa  demande 
ne  fut  point  accueillie. 

Dans  ces  temps  de  calamités  religieuses  et  politiques,  les 
fidèles  se  rendaient  en  foule  et  en  procession  à  la  chapelle  de 
Gortenbosch.  Ânx  yeux  de  l'admininistration  centrale,  ces 
processions  étaient  m  des  attroupements  séditieux  et  fanati- 
ques^ /'  la  chapelle  de  Gortenbosch  «paraissait  le  foyer  d'un 
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fanatisme  d'autant  plus  dangereux  qu'il  était  excité  par  des 

prC'trcs  insermentés  et  d'autres  malveillants.  //  Pour  empêcher 
ces  pieux  pèlerinages,  elle  envoya,  le  1 7  avril  1708,  un  déta- 
chement de  50  soldatb  qui  devaient  //  faire  des  patrouilles  con- 
tinuelles dans  les  environs  de  la  chapelle  pour  dissiper  les 
attroupements.  M  Malgré  ces  patrouilles^  les  processions  formées 
à  Hasselt  et  dans  les  communes  voisines  continuèrent  à  se 
rendre  à  la  chapelle  de  Corlenbosch.  Dès  que  l'administration 
on  fut  informée,  elle  envoya,  le  80  avril  1798,  une  escouade 
de  cavalerie  pour  les  dissiper.  Le  27  mai,  de  nombreux  fidèles 
se  rendirent  en  procession  à  Montaigu.  La  gendarmerie  en 
arrêta  81  et  les  jeta  en  prison.  La  municipalité  de  Hasselt  les 
fit  aussitôt  mettre  en  liberté.  C'était  là  aux  yeux  des  autorités 
républicaines  un  crime  irrémissible.  Le  12  juillet  1798>  l'admi- 
nistration  centrale  suspendit  la  municipalité  de  ses  fonctions  et 
la  TvmpVàç d  Eademal:ers,  médecin,  Pierre  IFillci/is,  orfèvre. 
Demi,  apothicaire,  Henri  Uu-sscHy  marcliand  et  Arragon,  bras- 
seur. Demi  n'accepta  point.  Le  Directoire  de  Paris  approuva 
la  mesure  et  la  motiva  de  la  manière  suivante  :  "  Lesquels 
membres^  dit-il,  loin  de  prendre  des  précautions  pour  empê- 
cher un  rassemblement  qui  a  eu  lieu  dans  le  canton  sous  le 
nom  de  procession  de  Montaigu,  l'ont  favorisé  en  disant  mettre 
en  liberté  81  individus  arrêtés  par  la  gendai  uicrie.  Ces  fonc- 
tionnaires ne  savent  ni  lire  ni  écrire  le  français  ;  ils  se  sont 
montrés  les  partisans  du  fanatisme  et  delà  royauté.  '/ 

§  10. 

La  suppression  des  administrations  qui  géraient  les  affaires 

des  deux  menses  des  pauvres  ainsi  que  celles  des  hospices,  et 
leur  remplacement  par  un  bureau  de  bienfaisance  et  une  com- 
mission des  hospices  ne  se  firent  à  Hasselt,  comme  dans  le  reste 
du  département,  qu'avec  une  certaine  indécision,  une  certaine 
hésitation,  parce  qu'on  ne  voyait  pas  dans  les  lois  françaises 
sur  la  matière  le  sens  exclusif  et  prohibitif  que  le  libéralisme  y 
a  vu  depuis. 
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La  loi  du  27  novembre  1796  (7  frimaire  an  V)  ordonne  de 
percevoir  un  décime  par  franc  dans  tous  les  spectacles^  pour 
secoorir  lies  indigents  à  domicile^  et  elle  charge  les  manicipa- 
lités  de  former  an  bureau  de  bienfaisance  de  cinq  membres 
qui,  feront  la  répartition  des  secours  à  domicile.  La  mnnicipa- 
litc  de  Ilassc'lt,  après  avoir  reçu  cette  loi,  déclara,  le  10  février 
1797,  qu^il  n'y  avait  point  de  spectacles  dans  la  ville,  et  que, 
par  conséquent  il  n'j  avait  pas  lieu  d'établir  un  bureau  de 
bienfaisance. 

Le  8  mars  1797,  l'administration  centrale  engagea  toutes  les 
municipalités  à  ouvrir  des  souscriptions  volontaires  eu  faveur 
des  indigents  et  à  en  confier  le  produit  anx  bureaux  de  bien- 
faisance. Ce  fut  à  cette  occasion  que  la  municipalité  de  lîas- 
selt  établit,  le  3  avril  suivant,  une  coinmission  de  hienfaisaiicej 
qu'elle  composa  de  Maur  Van  Nés,  Coâf,  Michû  Alisollefi,  Jean 
Siffers,  Jean  GiUe?i$  et  Bouchère.  Ces  membres  furent  installés 
le  18  du  même  mois.  Toutefois  ils  ne  prirent  en  main9  ni  l'ad* 
ministration  des  menses  des  pauvres  ni  celle  des  hôpitaux  ; . 
ces  établissements  continuèrent  d'être  régis  par  leurs  anciens 
corps  d'administrateurs. 

Le  28  mars  1797,  Tadministration  centrale!  ordonna  que, 
dans  chaque  canton  où  il  existait  des  fondations  pieuses  ou 
des  établissements  de  bienfaisance,  il  serait  formé  un  conseil 
administration  de  cinq  membres,  nommés  par  l'administra- 
tion centrale  sur  la  présentation  faite  par  les  municipalités  des 
cantons.  La  municipalité  de  Ffasseit  présenta  Van  Nés,  Si" 
gerSf  Misotterif  Gilkens  et  Bouchère,  qui  furent  nommés  le 
16  avril  1797  et  installés  le  25  du  même  mois. 

La  loi  du  7  octobre  1796  ^\qlqg  hospices  civils  sous  la 
surveillance  des  municipalités  et  charge  celles-ci  de  nommer 
une  cmmiséion  de  cinq  membres  pour  les  administrer.  Ce  ne 
fut  que  le  24  juin  1797  que  l'administration  de  notre  départe- 
ment ordonna  l'établissement  de  ces  commissions.  La  munici- 
palité de  Ilasselt  en  établit  une  le  16  juillet  suivant,  et  la 
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composa  de  Demi,  Gérard  Tkoelen ,  J'amlcrpoorten,  prêtre, 
Pierre- Jean  Jans  et  Jean-Georges  Grisard,  chirurgien,  qui  ne 
furent  installés  que  le  13  septembre. 

Le  même  jour  (16  juillet  1797),  un  membre  proposa  de 
nommer  une  nouvelle  eommUêian  de  bienfaisance,  parce  que 
l'ancienne  avait  été  nommée  par  une  municipalité  non-élue 
parle  peuple.  La  municipalité  adopta  la  proposition  et  nomma 
une  nouvelle  commission,  savoir,  Bouchère,  Hermau  Ilermam, 
CorthoutSj  prêtre,  Mîsotlen  et  Henri  Ilmseu. 

La  commission  de  bienfaisance  ayant  aussi  en  mains  l'admi- 
nistration des  hatpieei,  et  faisant  double  emploi  avec  la  com- 
mission des  hospices,  la  municipalité  lui  écrivit,  le  14  septembre 
1797,  de  cesser  toutes  ses  fonctions  et  de  céder  les  registres 
des  hospices  à  la  commission  des  hospices.  Ce  qui  eut  lieu  à 
Finstant. 

Le  31  mai  1799,  l'administration  du  département  destitua  la 
commission  des  hospices  et  la  municipalité  en  nomma  une 
nouvelle  le  10  juillet  suivant. 

Ce  même  jour  (10  juillet),  la  municipalité  établit  un  bureau 
de  bienfaisance  et  en  nomma  les  membres,  savoir  Lambert 
K^iapen,  Libert  Sertonge,  Barthélemi  Theu7iis,  Louis  liaedts  et 
Rademakers.  Ce  dernier  seul  accepta.  Le  5  septembre  suivant, 
la  municipalité  lui  adjoignit  Guillaume  Clae8  et  P.  J.  Jatis,  Le 
8  novembre  de  la  même  année  (1799),  elle  rapporta  ces  nomi- 
nations et  en  fit  d'antres  pour  constituer  définitivement  le 
bureau  de  bienfaisance. 

§  11. 

Ce  fut  dans  le  courant  de  Tannée  1798  qu'on  fit  bien  des 
efforts  à  llasselt  pour  y  établir  les  institutions  républicaines. 

Le  30  janvier  1798,  la  municipalité  demanda  à  l'administra- 
tion du  département  Téglise  de  Notre-Dame  avec  l'orgue  et  la 
tribune  pour  servir  de  temple  de  la  raieon,  »  dans  lequel  les 
républicains,  disait-elle,  viendront  puiser  les  principes  et  les 
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mœurs  dignes  des  hommes  libres,  en  y  fréquentant  les  fêtes 
nationales  et  la  lecture  décadaire  des  lois.  « 

L'admiaistraiion  lui  accorda  cette  église  le  12  février  sui- 
vant. Les  conseillers  communaux  élas  le  21  mars  ne  vonla- 
rent  en  faire  ancnn  usage,  parce  qu'ils  avaient  une  telle  pro- 
fanation en  horreur.  Les  nouveaux  conseillers,  nommés  le 
12  juillet,  étant  des  républicains  plus  décidés,  inaugurèrent, 
le  28  juillet,  l'église  de  Notre-Dame  pour  leurs  réunions 
décadaires.  Ce  fut  à  partir  de  cette  époque  que  les  fonction- 
naires y  célébrèrent  aussi  les  fétcs  nationales.  Le  secrétaire 
Jacques  Baerts  jouait,  dans  ces  réunions,  des  airs  patriotiques 
sur  l'orgue. 

La  foire  annuelle  qui  tombait  à  la  fête  de  saint  Servais  fut  fixée 
au  16  floréal  de  chaque  année,  par  un  arrêté  du  4  mai  1798, 

afin  qu'elle  ne  rappelât  plus  la  fête  d'un  saint.  Les  marchés 
hebdomadaires  furent  également  cliangés,  afin  qu'ils  ne  rappe- 
lassent plus  la  semaine  chrétienne.  Le  24  mai,  on  les  fixa  aux 
duodi,  quitUidi  et  ociodi  de  chaque  décade.  On  conçoit  facile- 
ment que  les  campagnards  et  les  bourgeois  ne  se  conformèrent 
point  à  ces  règlements  ;  et  la  municipalité  insista  inutilement 
pour  les  faire  observer. 

Le  décadi  ayant  été  substitué  au  dimanche,  la  municipalité 
décréta,  le  25  juillet  1798,  que  le  décadi  serait  annoncé  la 
veille  par  le  sou  de  la  cloche  du  temple  décadaire  pendant  une 
demi-heure. 

La  loi  sur  le  calendrier  républicain  fut  publiée  à  Hasselt  le 
Z  septembre  1798;  mais  les  fonctionnaires  seuls  s'y  conformè- 
rent. 

Il  y  eut  cependant  aussi  des  fonctionnaires  qui  protestèrent 

même  publiquement  contre  les  fêtes  nationales.  C'est  ainsi  que 
Hermans,  membre  de  la  commission  des  hospices,  quitta  le 
1  vendémiaire  an  Vil  (22  septembre  1798)  le  cortège  à  l'en- 
trée du  temple  de  la  raison.  Il  fut  pour  ce  motif  destitué  le 
8  octobre  suivant. 
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Il  fat  également  ordonné,  le  8  octobre,  aux  maîtres  et 
maîtresses  des  écoles  libres  de  conduire  leurs  élèves  aux  réu- 
nions décadaires  ;  mais  ceux-ci  n'y  furent  jamais  conduits  ;  les 
parents  s'y  opposèrent  tout  aussi  bien  que  les  instituteurs. 

C'était  cfipendaiit  sar  la  jeunesse  que  les  républicains  fon- 
daient leur  espoir.  Comme  il  n'existait  pas  à  Hasselt  des  écoles 
officielles,  la  municipalité  demanda  au  ministre  de  ^intérieur, 
le  3  octobre  1798,  le  couvent  des  Kécollcts,  acheté  par  Clacs, 
pour  y  établir  des  écoles.  Le  3  novembre  suivant,  le  commis- 
saire Georges  Baerts  adressa  un  violent  réquisitoire  à  la  muni- 
cipalité sur  le  même  objet  :  /'  Le  fondement  inébranlable,  dit-il, 
d'nne  constitution  républicaine,  c'est  nnejeunesse  instruite  et  la- 
borieuse.  L'éducation  et  la  lumière,  inspirée  par  de  sages  insti- 
tuteurs, peuvent  seules  atteindre  lebutsalutaire.NosIégislstenrs 
Font  senti,  lorsqu'ils  ont  créé  les  diverses  lois  sur  rétablissement 
de  l'instruction  publique,  dignes  des  hommes  libres.  Son  exécu- 
tion est  confiée  aux  administrations  municipales;  et  vous  sem- 
blés négliger  de  coopérer  à  l'affermissement  de  la  constitution 
dont  vous  avez  juré  si  solennellement  le  maintien,  par  votre 
insouciance  sur  l'objet  de  l'instruction  publique,  le  plus  sacré 
de  votre  devoir.  Si  vous  êtes  des  vrais  amis  de  cette  constitu- 
tion, si  votre  serment  n'a  pas  été  un  mot  videdesens;hiitez-vous 
d'établir  vos  écoles  primaires,  stimulez  vos  jurys  d'instruction, 
afin  qu'ils  préparent  le  plus  tôt  possible  l'aliment  indispensable 
à  nos  jeunes  républicains  ;  Jiâtez-vons  de  faire  goûter  à  nos 
enfants  le  bonheur  de  la  Constitution  ;  tâchez  de  les  attirer  aux 
assemblées  décadaires;  et  bientôt  les  monstruosités  des  anciens 
préjugés  et  des  superstitions  disparaîtront  devant  les  flambeaux 
d'une  instruction  pure  et  di^nc  des  hommes  libres.  «  Le 
commissaire  proposa  de  prendre  le  presbytère  pour  maison 
d'école,  parce  que  le  jury  d'instruction  s'excusait  par  le  défaut 
de  local.  Le  président  n'y  acquiesça  point  ;  il  fit  espérer  que 
dans  un  mois  les  écoles  primaires  seraient  en  activité  dans  le 
couvent  des  Bécollets.  Ce  fut  par  des  délais  de  ce  genre,  qu'il 
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parvint  à  se  flouaiiaire  à  l'obligation  d'établ»  des  éooles  .iépa- 
blicaines. 

I/exécntion  de  la  loi  sur  la  conscription  militaire  mit  le 
comble  an  mécontentement  des  Belges  et  causa  une  révolte  à 
main  armée.  Notre  département  allait  suivre  ce  mouvement 
patriotique.  Le  général  Gbabert  rappela  aussitôt  ses  soldats  des 

différents  points  du  département  pour  en  former  trois  colonnes 
qui  se  porteraient  incontinent  sur  les  endroits  les  plus  menacés. 
Les  Belges  eurent  du  succès  à  Beeringen  où  ils  mirent,  le 
ÏL4t  octobre  1798,  les  gendarmes  en  fuite;  ils  s'avancèrent  de 
là  vers  Herck-la- Ville.  Le  commissaire  de  cette  ville  demanda 
aussitôt  du  secours  à  Hasselt*  Vingt  volontaires  bien  armés  et 
deux  gendarmes  partirent  à  Vinstant  ;  ils  furent  bientôt  suivis 
d'une  colonne  mobile.  Celle-ci  abandonna  Herck  le  même 
jour  pour  se  porter  vers  Brée,  de  sorte  qu'il  ne  restait  plus  à 
Herck  qu'un  détachement  de  gendarmes  commandé  par  Gom- 
bervauxy  et  quelques  volontaires.  Les  Belges  culbutèrent,  le 
25  octobre,  ce  détachement  qui  fut  obligé  de  se  replier  sur 
Hasselt  ;  mais  là  se  bornèrent  leurs  succès  dans  notre  dépar« 
tement.  Le  général  Gbabert,  à  la  téte  d'une  forte  colonne,  les 
contraignit  à  se  retirer.  Il  entra,  le  27  octobre,  à  Diest  qu'il 
trouva  abandonné.  Le  29  octobre,  il  était  de  retour  à  Ilasselt, 
d'où  il  écrivit  à  Tadministration  n  que  le  détachement  sous  ses 
ordres  avait  fait  21  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvait  une 
certaine  baronne  De  Heuscb,  domiciliée  près  de  Herck;  que 
cette  baronne,  avec  16  antres  prisonniers  de  Saînt-Trond, 
avait  été  conduite  à  Liège;  que  les  4  autres  avaient  été  con- 
duits à  Hasselt;  et  qu'on  avait  tué  deux  brigands  dont  un 
prêtre  fanatique.  //  A  Hasselt,  la  municipalité  avait  siégé  en 
permanence  du  24  au  27  octobre  ;  elle  avait  tenu  les  portes  de 
la  ville  fermées  pendant  trois  jours  et  avait  armé  des  bourgeois 
pour  défendre  la  commune  et  y  maintenir  l'ordre. 
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Une  partie  des  Belges,  disperses  près  de  Jodoigne  par  les 
troupes  françaises,  arriva,  le  3  décembre  1798,  à  Alken,  au 
nombre  de  trois  à  quatre  mille.  Le  lendemain^  ils  marchèrent 
sur  Hasselt.  A  lenr  approche^  le  commissaire  parcourut  les 
rues  en  criant  aux  habitants  de  prendre  les  armes  pour  dé* 
fendre  la  ville;  mais  personne  ne  répondit  à  son  appel,  à  l'ex- 
ception de  deux  gendarmes  et  d'une  demi-douzaine  de  pa- 
triotes, La  ville  fut  prise  vers  les  dix  heures.  Tous  les 
fonctionnaires  cherchèrent  leur  salut  dans  la  fuite.  Les  Belges 
se  portèrent  à  la  maison-de-ville  où  ils  brisèrent  les  armoires  et 
dispersèrent  les  papiers.  Dès  que  Ghabert  fut  informé  de  la 
prise  de  Hasselt,  il  donna  ordre  à  plusieurs  généraux  d'aller 
reprendre  la  ville.  L'adjudant-général  Lacroix  arriva  le  5  dé- 
cembre avec  un  détachement  de  250  soldats;  mais  les  Belges 
firent  une  sortie  si  vigoureuse  qu'il  fut  obligé  de  reculer  et 
d'attendre  du  renfort.  Les  généraux  Jardon  et  Piston  arrivè- 
rent bientôt  avec  de  nouvelles  troupes  et  de  l'artillerie.  Les 
Belges  se  défendirent  avec  bravoure  ;  mais  voyant  l'impossibi- 
lité de  tenir  plus  longtemps  la  ville  contre  des  forces  supérieu- 
res, ils  en  sortirent  par  la  porte  de  Saint-Trond.  Poursuivis  par 
les  ^Français,  ils  perdirent  un  grand  nombre  des  leurs. 
Le  6  décembre,  le  général  Jardon  adressa  le  rapport  suivant  à  * 
son  chef,  le  général  Micas^  à  Liège  :  u  Je  suis  arrivé  à  Hasselt 
vers  les  dix  heures  du  matin,  au  moment  où  les  brigands  ve- 
naient de  faire  une  sortie  sur  la  colonne  de  l'adjudant  général 
Lacroix,  qui  y  était  arrivé  avant  moi,  à  cause  des  mauvais 
chemins  que  j'avais  eus  pour  une  pièce  de  quatre,  qui  était 
sous  mes  ordres.  Aussitôt  que  je  fus  arrivé,  nous  nous  con- . 
certâmes  ensemble,  et,  ayant  reconnu  la  ville,  nous  la  serrâmes 
de  plus  près  et  nous  étendîmes  notre  front,  au  moment  où 
une  colonne  nous  arriva  de  Maestricht  avec  une  pièce  de 
canon.  Alors  les  brigands,  se  voyant  à  peu  près  entourés,  pri- 
rent le  parti  d'évacuer.  Nous  les  joignimes  à  la  porte  de 
Liège  et  nous  les  avons  poursuivis  jusqu'à  Cortessem.  Depuis 
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Hasselt  jusqu'à  une  lieue  plus  loin,  les  campagnes  étaient 
jonchées  de  leurs  morts.  Hier  j'en  supposais  le  nombre  à  500, 
mais  aujourd'hui  je  le  mets  à  800.  Nous  leur  avons  fait  une 
centaine  de  prisonniers,  et  Toa  eat  occupé  en  ce  moment  à 
faire  des  visites  domiciliaires  ;  ce  qui,  je  crois,  nous  en  pro- 
curera encore  autant.  Nous  leur  a?ons  pris  un  drapean  blanc 
traversé  d'une  croix  rouge.  « 

A  la  suite  de  ces  soulèvements,  cinq  colonnes  mobiles 
furent  envoyées  dans  notre  département  pour  y  faire  exécuter 
les  lois  républicaines  et  opérer  un  désarmement  général.  Une 
des  cinq,  commandée  par  Deverchin  et  guidée  par  Dowalque, 
arriva  à  Hasselt,  le  19  janvier  1799.  Le  commandant  déclara 
la  ville  en  état  de  siège  jusqu'à  ce  que  les  contributions  fussent 
payées  et  les  conscrits  partis  pour  l'armée;  car  de  71  cons- 
crits de  la  ville,  il  n'y  en  avait  que  7  qui  s'étaient  rendus 
à  l'armée. 

§  18. 

Le  gouvernement  attribua  aux  prêtres  insermentés  le  soulè- 
vement qui  venait  d'avoir  lieu  en  Belgique.  Par  un  arrêté  du 
4  novembre  1798,  qui  ne  devait  point  être  imprimé,  il  con- 
damna tous  ces  prêtres  à  la  déportation. 

Parmi  ces  prêtres  il  y  en  avait  1046  de  notre  département. 
Le  canton  de  Hasselt  en  comptait  31  dans  ce  nombre.  Nous 
donnons  ici  leurs  noms  avec  quelques  détails  biographiques  : 

Tjuypartj  Nicolas,  EécoUet,  mort  à  Hasselt,  le  13  décembre 
IdiiO,  à  l'âge  de  67  ans. 

Craiieit,  Nicolas,  BécoUet,  mort  à  Hasselt,  le  30  juillet  1 815, 
à  l'âge  de  78  ans. 

Deioit,  François,  Récollet  à  Hasselt. 

Jacobs,  Nicolas,  Récollet,  mort  à  Hasselt,  le.  20  septembre 
1813,  à  l'âge  de  73  ans. 

Binnie,  Qodefroid,  Récollet  à  Hasselt. 

ScÂrmra,  Jean-Baptiste,  BécoUet,  mort  à  Hasselt,  le 
17  décembre  1830,  à  l'ftge  de  70  ans. 
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Bellemans,  Michel,  Augustin,  à  Ilasselt. 

Gelden,  Jean,  Augustin,  né  à  Hasselt,  où  il  mourut  le 
31  janvier  1853,  à  ràL'e  de  89  ans. 

Saliez,  Nicolas-f  erdinaudj  prêtre,  né  à  Uasselt,  où  il  mou- 
rut le  7  février  1829,  à  Tftge  de  77  ans. 

Corlkout,  Paal-Ghiillaume,  prêtre,  né  à  Hasselt^  où  il 
mourut  le  31  septembre  1802. 

Schoiderdeiiy  Henri,  prêtre,  né  à  Ilasselt,  administrateur  de 
Houpertingen  de  1800  à  1803,  curé  de  Halen  en  1803, 
mort  à  Hasselt,  le  17  décembre  1824,  à  Tâge  de  69  ans. 

Frédérici,  Jean-Thomas,  prêtre. 

Fandefjmrien,  Gnillanme-André,  prêtre,  né  à  Haaselt, 
où  il  monmt  te  7  février  1819,  à  Vâge  de  68  ans. 

P^jo,  Henri,  prêtre,  né  à  Ilasselt,  où  il  mourut  le  20  dé- 
cembre 1805,  à  Tàge  de  59  ans. 

Vanderrystf  Jean-Nicolas  prêtre,  mort  à  Hasselt,  le  1  juillet 
1819,  à  l'âge  de  63  ans. 

Van  ManêAawH,  Jean-Âmoul,  prêtre,  vicaire  à  Hasselt,  sa 
ville  natale,  de  1802  à  1840,  mort  à  l'âge  de  85  ans. 

FanderlocM,  Godefroid,  prêtre ,  vicaire  à  Hasselt,  sa  ville 
natale,  de  1802  à  1827,  mort  à  Tàge  de  de  59  ans. 

Knapen,  Jean-Louis,  prêtre^  né  à  Hasselt,  où  il  mourut  le 
2  mars  1807,  à  l'âge  de  77  ans. 

Breeh,  Jean-Amoul,  prêtre. 

CorthùuU,  Guillaume,  curé,  né  à  Hasselt,  où  il  mounit  le 
30  septembre  1802,  à  l'âge  de  61  ans. 

Van  HeerSy  Christophe,  prêtre,  né  à  Hasselt,  où  il  mourut 
le  24  décembre  1812. 

TÂeunùf  Jean-Jérôme,  prêtre,  vicaire  à  Hasselt,  sa  ville 
natale,  jusqu'en  1829,  année  de  sa  mort. 

Jacoàa,  Pierre,  prêtre,  né  à  Hasselt,  où  il  remplit  les  fonc* 
tions  de  vicaire  de  1802  à  1888,  année  de  sa  mort. 

Duys,  Théodore,  prêtre,  né  à  Hasselt,  où  il  mourut  le 
6  décembre  1817,  à  Tâge  de  72  ans. 
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Sighersy  Jean-Louis^  vicaire  de  Hasselt^  sa  ville  natale,  de 

1802  à  1808. 

Uoelen,  Henri,  ué  à  Curange  le  25  décembre  1736.  Il  fut 
successivement  directeur  des  écoles  de  Saint-Quentin,  directeur 
des  religieuses  du  Val-Sainte-Catherine,  cnré  du  Bégninage  et 
curé  de  Hasselt  de  180^  à  1812. 

Verè^raten,  Daniel,  curé  du  Béguinage,  né  à  Hasselt,  où  il 
mourut  le  12  octobre  1807,  à  Tâge  de  55  ans, 

Grim,  Guillaume,  gardien  des  Capucins  à  Hasselt. 

Corthouts,  Henri,  Eécollet  à  Hasselt. 

Vm  Manshoven,  Gerard-Arnoul,  prêtre  à  Hasselt. 

NUen,  Pierre,  Capucin  à  Hasselt. 

Ces  prétreç  condamnés  à  la  déportation  furent  obligés  d'émi- 
grer  ou  bien  de  se  cacher  pour  se  soustraire  à  la  poursuite  des 

gendarmes.  Ils  furent  considérés  comme  émigrés  et  le  séquestre 
fut  mis  sur  leurs  biens. 

Il  parait  que  quelques  prêtres  originaires  de  Hasselt  furent 
arrêtés  par  les  gendarmes  et  jetés  en  prison;  car  la  municipa- 
lité donna,  le  19  mars  1799,  le  témoignage  suivant  en  leur 
faveur  :  »  Vu  les  déclarations  des  officiers  de  santé,  constatant 
les  états  pitoyables  dans  lesquels  se  trouvent  les  sus-nommés, 
estime  qu'il  y  a  lieu  que  les  pétitionnaires  soient  élargis  et 
comptés  parmi  les  infirmes.  «  Ces  prêtres  étaient  Jean-Thomas 
Frédérici,  septuagénaire,  Edmond-rrançois-LouisASf^>5^*,  sep- 
tuagénaire, Jean-Arnold  Briera ,  sexagénaire,  Jean -Louis 
Knaj^f  sexagénaire,  François  Van  BrabaaU,  Groisier,  Simon 
QUkeM,  BécoUet.  La  municipalité  recommanda  le  même  joor 
Henri  Hoelen,  curé  du  Béguinage,  comme  sexagénaire,  et  le 
6  novembre  Chrétien  Van  Ileer  et  François  Sales,  également 
comme  sexagénaires  et  infirmes. 

Il  n'y  a  guère  à  douter  que  ces  sexagénaires  n'aient  été  mis 
sous  la  surveillance  de  la  municipalité  et  qu'ils  n'aient  pu  rester 
dans  leur  domicile. 
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Les  élections  da  %1  mars  1799  portèrent  au  pouvoir  corn- 
mimai  Godefroid  Ilu^manê,  Pierre-Jean  WUlers  et  ^Nicolas 
Fan  Qulpe»,  qui  formèrent  avec  lea  membres  restants^  Wi- 
oand  Baertê  et  Henri  BuâêiûH,  la  nouvelle  municipalité.  Les 
élections,  comme  on  le  voit  par  leur  résultat,  avaient  été 
faites  dans  un  sens  réactionnaire,  car  les  destitués  par  le  Di- 
rectoire pour  cause  de  fanatisme  avaient  été  réélus. 

Le  17  mars  1799,  le  Directoire  avait  ordonné  la  vente  et  la 
démolition  des  chapelles  et  oratoires  situés  sur  les  grand^routes 
et  dans  les  campagnes.  L'administration  de  notre  département, 
chargée  de  faire  exécuter  cet  ordre,  demanda,  le  25  avril,  le 
tableau  de  ces  chapelles  et  oratoires.  Georges  Baerts,  commis- 
saire ù  Hasseit,  lui  répondit  que  des  13  chapelles  de  la  ville  il 
n'en  existait  plus  qu'une  sur  le  pont  du  Demer  (Peerdsdemer) 
et  qu'elle  était  destinée  à  servir  de  remise  pour  les  pompes  à 
incendie. 

Le  8  novembre  1799,  Napoléon  Bonaparte  renversa  le  Direc- 
toire et  se  fit  proclamer  premier  consul.  Dès  lors  cessa  Fère  de 

persécution  contre  la  religion  catholique. 

Aussi,  lorsque Peignet,  commissaire  au  séquestre,  se  présenta 
àHasselt  le  27  novembre,  pour  dresser  Tinventaire  estimatif 
des  meubles  des  prêtres  condamnés  à  la  déportation,  la  muni- 
cipalité s'y  opposa-t-elle,  parce  qu'elle  attendait  une  nouvelle 
décision  de  la  part  des  consuls  et  que,  d'ailleurs,  ces  meubles  se 
trouvaient  déjà  sous  les  scellés  depuis  un  an.  La  décision  des 
consuls  ne  tarda  pas  ù  intervenir.  Le  29  novembre,  ils  relevè- 
rent de  la  déportation,  sous  certaines  conditions,  tous  les 
prêtres  qui  y  avaient  été  condamnés,  et  ils  les  remirent  dans  la 
possession  de  leurs  biens.  Tous  les  prêtres  de  Hasselt  jouirent 
bientôt  de  ce  bienfait  de  la  décision  consulaire. 

La  municipalité  de  Hasselt  accorda,  le  24  janvier  1800, 
l'ouverture  de  plusieurs  églises,  savoir,  de  celle  du  Béguinage 
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et  de  celle  de  Notre-Dame.  Les  fêtes  décadaires  avaient  encore 
ea  lieu,  dans  cette  dernière,  le  20  novembre  1799.  C'était 
pendant  ces  fêtes  que  devaient  se  contracter  les  mariages 
civils  en  présence  de  l'officier  de  l'état  civil.  Un  grand  nombre 
d'habitants  n'avaient  pas  vouln  remplir  ces  formalités  civiles 
dans  Téglise  de  Notre«Dame,  an  milieu  des  fêtes  républicaines. 
La  municipalité  le  constate  dans  son  arrêté  du  28  janvier  1800  : 
Il  La  destination  de  l'église  de  Notre-Dame,  dit-elle,  comme 
temple  décadaire,  a  donné  lieu  à,  différents  abus,  tels  que  des 
citoyens  mariés  depuis  longtemps  n'ont  pas  encore  contracté 
mariage  devant  les  autorités  compétentes,  et  cela  par  une  ré- 
pugnance invincible  qu'ils  manifestent  de  venir  dans  ce  lieu, 
auquel  la  presque  totalité  des  habitants  attache  un  respect 
religieux  plus  spécial  qu'à  toute  autre  église.  //  Elle  désigna, 
en  conséquence,  la  salle  d'audience  de  T hôtel-de-ville  pour  les 
réunions  décadaires. 

Le  Concordat,  qui  fut  conclu  en  1801  et  exécuté  en  180^, 
mit  fin  à  la  révolution  et  rétablit  la  religion. 


ËRECnON  DB  LA  CUAPSLLB  DB  La  FaLISB,  PBÂS  DB 

Bhisites  (Nauue). 
im. 

Universis  christifidelibus  pxesentem  pagînam  inspecturis  fré- 
ter A.,  prior,  totusque  conventus  ecdesie  beati  Nicolai  Oignia- 

censis,  prepositus  et  J.,  decanus,  totumque  capitulum  ccclcsie 
beati  Albani  Nainurcensis  salutera  et  notitiam  veritatis.  Nove- 
rint  universi,  quod,  cum  bone  memoric  Jacobus  de  Falisia  et 
Gela  de  Duz,  uxor  eius,  quedam  bona  tam  mobilia  quam  îm- 
mobilia  pro  animarum  suarum  et  antecessorum  remediis  in 
manus  viri  religiosi  et  discreti  fratris  Henrici  de  Duez,  cnstodis . 
Eratrum  Minorum  Leodiensinm,  reliquissent  pro  sue  voluntatis 
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arbitrio  dîsponenda^  prout  ipsorom  saluti  melius  coQspicerei 
expedire  ;  idem  frater^  consîderans  nanum  efficacius  esse  ani- 
maram  taluti  saffragîam  ea^  que  pro  vivis  et  defunctis  offertnr 
cotidie  bostîa  ealataris,  capellam,  in  qua  singalis  diebua  illad 
precipuum  sacrificium  offerretur,  de  bonis  predictis  et  aliis  fide- 
lium  L'icmosinis  construere  mente  conccpit.  Quod  ut  compe- 
tentius  fieret,dominum  Godefridum,  avunculum  suum,  fratrem- 
queOele  predicte^  precibus  indaxitad  hoc,  ut  eadem  capella  in 
sao  fundo,  et  bonoram  anoram  coin  bonis  antedictia  auxilio 
fandaretur.  Qao  conceaso,  frater  H.  et  G.,  miles,  apnd  nos^ 
priorem  sjilicet  et  conventam  Oigniacensem  et  ca})itulum 
sancti  Albani  Namurcensis,  precibus  assiduis  institerunt,  ut, 
cum  eandeni  capcllain  iiitra  fines  parochic  nostre  deRienes  con- 
sistera niterentur,  et  nos  ipsorum  devotioni,  salvo  iurc  matris 
ecclesiej  benignum  preberemns  assensum;  nos  autem  devotionîs 
catholice  divinnm  cultam  angere  cupientes,  id  eis,  dummodo 
ius  matris  ecclesieaolerter  semtariUesam,  duximus  liberaliter 
indalgendum.  Qood  nt  fieret,  de  discretione  ac  religione  fra- 
tris  H.  memorati  confidentes,  cidem  una  cum  fratre  Lambcrto, 
quondam  investito  de  Rienes,  nos  pro  parte  nostra,  et  predic- 
tus  G.j  miles,  pro  parte  sua  altéra,  totaiiterdaximuscommitten* 
dnm,  promittenti^s  simiiiter,  quidqnid  de  dicta  capella  dispo- 
nerentetdeimmanitate  matris  ecclesie  ordinarent,  observaturos. 
Qui,  oonsideratis  cotidianis  erentibtis  in  talibns,  oommunicato* 
que  peritoram  consilio,  de  predicta  capella  sic  doxerant  ordi- 
nandum  :  Quod  quicumque  pro  tempore  fuerit  investitus  ma- 
tris ecclesie  de  Kienes,  capcllaniam  dicte  capcUe  personc 
coDversationis  honestecon ferre  valeatad  annum  tantum  ibidem 
servitnre;  et  hoc  semper  de  consilio  prions  Oigniacensis  et  de- 
cani  sancti  Albani  Namnrcensis,  Quam  personam  si  invenerit 
insolentem,  etiam  medio  tempore  possit  amovere  ;  qnam  etiam 
personam  ad  annnm  sequentem  non  instituât,  nisi  fuerit  in- 
venta vite  laudabilis  et  honeste.  Et  hec  institutio  seu  collatio 
ad  investitum  memoratum  tantum  pertinebit,  ita  tamen  quod 
quicumque  dictam  capellaniam  contulerit|  ipsam  aine  dimiim- 
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tione  seu  defalcatione  qualibet  conférât  et  exactione  ;  sed  sic 
institutus^  pro  anno  vel  tempore,  redditus  capelle  integraliter 
percipiat  et  proventus.  Sacerdos  etiam  ibi  constitutus  pro  ani* 
mabns  predietonim  U.  et  G.,  qui  faerant  principales  dicte  ca- 
pelle fandande^  et  pro  animabas  antecesaonnn  saorom»  pro 
animabus  quoque  fidelinm,  qui  saas  eidem  capelle  contulerant 
elemosinas,  singulis  diebus  celebrare  debebit,  exceptis  diebua 
domiuicis  et  festivis  solemuibus,  aut  nisi  fuerit  légitime  impe- 
ditus.  Nec  ipse  sacerdos  spe  lucri  deceptus  aliud  beneficium 
eidem  capelle  quoad  suam  servitium  poterit  copulare,  ut  bis  in 
die  celebrare  présumât^  vel  utrisque  deservire,  nisi  forte  sac* 
curât  ecclesie  matri  predicte.  Qai  etiam  sacerdos  omnes  obla- 
tiones  investito  de  Bienes  fideliter  reddere  tenebitnr,  et  omnia 
iura  matris  ecclesie  illibata  conservare.  Statnemnt  etiam  ordi- 
natc,  quod  dominus  G.  de  Palisia,  miles  antedictus,  eandem 
capellam  conférât^  quamdiu  vixerit^  de  consiiio  investiti  de 
Bienes,  de  anno  in  annnm,  persone,  que  faerit  conversationis 
honeste.  Bona  qnoque' capelle,  que  ipsa  in  presentiarom  pos- 
sidet  ant  in  futnro  poterit  adipisci,  investitos  predictus  pos- 
sidebit,  et  se  îpsum  fadet  nomine  ejnsdem  capelle  investiri  ; 
qui,  sicut  superius  est  exprcssum,  fideliter  et  intègre  restituet 
sacerdoti  pro  tempore  in  eadem  servienti.  Qui  investitus,  sine- 
gligens  (quod  absit)  inventas  fuerit  vel  remissus  in  premissis, 
per  episcopum  Leodiensem,  diocesanum  loci^  corrigatur. 

Nos  autem  prier  et  conventns  Oigniacensis  capitnlomqne 
sancti  Albani  Namnrcensis  antedicti,  dictomm  fratram  ordina- 
tionem  acceptaDtes^  prediclam  capellam  consimendi  et  conse- 
Grandi,  cum  se  facultas  obtulerit,  secundum  ordinationem  pre- 
dictam,  libcram  tribuimusfacultatcm.  In  cuius  rei  testimonium 
et  muuimen  presentem  litteram  sigiliis  ecclesiarum  nostrarom 
dnximns  roborandam. 

Datum  anno  Bomini  millesimo  dncentesimo  sezagesimo 
octayo. 

Copie  aux  andiimde  Téglise  de  Blûanes. 
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BéPERTOIRE  CHRONOLOGIQUE  DES  CONCLUSIONS  CAPITULAIEES 
DU  CHAPITRE  CATHÉDRAL  DE  SaINT-LaM1{F.RT,  A  LlÉGE, 
FAR  M.  S.  BOUMANS,  CONSERVATEUR  ADJOUiT  D£S  Ar* 
CH1VE8  DB  l'£tAT^  A  LIÉG£^ 

^meopai  de  Georgeê  Autriche, 

1 2  août.  Son  Altesse  déclare  qu'elle  suppléera  rargcnt  pour 
la  location  du  Destroit  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  pourvu  les  éche^ 
vins  d*un  antre  local.  Le  chapitre  renonce  à  ses  prétentions,  et 
loue  cette  maison  pour  26  florins  de  Brabant. 

18  aofit.  Les  échevlns  demandent  an  chapitre  d'approprier 

le  Destroit  pour  le  jour  de  Tentréc  du  prince  dans  la  cité,  afin 
de  l'y  recevoir. 

—  Le  chapitre  supplie  Son  Altesse  d'admettre  le  drossard 
Guil.  de  Gortembach  à  la  préfecture  de  Bilsen. 

—  Député  près  de  Son  Altesse  pour  lui  exposer,  par  devant 
le  baillii  la  relation  d'un  meurtre  à  Xhendremael. 

—  Ordre  à  J.  Balge  de  payer  à  Son  Altesse  et  à  J.  Dantine, 
greffier  de  la  cité,  2000  florins  de  Brabant  hors  de  l'argent  de 
la  dame  de  Uoers. 

14  août.  SSon  Altesse  Georges  d'Autriche  demande  au  chapi-  ' 
tre  de  lui  louer  pour  un  an  le  Destroit  ;  le  16,  les  ciels  en  sont 
remises  à  Fyrchon,  cuisinier  et  serviteur  des  échevins. 

4  septembre,  La  peste  feisant  des  ravages  dans  la  paroisse 
des  Onze-Mille-Vierges,  le  chapitre  déclare  que  les  paroissiens 
ne  doivent  plus  être  admis  à  la  chapelle  de  Saint-Luc. 

ô  septembre,  Engl.  de  Mérode  peut  s'absenter  pour  les  ob- 
sèques de  sa  nièce. 

%i  septembre.  Le  duc  de  Brabant,  ayant  déclaré  que  Son  Al- 
tesse, lors  de  sa  joyeuse  entrée  à  Maestricht,  ne  pouvait  rappe- 
ler les  bannis,  parce  que  ce  droit  appartenait  à  lui  seul,  or- 

Suite.  —  Voyez  ci-dessus  p.  5  et  206. 
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donne  que  des  vieillards  qui  avaient  assisté  à  Tentrée  de  Jean 
de  Homes  soient  interrogés,  sur  ce  qui  s'était  passé  précédem- 
ment en  présence  de  Toliicier  du  duc^  et  qu'acte  eu  soit  dressé. 

26  aepteînbre.  Le  chapitre  nomme  des  députés  au  conseil 
secret  dn  prince^  etc.,  pour  &ixe  le  compte  des  deniers  qu'il 
doit  en  subside,  et  régler  le  mode  d'emprunt. 

—  Touchant  la  légalité  du  testament  de  Gér.  Militis. 

1  octobre.  Congé  donné  à  HarflF  pour  assister  à  des  noces. 

8  octobre.  Pour  donner  plus  d'éclat  au  chant  dans  l'église 
de  Saint-Lambert,  le  chapitre  décide  que  And.  Sougny  et  Ara. 
de  Henis,  de  ïongres,  basses  {iivûiueeeiUùreë),  seront  payés  par 
la  grande  compterîe,  sauf  en  cas  d'absence  de  lenr  part  à  une 
des  trois  principales  heures  du  jour. 

—  Ordre  de  convoquer  le  chapitre  pour  vendre  à  l'encan, 
entre  les  chanoines,  le  vin  provenant  de  la  vendange  de  Tannée, 

—  Attestation  de  résidence  donné  à  Lambert  de  Ora. 

10  oeioôre.  Congé  d*un  mois  donné  à  Guil.  de  Wachten- 
donck  pour  ses  a&iies. 

—  A.  Hoen,  absous  de  sa  première  résidence,  pent  se 
rendre  clans  nne  UnÎTersité  (ad  aUquod  générale  siftâium), 

—  M.  Offermans  nommé  costre  en  remplacement  de  God. 
Erici  ;  il  achète  la  maison  de  Gér.  Militis. 

15  octobre.  Ordre  d'ouvrir  de  nouveau  et  de  fermer  aux 
temps  fixés,  suivant  Tantique  habitude,  les  portes  de  la  cathé- 
drale dn  côté  dn  marché. 

—  Députés  du  chapitre  pour  entendre  l'exposé  des  comptes 
de  Frentz,  de  concert  a^eo  les  députés  de  l'Etat  noble,  de  la 
cité  et  des  bonnes  villes. 

—  Députés  à  Bruxelles  pour  obtenir  Texemption  des  con- 
tributions en  Brabant. 

16  oetobre»  Inventaires  faits  aux  châteaux  de  Stockem  et  de 
Gnrange  pour  remettre  les  objets  aux  mains  des  châtelains. 

Jj.  Marcelis  demande  66  florins  sur  les  revenus  de  la  pré> 
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bende  de  Tarcliidiacre  de  la  Marck^  compteur  des  trois. membres 
de  Saint-Lambert'. 

17  octobre.  Les  marlieis  et  sous-costres  de  Saint-Lambert 
demandent  qae  l'on  paie  à  chacun  des  dix  sonnenrs  de  la 
grande  cloche  un  florini  pour  avoir  pendant  trois  mois  sonné  à 
midi. 

—  \Yranckenbftrg  ayant  offert  23  florins  de  Taime  de  vin, 
on  demande  aux  chanoines  s'ils  veulent  en  acheter  à  ce  prix. 

22  octobre.  Témoins  entendus  sur  la  qualité  de  docteur  en 
décrets  de  Josse  Honffalize,  pourra  de  la  prébende  de  God. 
Erici. 

24  odoère.  J.  de  Châtillon,  archidiacre  de  Hesbaie,  demande 
une  prolongation  dn  congé  ordinaire  pour  ses  affaires  en  France 

et  les  obsèques  de  sa  mère. 

—  Georges,  chapelain  de  Saint-Lambert,  tenu  par  son  ser- 
ment et  par  les  statuts  de  fondation  des  canonicats  du  collège 
de  la  petite  table,  ne  peut  obtenir  de  congé. 

—  Ph.  de  Yiseto-Mose  et  W.  Helie  obtiennent  deux  bour- 
ses vacantes,  à  Deventer,  jusqu'à  ce  qu'il  se  présente  quel- 
qu'autre  mieux  qualifié  appartenant  à  l'église  de  Saint  Lambert. 

4  novembre.  Ordre  aux  bannis  rappelés  par  Son  Altesse  de  ne 
rentrer  à  Maestricht  que  lorsque  les  diâicultés  à  ce  sujet  seront 
levées. 

12  novembre.  Ordre  d'abattre  la  maison  claustrale  de  Mile- 
mans  qui  menace  mine  et  de  la  reconstruire  à  ses  frais  suivant 
les  statuts  et  les  coutumes  de  Téglise. 

14  novembre.  Le  chapitre  décide  qu^on  ne  donnera  plus  de 
chappc  que  de  quatre  en  quatre  ans,  au  lieu  de  deux,  k  ceux 
qui  y  ont  droit  ;  il  eu  accorde  toutefois  une  cette  année  à  A.He- 
nis,  l'une  des  deux  basses. 

—  Subside  donné  à  J.  de  Saint*Georges,  marlier,  pour  la 
mariage  de  sa  fille. 

^)  II  existait  à  Saint-t.nmbert  \m  membre  du  r/cifs  ou  des  autels  ;  il  y 
avait  aussi  le  membre  de  raumôoe  et  celui  des  anniversaires. 
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21  novembre.  Le  costre  Oïïermans  transmet  la  verge  féodale 
à  Jean,  fils  de  J.  de  f  aile,  moyennant  on  stier  de  vin  à  payer 
à  chaque  cbanoine,  que  le  dit  Jean  promet  de  livrer  en  pré- 
sence de  ses  pain  on  hommes  féodaux. 

—  Le  livre  aux  chartes  étant  ordinairement  confié  au  doyen 

qui,  comme  chef  de  l'église,  doit  connaître  les  droits  et  les 
propriétés  de  celle-ci,  il  est,  en  l'absence  de  celui-ci,  remis  au 

vice-doyen. 

10  décembre,  J.  Junccis,  du  consentement  de  Son  Altesse  et 
dnchapitie, remet  ^office  dupetitsceauà  J.  GomitisetàDnrbu. 

—  Le  chapitre  donne  en  accense  à  Gomitis  l'office  de  céa- 
rier  on  receveur  de  Hasselt,  pour  15,000  florins  de  Brabant. 

15  décembre.  Difficultés  touchant  le  testament  de  God. 
Erici  et  la  costrerie  de  Saint-Lambert. 

17  décembre.  Délibération  avec  le  Conseil  du  prince  tou- 
chant les  forteresses  de  Eochefort  et  Agimont. 

19  âéeembre.  Ordre  aux  bénéficiera  de  fermer  leura  cha- 
pelles, pour  empêcher  le  public  d'y  exercer  comme  de  cou- 
tume meckanica  sua  négocia. 

1545. 

9  janvier,  G.  d'Erp,  coadjuteui  de  B.  Borman,  dans  la 
paroisse  Saint-Lambert  à  Lyth,  communique  un  bref  du  pape 
touchant  la  collation  de  cette  paroisse. 

16  Janvier,  Le  chapitre  accorde  deux  florins  d'or  à  L.  de 
Fleraco  pour  faire  ses  études  à  Deventer. 

—  Touchant  les  membres  du  clergé  qui  refusent  de  payer  la 
première  et  la  deuxième  taxe, 

2,7  janvier.  Le  chapitre  défend  à  son  officiai  et  au  receveur 
des  revenns  des  bénéficiers  de  son  église,  d'obéir  au  décret  de 
l'abbé  de  Saint-Jacques,  conservateur  des  droits  de  cette 
église,  obtenu  par  les  recteurs  des  bénéficiers,  ceux-ci  devant 
se  contenter  de  leurs  revenus  suivant  les  nouveaux  statuts. 

29  Janvier.  Députés  au  sujet  de  la  rébellion  des  bénéficiers 
contre  ceax  qui  sont  chargés  de  faire  exécuter  les  nouveaux 
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statuts.  Arrct  posé  sur  les  revenus  des  bénéficiers  absents. 

—  L'écolàtre  réitère  Tordre  de  fermei  les  portes  de  Téglise 
après  la  messe  et  les  vêpres. 

—  L'autel  deSaint-Jean-l'ËTangéliste  dans  le  vieux  chœur  de 
Saint-Lambert  étant  vacant  par  la  mort  de  G.  Obrechts,  et  le 
chapitre  l'ayant  conféré  à  W.  Asten,  George  d*Egmont,  doyen 
de  Saint-Lambert,  déclare  que  si  ledit  Asten  veut  céder  ce 
bénéfice  à  N.  Tv^ollcns,  il  donnera  sa  démission  de  doyen.  On 
engage  Asten  à  consentir,  lui  promettant  le  premier  bénéfice 
vacant.  Asteu  résigne  son  bénéfice  le  7  lévrier.  Le  chapitre 
demande  an  doyen  sa  démission. 

6  février.  Prière  à  Son  Altesse  d'accorder  à  G.  de  Cor- 
tembach  l'office  de  drosssrd  de  Bilsen,  que  son  prédécesseur 
avait  donné  au  seigneur  de  Frcntz. 

11  février.  Aumône  accordée  à  un  pauvre  prêtre  anglais 
obligé  de  mendier  ;  on  le  conûera  à  l'un  ou  Tautre  couvent. 

25  février.  Le  chapitre  remet  31  florins  aux  décimateun 
de  Kesselt  et  de  Maeren  qui  ne  peuvent  obtenir  payement  des 
débiteurs. 

27  février.  Pardon  accordé  à  L.  le  Beau  coupable  d'un  sa- 
crilège dans  l'église. 

7  mars.  J.  Huet  nommé  officiai  de  Liège,  Les  châtelains 
et  le  sous  mayenr  de  Liège,  qui  ont  obtenu  leurs  commissions 
du  nouveau  prince^  prêtent  serment. 

28  marê.  L'archevêque  de  Cologne  ayant  publié  un  livre 
plein  d'hérésies,  le  clergé  de  Liège  est  convoqué  pour  adhérer 
à  Tappel  interjeté  par  celui  de  Cologne. 

15  avril.  Wingard,  officiai  du  chapitre,  mennce  de  donner 
sa  démission,  si  on  n'augmente  pas  ses  appointements. 

17  avril.  Ph.  Hélie  obtient  la  bourse  de  Gusa  à  Deventer 
par  démission  de  L.  de  Fleruco. 

22'  avril.  Son  Altesse  et  le  doyen  de  Saint-Lambert  préten- 
dent tous  deux  avoir  droit  à  la  collation  de  la  chapellenie  épis- 
copalo,  vacante  par  le  décès  de  J.  de  Corswarem. 

15  mai.  Différend  entre  les  habitants  de  Stamprode  et  les 
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meanien  de  Molenbienel  ;  idem  entre  les  dames  de  Thorn 
et  de  Ketsîmch. 

18  mai.  Ordre  d'enlever  les  ordures  circa  Zahuletum  in  op' 
jjosilum  Caihene  et  sur  la  rive  du  ileave,  aux  frais  des  églises 
qui  les  y  ont  fait  déposer. 

—  Lettre  de  la  reine  touchant  la  confiscation  des  revenus 
de  l'archidiaconé  de  Brabant  et  priaratu»  aquaUe, 

«—  Touchant  l'élargissement  des  chemins  dans  les  propriétés 
du  chapitre. 

20  mai.  Purgement  d'une  saisie  de  biens  à  Plawines  par 
G.  Henrici,  sœur  du  doyen  de  Fosses. 

5  jum.  Permission  accordée  à  N.  Schausberghe  de  conti* 
naer  sa  première  résidence  chez  Ch.  Coelhem  de  Duras  à  cause 
de  l'absence  de  son  hôte  Nie.  de  Marvilla*. 

—  Ordre  aux  bénéficiera  de  renvoyer  leurs  concubines  et  de 
ne  plus  célébrer  la  messe  jusque-là. 

10  juin.  Ordre  de  faire  réparer  les  portes  des  cloîtres  et  de 
les  fermer  pour  empêcher  qu'on  n'y  passe  avec  les  chars  ou 
chariots,  comme  on  commençait  à  le  faire. 

Permission  à  Wjtten  de  prendre  un  arbre  dans  la  forêt 
de  Tilff  pour  la  réparation  de  sa  maison  claustrale. 

12  Juin,  Permission  au  chapitre  d'Amay  de  couper  six 
chênes  dans  le  bois  d'Amaj  pour  la  réparation  de  son  église. 

—  Le  chapitre  reconnaît  qu'Er.  Schetz,  marchand  d'An- 
vers, a  remis  une  somme  de  3,900  florins  de  Brabant  empruntée 
au  denier  14  par  le  clergé  de  Liège. 

19  juin.  Mesures  prises  contre  les  membres  du  clergé  qui 
ne  veulent  pas  payer  les  deux  derniers  subsides. 

19  juin,  Bég&ts  causés  à  MarenetàLyth  parles  inondations. 
1  juillet.  Touchant  la  succession  de  J.  de  Longpoix,  cha- 
noine de  la  petite  table. 

*)  Les  noaveanz  chanofnes  pour  faire  leur  première  résidence,  qui  était 
d*iiiie année,  devaient  avoir  nne  maison  clauslrale  ou  occuper  un  quartier 
chez  un  autre  chanoine.  Ils  ne  pouvaieril  s'absenler,  même  pendant  un  jour, 
sans  permission,  sous  peine  d'être  déclarée /bran«t,  et  de  recoumeacer  de 
nouveau  leur  résidence  d'une  année. 
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.  6  jttillei,  ^archidiacre  de  la  Maick^  8»?  rattestation  du 
nédeda  Fabricias^  est  exempté  de  tout  service  pendant  sa 
maladie. 

15  juillet.  Ordre  à  J,  Junccis  de  faire  le  cerquemenagc  de 
Moutengney. 

—  Exemption  des  impôts  du  Brabant  pour  les  habitants  de 
Mont-Saint-André. 

%9  juillet.  Nouvelle  admonestation  aux  bénéficiersi  Le 
vice-doyen  Hazeus  conserve  ses  fonctions  jusqu'à  ce  que 
l'église  soit  pourvue  d^un  doyen  résident. 

3  aoiiL  Le  chapitre  accorde  25  florins  à  ceux  de  Vcrtryck 
pour  acheter  un  calice  et  d'autres  ornements;  il  leur  donne 
aussi  une  des  anciennes  chapes  et  un  baldaquin  pour  en  faire 
une  chasuble. 

—  L'hôpital-à-la-Chatne  ayant  été  fondé  pour  Fentre tien  des 
pauvres  des  deux  sexes,  serviteurs  de  l'église  et  des  chanoines, 

le  prieur  prétend  qu'il  n'est  en  rien  soumis  à  l'église  de 
Saint- Lambert,  à  propos  d'un  vieillard  que  le  chapitre  voulait 
y  faire  recevoir.  Il  déclare  toutefois  que,  l'hôpital  étant 
rempli^  il  lui  fera  donner  chaque  jour  sa  portion.  —  Députés 
pour  rechercher  les  chartes  à  ce  sujet, 
.  22  aofii.  Plaintes  contre  l'administration  du  prieur  de  Fhô- 
pital-i-la-Chalne,  J.  de  Lymborghe,  ses  mœurs,  sa  conduite^ 
l'emploi  des  revenus,  etc.  Députés  pour  veiller  à  ce  que  les 
aumônes  soient  fidèlement  distribuées  aux  pauvres. 

—  Subside  accordé  aux  habitants  de  Haelen  pour  la  con- 
struction de  leur  nouvelle  égliae. 

26  aotU,  Le  chapitre,  apprenant  que  Son  Altesse  envoie  l'ar* 
chidiacre  de  Hainant  pour  assister  aux  obsèques  du  prince 
d'Espagne,  la  prie  d'insister  auprès  de  l'évêque  dUtrecht 
pour  qu'il  donne  sa  démission  de  doyen  de  Saint-Lambert. 

4  septembre.  Le  chapitre,  apprenant  que  les  béiiéficiers  né- 
gligent de  célébrer  les  anniversaires,  ordonne  aux  receveurs 
de  ne  plus  payer  ceux  que  le  vice-doyen  aura  suspendus. 
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Mûtre  P.  Boels,  voulant  aller  à  Lorette,  pois  à  Eome^ 
obtient  la  pennisaion  de  finir  sa  première  résidence  à  son  re- 
tour» 

7  ëtpiemhre,  Oodefroid  d'Erp  est  nommé  grand-compteur 
de  la  cathédrale^  et  l'écolâtre  G.  de  Poitiers,  membre  de  Taa- 
mône. 

9  septembre.  Son  Altesse,  ajrant  nommé  H.  de  Berlaimont 
obâtelain  de  Stockhemi  la  veuve  du  dernier  drossard  Brjel  est 
priée  de  retirer  ses  menbles  suivant  l'inventaire. 

16  êeplemàre.  Le  comte  del  Espinoyc  ayant  demandé  le  se-^ 
cours  d'Engelbert  de  Mérode  pour  des  affaires  épineuses,  le 
chapitre  refuse  un  congé  à  celui-ci. 

lu  âejjlemùre.  Le  chapitre  prie  Son  Altesse  de  venir  dans  ce 
pajrs,  dans  le  voisinage  de  sa  cité,  jusqu'à  ce  que  Tarmée  qui 
occupe  le  Ebin  ait  décidé  de  la  route  qu'elle  prendra. 

25  npiemhre.  Convocation  aux  abbés  et  chapitres  de  la  cité 
pour  voter  le  subside  impérial. 

—  Blosius  Falladius  nommé  chanoine  de  Saint-Lambert. 
14  octobre.  J.  de  Hannonia,  proposé  comme  chanoine  de 

Saint- Materne,  est  reconnu  trop  peu  qualifié,  et  son  admis- 
sion est  ajournée. 

—  Obsèques  de  Ph.  de  la  Marck,  archidiacre  de  Hesbaie. 
Il  lègue  ses  restances  pour  l'achèvement  du  palais. 

16  œttère.  Diète  des  Etats  pour  voter  un  subside  contre 
les  Turcs,  et  récupérer  le  royaume  de  Hongrie. 

21  octobre.  P.  Boels,  reçu  à  la  prébende  presbytérale,  ne 
sera  pas,  suivant  les  statuts,  admis  au  sacerdoce  avant  un  an. 

23  octobre.  Députés  à  Loovain  an  sujet  de  l'hérésie  de  Tar- 
chevèque  de  Cologne. 

—  Supplique  pour  obtenir  du  pape  la  confirmation  des  non- 
yeaux  privilèges  accordés  à  l'église  de  Saint-Lambert,  tou- 
chant la  collation  des  bénéfices. 

—  Palladius  ayant  demandé  Tarchidiaconé  de  Hesbaie,  le 
chapitre  déclare  s'en  tenir  aux  statuts  qui  défendent  de  donner 
cet  office  à  une  personne  dépourvue  de  prébende. 


Digitized  by  Google 


—  369  — 

4  novembre.  Ordre  de  fermer  partout  les  peetkee  on  poternes 
de  la  cité. 

—  Ordre  de  faire  la  revue  dans  toutes  les  propriétés  de 
Téglise  pour  veiller  à  ce  que  chacun  soit  prêt  aux  armes. 

—  Wyngarde  et  Corswarem  sont  préposés  à  la  fermeté  de  la 
cité;  ils  prêteront  serment  avec  les  députés  des  églises  secon* 
daires. 

18  nùUfemhre.  Députés  pour  la  collecte  du  subside  impérial. 
Item  pour  régler  la  veute  des  vivres  d»ns  la  cité. 

—  J.  de  Hannonia  ayant  été  nommé  clianoino  de  Saint- 
Materne  par  le  prévôt  de  Saint -Lambert,  le  chapitre  dé- 
clare que  ces  chanoines,  étant  institués  pour  aider  et  remplacer 
ceux  de  Saint-Lambert  au  service  de  Tautel,  doivent  être  nés 
de  légitime  mariage. 

—  J.  de  Pnteo,  receveur  des  revenus  du  chapitre  à  Tirle^ 
mont,  déclare  ses  comptes  sincères. 

I  déccinhre,  L'écolàtre  ayant  fait  observer  que  les  chanoines 
sont  distraits  à  la  messe  qui  se  dit  pendant  les  Matines,  le 
chapitre  décide  qu'elle  sera  célébrée  à  Laudes  suivant  l'acte  de 
fondation. 

II  dàeemère.  Ordre  d'acheter  du  drap  blanc  argenté  pour 
faire  des  chapes  et  des  chasubles  pour  le  service  du  chœur. 

—  Ordre  de  nettoyer  les  joyaux  de  la  cathédrale  et  d'en 
remettre  l'inventaire  au  costre  Oifcrmans. 

•  —  Prière  à  Son  Altesse  d'écrire  au  gouverneur  de  Namur, 
pour  qu'il  fournisse  du  grain  aux  habitants  du  pays  de  liiége 
qui  sont  dans  la  disette. 

—  Députés  à  l'empereur  qui  se  trouve  à  Maestricht  au 
sujet  de  l'hérésie  de  Cologne. 

14  décembre.  D.  Cluyts,  A.  Nuyens,  II.  de  Corswarem  et 
G.  de  Franckenberg  sont  nommés  membres  des  XXTT. 

18  décembre.  H.  Bardoul,  chanoine  de  Saint- Barthélemi, 
collecteur  des  deniers  pour  la  Joyeuse  Entrée  deQeorgesd'An- 
trichei  promet  de  rendre  au  chapitre  l'argent  prêté  au  prince. 
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1Ô46. 

7  Jmmer*  ToDchaiii  les  ooiieiibiiies  de»  bénéfieien. 

18  février,  J,  Jordani,  alias  de  Bocka,  l'un  des  sous-cos- 
tre8  ou  marliers  de  la  cathédrale,  démis  de  ses  fonctions.  L.  de 
Saint-Georges  le  remplace.  Il  donne  caution  et  prête  serment* 

1^  février.  Le  chapitre  donne  nn  cavalier  de  Gueldre  an 
ipoifte  de  Snint^Laumifr  qnî  a  reataucé  denx  foia  le  tablean 
qui  pend  dans  le  cliœnE« 

5  mars.  Le  chapitre,  vonlant  ponvoir  feraicar  les  cloUres, 
fmt  dresser  un  plan  pour  aplauir  Tcndroit  où  sont  plantés  des 
arbres. 

Sil  opriL  Ofdre  aux  chapitres  des  collégiales  de  faire  visiter 
lenrs  greniers  pour  rassembler  du  grain  et  obvier  à  la  disette. 
.  %1  avfik  Le  brnit  a'étànt  répands  qoe  ka  dépnlés  des  Etats 
faisaient  des  accaparements  de  grains,  les  bonigmeatres  de  la 
cité  demandent  que  des  députés  dn  oonseîl  asmttent  à  k  visite 
des  greniers. 

28  mai.  Ordre  à  Ch.  de  Duras  de  remettre  au  chapitre  l'af- 
'  gest  des  aumônes  pour  secourir  les  pauvres. 

Ofdre  de  réparer  k  grenier  d'Amaj»  Députés  pour  exa- 
piner  s'il  faut  k  ikire  en  pkrre  ou  en  bois, 

4 Juin*  Messe  spéciale  a?ec  pfocession  pour  Pheurease  uane 
dn  congrès  des  princes  dana  Faffiuie  de  la  foi,  et  pour  les  fruits 
de  la  terre. 

28  juiUet*  G,  d'Elderen  se  présente  pour  faire  sa  première 
résidence. 

11  o^^.  J«  GuairiOf  chapelain,  ayant  méprisé  les  ordreade 
ses  supérieurs  eu  conservant  sa  eoncubine,  est  obligé  de  ae 
rendre  priaonnier  à  l'hôpîtal-à-la-Chaine,  jusqu'à  k  Saint- 
Gilles. 

23  août.  Copie  donnée  à  Blocquerie,  porte-scel,  de  deux  re- 
liefs du  comté  de  Looz,  faits,  l'nn  le  17  juin  134)6,  l'autre  par 
Thierry,  comte  de  Looz,  à  i'évêque  £nglehert,  le  23  août 
1546. 
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25  ao4t,  Oonfirmation  de  tons  les  privilèges  de  l'église^  dé» 

posée  à  r abbaye  de  Saint- Jacques. 

27  aotlL  Ordre  de  continuer  les  deux  fenêtrtB  du  grandi 
chœur  à  l'instar  de  celle  qui  est  comuxeucée. 

13  septembre.  OffecmaiM  eH  Bommé  costM  en  remphMsettent 
de  Qodefroid  £ri€t. 

d8  a^pUnàre*  Ordfe  d'entonm  de  pîeurei  k  jaidm  o^iulmi 
au  nrilien  da  cloître. 

29  octobre»  Testament  de  J.  de  Doeine,  cbanoioe  de  Saioi- 
Lambert. 

17  novembre.  Le  chapitre  remontre  à  Son  Altesse  qu'il  a  ton»- 
joara  ém  le  droifc  d'arain  et  de  cbaear  (tgttit  Uf*i$^  dans  ses 
seignenries  ;  il  la  prie  de  ne  pas  s'y  opposer  an  siqet  de  Fho- 
mîeîde  de  Lattiiies. 

27  novembre.  Lettre  à  la  justice  de  Nederitter  afin  de 
laisser  J.  Goerts,  son  écoutète^  jouir  du  pardon  pour  le 
meurtre  qu'il  avait  commis. 

3  décembre.  Formation  à*aggerM  à  Ljrth  età  YuohW 
10  décembre.  Ordre  d'enlever  les  ordures  aux  enTiiens  di 
l'hôpital-è-larOhatney  an  bord  de  la  Meusek 

—  Le  chapitre  s'oppose  à  la  eoistrnctton  d'an  veiiliB  dans 
le  domaine  de  Féglise,  à  la  Boverie. 

—  Le  clergé  de  Cologne  demande  un  subside  pour  la  défense 
àe.  la  foi. 

17  dèoâmhre*  Visite  de  Herstal,  de  Pont*à'itone  et  de  Ma- 
riemboorg^  poor  nn  échange. 

00  iieimhrt.  Aœofd  entre  l'emperenr  et  Févèqie  de  Liège 
an  snjet  du  droit  de  celui-ci  dans  la  ville  de  lliMtricht,  et 

touchant  le  domaine  de  Eochefort. 

SI  décembre.  Congé  donné  à  Bocholtz,  appelé  à  Mayence 
par  son  neveu,  l'archidiacre  d'Ardenne,  pour  des  aiaires  im- 
portantes relatives  ans  gnerres  dans  eette  eentrée» 

1647, 

1  Janvier.  J,  Huetins  est  admis  à  la  première  résidence. 
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'     février.  Messe  spéciale  ponr  la  paix* 

9  février,  J.  Huet  étant  député  par  Son  Altesse  à  Lenwis, 
pour  la  conférence  entre  les  deux  princes,  sa  première  résidence 
est  ajournée. 

16  février.  Ordre  aux  marliers,  sous-costries  et  servi- 
tenn«  de  chasser  lesjeanes  gens  qui  jouent  irocko,jnla,  etc. 
dans  les  cloîtres  et  y  font  du  bruit  ;  ils  feront  la  yiâte  deux  à 
deux  par  semaine  et  on  leur  tiendra  compte  de  leur  exactitude 

dans  leur  paie. 

18  février,  450  ûorins  dus  à  Son  Altesse  pour  l'engagère  du 
petit  scel. 

—  Députés,  sur  la  demande  des  bourgmestres,  pour  la  for- 
tiûcation  de  la  cité. 

—  Députés  du  chapitre  et  du  conseil  de  la  cité  pour  visiter 
remplacement  yis-à-vis  deSaint^Jacques  où  l'on  doit  établir 

des  moulins. 

—  Le  chapitre  ordonne  à  son  bailli,  J.  Junccis,  de  poursui- 
vre les  bourgeois  qui  se  sont  battus  sur  les  immunités  de 
l'église. 

—  Le  chapitre  accorde  son  pardon  à  L.  Hottea,  bénéficier, 
prisonnier  à  la  tour  de  rofificial,  le  menaçant  du  double  de  la 

peine  s'il  ne  se  corrige  pas. 

25  février.  G.  Coppeu,  chanoine  de  Saint-Martin,  prétend 
avoir  des  droits  à  l'autel  de  Notre-Dame,  vSaint- Lambert  et 
Saint-Biaise^  situé  dans  la  maison  claustrale  qu'il  habite  près 
du  palais.  Le  chapitre,  possédant  des  lettres  d'incorporation 
qm  lui  en  donnent  la  collation,  le  confère  à  M.  Songny, 
chantre  ou  basse. 

— Lechapitre,  voyant  que  les  moulins  commencés  à  la  Boverie 
porteront  préjudice  aux  voisins  et  à  toute  la  cité,  défend  d'en 
continuer  la  construction. 

1  avril.  Députés  pour  nettoyer  les  dopioe  aux  chartes,  dans 
les  archiTCS. 

18  mait  Le  chapitre  ordonne  de  conserrer  l'ancienne  cou- 
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tome  par  laquelle  les  exéoatenn  testamentaires  d'an  bénéficier 

doivent  payer  à  ses  confrères  un  repas  et  certains  droits. 

20  mai.  Ordre  au  receveur  du  chapitre  de  payer  100  florins 
pour  l'achèvement  d'une  lialle  à  Chastelet. 

Députés  pour  Tinveutaire  des  meubles  du  château  de 

Hny. 

— -  Le  chapitre  aoeordCj  sous  caution^  la  dtme  de  Yofonx  à 
quelques  agriculteurs. 

—  J.  Oemsels  est  nommé  receveur  et  administrateur  de 
membre  du  cleéis. 

—  Députés  du  chapitre  de  Saint-Lambert  et  du  clergé  secon- 
daire pour  tâcher  d'exonérer  le  clergé  des  charges  qu'il  sup- 
porte. 

—  Députés  pour  abattre  les  murs  le  long  de  la  Meuse^  de- 
puis la  tour  près  de  la  Sanreniére  jusqu'à  la  première  arche  du 

pont  d'Ile,  pour  creuser  plus  profondément  et  eu  ligne  droite  le 
lit  du  fleuve  sur  ce  parcours,  aplanir  le  tas  de  pierres  et  d'ordu-  ^ 
res  qui  s'élève  à  la  Sauvenière  et  aux  environs  de  l'hôpital -à-la- 
Ghaine^  et  reconstruire  un  nouFeau  mur. 

27  ntai.  Ordre  de  couvrir  en  tuiles  la  grange  d'Amay. 

%Sjuin,  Les  tenants  de  la  cour  jurée  ou  de  la  chambre  des 
tenants  de  Saint-Lambert  sont  déclarés  vrais  et  réels  officiers 
ou  suppôts  de  l'église,  soumis  au  serment,  jouissant  de  tous 
les  droits  et  privilèges  de  l'église,  et  exempts  de  la  juridiction 
ordinaire. 

S  Juillet,  L.  de  Freris  donne  sa  démission  de  vice-trésorier; 
l'inventaire  constate  que  les  joyaux  sont  au  complet*  G.  Bus- 
sin  le  remplace. 

29  juillet.  Le  seigneur  de  Baillonville  et  de  Wailhes  se  plaint 
d'être  opprimé  dans  ses  domaines. 

—  Sur  la  demande  du  vice-doyen  Hezius,  le  chapitre  décide 
que  le  doyen  doit  donner  sa  démission  ou  tenir  sa  résidence. 

—  Ordre  de  déposer  aux  archives  les  documents  remis  par 
l'abbé  de  Saint-Hubert  touchant  la  supériorité  sur  cette  terre 
sujette  au  duché  de  Bouillon. 
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d6  Mdé»  L'acehevéqae  de  Mayence  ayant  demandé  l'aiehi- 
diacre  Am.  de  BochoUz,  poar  Faccompagner  à  la  diète  d'Angv* 

bourg,  le  chapitre,  considérant  qu'il  s'agit  de  la  foi  catholique, 
lui  accorde  un  congé,  pendant  lequel  il  touchera  ses  revenus. 

19  septembre.  Congé  accordé  à  Waroux  et  Berlaimont  pour 
aller  à  Notre-Dame  de  Clcrv. 

-r-  Henri  de  Kenneberghe  donne  au  chapitre  une  magniftqae 
chape  entièrement  dorée^  avec  une  belle  fibnle  d'argent  car- 
rée, au  lieu  du  baldeqnin  que  son  frère,  Gaspard,  costfe  de 
Saint-Lambert,  devait  à  la  cathédrale. 

7  octobre.  Modération  des  droits  de  funérailles  pour  les  cha- 
uoiues  et  bénéficiers  décédés. 

26  œtchre.  A.  Nayens  est  député  aux  £tats  en  place  de 
H.  de  Doeren,  pour  les  procès,  etc. 

Nomination  d'un  costre  des  cloîtres,  portant  la  livrée  du 
chapitre,  pour  empêcher  le  dépôt  des  ordures  le  long  de  la 
Meuse  aux  environs  du  Détroit  {dislricéum);  du  cloître  et  de  la 
Sauvenière,  après  que  les  bourgmestres  eu  auront  publié  la  dé- 
fense au  perron. 

4  novembre,  Wachteudonck  nommé  fermeteur  avec  les  dépu- 
tés des  églises  secondaires  et  du  conseil  de  la  cité  :  ib  prête- 
ront serment  suivant  la  modération. . 

9  novembre.  Approbation  du  traité  d'alliance  &it  entie  l'em- 
pereur et  tous  les  princes  de  l'empire. 

— -  Wytten  ayant  demandé  si  la  cervoise  brassée  par  des  ec- 
clésiastiques dans  des  endroits  privilégiés,  devait,  en  passant 
par  les  rues,  être  soumise  à  la  gabelle ,  le  chapitre  déclare  qu'il 
faut  respecter  les  privilèges  du  cle^. 

9  d^mtire.  Députés  an  chancelier  Nigri  pour  obtenir 
l'exemption  d'impôts  à  Moliogen,  Rœsbeeck,  Visé  et  autres 
localités  du  Liiubourg. 

10  décembre.  Députés  pour  traiter  avec  Son  Altesse  TaSaire 
de  i^ne  et  fuga. 

Décision  de  remettre  jusqu'à  la  réunion  des  Etats  la 
question  relative  à  l'office  de  conseiller* 
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' —  Lettre  au  comte  Palatin  touchant  la  conservation  des 
droits  de  l'abbé  d'Otteibergbe  et  les  bieus  du  chapitre  à  Buac- 
kenheira  sur  le  Rhin. 

13  dec&mbre.  Difficultés  touchant  la  nomination  de  membres 
desXXU;  celle-ci  est  snspendae  jusqu'à  décision  judieiatre. 

14  décembre,  J.  de  Hamale^  dit  Monceau^  est  nommé  châte- 
lain de  Dînant. 

26  décembre.  Touchant  les  biens  arrêtés  en  Brabant. 

31  décembre.  Le  chapitre  prie  Son  Altesse  d'accorder  un  nou- 
vel impôt,  pour  qu'elle  soit  pajée  des  revenus  du  grand  scel, 
de  Tofficialité^  etc.^  et  pour  qpe  le  cletgé  de  son  diocèse  soit 
exempt  d'obligations. 

1548, 

J  ^janvier.  Examen  des  droits  des  candidats  pour  la  prébende 
de  L.  de  Cortenbach. 

15  féwfHf*  Députés  de  la  comtesse  de  Home  à  Gurange,  en 
présence  de  Son  Altesse  et  de  ses  pairs  du  comté  de  Loos,  pour 
l'arouerie  de  Nederitter  et  la  justice  d'Ophoeven. 

7  mare.  Ijettres  au  pape  et  à  l'empereur  pour  obvier  aux 
abus  de  la  coadjutorerie,  au  préjudice  des  collateurs  ordinaires. 

9  mars.  Députés  au  drossard  de  Daelhem  pour  faire  cesser 
les  arrêts  sur  les  biens  de  l'église  à  Visé. 

18  avril.  Défense  de  porter  à  la  Sanvenière  les  délms  pro- 
venant des  démolitions  des  maisons. 

■ 

11  «Mrî.  Ordre  aux  forestiers  de  Tilff  de  distribuer  le  bois 
également  entre  les  ehanoines. 

12  mai.  Défense  de  sécher  le  linge  dans  le  nouveau  jardin 
des  cloîtres,  et  d'ouvrir  ceux-ci  autrement  que  pour  T usage  des 
chanoines  et  du  palais  de  Son  Altesse. 

7  Georges  d'Egmont  résigne  le  décanat  de  Saint-Lam- 
bert en  &veur  de  Gérard  de  Gtoesbeek,  qui  lui  donne  en 
échange  le  rectorat  de  l'église  de  Lovengny. 

17  août.  Députés  pour  la  visite  du  moulin  de  Tongerloo 
dont  ceux  d'Oveiheide  retiennent  les  eaux. 
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20  êeptenére.  Permission  à  Soliansberg  d'aller  à  Gand  pour 
motif  de  santé. 

17  octobre.  Testament  de  Técolàtre  du  Buisson. 

26  octobre.  Le  chapitre  ayant^  par  son  statut  de  lôâû,  accordé 
100  postulats  de  Home^  par  an^  anx  chanoines  qui,  ayant  fait 
leur  première  résidence,  se  rendraient  à  nne  célèbre  Université, 
God,  Hoen  réclame  ce  subside. 

1549. 

janvier,  G.  de  Poitiers,  récemment  élu  archidiacre,  résigne 
ses  fonctions  d'écolàtre. 

%'6janvier*  Les  bourgmestres  de  la  cité  et  le  métier  des  sa- 
vetiers se  plaignent  de  Tarrestation  d'un  bourgeois  sur  les  im- 
munités de  l'église,  enfermé  et  enchaîné  à  k  tonr  de  l'offîdal, 
au  préjudice  des  franchises  des  bourgeois,  attendu  qu'il  n'avait 
été  condamné  par  aucun  juge. 

%  mars.  A.  Maechs,  chanoine  de  la  petite  table,  ayant  donné 
un  coup  de  couteau  à  un  portier  de  Son  Altesse,  dans  le  palais 
suivant  les  uns,  en  dehors  suivant  les  autres,  le  chapitre  l'avait 
fait  enfermer  dans  la  tour  de  i'official.  Son  Altesse  ayant  déclaré 
que  cette  mesure  était  attentatoire  ani  privilèges  ecdésiasti* 
ques,  on  nomme  des  députés.  Il  est  relftché,  et  doit  se  récon- 
cilier avec  la  partie  lésée. 

6  7nars.  Son  Altesse  ayant  fait  publier  au  perron  un  mande- 
ment touchant  le  cours  des  monnaies,  sans  consulter  le  chapitre, 
celui-ci  déclare  ne  pas  y  adhérer,  prie  le  mayeur  de  Waroux  de 
ne  pas  y  donner  suite  et  Son  Altesse  de  suivre  l'antique  usage 
en  le  consultant  avant  de  &ire  proclamer  un  édit. 

^  Délégués  an  synode  métropolitain  de  Cologne. 

5  avril.  Touchant  Toflice  de  luminaristc. 

2%  Juin.  Les  bourgmestres  se  plaignent  que  bsaucoup  de 
bourgeois,  pour  échapper  à  la  justice  forensis  ou  aux  statuts  de 
leurs  métiers,  se  disent  serviteurs  (famiUareê)  d'un  chanoine,  et 
obtiennent  de  l'official  du  chapitre  un  jugement  pcohibitoire  ; 
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ils  demandent  quels  sont  réellement  les  familiareê.  Le  chapitre 
déclare  tels  non-seulcmcnt  ceux  qui  les  servent  continuellement 
et  demeurent  chez  eux,  mais  encore  les  étrangers  qui  les  ser- 
vent à  Toccasion  ;  il  veut  qu'ils  soient  soumis  à  l'official  du  cha- 
pitre^  qui  les  panira  de  toutes  les  infractions  qu'ils  feront  aux 
statuts  de  leurs  métiers. 

4»  juiUH,  Son  Altesse,  pour  décliarger  le  pays  des  10,000 
florins  qu'il  doit  à  l'empire,  emprunte  cette  somme  au  denier  16, 
en  livrant  pour  hypothèque  les  revenus  du  sceau  de  X^curia, 

h  juillet.  Députés  pour  engager  les  débiteurs  à  payer  les  an- 
ciennes dettes  du  pays,  afin  de  vivre  ensuite  en  paix. 

—  Députés  pour  régler  les  collations  ordinaires  troublées 
par  les  nominations  de  Lou?ain,  et  examiner  les  privilèges  de 
l'église. 

24  juillet.  Convocation  du  chapitre  de  la  part  de  Tempereur 
pour  traiter  de  TafTaire  de  la  coadjuiorerie. 

—  £samea  des  droits  du  comte  d'Aremberg  sur  Tavouerie 
de  Liège, 

ZOjuUlei,  A.  Douverin  demande  une  prébende  de  Saint- 
Lambert  vacante  par  le  décès  de  P.  Yorstins,  évéque  d'Aiz. 

7  ao^L  Effraction  du  muid  d'épeantre  à  deux  florins,  accordée 
à  AVingard  à  raison  de  la  maison  de  l'église  appelée  la  Franche 
ConteitQMconUé  de  Ferret  située  sur  le  territoire  de  Fraugnée. 

9  août.  Sur  la  demande  du  doyen,  le  chapitre  déclare  que 
ce  fonctionnaire  suit  immédiatement  en  rang  l'évéque;  on 
examinera  si  on  doit,  dans  les  votes,  lui  demander  son  suflGrage 
en  premier  lieu  ou  après  les  autres  cbanoines. 

28  août.  On  invoque  le  n^  205  du  second  livre  des  chartes 
pour  décider  que  le  doyen  proposera  les  affaires  au  chapitre, 
demandera  la  voix  de  chaque  chanoine  et  prononcera  ensuite 
la  sentence  ou  conclusion  ;  laquelle  sera  exécutée  par  Féco* 
làtre. 

18  9epimàre,  Vente  d'un  petit  bois  de  12  boniers  pour  266 
florins  pour  acheter  une  nouvelle  cloche  à  Tilff. 
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-rr*  Bunte  contre  l'arrêt  posé  par  la  comlesie  de  Home  dans 
la  asigneane  de  Ueele, 

18  êgiUmire,  J*  Witten  nommé  écolâfcre  de  Sâint-Lamberi, 
malgré  son  reliia. 

£  octobre»  Ordre  aux  compteara  des  églises  de  recevoir  les 
monnaies  suivant  le  dernier  édit. 

18  octobre,  P.  Boels  député  vers  l'empereur  pour  l'affaire 
da  seigneur  d'Argenteau;  il  Waitefa  en  passant  l'égliae  de 
Landen  ponr  eonatatei  les  ehosea  qui  y  aoni  néceetaÂrea. 

£8  oeioàre.  Plainte  des  bourgmeatreo  contre  Fureetatton  de 
quelques  bourgeois  et  de  leurs  ehevanx  par  le  seigneur  d^Ar- 
gcntean.  Ordre  de  les  relâcher  pour  éviter  des  désordres. 

3  novembre.  Testament  par  lequel  J.  Ferret,  chanoine  de 
Liège,  fonde  deux  messes  septimauales  à  Saint- Lambert,  dans 
la  chapelle  de  Léon  d'OutneSi  la  aeconde  grande  chapelle  du 
côté  droit. 

22  mnteaiàre»  Députée  pour  accompagner  Son  Altesse  auprès 
de  VEmpereur,  a?ec  pleins  pouvoirs  pour  traiter  les  aflaiies  rela- 
tives à  Téglise. 

11  décembre,  Douverin^  £rp^  Elderen  etGavre  sont  nommés 
membres  des  XXII. 

23  décmnire.  Son  Altesse  déolare  approum  l'usage  par  le- 
quel le  chapitre  nomme  ses  députés  au  conseil  ordinaire^ 
pourm  qu'ils  lui  soient  présentés. 

1560. 

Jmivier.  Son  Altesse  demande  de  pouvoir  vendre  des  bois 
pillés  par  les  paysans;  l'argent  sera  appliqué  à  la  réparation  de 
la  ville  de  Thuin  et  à  la  mense  épiscopale. 

11  jamneft  Jos.  Axhoronimns  demande  b  prébende  de 
W.  de  Mérode. 

%é  Janvier,  Em.  Schillinck  est  nommé  chantre;  les  revenus 
de  cet  office  étant  minces,  il  demande  que  le  cadeau  d'ua 
stier  de  vin  qu'il  doit  à  chaque  chanoine  soit  diminué. 
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3  février.  P«  delà  Troliei  demande  le  (aoonieai  d'£r.  de 
Doeni. 

5  février,  Letire  de  la  reine  tonobant  l'affaire  de  Pabbaye 

de  8aint-liubert  dont  les  biens  sont  situés  sous  le  tîistrict  de 
Luxembourg;  elle  s'étonne  que  le  chapitre  n'ait  pas  contribué 
à  la  réception  du  prince  d'Espagne,  et  demaode  une  confé- 
rence. Ilezius  et  d'autres  lui  sont  députés. 

19  février.  Congé  aeeordé  à  Wjrngard  pour  faire  un  pèleri- 
nage à  Borne. 

21  féwier.  Plainte  dea  XXII  à  propos  d'une  inhibition 

^    qu'on  leur  avait  intimée. 

26  février.  Le  doyen  Groesbeck  se  rend  à  Rome  pour  être 
ordonné  prêtre,  comme  il  y  était  tenu  par  son  serment. 

^  28  février.  Ordre  de  surveiller  la  Sauvenière  pour  empêcher 
les  enfanta,  en  jouant  dans  les  doitrea,  de  troubler  les  o£Beea 
et  les  personnes  pieuses. 

16  mare.  Vente  en  emphythéose  à  P.  Vaes,  de  Tongres,  de 
deux  boniers  de  forêt  sauvage,  dite  Maras,  sous  Colmont. 

2  juin.  Différend  entre  Son  Altesse  et  l'abbé  de  Stavelot  au 
sujet  de  la  violence  exercée  sur  celui-ci  dans  la  aeigneurie 
d'Anwans. 

18 /«ta.  Diète  pour  la  réformation  de  la  euria,  des  cours 
ecdésiastiqnea  et  sécub'dres. 

juillet.  Députés  pour  régler  la  manière  d'exécuter  les 
dernières  volontés  des  chanoines  et  réviser  les  legs  pieux  de- 
puis 30  ans. 

2Ô  août.  Eob.  de  Berghea  est  nommé  coadjutenr  de  l'évêque. 

22  décembre.  Déclaration  touchant  les  serviteurs  des  cha- 
noines. 

1551. 

27  tnars.  Ordre  de  faire  déguerpir  ceux  qui  vendent  des 
denrées  sous  le  nouveau  portail,  de  même  qu'on  a  fait  pour 
ceux  qui  étalaient  dans  les  parvis  du  côté  du  marché.  Sur  la 
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supplique  des  marchands,  le  chapitre  leur  permet  de  rester  sous 

le  nouveau  portail  pourvu  qu'ils  se  conduisent  décemment. 

24  avriL  Visite  des  maisons  claustrales  avec  les  voir-jurés 
da  cordeau,  pour  indiquer  les  réparations  dont  l'urgence  se 
fait  sentir  partout. 

—  Ordre  de  faire  des  copies  des  confirmations  des  privilèges 
de  l'église,  à  la  demande  dû  pape. 

3  juin»  Ordre  an  grand  marlier  d'ouvrir  et  de  fermer  les 
portes  menant  ft  la  grande  compterie ,  la  chambre  des  au- 
môneS|  la  compterie  des  membres  des  anniversaires  et  du  gre- 
nier. 

10  jum.  Députés  pour  régler  les  collations  que  l'Université 
de  Louvain  veut  étendre  au  pays  de  Liège. 

12  y«»».- Congé  accordé  à  A.  Bocholtz  pour  se  rendre  an^ 
concile  de  Trente. 

19  juin.  Ordre  aux  compteurs  de  la  cathédrale  touchant 
les  restances  qui  augmentent  chaque  année,  à  cause  de  la  diver- 
sité des  monnaies. 

2ôjuin,  E.  Moryn,  directeur  des  études  aux  écoles  de  Liège, 
ayant  fait  un  héritage  à  Cambrai,  donne  sa  démission. 

]  juillet,  E.  de  Mérode  obtient  un  congé  à  propos  des  luthé- 
riens arrêtés  dans  son  domaine  d'Houffieilize. 

10  juillet  lluctius,  devant  se  rendre  aux  conférences  pré- 
paratoires pour  le  concile  de  Trente,  obtient  un  congé. 

— r  Statuts  à  réformer  touchant  les  mœurs  et  les  vêtements 
des  clercs,  les  promenades  dans  l'église  pendant  les  offices,  etc. 

Ant,  Don  vérin  est  admis  à  sa  première  résidence. 

\1  juiUei»  Le  chancelier  de  Poitiers  est  député  au  concile 
de  Trente  de  la  part  de  l'empereur. 

7  août.  Le  chapitre  décide  que  pour  défendre  le  droit  de 
collation  ordinaire  contre  les  nominations  de  Louvain,  chaque 
nouveau  chanoine,  reçu  dans  la  principauté ,  payera,  outre  les 
droits  habituels,  un  noble  d'or. 

7  ao4U  Sur  la  demande  de  Son  Altesse,  d*Heur,  d'Elderen 
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et  de  Mérode  pourront,  contre  reçu,  emporter  chez  eax  chacun 
un  des  livres  ans  chartes  de  la  cathédrale  pour  examiner  les 
privilèges  des  églises. 

12  aofii.  Collecte  faite  pour  la  défense  des  privilèges  impé- 
riaux accordés  en  1550  par  les  Etats  du  pays  à  Son  Altesse. 

IHscpfef/iôre.SiixpcTs,  compteur  tics  anniversaires,  est  nommé 
membre  de  la  cour  des  tenants^  en  place  de  J.  Peteit^  seigneur 
d'Ëmale,  décédé. 

2  octobre.  Députés  pour  régler  le  conrs  des  monnaies. 

—  Messe  spéciale  pour  Fheurense  issue  du  concile  de 
Trente. 

23  octobre.  Congé  accordé  à  liuttius,  appelé  depuis  le 
14?  septembre  auprès  de  Son  Altesse,  au  château  de  Dînant, 
pour  des  afluires  importantes  concernant  le  pays. 

11  décembre.  Le  conseil  de  la  cité  demande  que  le  clergé  de 
Liège  lui  vienne  en  aide  pour  les  fortifications  de  Liège  et 
potir  ^entretien  des  pauvres  ouvriers,  à  cause  de  la  cherté 
des  vivres. 

lôô^. 

7  janvier.  Le  chapitre  permet  à  Técoutéte  de  Nodcritter 
de  suivre  les  camps  de  Tempercur,  pourvu  qu'il  rende  compte 
de  sa  gestion  et  se  fasse  remplacer  convenablement. 

1  avrU*  Le  chapitre,  malgré  ^opposition  du  conseil,  déclare 
que  les  officîtUi  de  la  cathédrale  doivent  être  exempta  des 
patrouilles  nocturnes  avec  les  autres  bourgeois. 

14  juillet,  A.  Douvrin,  absous  de  sa  première  résidence, 
est  admis  à  la  seconde. 

16  septembre.  Députés  pour  le  maintien  ou  le  licencie* 
ment  des  soldats. 

—  Conférence  avec  Fempereur  pour  fortifier  Maastricht. 
6  octobre.  La  reine  consent  à  des  conférences  à  Saint-Trond 

pour  l'affaire  des  nominations  de  Louvain. 

—  Le  chancelier  de  Liège,  de  la  Troyllier,  revenant  de 
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BvnxeUeB^  fait  part  de  plaintes  de  la  veine  toaehant  k  maitière 
peu  convenable  dont  les  Liégeois  ont  leen  ses  années  passant 
par  la  cité* 

*^  Les  XXII  se  plaignent  d'une  yiolation  exercée  contre 
leur  tribunal  par  un  officier  do  Son  Altesse  dans  le  comté  de 
Looz. 

7  octobre.  Sentence  contre  le  chanoine  Horion  qui,  au  grand 
scandale  do  chapitre,  a  blessé  son  confrère  Berlaimont. 

12  odoère.  Collecte  du  subside  accordé  nouvellement  pour 
la  défense  de  la  patrie. 

—  Visite  du  couvent  des  frères  de  Saint-Jean-de-Jérusalem- 
en-Ile,  à  Liège,  pour  défendre  ses  droits  et  propriétés. 

1553. 

5  janvier.  Les  clianoines,  surchargés  de  dettes  à  cause 
des  subsides  payés  les  années  précédentes,  députent  des  con- 
frères pour  tâcher  d'en  être  délivrés, 

—  Le  chapitre  engage  Wyngarde  à  conserver  encore  ses 
fonctions  d'official. 

18  janvier.  Différend  entre  le  chapitre  et  J.  Martin,  de  Visé, 
au  sujet  delà  seigneurie  de  Fenneur ;  nomination  d'arbitres. 

1 8  janvier^  Le  chapitre  décide  qu'il  ne  peut  instituer  une 
prébende  surnuméraire  em  maua  prehendarum,  avant  que  les 
dettes  du  chapitre  soient  payées  par  les  restances  de  ces 
mêmes  prébendes* 

17  marê.  Le  pronotaire  de  la  Trojllier  est  dépnté  ft  Bruxelles 
pour  demander  que  les  soldats  espagnols  quittent  le  pays. 

19  avril.  Des  malveillants  étant  venus  plusieurs  fois  la  nuit 
casser  les  vitres  de  Wyngarde,  le  chapitre  prend  des  mesures 
pour  faire  fermer  les  cloîtres. 

.  12  maii  Le  chapitre,  considérant  qu'il  n'est  guère  possible 
de  fermer  les  cloîtres  surtout  du  côté  do  passage  du  commun 
peuple,  revient  sur  sa  décision  précédente. 

—  Visite  de  rhôpital-à-la-Chaîue,  placé  sur  les  immu- 
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nités  de  la  cathédrale,  et  dont  le  prieur  doit,  par  conséquenti 
iréqaenter  le  chœur  de  Saint -Lambert. 

17  mai.  Députés  toachant  les  biens  de  G.  de  ^orion^ 
cliâtelain  de  Bouillon. 

—  Députés  pour  l'essai  de  la  monnaie  nouvellement  frappée 
à  Hasselt. 

9  juin.  Ordre  aux  chorales  et  duudeni  de  Saint-Lambert  de 
vivre  ensemble  dans  la  même  habitatiou  que  leurs  maîtres, 
in  ieylleria  sue  ecclesie. 

26  Le  bailli  Joneds,  vend  son  emploi  ;  il  doit  préala- 
blement rendre  ses  comptes. 

21  JuUleÛ*  Yinamont^  procoreur  de  l'église  de  Huy,  ayant 
commis  un  délit  dans  cette  église,  demande  que  sa  punition  ne 
soit  pas  publique;  le  chapitre  déclare  qu'elle  doitl'être,  comme 
Ta  été  le  crime ,  et  charge  le  dojen  de  Huj  de  rapplication  de 
la  peine. 

26  JuHleL  Permission  aux  habitants  de  la  paroisse  de  Notre* 
Dame-aux-Fonts  d'étendre  la  porte  du  cimetière  de  cette 
église  jusqu'à  la  maison  claustrale  de  Schillinck. 

11  octobre*.  Touchant  les  limites  de  Stockhem,  Dilsen  et 

Eothem. 

15  oclobre.  Les  habitants  de  Couvin  demandent  une  gar- 
nison pour  s'opposer  aux  incursions  des  Français, 

14  novembre,  L.  Maloteau,  doyen  de  Namur,  prête  serment. 

18  décembre.  Difficultés  touchant  la  chapelle  de  Steinvorde. 

15  décembre.  Le  chapitre  demande  au  président  Yiglius  de 
hâter  la  décision  pour  l'indemnité  de  Mariembourg. 

1654. 

3  janvier.  Augmentation  des  gages  du  musicien  L.  de  Tle- 
rucO;  à  cause  do  la  beauté  de  sa  voix. 

20  janvier.  Son  Âltesse  demande  un  impôt  de  deux  sons 
sur  chaque  muid  d'épeautre,  pour  payer  les  23,890  florins 
de  Brabant  que  le  pays  doit  à  l'empire  et  ailleurs. 

Analectls  VI.  23 
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29  Janmer,  Congé  accordé  ans  archîdiacm  de  Fàmenne  et 

de  Hainaut  qaî  doivent  accompagner  Son  Altesse  à  Bruxelles 
pour  les  atiaires  du  pays. 

4  mars.  Proposition  d'une  conférence  à  Bruxelles  entre  des 
arbitrée  de  TUniversité  de  Louvain,  de  Oologne  et  de  Trêves 
pour  arranger  Vaffiiire  de  Saint-Hubert. 

—  Députés,  ponr  s'opposer  aux  impôts  qu'on  veut  &ire 
payer  aux  habitants  de  Saint-Pierre,  près  Maastricht. 

11  avril.  Iluetius  annonce  qu'un  accord  a  été  passé  entre 
Son  Altesse  et  la  reine,  mais  que,  suivant  les  chartes,  il  sera 
soumis  à  Tapprobation  des  Etats  et  du  chapitre. 

27  avril.  Mesures  à  prendre  contre  les  vagabonds  qui  corn* 
mettent  tous  les  jours  des  insolences  dans  la  cité  et  les  doitres. 

S5  mai.  Ordre  de  faire  disparaître  les  établis  des  marchands 
sous  le  nouveau  portail. 

Iî5  Juifi.  Messe  générale  pour  le  retour  de  la  paix  entre  les 
princes  chrétiens. 

4  aoué.  Le  chapitre  décide  que  tous  les  cinq  jours  on  placera 
le  Saint-Sacrement  sur  le  grand  autel  avant  Matines,  afin  qu'on 
ne  soit  pas  obligé  de  monter  sur  l'autel  en  présence  du  peuple. 

14  ao4i.  Destitution  de  L.  Herouds,  receveur  de  Saint* 
Trond,  pour  motif  de  concussion. 

28  septembre.  Congé  donné  à  Witteu,  député,  à  la  demande 
des  princes  du  cercle  inférieur  à  Cologne,  par  son  Altesse. 

4  octobre»  La  peste  faisant  des  ravages  dans  la  cité  et  s'étant 
déclarée  dans  la  maison  du  chirurgien  Georges,  à  côté  du  portail 
▼ers  le  palais,  le  chapitre,  pour  éviter  les  grands  rassemble- 
ments du  peuple,  ordonne  de  fermer  provisoirement  les  portes 
de  l'église  vers  le  marché  et  le  palais. 

12  octobre.  Ordre  d'arrêter  la  construction  d'une  forge  à  Tilff, 
commencée  au  préjudice  du  chapitre. 

%4t  oeiobre»  Bref  du  pape  déclarant  qu'il  n'a  pas  Tintention 
de  s'opposer  à  l'alliance  condue  entre  les  puissances  germa- 
niques. 


Digitized  by  Google 


—  385  — 


26  octobre.  Ordre  de  réparer  le  moulia  au  brâ  et  de  le  louer 
au  plus  offrant. 

21  novembre.  Les  majeur  et  échevins  de  Fenneur  ayant  été 
convoqués  par  le  drossard  de  Daelhem  au  lieu  de  la  Croix  pour 
entendre  des  propositions  de  la  part  de  l'emperenr,  le  chapitra 
ajonme  cette  réunion  à  cause  des  difficultés  qui  existaient  en- 
core entre  Ini  et  ceux  de  Fenneur. 

—  Biens  communs  de  Nederitter  donnés  en  emphytbéosepar 
le  chapitre  et  réclamés  par  Icâ  habitants  pour  l'usage  des 
pauvres. 

23  novembre»  Cerquemanage  à  Villers  et  Jupprelle. 

19  déemère,  L.  de  Cortembaoh,  n'ayant  pas  de  place  oonve- 
nable  pour  donner  le  repas  qu'il  doit  à  Tofficial  et  aux  enfanta 
de  l'église,  leur  distribue  de  Taigent. 

1555. 

1  février.  Plusieurs  bénéficiers  ayant  abusé  de  la  cervoise 
qu'on  leur  distribuait  en  carême,  on  leur  partagera  de  l'argent 
pour  les  deux  tiers  de  la  valeur  à  la  fin  du  carême  ;  l'autre  tien 
sera  employé  à  l'entretien  des  choraux. 

15  février.  Touchant  les  concubines  des  bénéficiers. 

28  février.  G.  Wachtendonck  laisse  par  testament  200  flo- 
rins au  profit  des  duodenarii  de  l'église,  vivant  ensemble  avec 
leur  précepteur.  Le  sigillifer  de  Cortembach  avait  également 
laissé  aux  pauvres  duodenarii  35  florins  sur  la  maison,  tour, 
viviers»  gisant  prés  de  Cbayney  et  Grivengnies,  dus  par  Josse 
de  Limbourgh»  suivant  lettres  de  la  justice  de  Jupille  prôs  du 
pont  d'Amercœnr,  du  10  février  1548. 

8  mai.  Congé  donné  à  A.  Bocholtz  et  à  A.  Mérode,  appelés 
à  Mayence  pour  la  confirmation  de  leur  nomination  comme 
chanoines  à  cette  cathédrale. 

—  Défense  faite  à  maître  Georges  Zwynen,  chirurgien,  d'é» 
lever  sa  maison  devant  le  paUds,  plus  haut  qu'auparavant,  ce 
qui  porterait  préjudice  à  l'église. 
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19  juillet.  Enquête  toneliaiit les  registres,  chartes,  etc. ,  enle- 
vés de  force  de  la  sacristie  de  Mont-Saint-André. 

11  octobre.  Députés  pour  la  juridiction  de  Son  Altesse  et  da 
dac  de  Brabant  ;  prétentions  de  celui-ci  aur  le.  domaine  de 
Litb. 

—  Messe  seplîmanale  ordonnée  par  Farclievéqne  de  Cologne 
pour  la  paix  entrer  les  princes  chrétiens  et  la  cessation  des 

maladies  contagieuses. 

20  octobre.  Congé  donné  à  Van  der  Noot  pour  visiter  la 
place  entre  Huy  et  Namur  offerte  par  Tempereur  eu  échange 
de  Mariembourg  et  traiter  à  Bruxelles  pour  Givet  et  Agimont. 

7  déembre.  Nomination  des  XXII.  Le  chapitre,  au  lieu  de 
deux  graduésiet  deux  nobles,  ne  nommera  plus  chaque  année 
qu'un  gradué  et  un  noble,  les  plus  anciens. 

1556. 

8  jafivipr,  F.  de  Méan  est  nommé  mambour  laïc  de  Saint- 
Lambert. 

\h  janvier.  Bref  apostolique  pour  la  réfonnation  des  mauvai- 
ses mœurs  du  clergé.  Le  chapitre  rappelle  son  doyen  pour  l'ap* 
plication  des  articles  dudit  bref. 

17  janmer»  Le  prévôt  de  Saint-Lambert  proteste  contre  le 
bref  du  pape  comme  préjudiciable  à  sa  juridiction. 

14  février.  Dommages  causés  aux  habitants  du  pays  par  les 
soldats. 

ZS/éprier»  Le  chapitre  accorde  pour  l'hiver  une  prebenda 
Ugnorum  aux  choraux. 

17  oml.  J.  Yan  der  Elat,  chanoine  de  Soint-Mateme,  est 
déclaré  jubilaire. 

9,^  juin,  Charles  deLanghe,  absous  de  sa  première  résidence, 
est  admis  à  la  seconde. 

juillet.  Témoins  entendus  sur  la  qualité  d'Ant.  de  Hennin. 
7  août.  Députés  pour  remédier  à  la  peste. 

12  ao4L  Le  chapitre  accepte  pour  son  médecin  Qod.  Hoens, 
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qui  sera  obligé  de  soigner  les  chanoines  et  leurs  serviteurs  ;  il 
jouira  des  mêmes  privilèges  que  les  autres  officiers  et  aura  5 
muids  d'épeautre  par  an  en  temps  ordinaire,  10  eu  temps  de 
peste,  et  un  vêtement  à  la  livrée  de  la  cathédrale. 

19  ao$U.  Les  écoliers  de  la  cathédrale  sont  licenciés  à  cause 

* 

de  la  peste. 

21  aai(t.  Députés  pour  conserver  les  droits  de  l'église  sar  le 

fleuve  de  Meuse  à  la  wSauvcnière,  le  lit,  le  mur  commencé,  et  les 
eaux  des  fontaines,  tant  des  cloîtres  que  du  marché. 

11  septembre.  L'aime  de  vin  est  fixée  à  24  florins  de  Liège. 

16  octobre.  Le  seigneur  d'Emale  voulant  étendre  son  jardin 
en  construisant  un  mur  ^^ii  sive  baUe)  dans  la  Meuse,  on 
députe  d'Elderen,  etc. 

18  déemère.  Défense  de  parcourir  l'église  pendant  les  of- 
fices. 

1557. 

27  Janvier.  Députés  pour  la  garde  des  forteresses  pendant 
la  maladie  de  Son  Altesse. 

b/éurkr.  Admission  d'Ant.  de  Hennin  à  sa  première  rési- 
dence. 

—  Son  Altesse,  ne  pouvant,  à  cause  de  sa  maladie,  se  rendre 
au  chœur  et  désirant  cependant  assister  aux  offices,  désire  que 
Ton  pratique  une  galerie  du  palais  à  la  chapelle  où  l'on  chante 
•Gloria,  lauSj  etc.,  pour  qu'il  puisse  le  faire  plus  facilement. 

10  février^  Le  chapitre  proteste  contre  le  mandement  que  le 
clergé  secondaire  cherche  à  obtenir  du  doyen  de  Saint-Séverin 
à  Cologne,  pour  ne  pas  payer  le  subside. 

5  mars.  Le  chapitre  est  obligé,  à  cause  des  rumeurs  et  des 
excès  du  peuple,  de  faire  ouvrir  les  portes  du  côté  du  marché, 
pour  la  séance  capitulaire  générale  de  ce  jour. 

—  Congé  donné  à  Ch.  de  Laoghe  pour  aller  visiter  le  sei- 
gneur Claude  eu  Bourgogne  et  pour  le  rétablissement  de  sa 
santé. 

2  awrU,  Bob.  de  Berghes,  coadjuteur^  se  présente  pour  sa 
première  résidence. 
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J^mcopai  de  Robert  de  Berghe^» 

5  juin,  J.  Wytten  ayant  donné  sa  démiBsion  d'écolàtrei 
P.  Boels  refose  ces  fonctions. 

5  juillet.  Place  de  tenant  vacante  par  le  décès  de  H.  van  den 
Berghe  ;  idem  d'alloen  ou  conseiller  allodial,  par  le  décès  de  Gér. 
de  Fléron  ;  idem  de  députés  aux  Etats  par  le  décès  d'A.  Nuyens 
et  en  remplacement  de  Técolâtre  Wytteu,  nommé  chanceliei. 

6  octobre.  Députés  dans  la  canse  de  J.  de  Marbaise,  seigneur 
de  Jambline^  comme  mari  d'EUs.  d'Eve,  Teuve  de  G.  de  Ho* 
non,  an  sujet  de  100  florins  sur  les  biens  du  cbâtelain  de 
Bouillon. 

15  octobre.  Le  chapitre  prête  de  l'argent  au  libraire  Luc  pour 
imprimer  le  bréviaire. 

$29  octobre»  Le. chapitre  donne  une  cbape  à  P.  de  iFosseto 
pour  le  récompenser  de  son  assiduité  au  chœur. 

10  novembre»  Le  chspître  loue  au  plus  offrant  la  partie  de  la 
maison  de  la  Foêêe  qui  lui  appartient,  aveclesdeux  autres  par- 
ties appartenant  à  Pierre  Bex. 

5  novembre.  Le  chapitre  charge  Obrecht  de  réunir  les  livres 
des  offices  de  Son  Altesse  et  du  doyen  dans  le  chœur,  de  les 
fiûre  copier  élégamment,  relier  et  orner,  afin  qu'on  puisse  s'en 
servir  commodément. 

26  novembre.  Le  chapitre  paie  26  florins  de  Brabant  à  Grég. 
de  Treviris,  fondeur  de  cloches,  pour  la  réparation  de  la  cloche 
banale  de  Landen. 

1  décembre.  Députés  pour  discuter  les  obligations  de  la  prin- 
cipauté et  les  mesures  à  prendre  pour  la  joyeuse  entrée  de  Son 
Altesse* 

22  d^eem!bre,  Nomination  des  XXII. 

1558. 

11  février.  Difficultés  entre  les  XJLLi  pour  la  conservation  du 

sceau  ;  il  est  confié  au  plus  ancien  membre. 
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16  avril.  Son  Altesse  fait  savoir  au  chapitre  que  les  ducs  de 
Julierseide  Clèves,  capitaines  du  cercle  inférieur  de  Westphalie, 
l'ont  convoquée  à  Cologne  pour  le  27,  au  sujet  de  diverses  af- 
fiiires  de  l'empire;  désirant  être  éclairée  par  les  Etats  sur  les 
affiures  à  traiter  pour  la  principantéj  elle  demande  qu'on  lui 
envoie  un  dépoté. 

27  j7iilleL  Le  chapitre  prend  des  mesures  contre  la  peste;  il 
veille  à  ce  que  Von  soit  h  chaque  instant  prêt  à  administrer  les 
sacrements  ;  il  s'enquiert  d'un  médecin  expert  et  nomme  maître 
Bem.  Lymburg,  frère  de  maître  Gilbert,  et  maître  God.  Ho- 
nest,  chirurgien,  avec  un  large  salaire. 

Z^juiu,  Pour  donner  plus  de  solennité  aux  offices  des  Mati- 
nes, de  la  Messe  et  des  Yêpres,  le  chapitre  accorde  aux  basses 
A.  Bossart,  A.  Ilenis,  dit  Bosson,  N.  Verdulot  et  J.  de 
Quercu,  15  florins. 

30  juillet,  G.  Obrecht,  conseiller  du  chapitre,  donne  sa  dé* 
mission* 

31  aM.  Touchant  les  dîmes  de  Nederitter  appartenantes  au 

chapitre. 

E6  octobre.  Le  chapitre  décide  que  les  bénéficiera  qui  ne 
rempliraient  pas  les  volontés  des  testateurs  en  assistant  à  leur 
anniversaire  ne  profiteront  pas  des  distributions  qui  seront  par- 
tagées entre  ceux  qui  seront  présents. 

28  novm^e,  Palude,  chanoine  de  Saint-Jean,  doit  rendre 
compte  de  la  recette  de  la  prévôté  pour  l'année  écoulée. 

16  décembre.  Son  Altesse  Rob.  de  Berghes  expose  au  chapitre 
qu'elle  est  appelée  à  la  diète  de  l'empire  ;  elle  demande  que  l*on 
examine  les  nécessités  du  pays  pour  son  retour  de  Bruxelles, 
où  elle  doit  assister  aux  funérailles  de  Tempereur  Charles- 
Quint. 

1559. 

9  janvier.  Députés  pour  l'affidre  de  Ut  récupération  de 
Bouillon. 
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13  janvier.  Maître  A.  Horskcns,  docteur  en  médecine, 
qui  Tété  passé  avait  été  admis  au  service  du  chapitre,  ayant 
pour  étrennes  distribué  à  chaque  chanoine  un  petit  livre  de  sa 
composition  touchant  les  remèdes  contre  la  peste^  on  lui  donne 
une  gratification. 

1  avril.  Congé  donné  à  l'archidiacre  de  Brabant  pour  visiter 
son  archidiaconé. 

14  avril.  W.  de  Wyngarde  député  pour  constater  dans  les 
propriétés  du  chapitre,  Chàtelet,  Sart,  Flawines,  Hanzinellcs, 
Marcinelles,  Plcurus,  etc.,  les  dégâts  occasionnés  par  les  guerres 
précédentes  et  £aire  mettre  les  terres  en  culture, 

juin.  F.  Boeis  étant  nommé  ngUUfer,  J.  de  Wyngarde 
est  élu  écol&tre  à  sa  place. 

\^  juillet.  La  ville  d'Aix-la-Chapelle  déclare  rester  fidèle  à 
la  religion  catholique  et  ne  pas  adhérer  à  la  confession  d^Vugs- 
bourg.  Le  chapitre  demande  que  le  diocèse  de  Liège  ne  sou£[ie 
pas  de  l'institution  des  nouveaux  évêchés. 

H*  Doerne  produit  ses  témoins  pour  une  prébende  à 
Saint-Lambert.  Députés  pour  réformer  les  statuts  relatifs  aux 
chanoines  gradués. 

^\  juillet.  Les  clefs  des  archives  sont  confiées  iux  cinq  plus 
anciens  chanoines  de  Saint-Lambert. 

25  août.  Sou  Altesse  demande  au  supérieur  des  Hiéronymites 
de  rappeler  deux  prédicateurs^  un  français  et  un  flamand,  qui 
prêchaient  à  Liège  de  mauvaises  doctrines. 

—  Le  chapitre  décide  que,  suivant  l'antique  usage,  le  plus 
jeune  chanoine,  non  ordonné  et  percevant  des  revenus,  doit 
donner  un  repas  à  Son  Altesse  à  la  fête  de  Saint-Nicolas,  et  aux 
officiers  de  Féglise  à  la  Nativité. 

27  aoiit.  Gér.  de  Groesbeeck  condamne  Coppen,  chanoine 
de  la  petite  table,  à  garder  le  cloître  (claustrum  ohservet)  pen* 
dant  un  mois,  suivant  l'ancien  usage  ;  il  ira  à  chaque  heure  du 
jour  chanter  au  chœur,  et,  dans  l'intervalle,  &  la  chambre  des 
duodmi  visiter  les  choraux  et  leur  enseigner  le  chant,  etc. 
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13  octobre.  Congé  donné  à  Wyngarde,  etc. ,  pour  vaquer  avec 
Son  Altesse  à  l'inaugnration  de  l'évéqne  de  Cambrai. 

24  novembre.  Députés  pour  examiner  la  décision  prise  entre 
Son  Altesse  et  Sa  Majesté  Impériale^  avant  le  départ  de  celle-ci 

pour  l'Espagne,  au  sujet  de  leur  juridiction  respective,  en  même 
temps  que  les  lettres  de  la  gouvernante,  la  duchesse  Marguerite. 

1  décembre.  Députés  pour  empôclier  l'érection  de  nouveaux 
évêchés. 

14  décembre.  Touchant  les  XXII  députés  des  basses  villes. 

1Ô60. 

29  janvier.  Congé  donné  àLiévîn  Torrentins,  archidiacre  de 

Brabant,  envoyé  à  Home  par  le  chapitre,  pour  complimenter  le 
nouveau  pape  et  recommander  les  iutérets  du  diocèse. 

23  février.  Congé  donné  à  Douverin  chargé  de  négocier  à 
Bruxelles  les  affiiires  de  Lith»  de  fennenr^  du  seigneur  de 
Jacea,  etc. 

1  mars.  Congé  donné  à  Manderscheidt  allant  à  Bome  pour 

les  affaires  de  l'archevêque  de  Cologne. 

4)  octobre.  L'aime  de  vin  est  fixée  à  3  florins  KaroU. 

8  novembre.  Un  membre  de  la  fermeté  est  accusé  d'avoir 
acheté  Hon  emploi. 

—  La  cité  accorde  cent  florins  pour  Tarrangement  de  la 
place  allant  de  Sainte-Croix  à  Saint-Hubert. 

1561. 

21  mai.  Arrestation  d'un  juif  du  comté  de  Hornc  qui  en- 
trait sans  sauf-conduit  dans  la  seigneurie  du  chapitre  à  Ne» 
deritter  après  avoir  ruiné  un  grand  nombre  de  personnes; 
défense  à  tous  les  habitants  d'emprunter  de  l'argent  aux  juifs. 

23  juin,  J.  de  Saint-Georges  nommé  mailier  ou  gar- 
dien ;  ses  devoirs. 

23  juillet.  Bulle  accordant  à  Son  Altesse  la  permission 
d'ériger  dans  la  cité  un  collège  de  théologie  et  d'autres  fa- 
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cuUés,  de  supprimer  des  prébendes  et  des  canonicats  à  Saint- 
Lambert,  dans  les  collégiales,  etc.,  pour  en  appliquer  les  re- 
venus aux  docteurs  et  professeurs. 

6  aoiU,  Députés  touchant  le  clergé  secondaire  refusant  de 
payer  les  subsides  ;  toachaat  l'échange  de  Mariembonrgy  Phi- 
lippeville,  Qivet^  l'a&îre  de  Saint-Hubert^  Gharlemont^  Es- 
cherenne,  Bochefort^  Herstal,  la  coupe  des  bois  à  Couvin,  la 
restitution  de  Bouillon,  la  réparation  des  forts,  la  restauration 
des  parties  ruinées  du  palais,  etc. 

1  septembre.  Procès  à  la  chambre  impériale  pour  les  dom- 
mages causés  par  la  reddition  de  Bouillon  et  les  4000  florins 
provenant  de  Thérédité  du  cbàtelaîn,  acceptés  par  Marie  de 
Hongrie  pour  les  fortifications  de  Maestricht.  Procès  avec  Lié- 
vin  Torrentius;  enquête  touchant  les  brochures  injurieuses 
contre  Son  Altesse  et  ses  conseillers. 

—  Le  gardien  des  heures  doit  tenir  un  registre  pour  noter 
les  présents  et  les  absents. 

Le  dojen  et  le  prévôt^  pour  éviter  des  difficultés,  doi- 
vent examiner  les  devoirs  que  leur  impose  leur  serment.  Les 
prélats,  officiers,  etc.,  doivent  aussi,  pour  Thonnetur  de  l'église, 
remplir  diligemment  leurs  fonctions.  Les  statuts  sont  révisés 
au  chapitre.  L'amende  des  absents  au  chapitre  est  doublée. 
Kéformc  de  la  compterie.  Députés  pour  régler  les  oi&ces  et 
les  mœurs  des  ecclésiastiques. 

8  octobre,  Langius  demande  pour  son  frère  la  prébende 
de  Gér.  Nujens. 

14  octobre.  Exécution  des  articles  adoptés  par  Son  Altesse 
et  les  députés  du  chapitre. 

24  octobre.  Réparations  à  faire  aux  églises  de  Yertryck  et 
Roosbeeck. 

29  octobre.  Le  chapitre  achète  an  couvent  de  Gabbeeok  la 
dime  de  Laer  pour  réparer  Téglise  dudit  Laer. 

19  novembre.  Jurisconsultes  consultés  pour  l%ffidre  du 
comte  de  Meghem. 
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19  décembre»  Députés  vers  Son  Altesse  pour  s'informer  do 
sa  saoté,  et  savoir  si  elle  peut  plus  actiTement  s'occuper  des 
affidres  da  pays. 

—  Accord  sTec  le  seigneur  de  Moufrin  touchant  le  chàtean 
de  Huy. 

—  Difficultés  pour  Foffice  des  XXII  ;  ordre  de  revoir  la  charte 
de  fondation  de  ce  tribunal;  députés  des  bonnes  villes. 

23  décembre.  Compliments  à  Son  AUesse  sur  sa  convales- 
cence. 

31  décembre.  Députés  à  Cologne,  à  la  demande  de  l'arche- 
vêque pour  délibérer  avec  les  princes  provinciaux. 

1562. 

2  janvier.  Le  chapitre  demande  qae  Son  Altesse^  pendant 
sa  maladie,  confie  la  direction  des  aâaires  à  un  de  ses  mem- 
bres. 

Décision  de  remettre  à  Son  Altesse  le  bref  apostolique 
qui  empêche  les  appela  frivoles  det  sentences  non  définitives, 
de  lire  in  curia  Leot^enn  les  décrets,  et  d'avertir  les  députés  à 
la  diète  de  Cologne  de  s'entendre  avec  l'archevêque  et  son 

officiai  pour  qu'on  ne  fasse  rien  à  Tencontre. 

3  janvier.  Lecture  en  chapitre  du  bref  (k  non  euocando, 

—  Le  chapitre,  voyant  d'un  côté  les  dangers  pour  la  foi  ca- 
tholique, l'extension  de  l'hérésie,  etc.,  d'un  autre  la  maladie  de 
l'évêqne,  délègue  de  nouveau  son  doyen  et  d'autres  pour  s'oc- 
cuper avec  les  conseillers  de  Son  Altesse  des  affiûres  du  pays, 
à  la  condition  d'informer  le  dit  chapitre  de  leurs  actes. 

7  janvier.  Lecture  des  nouveaux  statuts  de  l'église,  con- 
firmés par  le  pape. 

—  Défense  de  se  promener  dans  l'église  pendant  les  offices, 
et  ordre  de  se  procurer  des  bancs  (êcamj^  née  H^na),  s'il 
en  manque. 

16  janvier.  J.  Yander  Spiegel  député  eontme  XXIT  par  la 
ville  de  Saint-Trond. 
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23  janvier.  Le  chapitre,  apprenant  le  départ  prochain  du 
marquis  de  Berg,  le  fait  remercier  des  peines  qu'il  s'est  don- 
nées pour  la  récupération  de  Bouillon  et  d'autres. 

28  janvier.  Le  chapitre,  jugeant  nécessaire  de  confier  l'ad- 
ministration dn  diocèse  à  une  personne  capable  durant  la  ma- 
ladie de  l'évêque,  ordonne  une  séance  générale. 

4  février.  Le  chapitre  fait  prendre  copie  par  un  notaire 
des  nouveaux  statuts,  afin  que  tout  le  monde  les  connaisse. 

Q  février*  Le  marquis  de  Berghes  fait  savoir  que  Son  Altesse 
86  porte  assez  bien  physiquement,  mais  que  Fesprit  est  trop 
faible  pour  s'occuper  des  aflkires  du  pays  ;  que  du  reste  les 
médecins  font  espérer  une  prompte  oonvalescence*  Il  remercie 
le  chapitre  des  soins  qu'il  a  donnés  au  pays,  et  croit  qu'il  serait 
bon  de  nommer  un  coadjuteur  pour  gouverner  le  diocèse  jus- 
qu'au retour  à  la  santé  de  son  frère. 

12  févriei'  Cl.  Bougrave,  seigneur  de  Moufirin,  est  nommé 
châtelain  de  Huy. 

18  février*  Le  chapitre  agite  la  question  de  savoir  s'il 
peut  nommer  un  coadjuteur. 

25  février.  Le  chapitre  approuve  certains  articles  pour 
rérection  d'une  confrérii;  ou  gilde  des  coleuvriniers  à  Chastelet. 

4  7nars.  Le  chapitre  ordonne  de  crier  au  perron  un  mande- 
ment de  Son  Altesse  contre  l'hérésie. 

18  fiui/rt*  Députés  vers  le  marquis  de  Bei^hes,  de  retour  à 
Liège,  pour  traiter  l'affaire  de  la  eoadjutorerie. 

%^  mar9.  Le  marquis  déclare  que  Son  Altesse  approuve  la 
nomination  d'un  coadjuteur.  Le  chapitre  décide  une  réunion 
générale  pour  donner  suite  à  cette  mesure. 

25  mars.  Le  chapitre  s'oppose  à  l'érection  de  nouveaux 
évéchés.  Le  9  avril,  il  envoie  des  députés  à  l'aichevêqiio  dp 
Cologne  pour  cette  affaire.  Il  demande  k  Son  Altesse  de  rati- 
fier son  appel;  ce  qu'elle  fait. 

15  ami.  Le  seigneur  de  Ghoer  se  plaint  su  chapitre  de  ce 
que  le  seigneur  de  Stave  s'est  emparé  par  force  du  château  de 
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Florennes  et  l'a  pillé;  ordre  aux  deux  parties  de  comparaître 
au  conseil  secret  au  palais,  devant  les  députés  du  chapitre. 

17  avril.  Députés  da  chapitre  à  Son  Altesse  pour  s'in- 
former de  sa  santé  \ 

dO  avril.  Le  chapitre  décide  qa'il  s'assemblera  le  lende- 
main pour  élire  un  coadjuteur. 

1  mai.  Nomination  de  Gérard  de  Ghroesbeeck  comme  coad- 
juteur. 

4  mai.  Gérard  de  Grocsbecck  accepte  ces  fonctions. 

14  mai.  Kobert  de  Berghes  approuve  cette  nomination. 

3  mai.  Le  chapitre,  sur  la  demande  du  seigneur  de  Ghoer, 
prend  sous  sa  protection  les  sujets  de  Peixhe,  Snriche  et  Cer« 
fontaine  et  s'informe  des  violences  qu'on  leur  a  faites. 

—  Décision  de  célébrer  l'annitrersaire  de  Georges  d'Autriche 
comme  Tannée  précédente. 

22  mai.  Députés  pour  s'entendre  avec  ceux  du  comte  de 
Meghem,  au  sujet  de  ses  difficultés  avec  la  cité.  Intervention 
de  la  duchesse  de  Parme* 

27  mai.  Députés  pour  savoir  si  Ton  peut  appeler  an  conseil 
ordinaire  de  la  sentence  du  conseil  secret  contre  le  seigneur  de 
LoRcin. 

8  juillet.  Messe  spéciale  pour  apaiser  la  colère  de  Dieu 
contre  son  peuple,  détourner  la  peste  et  protéger  les  fruits  de 
la  terre. 

18  juHlet,  Projet  de  commission  donnée  par  Son  Altesse  à 
G.  de  Groesbeeck  comme  coadjuteur. 

ÎÂjuitlei,  Contre -projet  présenté  par  le  marquis  de  Berghes. 

1  août.  Le  marquis  de  Berghes,  ayant  réuni  les  parents  et 
amis  des  seigneurs  de  Goer  et  de  Stave  pour  les  réconcilier  et 
n'y  étant  pas  parvenu,  craint  qu'ils  n'en  viennent  aux  armes. 
La  question  est  soumise  au  coadjuteur. 

Voyez' sur  la  maladie  de  Bobert  de  Berghes  une  note  de  H.  S.  Bormaas, 
Insérée  dans  les  Bulletini  de  VInUUut  arehéologique  Liégeeiê,  VII,  p.  46 S. 
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—  Son  Altesse  yent  fonder  à  la  cathédrale  on  ailleors  nne 

prière  solennelle  du  Salve  Regiîia  à  dire  tous  les  5  jours  ;  dé* 
putés  pour  cette  affaire. 

12  août,  Dé|2.^té  à  la  duchesâe  de  Parme  pour  faire  respecter 
les  privilèges  du  pays. 

—  Dépoté  touchant  la  cour  censale  de  Laethoff  à  Yucht 
ou  Nuchelen  à  Maestricht. 

21  awit.  Le  coadjnteur  rédige  certains  articles  pour  faire 
des  ciiquL'les  secrètes  contre  les  hérétiques;  députés  pour  les 
examiner. 

26  août,  £chevin  de  Chàtelet  démis  de  ses  fonctions  pour 
cause  d'injures  contre  Tarchidiacre  Poitiers. 

28  août*  Herm.  de  Schauenbnrg-Holstein  et  Sternenbeig 
demande  la  prébende  de  G.  d'Holzace-^hanenburg.  On  loi 
applique  les  nooreani  statuts  de  Téglise. 

1  septemlre.  Témoins  produits  par  Baptiste  Langhius. 

2  sejjtemiire.  Les  archidiacres  de  Condros  et  de  Hainaut,  ayant 
été  troublés  dans  la  perception  de  leurs  revenus  par  l'évêque 
de  Namur  nouTcUement  établi,  s'en  plaignent  au  coadjuteor. 

4  sq^temibre.  Nie.  de  Woestenraet,  admis  chanoine  en  place 
de  Ch.  de  Perennot,  fait  ses  preuves. 

18  septembre.  L'archidiacre  Poitiers  proteste  contre  les 
nouveaux  statuts. 

16  septembre.  Subside  pour  faire  les  enquêtes  contre  les 
hérétiques.  Accord  avec  les  bourgmestres  ;  employés. 

18  ê^temère»  Les  nouveaux  statuts  ayant  été  lus,  le  cha- 
pitre déclare  s'en  tenir  aux  anciens  usages  touchant  les  récep- 
tions des  chanoines. 

23  septembre.  J.  Oems  de  Wyngarde  pourvu  du  rectorat  de 
l'église  de  Châtelet. 

25  septembre.  Députés  à  l'archevêque  de  Cologne,  prenant 
les  eaux  à  Spa  pour  sa  santé ,  pour  l'érection  des  nouveaux 
évéchés  et  la  prochaine  réunion  d'Augsbourg. 

—  La  bulle  de  non  ojppdlanâo  ne  porte  aucun  préjudice  à 
la  métropole  de  Cologne. 
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30  aeptemlre.  Congé  donné  à  Bocholtz  appelé  par  Tarche- 
vêque  de  Majence  pour  l'accompagner  à  la  diète  de  ^Francfort, 

2  octobre.  Instruction  do  Son  Altesse  pour  les  délégués  du 
chapitre  à  la  diète  impériale  de  Francfort  :  V*  touchant  Térec- 
tîon  des  nouveaux  évichés  ;  %^  pour  ^extirpation  de  l'hérésie; 
8<>  pour  un  délai  dans  le  payement  des  subsides  ;  contre  les 
appels  des  scnti'nces  de  la  salle  de  Curangc. 

7  octobre.  L'aime  do  vin  est  fixée  ù  26  florins  liégiois. 

14f  octobre.  Prières  générales  pour  la  conservation  de  la  foi 
catholique.  Ordre  aux  justiciers  de  procéder  contre  les  pertur- 
bateurs de  la  paix  publique -et  les  sectaires. 

4  novembre.  Le  chapitre  craignant  la  cherté  des  grains^  or* 
donne  aux  débiteurs  de  Péglise  de  payer  en  nature. 

6-18  novembre.  Touchant  la  révision  des  statuts  au  sujet  de 
la  réception  des  chanoines.  Observations  de  Técolàtre. 

2  décembre*  Députés  pour  entendre  les  comptes  de  la  ville 
de  Huy. 

18  décembre.  Députés  pour  négocier  l'acquisition  de  Herstal 
pour  la  tranquillité  du  pays. 

1663. 

7  janvier.  Le  chapitre,  voyant  les  grands  embarras  où  se 
trouve  le  pays,  nomme  une  commission  pour  discuter  :  1°  com- 
ment il  pourrait  être  soulagé  de  ses  obligations  envers  l'empire; 
2»  un  arrangement  entre  Son  Altesse  et  le  clergé  secondaire 
pour  le  payement  des  subsides;  d<»  la  révision  des  statuts  de 
Fégliee,  Son  Âltesse  offre  de  payer  les  obligations  du  pays 
avec  les  deniers  que  lui  accordent  les  Etats. 

3  jantier.  Le  chapitre  sollicite  de  Son  Altesse  la  rési- 
gnation de  l'évêché. 

11  janvier.  Les  nouveaux  statuts  sont  approuvés.  • 

\^  janvier.  Lettre  de  l'archevêque  de  Cologne  pour  faire 

admettre  Ever.  de  Manderscheidt  à  la  prébende  de  Herm. 

de  Mandersch^dt. 
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15  janvier»  Le  marquis  de  Bergbes  demande  un  délai  pour 
la  résignation  de  son  frère. 

^%  janvier.  Le  dit  marquis  présente  au  chapitre  unelettrede 
la  part  de  son  frère.  Son  Altesse  croit  que  l'aide  accordé  en  1556 
par  les  Etats  peut  être  pa^é  par  son  donatif,  Targent  réservé 
pour  les  réparations  des  places  fortes  et  les  arriérés  des  débi- 
teurs I  elle  fait  observer  que  les  receveurs  ont  profité  de  son 
indisposition  pour  négliger  les  recettes,  et  qu'elle  a  consacré 
une  bonne  psrtie  de  ses  propres  deniers  aux  affliires  du  pays. 
Quant  à  sa  démission,  elle  craint  que  ce  ne  soit  une  occasion 
de  trouble  pour  le  pays  ;  c'est  pourquoi  elle  invite  le  chapitre 
à  lui  désigner  trois  candidats  parmi  lesquels  elle  choisira  son 
coadjutcor. 

%^  janvier.  Le  chapitre  répond  à  Son  Altesse  que  des  subsides 
ne  suffisent  pas  pour  le  payement  des  obligations  du  pays^  qui, 
si  l'on  n'y  veillé,  courra  de  graves  dangers.  Il  demande  qu'elle 

désigne  trois  candidats  parmi  lesquels  lui-même  choisira  le 
futur  évèque. 

27  janvier.  Lecture  en  chapitre  des  lettres  adressées  par 
l'empereur  à  Son  Altesse,  au  chapitre  et  au  magistrat  de  la 
cité. 

28  janvier.  Les  chanoines  fixent  une  séance  générale  an 
16  février  ponr  décider  l'affSeiire  de  la  résignation  de  l'épiscopat. 

31  janvier,  formule  de  la  lettre  de  convocation  aux  cha- 
noines absents  :  celle  adressée  au  cardinal  de  Granvelle,  ar- 
chidiacre de  Hesbaie. 

d  février.  Ordre  aux  receveurs  d'exiger  les  restances  des 
dettes  pour  le  payement  du  subside. 

—  Eéclamation  du  chapitre  contre  l'arrêt  de  biens  à  Mont- 
Saint- André  par  le  comte  de  Meghem  ;  que  s'il  n'y  fait  droit, 
la  chose  sera  portée  devant  T officiai  de  Liège,  résidant  à  Lou- 
vain. 

16  février.  Le  chapitre  charge  le  marquis  de  Berghes  de  de- 
mander à  Son  Altesse  une  résignation  pure  et  simple.  ILéponse 
de  Son  Altesse  le  17. 
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\^  févrUr.  Le  chapitre  accepte  l'offre  de  Son  ÂUeste  à  savoir 

que  ledit  chapitre  indiiincra  trois  candidats  parmi  lesquels  elle 
choisira  le  futur  évèque. 

20  février.  Le  chapitre  décide  à  Tunaniinité  Je  procéder  an 
choix  d'un  seul  candidat  c^ui  aéra  présenté  à  Son  Altesse. 

—  Trois  scrutateurs,  choisis  par  le  chapitre,  jureront  de  ne 
point  révéler  les  scrutins  ;  ils  donneront  d'abord  leur  vote  et 
proclameront  le  résultat  ;  si  plusieurs  candidats  obtiennent  le 
même  nombre  de  voix,  Son  Altesse  désignera  parmi  eux  celui  qui 
lui  serait  le  plus  agréable;  le  chapitre  attendra  son  choix. 

—  Conditions  à  ajouter  au  serment  du  nouvel  évéque  :  l*"!! 
ne  contestera  pas  au  chapitre  le  droit  ignU  et  fuge;  2^  il  ne 
pourra  pas  disposer  par  testament  des  biens  qu'il  aura  acquis 
pendant  son  règne,  si  ce  n'est  en  faveur  de  pauvres  religieux 
ou  de  lieux  pieux,  ou  pour  le  repos  de  son  âme  ;  et  encore  ne 
poLirra-t-il  le  faire  que  pour  la  moitié  de  ses  biens  et  avec  le 
gré  du  chapitre;  le  reste  sera  remis  à  son  successeur  ou  au 
chapitre,  suivant  les  besoins  ;  3,^  il  résidera  dans  le  diocèse  et 
à  la  demande  du  chapitre  viendra  veiller  ans  affairea  du 
pays,  etc. 

%%  février.  Dispositions  préliminaires  à  prendre  pour  l'élec- 
tion du  nouvel  évêque. 

24  février.  Conditions  formulées  par  Son  Altesse  pour  rési- 
gner révêché.  Réponse  du  chapitre. 

1  mars.  Lettre  de  Son  Altesse  déclarant  qu'une  pension  de 
14,000  florins  n'est  pas  exagérée  pour  son  entretien,  qu'elle  l'a 
bien  méritée  par  ses  services,  et  que  du  reste  il  n'est  pas  pro- 
bable qu'elle  en  jouira  longtemps.  Elle  désire  particulièrement, 
comme  résidence,  le  château  de  Stockem  «  à  cause  du  bon  et 
ouvert  air  pour  le  soulagement  de  son  indisposition.  "  llé- 
ponse  du  chapitre  qui  veut  bien  lui  accorder  10,000  florins. 

8  mare.  Le  chapitre  accorde  12,000  florins  de  pension  à 
Son  Altesse. 

4  mars.  Avis  en  est  donné  à  Son  Altesse  que  l'on  prie  de 
Analectes  VL  24 
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vouloir  bien  donner  quelques  instructions  à  sou  successeur. 
Elle  y  consent;  sa  lettre. 

5  mars.  Réponse  et  remerciments  du  chapitre.  11  prie  Son 
Altesse  d'indiquer  les  moyens  de  lever  dans  le  pays  les  deniers 
du  subside^  sans  dommage  pour  l'église  et  ledit  pays. 

Le  chapitre  fiie  an  jonr  suivant,  après  la  messe  dn  Saint- 
Esprit,  l'élection  du  nouvel  évéque.  On  relit  les  articles  dn  ser- 
ment qu'il  devra  prêter. 

6  mars.  Le  chapitre,  en  présence  de  la  sentence  rendue  à 
Eatisbonne  relativement  au  subside ^  ajourne  son  consente- 
ment à  la  pension  de  Son  Altesse.  Il  procède  ensuite  au  choix 
dn  nouvel  évéque.  Gérard  de  Groesbeeek  est  élu. 

8  mars»  Avis  du  chapitre  sur  les  dernières  négociations  à 
faire  avec  Son  Altesse  pour  la  démission  de  l'évêché  :  1°  On 
fera  un  inventaire  des  meubles  des  châteaux  du  pays  ;  2o  les 
receveurs  déposeront  l'argent  qu'ils  ont  recueilli  pour  l'aide  dû. 
à  Son  Altesse  et  on  demandera  un  sursis  pour  le  reste  ;  2>^  on 
percevA  l'aide  des  ÔS^^OOO  florins  dus  à  l'empire;  4fi  Son  Altesse 
est  priée  de  donner  à  son  successeur  les  moyens  de  supporter 
les  frais  de  son  avènement. 

9  7nars.  Son  Altesse  souscrit  à  ces  conditions  et  donne  des 
explications  pour  la  levée  de  l'aide  accordé  à  l'empire. 

10  mars.  Le  chapitre  nomme  des  députés  pour  l'exécution 
de  ces  articles. 

18  mars.  Le  chapitre  approuve  l'écrit  adressé  an  pape 
pour  obtenir  la  confirmation  de  ce  qui  s'est  passé.  On  en 
donne  communication  à  Son  Altesse. 

23  avril,  Gér.  Militis  nommé  conseiller  ordinaire  en  rem- 
placement de  J.  Henrici  de  Castileto.  Ev.  de  Gavre  conseiller 
féodal  et  J.  Douvrin  aux  Etats. 

5  mat.  Le  chapitre  refuse  à  J.  Termonia,  chanoine  de  la 
petite  table,  de  continuer  ses  études  à  Louvain. 

—  Hermann,  chantre  de  Saint-Paul,  nommé  collecteur  des 
6,000  florins  accordés  par  lesEtats  pour  la  défense  des  privilèges 
impériaux. 
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26  mai.  Le  chapitre  fait  comparaître  le  collège  des  commis- 
saires de  la  cité  et  lui  expose  les  inconvénients  produits  par 
leur  opposition  aux  enquêtes  contre  les  sectaires. 

28  mai.  Traité  entre  les  églises  de  Saint-l^rthélemî,  à  Wy- 

garden,  et  de  Saint-Martin,  à  Gavcrcn,  avec  ceux  de  Ilalcn. 

29  mai.  Lettr'is  au  comte  de  Meghcra  à  son  hôtel  à  Arnhera 
OU  à  Bruxelles.  Le  4  juin  on  envoie  des  députés  à  Louvaiu 
pour  discuter  avec  ledit  comte  plusieurs  points  en  litige. 

4  Juin,  G.  de  Groesbeeck  annonce  qu'il  a  obtenu  un  bref  . 
du  pape  avec  faculté  de  recevoir  l'évécbé.  Texte  du  bref  daté 
du  18  avril.  Il  demande  ce  qu'il  doit  faire.  Le  chapitre  enga- 
gera Son  Altesse  à  donner  sa  démission,  et  à  fixer  un  jour  à 
cet  effet. 

5  juin.  Députés  du  chapitre  à  Son  Altesse  et  au  marquis  de 
Berghes  avec  des  lettres. 

9  Juin,  Liévin  Torrentius,  ayant  été  conférer  avec  Son  Al- 
tesse  à  Stockem,  annonce  qu'elle  a  désigné  le  lendemain  de 

la  fête  de  saint  Jean-Baptiste  pour  donner  sa  démission. 

10  Juin.  Formule  de  convocation  pour  les  chanoines  ab- 
sents^ pour  le  25  juin. 

11  Juin.  Lettre  du  marquis  de  Berghes^  de  Yalenciennes^  au 
chapitre;  il  croit  pouvoir  se  rendre  à  Liège  le  11  pour  ter- 
miner VafEaire  delà  démission  de  Févéché. 

15  Juin,  Réponse  du  chapitre  qui  prie  le  marquis  de  faire 
en  sorte  de  venir  à  Liège  le  25  juin. 

18  Juin.  Réparation  de  la  maison  pastorale  de  Cliâtclet. 

21  Juin,  Le  marquis  écrit  qu'il  tâchera  d'être  à  Liège  au 
jour  convenu. 

25  Juin,  Le  chapitre  fixe  au  12  juillet  la  date  de  convoca- 
tion au  lieu  du  25  juin.  Le  messager  du  chapitre  doit  porter 
lui-même  les  convocations  aux  absents  et  en  rendre  compte. 

—  Touchant  les  munitions  et  fortifications  des  châteaux  du 
pays.  Ordre  au  châtelain  de  Bouillon  de  veiller  à  la  sûreté  de 
ladite  forteresse  et  d'augmenter  la  garde. 
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27  juin.  Lettre  du  chapitre  au  HiarquisdeBergheslui  deman- 
dant d'arriver  le  plus  tôt  possible. 

29  juin.  Le  duc  de  Clèves  demande  le  paiement  du  subside 
▼oté  par  le  cercle  inférieur  ;  le  chapitre  pense  qn'po  doit  se  le 
procurer  immédiatement  et  qu'on  demandera  le  motif  de  la 
levée  de  tant  de  soldats  allemands. 

1  juUleè.  Le  marquis  écrit  qne  des  affaires  ne  lui  permettent 
pas  de  quitter  Valenciennes. 

7  juillet.  On  prie  le  comte  de  Meghem  de  lever  son  arrêt, 
s'il  ne  veut  pas  qu'on  le  poursuive  en  justice. 

—  On  suspend  la  levée  de  soldats  en  attendant  la  condoite 
da  duc  Bric  (de  BronswickP). 

Création  d'nne  batte  {aeu  aggerU)  à  Vncht. 

12  juillet.  Le  marqoîs  ayant  écrit  qu'il  ne  pouvait  se  rendre 
à  Liège,  le  chapitre  proroge  encore  la  date  de  la  séance.  A  la 
demande  du  doyen-administrateur,  le  chapitre  lui  adjoint  des 
membres  du  chapitre  et  du  conseil  de  la  cité  pour  diriger  les 
a&ires  du  pays. 

14  juiUei,  Les  bourgmestres  signalent  au  ebapiU»  le  dani^er 
imminent  pour  le  pays,  si  on  ne  paie  pas  le  subside  de  l'empire. 

80  juillet.  Avis  à  Tarchidiacre  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  calice 
à  Halen  ;  et  que,  par  suite,  beaucoup  de  messes  sont  négligées 
au  détriment  des  âmes. 

6  aoiiL  Nouvelle  lettre  du  chapitre  au  marquis  de  BergbenB, 
le  priant  d'arriver,  à  cause  des  désordres  commis  dans  le  pays 
et  des  dangers  où  il  se  trouve. 

80  aù^.  Le  marquis  de  Bergbes  écrit  an  chapitre  qne  la  gou- 
vernante lui  a  permis  de  se  rendre  à  Liège  sur  la  fin  d'aoïXt  ou 
an  commencement  de  septembre. 

31  août.  Lettres  de  Son  Altesse,  de  Stockera,  au  chapitre, 
regrettant  les  empêchements  qu'éprouve  son  frère.  Il  désire 
en  finir  pour  rendre  la  tranquillité  an  pays. 

L  êq^temire,  Béponses  du  chapitre  à  Son  Altesse  et  an  mar- 
quis ;  il  déclare  n'être  si  pressé  qu'à  cause  des  dangers  qni 
menacent  le  pays  et  vouloir  patienter  jusqu'au  10. 
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—  Ordre  à  tous  Us  chanoines  de  se  conformer  aux  nouveaux 
statuts  touchant  la  réception,  la  foranéité,  eto* 

€h.  d'Oyembragge  dp  Dan»  fournit  «es  preuve  d'études 
et  «si  admis  â  la  seconde  résidence, 

—  Excuses  des  chanoines  absents  agréées  par  le  chapitre. 
Item  du  marquis  de  Berghes  retenu  pour  les  adirés  de  religion. 
Le  chapitre  fixe  la  séance  définitive  au  10  octobre. 

18  septembre.  L'official  du  chapitre  se  plaint  d'un  mandat 
inhibitoire  du  conseil  ordinaire  contre  un  décret  d'excomma- 
nicafcion  qu'il  avait  lancé  contre  nn  bourgeois  de  Liège* 

j(5  ê^timbre.  Le  maxqais  de  fierghes  ttnivt  à  Lfége  dans  la 
soirée  et  repart  le  lendemain,  dimanche^  après-midi. Dépntation 
du  chapitre  pour  le  saluer. 

27  septembre.  Le  doyen  annonce  que  les  inquisiteurs  de  la  foi 
(Pun  chanoine  de  Saint- Lambert,  l'autre  de  Saint  Barthélemi), 
ayant  condamné  quelques  habitants  de  Saint- Trond  comme 
hérétiques^  ceux-ci  avaient  allégué  qu'ils  étaient  de  ht  confes- 
sion d'iLngsboni^  et  avaient  tibtenu  comme  iels  un  nttndiit  de 
Spire  leur  donnant  on  délai  dfun  an  pour  vendre  leurs  menbles 
et  s'en  aller.  Le  chapitre,  craignant  de  plus  grands  dangers, 
leur  accorde  un  mois  et  engage  les  justiciers  de  Saiut-Trond  à 
redoubler  de  surveillance. 

1  octobre.  Le  seigneur  de  Vaulx,  châtelain  de  Bouillon^ 
demande  le  paiement  en  retard  du  salaire  de  la  garnison. 

—  CSonstrnCtion  d*an  pont  à  Stockem. 

10  œUàre.  Le  chapitre  proroge  la  séance  de  résignation  de 
Tévêché. 

16  octobre.  Le  marquis  exhibe  en  chapitre  une  lettre  de 
Son  Altesse  par  laquelle  celle-ci  pose  les  conditions  auxquelles 
elle  résignera  l'évêché. 

—  Etat  de  la  collecte  des  18,000  florins  <aceelrdifts  ^  ^on 
Âltesse  par  les  Etats,  pendant  les  quatre  demiUfrea  années. 

17  œiobre.  Le  chapitre  accepte  les  conditions  posées  par 
Son  Altesse  pour  sa  résignation. 
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20  octobre.  Plainte  des  habitants  de  Halen  contre  la  juri- 
diction do  l'official  du  Brabant. 

29  octobre.  Le  marquis  de  Berglics,  devant  se  rendre  près  du 
prince  d'Orange  à  Ejndhoveu^  demande  qu'où  prolonge  encore 
le  délai  de  la  séance  de  3  ou  4  jours. 

5  novembre.  Touchant  un  accord  entre  le  chapitre  et  les  ha- 
bitants de  Tilff  au  sujet  des  bois. 

—  Différend  entre  le  costre  Offermans  et  le  prérôt  de  Min- 
deu  touchant  le  rectorat  et  les  revenus  d'un  autel. 

10  novemhre.  Députas  j)our  examiner  les  droits  de  Téglise 
dans  la  cause  du  comte  de  Meghem  pour  les  arrêts  faits  en 
Brabant. 

24  fmeiaAre,  J.  Junccis^  receveur  de  Son  Altesse^  lui  remet 
18,000  florins  de  Brabant,  argent  provenant  des  restances  du 

subside  qui  lui  avait  été  accordé  par  les  Etats.  Le  chapitre 
lui  rappelle  qu'elle  a  offert  cet  argent  pour  payer  l'aide  à 
l'empire. 

—  H.  de  Berlaimonty  grand  majeur,  demande  le  paiement 
de  lÔOO  écus  pour  sa  rançon,  ses  gages  de  29  mois  jusqu'au 
jour  de  sa  délivrance,  en  même  temps  qu'une  compensation, 
pour  la  perte  de  ses  armes.  Le  chapitre  lui  signale  une  décision 

des  Etats  du  6  avril  1557,  sur  la  proposition  de  G.  d'x\.utriche, 
de  rembourser  aux  prisonniers  amenés  de  Dînant  tous  leurs  frais 
et  déboursés. 

26  novembre.  Le  neveu  de  maître  (£•  Doern  remet  au  cha- 
pitre nn  calice  d'argent  doré  ei  UUus  euêtodiam  eoreaiam,  que 
son  oncle  avait  légués  par  testament  à  l'église. 

8  décembre.  Exécuteurs  testamentaires  de  J.  Henri  de  Gas- 

tilcto,  prévôt  de  Eosses. 

10  décembre.  Arrangement  avec  le  seigneur  de  Sedan  pour 
les  forêts  de  Bouillon. 

14  et  15  <2écmdr«.  Nomination  des  XXII. 

17  décembre,  Béparation  de  l'église  de  Yertiyck. 

19  déeenibre.  Le  marquis  de  Berghes  &it  une  commnnioaUon 
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onle  au  ohapHie»  qai  consent  à  nne  lénnion  des  Etats  im- 
médiatement après  la  résignation  de  Son  Âltesse;  il  regrette 

que  le  bref  du  pape,  permettant  cette  résiguatiou  et  Sélection 
de  G.  de  Grocsbecck,  ne  soit  pas  assez  explicite  en  ce  qui 
touche  la  pension  de  Son  Altesse. 

—  Difficultés  pour  une  prébende  de  la  petite  table, 

1564. 

7  janvier.  Le  pape  accorde  an  chapitre  le  droit  de  passer 

outre,  si  Tévêque  ne  veut  pas  résigner,  d'autant  plus  que  la 
position  du  pays  s'aggrave  chaque  jour  et  qu'il  n'y  a  pas 
d'espoir  de  guérison.  —  Ce  bref  ne  fut  reçu  à  Liège  que  le 
27  janvier. 

\Z  janvier.  Le  chapitre  prie  Gér.  de  Groesbeeekde  de* 
mander  sans  retard  au  pape  nne  nouvelle  oonfiimation  pins  ex- 

plicite. 

17  janvier.  Le  chapitre  présente  au  pape  un  nouveau 
projet  de  résignation.  Texte  avec  la  lettre  d'envoi  du  chapitre 
ides  procureors  de  Borne. 

19  janvier»  Le  chapitre  déclare  que  les  articles  présentés 
par  les  églises  secondaires  pour  terminer  leur  différend  avec 
Son  Altesse  an  sujet  des  subsides  ne  sont  pas  éqnitsbies.  H 
nomme  des  députés  pour  s'entendre  avec  elles  et  terminer 
enfin  ces  difficultés. 

.  27  janvier.  Le  chapitre  proteste  que  c'est  à  son  insu  et  sans 
son  consentement  que  les  revenus  de  l'église  de  Flawiups, 
jusqu'ici  touchés  par  l'archidiacre  de  Hainaut,  ont  été  donnés 
à  Févéque  de'Namur. 

—  Supplique  des  sœurs  do  couvent  de  Sainte-Elisabeth  de 
l'ordre  du  Saint-Sépulcre,  à  Liège  (Bons-Enfants),  réclamant 
un  legs  de  100  ravaliers  de  Gueldre  de  J.  d'Elst,  chanoine  de 
Saint-Materne,  pour  la  remontrance  en  argent  de  leur  église. 

—  Les  députés  à  la  diète  de  Bonn  ne  s'étant  pas  trouvés 
en  nombre^  la  réunion  est  postposée* 
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29  janvier.  L.  de  Preit^  aliai  Barchon,  est  pourvu  de  la 
prébende  du  docteur  Kemi  Apheronymus,  par  suite  de  la  ré- 
ngnation  du  caidiual  Alexandre,  vice-chancelier  de  l'église 
romaine. 

I  février.  Ev.  de  Manderscbeidt  prête  le  serment  de  récep- 
tion des  chanoines. 

II  février .  More,  de  Jaillon  donne  lecture  au  chapitre  du 
nouveau  bref  apostolique  du  7  janvier  concernant  la  résigna- 
tion de  l'évêché.  On  le  communîqae  an  marquis  en  le  priant 
de  hâter  les  affaires. 

18  février.  Le  chapitre  proteste  contre  les  injures  de  J.  de 
Glymes,  baron  de  Florennes,  dans  sa  brochure  contre  le  seigneur 
de  Goer  et  Stave  au  sujet  de  Suriche  et  Tirchefontuine. 

20  février.  Le  marquis  répond  au  chapitre  que  la  chose 
n^est  pas  tellement  pressée  qu'elle  ne  puisse  encore  souErir 
quelque  retard. 

26  février»  L'abbé  d'Aulne  doit  contribuer  aux  subsides  en 
raison  des  biens  qu'il  possède  dans  le  pays. 

27  février.  Le  chapitre  écrit  au  marquis  deBerghes,  pour  le 
prier  de  vouloir  se  conformer  au  bref  du  pape. 

3  mars,  Elderen  député  pour  lever  les  12,000  florins  de  Bra* 
band  accordés  \L  Son  Altesse  à  sa  joyeuse  entrée. 

4  mars.  Nouveau  bref  du  pape  du  18  février^  souscrivant 
aux  conditions  de  Son  Altesse  pour  sa  résignation.  Texte  du- 
dît  bref  et  lettre  d'envoi. 

5  mars.  Le  chapitre  communique  ce  bref  au  marquis,  en  lui 
faisant  observer  que  rien  ne  s'oppose  plus  à  Tachèvement  de 
l'affaire. 

8  mare.  Touchant  les  recours  à  Tofficial  de  Cologne  des 
sentences  de  l'offîcial  de  Liège. 

^  Le  marquis  écrit  que  dans  trois  jours  il  sera  à  Liège.  Ré- 
solution du  chapitre  à  ce  sujet. 

10  mars.  Les  fermcteurs  demandent  de  Fargent  pour  la  ré- 
paration des  places  et  rues  de  la  cité. 
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13  tfiars.  Le  chapitre  fixe  au  11  avril  la  séance,  pour  la  dé- 
mission de  Son  Altesse. 

22  «arê.  On  demande  l'avta  des  jurisconsnltea  poor  rafiaire 
du  comte  de  Meghem. 

24  man.  Son  AHesse  déclare  se  conformer  ao  désir  du  pape 
et  demande  nne  réunion  des  Etats  pour  certaines  communica- 
tions. 

27  mars.  Objet  dé  ces  communications*. 

îlSinarê.  Le  chapitre  souscrit  à  ces  conditions  et  demande  à 
Son  Altesse  de  nommer  son  procoreur  poor  le  11  avril. 

29  marê.  Son  Altesse  demande  à  faire  nne  communication 
au  sujet  des  deniers  qu'il  a  prêtés  ;  le  chapitre  n*y  donnera 
pas  suite  avant  que  l'évèquc  n'ait  nommé  son  procureur. 

8  avril.  Ordre  des  cérémonies  pour  l'élection  du  nouvel 
évoque  :  On  .sonnera  les  Matines  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire,  à  ô 
heures  ;  après  les  Matines^  le  suffragant  chantera  une  messe  du 
Saint-Esprit,  puis  le  chapitre  procédera  à  l'élection  ;  l'élu  ac- 
ceptant se  Tendra  au  chcBur  entre  le  prévôt  et  le  pluè  tticîen 
archidiacre;  le  chantre  entonnera  le  Te  Beum,  pendant  lequel 
l'élu  restera  à  genoux  crevant  le  ^rand  autel  ;  après  quoi  Téco- 
làtre  fera  la  publication  devant  lâchasse  de  Saint-Lambert,  en 
latin  devant  le  clergé,  en  français  et  en  flamand  devant  le 
peuple  ;  le  nouvel  élu  sera  conduit  à  la  stalle  épiscopale  dans 
le  chœur,  où  on  lui  présentera  son  acte  d'élection  ;  enfin  on  le 
reconduira  au  chapitre  pour  faire  son  serment,  et  recevoir  le 
grand  mayenr  et  les  antres  officiers  du  pays  ;  ledit  seroHent 
sera  inscrit  dans  le  livre  aux  chartes. 

Episcopat  de  Gérard  de  Groeibeeck, 

1 1  avril,  François  de  Mérode  est  nommé  ch&telain  à  Stockem 

avec  recommandation  d'obéir  à  Bobert  de  Berghes  après  sa  dé- 
mission. 

**')  Voyez  DuUelin  de  l'Inêtilut  archéologique  liégeois,  (.  VII,  (>.  462. 
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—  Acte  d'élection  de  Qérard  de  Groesbeeck^  comme  évêqae 
de  Liège. 

12  avril,  Jje  vice-doyen  remplace  le  doyen  et,  en  son  ab- 
wnoe^  convoque  le  chapitre  pour  traiter  les  aflyrea  de  Tégliae, 

—  La  justice  de  Bois-le -Dac  moleste  les  habitants  de  Lith. 
18  afffU,  Le  chapitre  approuve  l'acte  touchant  la  pension 

de  Bobert  de  Berghes,  son  habitation  à  Stockem,  etc.,  de  même 
que  celui  de  l'élection  de  G.  de  Groesbeeck. 

14  avril*  Le  chancelier  et  les  échevins  de  Liège  demandent 
que  l'on  accorde  an  prêtre  qui  dit  tous  les  jours  la  messe  au 
Détroit,  le  droit  d'absoudre  les  officiers  séculiers  pour  l'admi- 
nistration de  la  justice,  droit  aboli  par  le  fait  de  l'élection  d'un 
nouvel  évéqae. 

—  Prière  à  Son  Altesse  d'écrire  à  la  duchesse  de  Parme  au 
sujet  de  l'arrêt  posé  par  les  Brabançons  sur  les  biens  de  Téglise 
de  Nodrenge. 

14  avril.  Son  Altesse  demande  à  avoir  communication  des 
légaux  obtenus  pour  le  pays  par  Er.  de  la  Marck  et  ses  succes- 
seurs, afin  qu'il  puisse  les  faire  respecter.  Ordre  de  les  prendre 

dans  les  archives  de  l'église  et  de  les  lire  au  chapitre. 

21  avril.  Ordre  de  publier  immédiatement  un  édit  pour 
engager  les  habitants  du  pays  à  expulser  les  étrangers  et  à  éviter 
les  déserteurs  de  la  foi  catholique  qui  se  sont  réunis  dans  la 
drossarderie  de  Stockem. 

24  avril,  Béunion  au  couvent  des  Prères-Mineurs  à  Liège 
{in  loco  vaïUa  âieH  monagUrii)  pour  le  différend  avec  la  veuve  de 
Horion,  capitaine  de  Bouillon,  le  receveur  Brée,  etc.  Le  docteur 
Laur.  Wiltheim  est  envoyé  à  Spire  pour  cette  affaire. 

26  avril.  L'église  de  Châtelet  demande  à  avoir  en  accense 
un  sart  pour  ses  troupeaux,  etc. 

—Procès  des  habitants  de  Tilfi  contre  leur  curé  pour  la.  ré- 
paration  de  la  maison  pastorale. 

28  avril.  Procession  de  la  féte  de  la  translation  de  Saint- 
Lambert.  La  châsse  de  Saint-Lambert  et  les  trois  autres  sont 
exposées  sous  la  grande  couronne  de  la  cathédrale. 
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2  mai.  Procès  de  L.  de  Preit,  dit  Barchon  (Voyez  2d  Janv.). 

5  î?/ai.  Journée  d'Etat  dans  le  i^rand  chapitre,  demandée  par 
Eob.  de  Berghes;  publication  du  privilège  impérial (nov.  Iô6^}, 
confimant  l'usage  de  ne  point  en  appeler  des  sentences  des 
seigneurs  dépotés.  Le  marquis  de  Berghes  remercie  les  Efats^  en 
présence  du  comte  de  Horne  et  d'une  foule  de  nobles  et  de 
chanoines.  Gérard  de  Groesbeeck  promet  de  s'appliquer  de 
tout  son  pouvoir  au  bien  du  pays.  Après  le  diner^  le  frère  de 
lelu  remercie  les  nobles  assemblés  au  palais. 

6  mai.  Après  Matines  le  frère  de  l'élu,  entouré  d'une 
vingtaine  de  nobles,  ses  amis,  remercie  en  chapitre  les  cha- 
noines de  l'honneur  qu'ils  ont  hài  à  Gérard  de  Groesbeeck  et 
les  assure  de  sa  bienveillance.  On  le  prie  de  se  retirer  pour  dé- 
libérer ;  puis,  étant  rappelé  avec  ses  amis,  rarchidiacre  d'Ar- 
denne  lui  fait  aussi  un  compliment. 

—  Robert  de  Berghes  demande  la  restitution  de  8700  florins 
qu'il  a  prêtés  à  l'évéque  de  Munster  contre  le  comte  Eric  de 
Brunswick. 

8  moi.  Le  grand  sceau  de  Robert  de  Berghes  est  brisé  en  oha* 
pitre  et  suivant  l'usage  les  débris  sont  remis  aux  elawirarii^, 

10  ?/iai.  H.  Verrt  pL  est  nommé  doyen  de  l'église  de  Saint- 
Pierre  à  Hilvarenbeeck. 

12  mai»  Lampsonius,  secrétaire  de  Son  Altesse,  demande  la 
signature  de  toutes  les  personnes  qui  sont  intervenues  dans  la 
résignation  de  l'évéché,  pour  la  formation  du  volume  des  actes 
authentiques  concernant  cette  affaire,  composé  pour  sa  justi- 
fication. 

30  mai.  Juridiction  de  l'église  à  Ualen  contre  la  chancellerie 
du  Brabant. 

2  juin.  Rectorats  des  églises  de  Halen  etKesselt* 

—  Bocholtz,  prévôt  de  Minden,  dans  son  procès  contre 

M  On  leur  reraeUait  également  les  sceaux  des  chanoines  (lécédésjun 
sceau  foodu  du  cardinal  leur  avait  procuré  une  coupe  eu  argent. 
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Nollens,  demande  Tacte  d'incorporation  et  de  translation  de  la 
chapellenie  de  Saint- Vincent,  érigée  et  fondée  dans  la  maison 
dadit  prévôt. 

7  juin.  Fr.  Blavier  nommé  syndir  de  Saint-Lambert. 

\4i  Juin,  Aldde,  fiUe  d'Ant.  de  Fieen,  demande  la  délivrance 
de  H.  de  Fosse,  malfaiteur,  fait  priaennier  daM  le  'jk)maine  de 
Tégliae,  à  Amay. 

Les  habitants  de  Visé  dematident  h.  liSlnisisi^ni  des 
amendes  et  voyages  encourus  dans  leur  procès  contre  le  sei- 
gneur temporel  d'Oupey  à  propos  du  moulin  banal  de  cette 
localité. 

Képaration  dn  toit  de  l'église  de  Visé. 
16  jr^n».  Inventaire  dea  meubles  dn  palais. 
<—  J.  de  Slina  nommé  reoteor  de  régUao  d'Allenir  en  lem- 
placement  de  J.  Fabri,  dit  Voronx. 

J9  Juin,  Laur.  Blocquerie  demande  à  être  mis  en  posses* 
sion  du  canonicat  de  J.  Huet  à  Saint-Lambert. 

20  Jidn.  Maître  J.  Greins,  chanoine  de  Verdun,  déclare  que 
son  église  a  éprouvé  des  dommages  par  suite  du  concile  de 
Trente,  et  demande  conseil  et  asaistance  an  chapitre.  Ses  fraia 
de  logement  sont  payés  par  le  chapitre. 

20  Juin,  Touchant  la  défense  de  la  jundidtion  de  la  ierre  de 
Saint-Hubert  en  Ardenne  contre  leaBrabaiipona.  On  choiait  dea 
arbitres. 

27  juin.  Le  chapitre  déclare,  à  propos  de  la  candidature  de 
Bloquerie  à  un  canonicat,  que,  ne  s3  trouvant  pas  au  complet, 
il  ne  décidera  rien  pour  l'admission  des  chanoines,  vu  l'impor- 
tante du  sujet.  Ordre  d'examiner  les  statuts  relatifs  aux  té- 
moins à  produire  par  les  chanoines. 

30  Juin»  Lettrea  de  l'empereut  déclarant  que  J.  de  Dbâtelet^ 
nraaieien  à  sa  conr  et  chapelain  impérial  à  8aint*»Lambert, 
doit  jouir  des  fruits  de  sa  chapellenie.  Le  chapitre  déclare 
qu'on  examinera  les  titres  de  fondation  de  ce  bénéfice. 

ô  juilUi,  Charité  faite  aux  pestiférés.  G.  d'Ombrai,  s'étant 
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exposé  en  administrant  les  secours  spirituels  aux  malades,  tou- 
chera ses  revenus  pendant  son  absence. 

14  JuiUet,  Son  Altesse  ayant  décidé  d'introduire  de  temps 
en  temps  dsos  le  paye  dea  pièces  démonétisées  [emendicata),  le 
cbapitre  l'engage  à  écrire  à  ce  sujet  an  doc  de  Joliers. 

—  Son  Altesse  ayant  demandé  une  liste  des  affiiifea  en 
canse  devant  le  chapitre,  celui-ci,  oVservanI  que  plusieurs 
d'entre  elles  ne  concernent  pas  Son  Altesse,  lui  demande  une 
spécification  de  ce  qu'elle  déî^ire.  Ch.  Langius  et  d'autres  sont 
chargés  de  dresser  la  liste  des  dites  affaires. 

21  JuiUei.  Maître  J.  Puteanus,  docteur,  et  G.  Fléion  sont 
nommés  membres  de  la  oour  des  tenants. 

27  juiUei,  L'écootète  de  Brée  fait  savoir  que  le  comte  de 
Home  veut  imposer  une  taille  dans  cette  ville. 

SO  JuiUet,  Admission  de  maître  J.  de  Briamont,  comme 
chanoine  gradué  de  Liège  ;  témoins:  J.Wamèse,  P.  Oranus,  etc. 

2  aoul.  G.  de  Poitiers,  archidiacre  de  Campine,  est  averti 
qu'il  doit  être  présent  pendant  tout  le  mois  d'août  pour  observer 
les  statuts  de  la  résidence  de  six  mois  et  un  jour. 

9  aouL  Messe  spéciale  pour  demander  à  Dieu  d'être  préservé 
de  la  peste. 

Il  aotU,  Le  êeobator  du  cloître  est  payé  pour  avoir  ouvert 
la  chaîne  vers  la  Sauvenière.  Procession  passant  par  la  porte 

dô  palais  épiscopal,  traversant  la  rue  dite  du  vieux  Marchiet, 
s'avançant  devint  les  degrés  au  Marché,  par  la  rue  délie  Fia- 
mine  et  les  cloîtres,  et  rentrant  par  la  même  porte  du  palais. 

16  août,  La  peste  sévissant  toujours^  le  chapitre  conseille 
au^  bourgmestres  de  se  procurer  une  maison  pour  y  réfugier 
les  malades  afin  de  les  séparer  des  antres  habitants^  de  défendre 
à  ceux  qui  portent  des  baguettes  en  signe  d'sffection  de  se 
promener  dans  les  rues,  de  faire  dea  feux  dans  les  mes  pour 
purifier  l'air,  etc. 

—  Ordre  d'entretenir  la  propreté  des  fontaines  qui  travjer* 
sent  les  cloîtres  et  d'en  éloigner  les  mendiants. 
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18  aoiU.  Accense  de  la  gabelle  de  la  cervoise,  de  la  bouille 
et  du  drap,  suivant  les  anciennes  conditions. 

—  Demandes  de  la  petite  compterie  :  1"  Si  le  produit  de  la 
pxébende  de  Son  AltesBe  depois  le  jour  de  son  élection  revient 
à  Sa  dite  Altesae  on  anx  chapelains  ;  îfi  si  les  revenus  de 
la  prébende^d'un  chanoine  défnnt,  ayant  &it  sa  résidence,  appar- 
tiennent après  une  année  de  grâce  aux  membres  de  l'église  P 
Réponse  :  l*'  ledit  produit  appartient  à  Son  Altesse  jusqu'au 
jour  de  sa  confirmation  ;  9fi  les  dits  revenus  appartiennent 
aux.  membres. 

23  août.  Les  frères  Angustins,  les  sœurs  du  couvent  de 
Hasselt,  les  Sœurs  Grises  et  celles  de  Sainte-Glaire,  demandent 
l'exemption  des  taxes. 

29  9o4t^  Le  comte  de  Meghem  demande  le  payement  de 
3000  livres  de  Flandre  que  le  chapitre  avait  emprunté  à  son 
oncle,  le  seigneur  de  Humbercourt.  Ordre  de  chercher  dans  les 
archives  si  Tacte  d'obligation  s'y  trouve. 

— -  Appel  du  couvent  du  Val-Notre-Dame,  près  de  lluy,  au 
sujet  de  testament  de  J,  Uenrid  de  Chastelet. 

81  ofmt^  Serment  des  tenants  de  Saint-Lambert,  d'après  nn 
registre  de  la  collégiale  Saint-Fanl. 

1  septembre,  18  chanoines  obtiennent  nn  congé  de  6  mois 
pour  éviter  la  contagion. 

—  Son  Altesse  déclare  vouloir  déposer  le  décanat  avec  la 
prébende  qu'il  avait  conservée,  parce  que  ces  deux  charges 
sont  trop  lourdes. 

6  êi^iemàre.  Touchant  la  justice  de  Châtelet. 

13  t^Umàre,  Provision  de  l'antel  de  Saint  Lattrent-oi^-od- 

18  i^temhre.  Touchant  le  différend  entre  Son  Altesse  et  les 

églises  secondaires  pour  le  payement  des  subsides. 

20  septembre.  Le  seigneur  de  Vaux,  capitaine  de  Bouillon, 
demande  le  fief  de  haull  escoterie  dans  le  duché. 

23  sepUudire.  G.  de  Groesbeeck  écrit  de  Bouillon  au  cha* 
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pitre  pour  ordonner  dans  tout  le  pays  Icu  obsèques  de  l'empeTcnr 
Ferdinand.  Elles  ont  lieu  le  H  octobre  en  présence  de  Son  Al- 
tesse. 

30  u^iembre.  L'élection  du  doyen  est  prorogée  à  cause  de 
l'absence  des  chanoines. 

4  octobre.  Son  Âltesse  résigne  le  décimât  de  Saint-Lambert, 

5  octobre,  Nnckot  nommé  abbé  de  Saint-Hubert. 

—  La  seigneurie  de  Boffionlle  est  relevée  en  fief  sons  la 
baronic  de  riurcniics. 

6  octobre.  Le  prix  du  vin  de  Vivegnis  est  ûxé  à  22  florins 
liégeois  l'aime. 

20  octobre.  Le  collège  des  32  prêtres  de  la  cité  demande 
Fezemption  des  tailles  que  leur  réclame  le  collecteur. 

1^9  octobre.  Le  futur  doyen  est  averti  qu'il  devra  surveiller 
les  duodeni  servant  aux  12  autels^  les  12  autres  bénéfices^  les 
revenus  de  la  18*  prébende,  etc. 

—  La  quittance  par  la  duchesse  Marie  des  3000  livres 
ducs  au  seigneur  de  Hurabercourt  ayant  été  retrouvée^  on  le 
fera  savoir  au  comte  de  Meghem. 

31  octobre.  Win.  de  Wyugarde  est  élu  doyen.  Cérémonies 
de  Télection. 

—  Bequéte  de  l'Etat  noble  au  chapitre  pour  obtenir  une 
réforme  de  la  cour  spixituelle  de  justice,  tendant  au  soulagement 

des  habitants  du  pays.  Le  chapitre  nomme  des  députés  pour 
examiner  cette  affaire. 

4  novembre.   W.  de  Wyugarde  accepte  le  décanat. 

13  novembre»  Procès  du  pays  avec  le  comte  de  Meghem 
pour  les  biens  arrêtés  en  Brabant  sous  prétexte  d'une  dette  de 
Son  Altesse  Georges  d'Autriche. 

16  novembre.  Touchant  le  rachat  de  la  c^e  d'Elen  ;  prîvi« 
lége  pour  la  rédemption  des  biens  ecclésiastiques  par  le  pape. 

17  novembre.  Stassins  nommé  compteur  des  anniversaires. 
24»  novembre.  Touchant  la  recette  de  Saint-Trond. 

1  décembre,  VYyngarde  prend  possession  du  décanat.  Il  peut 
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porter  la  ohape  démale»  quoiqu'il  ne  soii  qoe  sons-diacre. 
15  âéeemhre»  Le  chapon  est  fixé  à  4  sons  de  Brabant. 

22  décembre.  Touchant  les  limites  entre  Dinant  et  Boiivignes. 

29  décembre.  J.  Brictius  nommé  doyen  de  Saint-Denis  par 
suite  du  décès  de  J.  Houbaert  de  Flcmale. 

30  décembre.  Son  Altesse  fait  lire  eu  chapitre  un  bref  du 
pape  du  1  décembre  lôôé,  et  demande  epnseil.  Texte  du  bref, 
par  lequel  le  pape  Tautorise  à  faire  sa  joyeuse  entrée  et  à  rece- 
voir les  serments  des  mayenrs,  etc.  Le  31  décembre^  le  cha- 
pitre décide  que,  le  bref  ne  faisant  pas  mention  des  bonnes 
villes  ni  des  églises,  il  serait  bon  que  Son  Altesse  attendît 
une  nouvelle  confirmation  pour  faire  son  entrée.  Toutefois, 
comme  beaucoup  d'affaires  restent  en  suspens,  notnmment  à 
la  salle  de  Carange,  comme  celte  nouvelle  confirmation  tar- 
derait encore  3  moiSj  etc.,  le  chapitre  laisse  la  chose  à  Tappré- 
dation  de  Son  Altesse.' 

1565. 

5  janvier,  N.  de  Berlaimont ,  seigneur  de  Xhoukyr, 
nommé  XXII  par  l'Etat  noble,  n'ayant  pas  le  temps  de  remplir 
ces  fonctions,  demande  qu'on  lui  substitue  J.  de  Louchio^ 
seigneur  de  Elémale. 

17  janvier*  Touchant  la  distribution  du  legs  fait  par  £r.  de 
la  Marok  pour  son  anniversaire.  Difficultés  avec  les  bourgmes- 
tres qui  réclament  leur  frais.  Arbitres. 

30  janvier.  Annonce  de  la  mort  de  Bobert  de  Bergbes,  dé- 
cédé le  7  janvier. 

23  février.  Différend  entre  les  seigneurs  de  Stave  et  de 
Ghoer  au  sujet  de  monnaies  frappées  à  Flore  unes. 

10  mare»  Touchant  l'exécution  du  testament  de  Qeorges 
d'Autriche. 

30  mofê»  H.  Daemen  à  Mierlo  est  nommé  ?içe-doyen. 
2  avril.  Son  Altesse  fait  lire  en  chapitre  nn  bref  du  pape 
du  17  janvier  1564,  confirmant  son  élection.  Texte. 
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Woettemaei  dépoté  vetn  l'«mpereiir  pour  obtenir  let 
léganx  de  Son  Alteste  et  traiter  des  aibires  de  feligion.  Son 

Altesse  h\i  observer  le  6  avril  que,  si  les  restances  ne  sont 
pas  payées  à  l'empire,  la  confirmation  des  régaux  pourra  se  faire 
attendre.  Le  chapitre  prie  Son  Altesse  de  s'arranger  avec  le 
elergé  secon  laire. 

6  avril.  Ordre  tm  députés  vers  Femperear  pour  les  affaires 
de  religion,  la  cassation  des  nouveaux  évéqnes  et  Tsppel  des 
sentences  de  la  salle  de  Corange,  de  presser  le  piemier  point 
somme  le  plos  important,  afin  de  pouvoir  ponrsuivre  les  luthé- 
riens et  les  ennemis  de  la  foi. 

—  Les  bourgmestres  exposent  que,  de  tmips  immémorial, 
les  habitants  de  Lit'ge  oui  eu  le  droit  de  lever  la  gabelle  des 
houilles  sur  les  habitants  de  Maestricht  qui  en  achetaient;  ce- 
pendant ces  derniers  ont  obtenu  de  la  duchesse  de  Parme  un 
édit  qui  les  en  dispense. 

11  avril.  Ensuite  de  Taccord  entre  Son  Altesse  et  les  églises 
secondaires^  le  chapitre  nomme  des  députés  pour  lever  de  l'ar- 
gent. 

IC  avril.  Son  Altesse  ayant  constitué  une  rente  de  3000  flo- 
rins à  Cl.  de  Wythem,  seigneur  de  lieynsboergh,  pour  l'avoue- 
xie,  la  chàtellenie  et  la  moitié  des  bois  de  Couvin,  le  chapitre, 
observant  qu'il  serait  dangereux  et  illicite  de  charger  la  mense 
épiscopale,  décide  que  ce  contrat  doit  être  examiné.  11  l'ap- 
prouve le  lendemain  jugeant  que  cela  peut  être  utile  à  la 
patrie.  Son  Altesse  amortit  cette  rente  avec  l'argent  prêté  au 
capitaine  de  Bouillon. 

17  tim/.  Obsèques  de  Robert  de  Berghes  à  Saint-Lambert. 

Si3  mai.  Accense  de  la  dhne  de  Xederitter. 

1  Juin.  Le  chapitre  décide,  qu'à  sa  joyeuse  entrée,  Son  Al- 
tesse prêtera  le  serment  au  grand  autel  ;  quant  aux  articles  et 
contrat  convenus  entre  lui  et  le  chapitre,  ils  doivent  rester  se- 
crets et  Son  Altesse  les  lira  à  voix  basse  ;  et  comme  les  évê- 
qaes,  abbés,  etc.,  ne  sont  pas  tenus  à  l'observation  des  con- 

AiNALECTES  YI.  25 


Digitized  by  Googlc 


tnts  avant  leur  confirmation  et  que  ces  articles  n'ont  pas  été 
confirmés  par  le  pape^  Son  Âltesse  anra  soin  d'en  demander  la 
confirmation.  Le  chapitre  ordonne  de  veiller  :  1^  à  ce  que  les 

Franchimontoisetlagilde  des  10  hommes  de  la  cité  se  tiennent 
du  côté  de  la  maison  délie  griffe  et  suivant  l'antique  usage  le  long 
du  rieu  des  pécheurs  devant  les  degrés  ;  2"  que  sur  les  degrés 
on  place  des  haiUes  ponr  marquer  la  place  oû  le  chapitre  doit 
s'asseoir  ponr  attendre  Son  Altesse;  car  la  dernière  fois^  lorsque 
Son  Altesse  s'approcha^  il  y  avait  à  peine  assez  de  place  pour 
la  recevoir,  et  il  régnait  une  grande  confusion,  parce  que  les 
gardes  étaient  ivres. 

3  juin  (dimanche).  Intronisation  de  Son  Altesse  Gér.  de 
Groesbeeck  entre  5  et  6  heures  du  soir,  venant  de  Maestricht, 
oii  il  s'était  rendu  la  veille  de  Curange  ;  il  traverse  Herstal  et 
entre  à  Liège  par  la  porte  Saint'Iiéonard,  chevauchant  entre 
les  deux  bourgmestres,  etc« 

4  yiffii.  Messe  solennelle  en  présence  d'une  foule  de  nobles 
dans  les  stalles  supérieures  du  côté  gauche  et  dans  les  côtés 
latéraux  du  chœur.  Après  quoi  Son  Altesse,  précédée  des  no- 
bles et  suivie  des  chanoines,  se  rend  dans  le  grand  chapitre 
pour  tenir  une  séance  des  Etats. 

4  juin.  Publication  de  Tindult  de  non  appellando,  des  dé- 
crets et  interlocutoires  non  définitifs. 

14  Juin,  Son  Altesse  résigne  sa  prébende  et  son  canonicat. 

—  Difficultés  touchant  l'admission  de  deux  nobles,  la  Marck 
et  Ghoer,  au  sujet  des  nouveaux  statuts. 

16  jîdn.  Emond  de  Zwartzembourg  est  nommé  châtelain  de 
Stockem  ;  il  jure  n'avoir  reçu  ni  promesse  ni  argent  d'un 
prince  étranger.  (Voyez  TAd.  chart.,  I,  n^  399  etc.) 

17  juin.  Joyeuse  entrée  de  Son  Altesse  à  Maestricht.  Le 
duc  de  Brabant  ayant  fait  proclamer  au  son  de  la  trompette 
que  tous  les  bannis  qui  étaient  rentrés  avec  lui  devaient 
sortir  avant  le  coucher  du  soleil.  Son  Altesse  demande  con- 
seil» lie  chapitre  croit  qu'il  faut  protester,  puisque  de  tout 
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temps  les  évéqaes  de  Liège  ont  dominé  à  Maestricht.  Son 
AUesse  avait  quitté  Liège  à  9  heures  da  matin^  précédée  d'nn 
nombreux  cortège  de  nobles  et  de  serviteurs,  et  avait  d)né  à 

Caster  ;  les  jours  suivants  elle  alla  à  Saint-Trond,  Tongres,  etc. 

20  juin.  Un  priviléi^c  apostolique  permettait  aux  chanoines 
de  Saint-Lambert  de  jouir  des  revenus  de  tout  autre  bénéfice 
en  dehors  de  l'église  de  Liège  ;  Wyngarde,  chanoine  de  Cor- 
them,  se  plaint  de  ce  qu'on  loi  refuse  les  fruits  d'un  bénéfice 
de  cette  espèce. 

22  juin.  Lettre  du  prince  d'Orange  demandant  pour  son 
frère,  étudiant  à  Louvain,  la  prébende  de  Son  Altesse. 

t'6  juin,  Kich.  de  Mérode  obtient  cette  prébende. 

3  août.  G.  d'Eppe,  gardien  du  chàl(  au  d'Ai.rremont,  pri- 
sonnier^ se  plaint  de  ce  que  Junccis,  bailli  du  chapitre,  avait^ 
sans  le  consentement  de  celui-ci,  donné  au  seigneur  de  Velroux 
les  prisons  de  la  seigneurie  de  Iiexhy  par  échange,  et  qu'il  ne 
voulait  pas  le  relâcher,  au  mépris  de  deux  sentences  dn  chapitre. 

11  aofit,  £xamen  de  la  commission  donnée  pour  battre 
monnaie  et  dea  instructions  y  ajoutées. 

25  aoiit.  Aumônes  aux  pauvres  de  la  cité  à  cause  de  la 
disette. 

1  a^tembre.  Ordre  de  relire  en  chapitre  les  nouveaux  sta- 
tuts approuvés  par  le  pape  parce  qu'on  les  néglige. 

—  Commission  pour  examiner  les  affaires  du  chapitre  ton- 
chant  Meghem,  Halen,  Lyt,  Mont-Saint- André,  et  la  veuve 
du  capitaine  de  Bouillon. 

12  eepiembre,  Le^  député  de  Liège  à  Borne  écrit  qu'il  y  a 
peu  d'espoir  de  voir  casser  les  nouveaux  évêques. 

—  Le  chapitre  proteste  contre  la  proclamation  faite  dans  la 
cité  au  sujet  des  monnaies  sans  qu'il  lui  en  ait  été  donné  con- 
naissance. Le  mayeur  en  est  averti. 

19  teptemère»  Commission  nommée  pour  s'opposer  &  la  dé- 
limitation des  nouveaux  évéchés. 

27  teptembre,  Tisite  des  grains  renfermés  dans  les  gre* 
niers,  pour  prévenir  la  disette. 
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8  aohim  miB.  IbnimnlB  c«t  jmUrVu  d'ra  càaènioàt  de  li 
petite  làft])é% 

5  oeUèn*  lV>iichaiit  le  semieni  à  piéter  fat  In  oomeitten 
.  defionAlteiièe* 

B6  oâhbrté  Le  dhapitre  dédlsFe  qn'nite  petite  place  où  Ton 
bâtit,  joignant  à  la  librairie  dt;  Baiut- Lambert,  appartient  à 
l'église  ;  il  défend  d'y  conslruire. 

9  Hovemèfê,  Difléread  entre  lee  trois  pli»  jsuiies  çhanoiiieii 
an  sujet  du  repas  à  donner  le  jour  des  Innocents. 

19  «mmM.  Comptée  da  tiieiubie  moèiie  ao  enjet  dté  drt>its 
à  payer  par  Sdn  AHeese  à  tùn  inbuganitîoh  {  don  del  ? éte* 
ments^  etc.),  par  le  doyen,  lee  ÈkhéB,  ete. 

21  mwembré^  Ordre  de  chercher  dans  les  archivés  le»deca« 
ments  relatifs  à  Taffaire  de  Maestricht. 

13  décembre.  Nomination  de  députés  aux  XXil. 

19  détmnbrek  Lies  bourgmestres  demandent  une  somme  d'ar- 
gent qui  se  trouve  entre  les  Éieiiie  du  bailli  Juaocit  peut  lehe» 
terdii  gnwi,  et  ^'il  ne  vcok  pas  leui  dinmer^  piékextaAl  les 
prétensions  des  héritier»  Bloqoeiîe  et  d«  domto  de  MegliMii 
lÉiaié  ledit  eoknie  s'étanl  dédaté  satisfait  de  Feiiplèi  de  cette 
somme  pour  acheter  du  grain,  ils  espèrent  qu'on  donnera 
suite  àleur  demande.  D'un  autre  côté  ayant  obtenu  le  passage, 
par  les  villes  de  Sa  Majesté  Impériale,  de  grains  venant  de  la 
Getmenie  Inléeieurei  ils  prient  le  chapitre  de  ?eiikcr  à  eette 
a&iie. 

26  décembre.  Grains  pour  la  ville  è»  Obàlelet. 

20  décmèi^.  Wtoatennet  enÊft^é  à  la  di6te  d!n  cerole  ilifé* 
rienr  pour  l'aftire  de  Ifsmemboiifg  et  Fhi lippe WHe. 

1666. 

7  janvier*  Le  chapitre  décide  qoe  l'on  ne  fehi  plus  reiiîse 
aux  prélats  des  droits  qu'il  deiveét  payer  pour  l'entwtien  des 
ohjets  de  l'ég^isé. 
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—  Vafbin  dp  1»  léforma^QD  4ft  h  C9ur  spirituelle  de  ):^i4g« 
ç^t  ?mise  À  l'appréciation  de  8op  AU^sse, 

iiO  Janvier,  Député  à  Maeslriclit  pour  (raitcr  Tairaire  de  la 
publication  de§  let^cs  du  rpi  catholique  tou(;liai}t  Les  nouveaux 
évéchés. 

{La  tuiie  à  la  prochaine  UoroUon^) 


Deux  séçb^ç  in^ditâ  et  iicpo&TikNTS  pour  l'histouie 

ECCLÉSIASnqUB  DB  LA  VILLB  DE  Tl&LEMOMT. 

llrldmont  eiisUit  déjà  ^vl  viii*Môole,  poisqua  ocÉte 

*  localité  est  mentionnée  dans  la  vie  de  sainte  Amalbei^ 
ou  Amélie,  décédée  l'an  772.  Mais  ce  n'était  alors  qu'un 
village.  Cet  endroit  fut  élev^  au  rang  de  ville  par  les 
comtes  d«  Loavain  ven  l'année  1014. 

Acansedeoette  distînetion  et  des  privilèges  qui  en 
furent  la  conséquence  obligée,  la  population  se  développa 
lapidement.  Aussi  fallut-il  songer  bientôt  à  distraire 
l'endroit  de  la  paroisse  d'Avendoren,  dont  A  déf^dait 
ponr  le  spirituel,  et  à  le  doter  d^nne  égliae  paraisaiaile. 
Ce  projet  fut  réalisé  pendant  la  première  moitié  du 
XII*  siècle.  On  dédia  la  nouvelle  église  à  gaint  Germain, 
çy^^ue  Paris. 

Çrr&Qe  ik  1^  Q099tracliQTi  dç  la  npuvçlU  églue^  l'accrois- 
sement delà  population  niarcba  plus  rapidement  encore. 
En  1243,  elle  était  déjà  devenue  assez  forte  pour  qu'un 
seul  curé  fût  jugé  insuffisant  pour  poi^rvoir  à  ses  besoins 
reli^eux.  C'est  pour  cette  raison  ^ue  Robert  de  To- 
rote,  évèque  de  Liège,  établit  un  d^u^ii^ç  çgré  I 
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l'église  de  Saint-Germain.  La  ville  fut  divisée  en  deux 
districts  ou  paroisses,  ayant  chacune  un  curé*. 

Tirlemont  continua  à  se  développer  jusqu'au  milieu 
du  XIV®  siècle,  lorsque  commença  pour  cette  ville  une 
longue  période  de  malheurs  et  de  décadence,  qui  a 
duré  jusqu'au  xix*  siècle,  et  dont  le  souvenir  existe 
encore  cliez  les  personnes  étrangères  à  l'endroit.  Aussi 
n'est-il  pas  rare  d'entendre  des  étrangers  qui  entrent 
dans  la  ville  s'écrier,  à  la  vue  de  la  prospérité  et  du 
développement  dont  elle  jouit  depuis  18dO  :  »  Je  ne 
croyais  Tirlenoont  ni  aussi  grand  ni  aussi  riche.  » 

Le  plus  grand  désastre  qui  ait  frappé  la  ville  de  Tir- 
lemont, c'est  le  sac  de  1635  par  les  Français  et  les  Hol- 
landais, f  II  n'y  a  point  d'horreurs,  dit  un  écrivain 
français,  ni  de  cruaatés  auxquelles  les  deux  peuples  ne 
se  soient  livrés  à  cette  époque*.  "  Mais  déjà  avant  cette 
terrible  date  la  ville  était  fort  appauvrie.  En  1620, 
on  avait  supprimé  Tune  des  deux  places  de  curé , 
créées  en  1243.  Un  seul  curé  dut  pourvoir  désormais 
aux  besoins  religieux  de  Tirlemont.  Mais  on  lui  imposa 
l'obligation  d'accepter  un  vicaire. 

Le  décret  d'union  des  deux  cures  est  encore  inédit, 
n  est  conçu  en  ces  termes  : 

u  In  causa  unionis  et  incorporatioais  daomm  pastoratoum 
fundatorum  in  eoolesia  coUegiata  divi  Qermanî  Thenîa  ad  opus 
nnius  pastoHa  în  dicta  ecclesîa  resîdentîs  contra  omnes  et  aîn- 

guio6  sua  interesse  putantes.  Viso  dccreto  illustrisaimi  et  re- 

Le  décret  de  révêque  se  troave  dans  Dotre  Histoire  de  Tirlemont,  II, 
p.  ÎJO. 

")  OuDiBTTi,  DiclioniMiire  géographique  et  topographiqxie  des  treize  dépar^ 
ttmmti  de  la  Belgiqw, 
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verendissîmi  domini  archiepiscopi  bonae  merooriae  (Matthiae 
Hovii^  qui  obiit  30  maii  IQ2,Q)  saper  dicta  unione  et  incorpo- 
ratione  emanato  die  21  januarii  anni  1620  ;  7180  qaoque  oon- 
sensu  collatoram  dictorum  paatoratuum  aliisque  actis;  citato- 

rumque  non  comparitione  attenta,  eosdem  pro  contumacibus 
habcndo  ;  Christi  nomine  invocalo ,  ilicimus  et  decemimus 
dictura  dc'f  retiim  cflVctum,  dictosque  pastoratus  sibi  inviceni 
unitos  t-t  incorporatos,  cum  ooere  assumendi  vicepastorem, 
manere  debere,  omnibus  et  singatis,  qui  contradicere  vellent, 
perpetttum  silentium  impooentes,  jure  illustrissimi  et  reveren- 
dissimi  domini  archipiescopi  Mechliniensis  salvo.  Signatum, 
etc.  f* 

La  copie  que  nous  avons  sous  les  yeux  ne  porte  pas 
de  date.  Mais  nous  lisons  dans  un  autre  document,  con- 
servé comme  le  précédent  aux  archives  de  Tarchevéché 
de  Malines,  que  rofficial  signa  ce  décret  le  5  novembre 

1620. 

Cependant  le  curé  ou  pléban  de  Saint-Germain  n'avait 
pas  les  moyens  de  pourvoir  à  l'entretien  de  son  vicaire; 
tellement  les  revenus  de  sa  cure  étaient  devenus  mini- 
mes. Le  chapitre  de  Saint- Jean,  à  Liège,  qui  jouissait 
des  dimes  de  Tirlemont  et  auquel  la  plébanie  de  cette 
ville  était  incorporée,  vint  en  aide  au  curé,  en  consentant 
à  l'annexion  au  bénéfice  curial,  des  revenus  de  la  cha- 
pelle détruite  de  Middelwinden . 

Cette  dernière  localité  était  située  entre  Neerwinden 
et  Overvvinden,  aujourd'hui  du  diocèse  de  Liège  et  du 
doyenné  deLanden,  mais  avant  1802  de  Tarchidiocèse  de 
Malines  et  du  décanat  de  Léau.  La  chapelle  de  Middel- 
winden était  autrefois  une  église  paroissiale,  comme  il 
résulte  du  pouillé  du  diocèse  de  Liège  de  1558,  publié 
dans  les  Analeetes  pour  servir  à  V histoire  eceléaiaetique 


de  la  Belgique  (II,  p.  142),  ainsi  que  d'un  document  de 
1139,  où  Von  nomme  toutes  les  paroisses  dont  les  fidèles 

devaient  se  rendre  annuellement  en  procession  à  l'abbaye 
de  Saint-Trond.  Toutes  appartenaient  aux  doyennés  de 
Saint-Trond,  liéaii  et  Jodoigne*.  Or,  dans  le  doyenné  de 
Léau,  le  nom  de  Winede  figure  trois  fois.  Evidemment 
on  a  voulu  désigner  les  paroisses  de  Neenrinden,  Over- 
winden  et  Middehvinden. 

En  1627,  Téglise  ou  chapelle  de  Middel winden  n'exis- 
tait plus;  mais  il  en  restait  encore  quelques  revenus. 
L'acte  par  lequel  ceux-ci  furent  incorporés  à  la  plé- 
banie  de  Tirlemont  est  encore  inédit.  Le  fait  lui- 
même  est  aussi  fort  peu  connu.  Van  Gestel  en  parle, 
mais  d'une  manière  obscure  et  inexacte.  Voici  donc  cet 
acte,  d'après  une  andenne  copie  que  nous  avons  dé* 
couverte  aux  archives  del'aiehevôcbé  de  Malines  : 

tt  In  caosa  extinctionîs  et  incorporatîonis  capellae  seu  bene- 
ficii  olim  curati  de  Middelwiage  pastoratui  Thenensi,  in  ang- 
mentam  competentiae  ejnsdem,  coram  nobia  agente  promotore 
cnrîae  nostrae,  ac  venerabili  viro  domino  Anthonio  Pipcro, 
S.  T.  L.,  plebano  Thenensi*,  dicto  promotori  juncto,  contra 
omnes  et  singulos  sese  opponere  volentes  eidera  extinctioni  et 
incorporationi  citatos.  Yisis  litteda  commiasorialibua  et  citatoria- 
libus  decretia  per  illustrissimum  ac  reverendissimum  dominum 
archiepiacoiHim  Mechlinienaemdiex^februarii  anni  16i&6,  qui- 

*)  Nous  avons  publié  cette  pitee  dans  notre  ooTrage  ;  GeickUdenit  der 

geineente  Neerlintcr,  pag.  1  i  i . 

*)  Antoine  Piper,  licencié  en  théologie,  était  déji'i  en  1 599,  curé  de  Tirle- 
mont Dans  notre  Histoire  de  Tirlemmxi,  nous  avons  iissigrié  erronérnciil 
Tannée  1629  comme  date  de  son  décès.  Le  17  janvier  1629,  il  Tut  nooimé 
curé  de  Saint-Jacques  à  Anvers ,  oft  11  mourut  le  5  juillet  1640.  Voyez 
Th.  Va»  hnma,  Naemlffit  van  de  gtesMyke  vpperbfivardtn  der  kerk  tw» 
Sint  Jaeobê,  le  AfOtoerpm,  pag.  8. 
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bai  iiobi»  eonmîsiviB  n^,  ut,  auditis  emnibus  et  sîngulls  ma 
intefeise  pvtantibiit,  earumdeni  littefanim  Tirtoia  eitandis,  tel 
in  eoram  contnmaclani,  ad  bnjiiacemodi  extinctioiiem  et  ineofpo- 
Tatîoiiein  procederemos  ;  vins  etiam  aetîs  etaotitatis  ooram  no- 
bis,  nominatim  vero  sententia  nostra  interlocutoria  diei  1% 
mensis  martii  cjusdem  anni,  qua  dicti  citati  ob  utilitatem  trium 
contumaciarum  contra  eos  decrctarum  seclusi  fuerint  ab  omni- 
bus exceptionibaft  dcclinatoriis,  dilatoriis  ac  peremptoriis,  ac 
dictus  promotor  ad  probandum  fait  admiaras  ;  ▼irâ  etiam  pn»- 
bationibaa  aubinde  fiiotia  ex  parte  dicti  promotoris  et  juneii,  ex 
qaibns  nobia  eonatîiit  bona  et  proveotua  dictae  capellae  de 
Middeiwinge  pro  praeaenti  per  ?eetorèiii  nodernuiii  eloeataease 
pro  centum  lialstariis  siliginis  et  quinquaginta  halstariis  tritioi, 
mensurac  Thfncnsis  ;  item  bona,  fructus  et  proventus  pastora- 
tufi  Tiienensis,  tam  certos  quam  incertos,  non  excedere  annua- 
tim  aummam  quiagentonim  florenorum  (salario  vel  stipendio 
vioepaatoria  aliisque  maneribus  minime  deduotia),  cura  tamen 
pMoehiae  amplitndo  et  mnititado  paioehianorum  dobio  procol 
majorem  dotem  et  competentiam  ezigat  ;  conatito  nobia  inan- 
per  ex  predtotîa  pvobationibna  de  ▼eritate  veliquorum  oonten- 
torum  in  dictis  litteris,  specialiter  vero  quod  aedificia  et  muri 
praedictae  capellae  a  multo  tempore  destructa  ac  collapsa  sint, 
ruderibus  et  materialibus  illiua  omnibus  sublatis,  ita  ut  modo 
DoUa  capellae  vel  ecclesiae  faciès  appareat,  adco  ut  dicta  incor- 
poratio  ecclesiae  utilia  ait  ao  necessaria  ;  visa  denique  acta  con- 
sensus patronoram  praedictae  ecclesiae  de  Middelwinge^  yide- 
licet  venerabiliom  dominornm  deeani  et  oapitoli  ecclesiae 
collegiatae  sancti  Joannis  in  civitate  Tjeodiensî,  in  predictam 
extinciionem  et  incorporationem,  mediante  reservatione  redîtns 
vel  pensionis  ducati  in  signum  primaevi  sui  juris,  impendcndi 
in  usum  fabricae  dictae  ecclesiae  sancti  Joannis  ;  illis,  inquam, 
ac  aliis  de  jure  attendendis  attentis,  Christi  nomine  invocatOj 
authoritate  nobia  in  dictis  litteris  data  et  concessa  praedtctam 
capellign  sen  beneficinm  de  Middelwinge>  illiusque  titnlum  eS(^ 
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tinguimus,  illudque  cam  juxibus^  bonis  et  proYentibus  sois 
pastoratai  oppidi  Thenensia,  pro  oompetentiae  ejasdem  aug- 
mento,  in  perpetuum  preaentinm  tenofe  et  virtute  incoipoia- 
mus,  cnm  oneie  miasarnm  in  qnindena,  qao  idem  benefioinm 
gravabatnr,  et  aliia  oneriboH,  si  qnae  sînt,  neenon  sub  onere  et 
conditioiie,  quoJ  praescns  domiuus  pastor  Thenensis  ac  illius 
successores  futuris  temporibus  tenebuntur  assumere  et  habere 
vicepastorem ,  personam  idoneam  çt  qualiûcalam ,  ad  sacra- 
menta  adminiatranda  et  functiones  omnes  pastorales,  ab  illus- 
trisaimo  et  reverendisaimo  domino  archiepiacopo  Mechlinienai 
admittendum  et  approbandnm  ;  ac  praeterea  aub  oneie  nnina 
dncati  annne  per  plebanos  et  paatorea  Tbenenaea  (dum  dictae 
incorporationis  plénum  effectum  et  fraetnm  babnerint)  persol- 
vendum  praedictis  decano  et  capitule  sancti  Joannis,  ut  supra 
impendendum,  in  signum  primaevi  sui  juris,  omnibus  et  sin- 
gulis  citatis  perpetuum  ea  iu  parte  silentium  imponendo^  salvo 
nihilominna  jure  moderni  rectoria  fjusdem  beneôcii,  donec  per 
ceasom^  decesaum^  vel  aliaa  quoTÎa  modo  idem  beneficium  dimi- 
serit.  Ita  pronuntiantea  in  hia  acriptia. 

Snbsignatum  :  J.  Lb  Bot^  officialis  Mecblinienaia. 

Lata  et  pronnntiata  mense  febraario  anno  1627« 

P.  V.  Bbts,  curé  à  Neerlinter. 
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Notes  kelatiyes  a  quBLQUBs  nohikations  d'abubsbes  de 
OmsLBNOHiEyi  PAK  LE  RÉv.  M.  L.  Batjdelet,  cukA  de 
Bon-Secours,  lez  PiauwËLz^ 

Ida,  veuve  de  Guy,  seigneur  de  Chièvres,  et  mère  de 
Nicolas,  évéque  de  Cambrai*,  et  une  autre  dame,  fille 
de  la  première,  et  nommée  également  Ida,  jetèrent,  en 
1126,  les  foudemeuts  du  monastère  bénédictin  de  Ghis- 
lenghien^,  auquel  on  donna  le  nom  de  Fai-dea-vier^eit, 
Liétard,  évêque  de  Cambrai,  éleva  cette  maison  au  rang 
d'abbaye  en  1132,  et  l'alTranchit  de  toute  avouerie  et 
prestation.  Les  privilèges  et  possessions  du  monastère 
furent  confirmés  par  le  pape  £ugène  III,  en  1148. 
L'abbesse  Catherine  d'Enghien  introduisit  la  réforme  à 
Ghislenghien  en  1481,  et  fit  venir  à  cet  effet  quelques 
religieuses  du  monastère  de  Beaupré,  près  de  Gram- 

')  En  nous  transmettant  ces  .\u(t's,\\.  Baudelet  nous  écrivait  les  lignes 
suivantes:  «l,e tome  Vdes  Atialcc'cn  !p.  315  ctsuiv.) contient  une  élude  sur  les 
électionsrtes.'ibht  s  en  Belgique.  Je  vous  envoie  ci-jointe  une  note  surquelques 
élections  des  abbesses  de  Ghisleugbien,  dont  vous  pourrez  peut-être  tirer 
profit  pour  la  publication  qae  vous  dirigez.  Je  Tai  détachée  d*nn  travail  dont 
Je  in*oocupe  depuis  quelque  tempe,  et  qui  a  pour  otilet  une  monographie  de 
ce  monastère.  Elle  est  eitraite  de  documents  conservés  anx  Archives  dn 
Royaume  à  Bruxelles.  » 

•)  Ida,  fille  de  Geofroy,  seigneur  deFlorines,  avait  épousé  en  premières 
noces  GuyouWidon,  seigneur  de  Chièvres.  Elle  n'eut  de  cette  première 
union  qu'une  enfant,  savoir  Ida  ou  Eva,  surnommée  Domison  {voyez  Ruman 
en  vers  de  Gilles  de  Cfiin,  et  les  chartes  de  l' évéque  Aicolas],  qui  épousa  suc- 
cessivement Gilles  deChio,  Basse  de  Gavre,  et  Nicolas,  seigneur  de  Ra~ 
migny.  Ida  de  Florines,  devenue  veuve,  avait  aussi  convolé  en  secondes 
noces  avec  Isaac,  pair  du  chAteau  de  Mons.  Ses  entants  du  second  lit  furent, 
entr*«ntr^  Gossuin,  pair  du  château  de  Hons  et  seigneur  de  Baudour  après 
la  mort  de  son  père;  Nicolas,  qui  fat  évéque  de  Cambrai  de  1137  à  1167; 
Isaac,  et  Walburge;  qui  fut  la  première  abbesse  de  Ghislenghien. 

Gbisieugliien  est  uae  petite  commune  de  800  Âmes,  située  entre  Ath 
et  ËQgliien. 
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mont.  Toutes  les  leligieuses  professes  devaient  être 
d'extraction  noble,  et  elles  étaient  admises  sans  dot. 

Une  requête,  adressée  au  roi  d'Espagne,  le  26  septem- 
bre 1684,  porte  :  »  Eu  égard  à  la  condition  noble  des 
»  dames  rdigieoses,  qu'elles  ont  continué  en  eommu« 
»  nanté  dès  l'an  1481 ,  que  lofs  elles  avoîent  vesous  en 
"  qualité  de  chanoinesses  prébendées  Tespace  de  370 
«  ans  et  plus.  « 

L'abbaye  de  Ghislenghien  fut  snppiimée  en  l7Vt, 
L'église  et  le  dottre  ont  été  démolis. 

Guillemette  de  Mortaigne,  dite  de  Pottelles,  la  42*  ab- 
besse  d'après  la  Gallia  Christiana ,  étant  morte  le 
17  juillet  1648,  la  prieure  et  les  religieuses  adressèrent 
une  requête  à  Sa  Majesté  ponr  la  supplier  de  nommer 
les  commissaires  qui  devaient  présider  à  l'élection  d'une 
nouvelle  supérieure.  L'archiduc  Léopold- Guillaume 
d'Autriche,  lieutenant  gouverneur  et  capitaine  générai 
des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne,  désigna  à  cet  effet,  par 
lettre  datée  du  camp  de  Loz  le  8  août  suivant,  messire 
Nicolas  Dufief,  évôque  nommé  d'Arras,  prévôt  de  la 
CoUégiaie  de  Maubeuge  et  conseiller  ecclésiastique  liiu 
eonseil  privé,  et  l'abbé  de  8aint-Denis-en-Broqueroie. 

Les  commissaires  se  rendirent  sans  délai  à  Ghislen- 
ghien, et  recueillirent  les  suffrages  les  5,  6  et  7  août. 
Leur  besoi^né  ou  procès-verbal  relate  les  déclarations 
des  99  dames  professes  qui  composaient  alors  la  com- 
munauté, et  des  officiers  du  monastère.  Voici  in  extmse 
le  vote  des  deux  premières  rçligieuaés  ; 

1.  Dame  Marie  de  Laiaîng,  prieuse^  âgée  de  55  ans,  pro- 
fesse 4e  S8,  ai  déclsré  w  ses  vœuf  de  religion  qu'elle  tient 
pour  la  i^lns  capable,  pour  succéder  ^  la  d^fancteabbeise^  dame 
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Fianobon»  de  Rokln>  ptéeentemMi  déëpettnèi*»  d«  CDUvènt, 
comme  fort  zélée  à  la  conservation  de  la  règle  et  diseipline  M* 

ligieuse  de  la  maison,  addonnée  àl*  dérotion,  estant  ootre  en- 
tendeue  en  matière  des  affaires  tejnporelles.  Pour  la  seconde 
dénomme  dame  Jeanne  de  Longueval,  sacristainc  depuis  six 
on  sept  ans,  s'en  acquittant  deuement,  estant  de  grande  dévo- 
tion poar  la  servioe  divinj  comme  charitable.  Dénommant  pour 
la  troisième,  dame  Jeanne  de  Lalaing,  dame  de  ^infirmerie, 
commé  charitable  religieuse,  fort  addonnée  an  service  divin. 
Affirmant  cette  déposition  véritable,  à  elle  relene,  et  la  signant 

t  Marie  de  Lalai/nj,  pricu-se. 

2.  Dame  Anne  De  La  Haye^  boursière,  âgée  de  64^  ans, 
professe  de  47,  at  déclaré  sur  ses  vœux  de  religion  qu'elle 
juge  pour  la  plus  ifloinr,  pour  succéder  à  la  défuncte  pré- 
latte>  dame  Marie  de  Lalaing,  priease^  d'autant  qu'elle  est 
fort  capable  pour  maintenir  la  diaoipliùe  de  la  religion  et 
entretenir  la  paix,  et  fort  charitable  aux  malades,  aiant  aupa- 
ravant esté  dix-huit  on  dix- neuf  ans  maîtresse  d'esehole,  et 
depuis  dc'spensière  du  couvent,  aiant  aussy  faict  l'office  de 
prieuse  et  soubprieusr  environ  deux  ou  trois  ans,  pendant  que  la 
prieuse  et  soubprieusc  ont  esté  affligées  de  maladie;  duquel  office  • 
elle  s'est  bien  acquittée.  Dénommant  pour  la  seconde,  dame 
Catherine  Micault,  soubprieuse,  comme  estant  vertueuse  relf- 
gieiise,  assidue  au  service  divin,  fort  prudente,  capable  de 
gouverner,  zéleuse  pour  l'observance  régulière.  En  tiers  lien 
dénomme  dame  Françoise  de  Boisin,  pour  la  même  toison  que 
la  précédente,  pour  estre  vertueuse  et  prudente  religieuse,  es- 
tant à  présent  despensière,  s'estant  aussy  bien  acquittée  de  la 
charge  de  rinfirmerie  qu'elle  at  eu.  Afflrmaut  etc.. 

Nous  ne  ferons  qu'indiquer  les  autres  religieuses. 

d.  Mane  de  Massiet,  dame  d'hoskellei  âgée  de  6S  ans,  pro- 
fesse de  37. 

4»  Franohoise  de  Boisiu,  despenaière^  âgée  de  62  an8>  pro- 
fesse de  35. 
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5.  Jenne  de  Labdng,  dame  de  ^infirmeriez  âgée  de  51  ans^ 
professe  de  38. 

6.  Catherine  Mioanlt,  sonbpriease,  âgée  de  50  ans,  pro- 
fesse de  34. 

7.  Jacqueline  de  Baudrenghien,  réfectuairc,  âgée  de  50  aos^ 
professe  de  32. 

8.  Jenne  de  Longueval,  sacristaine,  âgée  de  47  ans,  pro- 
fesse de  29. 

9.  Barbe  de  Spinosa,  maîtresse  des  novices^  âgée  de  48  ans, 
professe  de  27. 

10.  Anne  de  Morales,  âgée  de  41  ans,  professe  de  24. 

11.  Catherine  Vandernoot,  àgéc  de  il  ans,  professe  de  22. 

12.  Catherine  Taye,  native  de  Bruxelles,  âgée  de  32  ans, 
professe  de  13. 

13.  Isabelle  d'Yve,  âgée  de  81  '/s  ans,  professe  de  13. 

14.  Lambertine  d'Yve,  sœar  de  la  précédente,  âgée  de  31 
ans,  professe  de  13. 

15.  Jeanne  de  Rnyckrock,  native  de  IMeghem,  âgée  de  80 
ans,  professe  de  18. 

16.  Marie -Marguerite  d'Yve,  dite  Dcramez,  ùgée  de  32  ans, 
.   professe  de  13. 

17.  Barbe  de  Bourlers-Vi relies,  née  à  Bourlers-lez-Chimay, 
âgée  de  28  ans,  professe  de  10. 

18.  Ânne-Marie  Danbremont-Ribaaconrt,  née  à  Termonde, 
âgée  de  22  ans,  professe  de  4. 

19.  Françoise-Térèse  de  Wignacourt,  âgée  de  19  ans,  pro* 
fesse  de  8. 

20.  Marie  de  Bracle,  née  à  Gand,  âgée  de  19  ans,  professe 
de  3. 

21.  Marie-Philippe  de  Bonrlers-Yirelles,  née  à  Bourlers, 
âgée  de  19  ans,  professe  de  2. 

22.  Jacqueline-Térèse  de  la  Comhunse,  âgée  de  19  ans, 
professe  de  2. 

28.  Margneritte-Isabelle  de  Betbencourt,  native  d'Andre- 

gnies,  âgée  do  20  ans,  professe  de  2. 
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Les  oiticiers  du  couvent  ont  déposé  comme  suit  : 

M*'^*^  Dinys  De  Noyelles,  directear  et  confesseur  de  Tabbaye 
de  Ghislcnghien,  ragé  de  70  ans,  presb"^  de  la  24*  année  de 
son  eage,  at  déclaré  in  verbo  sacerdotiSf  manu  pectori  apposila, 
ce  qui  s'ensuit;  à  sçavoir  qu'il  lui  semble  que  dame  Ca- 
therine MicaoU  est  bien  capable  de  la  charge  de  la  piélature^ 
d'autant  qa'elle  est  de  bonne  vie,  propre  pour  bien  maintenir 
la  discipline  et  faire  garder  la  paix  entre  les  religieases,  et 
aîant  le  courage  pour  les  estrangers,  aiant  esté  chantre  plu- 
sieurs  années,  de  quoy  elle  s'est  acquittée  louablement,  et  par 
ce  moyen  at  acquis  la  connaissance  du  chant  et  des  cérémo- 
nies de  Téglisc,  aiant  en  outre  esté  maîtresse  des  novices;  et, 
au  regard  de  Tadministration  du  temporel,  elle  est  ponrveae 
de  bon  esprit  ponr  s'en  acquitter  denement.  Dénommant  pour 
la  seconde,  dame  Marie  de  Lalaing,  priense,  à  cause  que  c'est 
une  fille  douce  et  amiable  pour  garder  paix  avec  un  chacun, 
et  qui  s'est  aussi  jusqu'à  ceste  heure  bien  comporté  en  ses 
offices,  comme  de  despcnsière,  soubprieuse  et  prieuse,  la- 
quelle le  déposant  eut  dénommé  la  première,  ne  fût  qu'il 
craint  qu'elle  n'eût  point  la  force  et  courage  pour  maintenir 
en  vigueur  la  régularité,  et  pour  le  temporel,  qu'elle  se  laisse- 
roit  trop  facilement  conduire  par  quelques  officiers,  dont  pou- 
roit  arriver  des  troubles  en  la  maison.  Nommant  pour  la  troi* 
sième,  dame  Franchoise  de  Boisin,  parce  qu'elle  est  une  fille  de 
bonne  vie,  prudence  et  discrétion  et  qui  est  pour  suivre  bon 
conseil.  Aiant  cognoisance  des  faits  mentionnés  en  cette 
sienne  déposition  pour  avoir  servy  de  directeur  et  père  con- 
fesseur l'espace  de  ans.  £t  après  lecture  at  pirsisté  et 
signé  t. 

Jacques  Farinart,  licentié  ès  lois,  eagé  de  50  ans,  bailly  de 
la  maison  depuis  douze  ans  et  plus,  n'a  eu  de  rapports  qu'avec 
Anne  De  la  Haye,  boursière..,  il  ne  peut  juger  de  la  spiritua- 
lité... il  donne  des  renseignements  sur  les  comptes,  revenus 
et  charges  du  monastère. 
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Laurent  Heeâivcldt,  ee^  de  46  antj  reeelrettr  de  Tab- 
baye  et  pasteur  de  Qhislenghien,  dénomme     Marie  de  La- 

laing...  estant  aus?y  capable  du  régime  du  bien  temporel,  ce 
qu'elle  at  démoiistré  estant  dtspcnsière  Tespnce  de  huit  à  noef 
ans,  et  aussy  aux  passages  des  soldats  lorrains,  lorsqu'elle  est  • 
demenrée  seule  avec  les  converses  et  les  officiers.  Madame  s'es- 
tent retirée  à  Âth  àvec  les  jeasnee  dames.  Auquel  tems  elle 
6*eBt  tiagenient  et  ptnderament  gouverné,  gardant  le  bien  de  la 
Aiaisoii  le  plus  qui  luy  ateaté  possible... 

M**"  Jean  de  P)!«11e8,  eagé  de  6d  and,  prêtre  et  confeaseor 
dt  s  dames  depuis  le  10  décembre  1647,  nomme  aussi  1°  Marie 
de  Lalaing...  il  signe  Deprelle,  compère  (confesseur  ac^joint). 

Le  ôesoi^né  se  termine  ainsi  : 

Depuis  ledict  jour  avons  encore  en  particulier  entendu  cha- 
cune des  religieuses  de  ladite  maison ,  sur  la  cognoisance 
qu'îles  peuvent  avoir  dee religieuses  du  mesrae  ordre  estant  èa 
anlties  ebitrea  de  ces  pays,  sçavoir  si  elles  cognoissent  de  ceste 
piélatue  vacante.  Leaqnellea  toutes  nona  ont  déclaré,  en  con- 
formité du  serment  auparavant  presté,  qu'elles  ne  cognoissent 
aucune  religieuse  estrangère  qu'elles  pouroîent  tenir  pour 
propre  à  ce  que  dessus,  et  qu'elles  se  tiennent  à  celles  qu'elles 
ont  dénommé,  leur  semblant  ne  debvoir  avoir  regard  à  aultrc 
qu'à  leurs  consoeurs,  desquelles  il  y  a  grande  quantité  d'aul- 
tres  capables  de  la  prélat ure,  en  sorte,  comme  anknnes  ont 
déclaré,  qu'en  cas  de  besoing,  on  en  pouroit  pourveoir  anltrea 
doitrea. 

Le  ri^pport  adressé  par  les  commiàsaires  au  gouver- 
neur dés  Pays-Bas  est  daté  du  7  août;  il  est  ainsi 
conçu  : 

Monseigneor.  àyant  receu  en  tonte  humilité  la  èommission 
dont  il  a  pieu  à  8a  Majesté  nona  honorer  par  les  lettres  du 
8«  d'aonst  dernier,  nous  nous  aTons  le  4fi  suivant  transporté 
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en  Fabbaje  de  Ghnlenghien,  où  le  lendemaiii  avons  faict  onver- 
tUTe  de  nostre  dite  commission  en  plein  chapitre^  déclarant 
qu'immédiatement  après  nons  procéderions  &  Kandîtion  des 

religieuses  et  d'autres  qu'il  appartiendra,  sur  le  choix  à  faire 
d'une  future  abbcFse.  Ce  qu'ayant  esté  faict  et  achevé  le  plus 
exactement  qu'il  nous  at  esté  possible,  nous  en  avons  dressé 
nn  besoigné  spécifique  icy-joint,  dans  lequel  nous  rapportons 
ce  qu'avons  pa  recognoittre  de  Testât  présent  du  temporel  de 
ladite  abbaye. 

Et  comme  il  a  plen  à  Sa  Majesté  nons  ordonner  aussy  par 
ses  lettres  de  Iny  dire  notre  sentiment  et  advis  bien  arraisonné, 

ponrluy  estre  envoyé  avec  un  estât  pertinent  du  revenu  de  la- 
dite mriison,joinç^nantcopie(le  la  provision  de  la  trèspassée,  nous 
représentons  à  Votre  Altesse  sérénissiine  en  tout  respect,  avoir 
npprins  et  recogneu  que  dame  Marie  de  Laiaing^  prieuse,  âgée 
de  5ô  ans,  professe  depuis  38,  a  exercé  les  charges  de  maî- 
tresse d'escfaole  Tespace  de  1 7  ans  ou  environ^  de  despensière 
l'espace  de  9  ans,  de  prieuse  depuis  un  an,  qu'elle  exerce  en- 
core, et  avoir  aussy  auparavant  exercé  pendant  la  maladie  de 
la  prieuse  qui  lors  estoit,  comme  aussy  de  la  soubprieuse 
r<;space  de  deux  ou  trois  ans,  et  ce  fort  louablemcnt,  estant 
douée  d'humeur  ci  conversation  douce  et  paisible,  exacte  aux 
services  divins,  charitable  envers  tous,  et  particulièrement  à 
Tendroit  des  malades,  prudente  et  discrète,  en  un  mot  propre 
et  capable  du  régime  tant  spirituel  que  temporel,  laquelle  est 
si  agréable  aux  religieuses  qu'elle  at  en  quatorze  voix  pre- 
mières, y  comprins  les  voix  du  recepveur  pasteur  dudit  lieu, 
et  de  l'un  des  confesseurs;  ayant  aussy  cinq  voix  secondes  et 
une  troisième  —  53\ 

Ayant  aussy  recogneu  et  npprins  que  dame  Catherine  Mi- 
cault,  âgée  de  50  ans,  religieuse  professe  de  ladite  abbaye  de- 
puis     at  exercé  les  charges  de  midtresse  des  jeones  reli- 


<)  Toyez  sur  la  manière  de  compter  les  voix  Analeeiu,  Y,  p.  826. 
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gieuses  plusieurs  années,  exerçant  encore  ptéseutemeot  celle 
de  chantre  depuis  12  à  13  ans,  fort  diligemment  et  an  con- 
tentement de  ses  Bupérieura  et  consoears,  estant  fort  assidue 
aux  offices  divins,  exacte  aux  cérémonies ,  punctuelle  dans 
l'observance  de*  règles,  prudente  et  vertueuse,  et  fort  propre 
pour  mainteuir  et  gouverner  le  bien  Icujporel  ilc  la  maison, 
ayant  eu  1-  voix  premières  dans  rélection,  y  coinprins  celle  du 
vieux  confe.sseur,  homme  prudeut  et  discret,  7  deuxièmes  et 
3  troisièmes  —  29. 

Après  elle  suit  dame  Barbe  Spinosa,  laquelle  at  eu  5  voix 
premières,  mais  la  plupart  des  jeunes  religieuses,  desquelles 
elle  est  maîtresse,  là  où  la  susdite  prieuse  est  dénommée  par 
bon  nombre  des  plus  anciennes  religieuses  outre  ledit  pater  et 
recepvcur;  elle  a  eu  aussi  une  seconde  voix  et  une  troisième, 
estant  religieuse  de  bonne  expectation,  pour  sa  prudence  et 
modestie  et  chanté.  11  y  a  en-après  dame  l'rauchoise  de  Roi- 
sin,  despensière  ,  laquelle  a  eu  une  voix  première,  7  secondes 
et  3  troisièmes  ;  dame  Jeanne  de  Lotigueval,  sacristaine,  la- 
quelle a  eu  5  secondes  et  6  troisièmes.  Item  quelques  autres 
de  peu  de  considération ,  desquelles  on  pourra  espérer  du 
service  à  Tad venir,  mais  pour  le  présent  nous  nous  contente- 
rsns  d'avoir  représenté  à  Votre  Altesse  sérénîssime  les  trois 
premières  avec  leurs  mérittes  et  louanges  qui  nous  ont  esté 
déclarées  en  la  présente  information,  et  d'avoir  à  Tacquit  de 
nos  consciences  piéléré  la  première  à  la  seconde,  et  la  seconde 
à  la  troisième,  ce  que  remettons  néantmoins  à  son  très-pourvea 
jugement,  bon  vouloir  et  plaisir...  Le  revenu  de  l'abbaye  est 
de  18,318  livres,  etc. 

t 

Voici  Tavis  du  conseil  privé  : 

Abb:i}e  de  Ghislenghien,  de  nonnains  de  Tordre  de  Saint- 
Benoist,  vacante  par  mort.  —  Après  avoir  vcu  le  bcsoigué  des 
commissaires  avecq  leur  advis,  le  conseil,  se  conformant  à  cet 
advis,  représente  à  Votre  Altesse  pour  ladite  provision  dame 
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Marie  de  Lalaing,  priease,  et  dame  Catherine  Micanlt,  cy-de- 
▼ant  maîtresse  des  jeunes  religieuses,  et  à  présent  chantre, 
toutes  deux  capables  et  recommandables,  fondées  en  pluralité 
de  Toix,  jugeant  néantmoins,  en  suitte  dudit  ad  vis,  que  ladite 
Marie  de  Lalaing  est  préférable  tant  pour  les  qualités  à  elle 
îittiibuLcs  que  Texcrcssonce  (hs  voix  pivmiùrcs.  Kcmcttant 
néauimoius  le  tout....  [signé)  EuOb£. 

^larie  de  Lalaing  fut  nonnnée  abbesse  par  patente 
datée  de  Bruxelles  le  OO  juin  1049. 

A  ToccasioD  de  cette  élection,  une  dame  de  qualité 
du  pays  de  Berg,  veuve  d'Alexandre  Molini,  qui  avait 
été  tué  à  la  bataille  de  Lens,  sollicita  une  pension  Rur 
les  revenus  de  l'abbave  de  (îlnsleiiLîluen.  I^a  nouvelle 
abbesse  recourut  à  riuterveution  du  duc  de  Lorraine 
pour  être  délivrée  de  cette  charge.  Le  conseil  privé,  par 
son  avis  daté  du  6  janvier  1650,  s'en  remit  à  la  déci- 
sion de  l'archiduc  gouverneur.  Nous  ignorons  ce  qui  fut 
statué. 

Marie  de  Lalaing  étant  morte  le  17  août  16G0,.  dame 
Barbe  Cabero  de  Spinosa,  prieure,  fut  désignée  pour 

lui  succéder.  Ses  lettres  patentes  furent  dépêchées  de 
Bruxelles  le  1 1  février  KiOl .  Le  8  mars  suivant,  elle 
signa  une  obligation  de  payer  sur  les  revenus  du  mo- 
nastère "  telles  pensions  qu'il  plaira  à  Son  Altesse  as- 
signer, n  Un  acte  du  20  août  1661  fixe  ces  pensions  à 
la  somme  de  300  florins. 

L'abbesse  Barbe  de  Spiuosa  mourut  le  21  août  1684. 
L'information  pour  la  remplacer  se  tint  les  30  et  31 
août;  dame  Anne-Marie  d'Ennetières-Laplaigne  re- 
cueillit le  plus  grand  nombre  de  suff'rages.  Le  8  sep- 
tembre, les  religieuses  présentèrent  une  requête  au  cou- 
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adl  privé  pour  qœ  leur  nuadsoD  ue  fût  chargée  d'aucune 
pemioii. 

Le  conseil,  rénm  àBraxd^les  le  11  du  même  mois, 

constate  que  le  revenu  fie  Tabbaye,  d'après  l'état  an- 
nexé au  ^e^o/^wc"  des  commissaires,  est  de  6485  florins 
en  argent,  et  de  253  muids  en  bleds  et  avoines,  et  ce 
pour  l^entretien  de  20  dameg,  25  converses,  un  confes- 
seur, 2  chapelains,  un  pasteur,  bailly  et  receveur,  et  de 
plusieurs  domestiques,  pour  la  réparation  des  grands 
bâtiments  tant  de  l'abbaye  que  censés,  et  autres  frais 
ineioeuBables  ;  les  dettes  de  Ja  maison  sont  considéra- 
bles.  FSumeuTs  personnes  réclament  des  penmons  pour 
services  rendus  ;  mais  les  religieuses  ont  représenté 
qu'à  la  nomination  des  abbesses  précédentes  l'abbaye 
n'a  été  chargée  d'aucune  pension;  ce  i^ui  a  été  lareuvé 
vrai  après  information.  Si  Fabbesse  précédente  a  signé 
une  obligation  en  1661,  ii  paraît  qu'elle  n'a  pas  été 
exécutée.  L'abbaye  située  près  de  Lessines  a  eu  beau- 
coup à  eoufirir  par  les  longs  campements  des  troupes 
feançoises.  «  Cependant  si  Votre  Exeellemce  doit  faite 
M  soatÎT  effet  à  la«ff0r0A3?i?<)u'ellea  déjà  faite >à  la  veuve 
tt  du  capitaine  don  Jiian  de  Bargas-Macliuca  d'une 
tt  pension  annuelle  de  156  florins  en  faveur  d'une  de 
»  :8es  âiles,  nous  ne  manquerons  pas  d'y  4onii»  exéen- 
M  faon,  •» 

Des  lettres  patentes,  datées  de  Bruxelles  le  17  sep- 
tembre, nommèrent  abbesse  Marguerite  de  Betteucourt, 
qui  s'avait  été  proposée  qu'en  second  lieu  par  les 
commissaires  et  par  le  conseil  privé.  Le  18 ,  œtto  dame 
écnvit  ammaarqnis  d'Ontienhove,  président  de  oe  con- 
seil, qu'ayant  reçu  avis  de  sa  prochaine  nomination. 
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elle  croit  devoir  décliner  cet  honneur,  si  l'abbaye  doit 
être  chargée  d'une  pension  de  150  florins.  Le  conseil  se 
réunit  de  nouveau  le  20  du  même  mois.  11  était  d'avia 
«  qu'on  dépèche  les  lettres  de  piovision  de  TabbesBe, 
1  sans  la  oentraindre  de  donner  auparavaat  son  obliga- 
"  tion  pour  le  paiement  de  la  pension,  et  qu'on  dépêche 
"  sous  la  même  date  un  acte  à  signer  par  Son  £xcel- 
-  leaee  de  la  concession  de  la  dite  pension  de  150  flo- 
»  rina  par  an  au  profit  de  M"*  de  Bargas-Machaca^  dont 
«  elle  pourra  se  prévaloir  en  cas  de  refus  pour  obliger 
"  en  justice  le  monastère  de  la  lui  payer,  parce  que  Sa 
u  Majesté  est  en  possession  dans  ces  provinces  (excepté 
»  seulement  celle  de  Brabaat)  de  pouvoir  charger  les 
«  abbayes  et  monastères  de  semblables  pensions ,  ne 
»  soit  qu'ils  aient  quelque  titre  ou  droit  particulier 
"  d'exemption .  « 

Le  26  septembre,  les  religieuses  s'adressèrent  au  vci 
pour  être  exemptées  de  la  diarge  dont  elles  étaient  me- 
nacées... Mais  la  nouvelle  abbesse  mourut  le  2  mars 
1685. 

Le  gouverneur  des  Pays-Bas  proposa  de  procéder  à 
son  remplacement  sans  nouvelle  information.  L'avis 
contraire  du  conseil  privé  prévalut.  Les  commissaires 

recueillirent  les  suffrages  le  13  mars.  Le  plus  grand 
nombre,  comme  l'année  précédente,  furent  émis  en  fa- 
veur d' Anne-Marie  d'Ënnetiôres.  Ëlle.  fut  nommée  ab- 
besse par  lettres  patentes,  datées  de  Bruxelles  le  6  no- 
vembre de  la  môme  année.  L'abbaye  fut  exemptée 
cette  fois,  du  droit  de  scei^.Le  brevet  de  pensiou  octroyé 

M  II  y  avait  eu  sur  cette  exemption  3  voix  pour  et  3  voix  contre  au  con- 
seil privé. 
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à  la  demoiselle  de  Bargas-Machuca,  lors  de  la  nomina- 
tion précédente,  fut  maintenu,  «  raifairc  étant  pendante 
en  justice.  » 

L'abbesse  Anne-Marie  d'Ennetières  mourut  le  9  juil- 
let 1707.  Dame  Béatrice  de  Bongelberg,  prieure,  na- 
tive de  Bruxelles,  fut  désignée  pour  lui  succéder,  et 
reçut  ses  lettres  patentes  le  21  du  même  mois.  D'après 
le  rapport  des  commissaires,  les  revenus  de  la  maison 
étaient  à  cette  époque  de  7647  florins,  les  charges  de 
5775  florins  et  les  dettes  de  6454  florins.  Les  bois  ne 
rapportaient  prescpic  rien,  /'  ayant  été  ravagés  par  le 
«  maréchal  de  Bouflleis  pendant  le  siège  d'Ath  en  1697, 
«  et  par  le  camp  des  alliés  en  1706.  »  La  nouvelle 
abbesse  signa  une  obligation  de  payer  300  florins  de 
pension.  Cette  soinine  fut  ré[)artie,  par  portions  égales, 
entre  les  dames  Jeanne-Marie  de  Camora,  Catherine- 
Antoinette  Navarro,  et  Thérèse  Cuello. 

Cette  abbesse  étant  morte  en  1715,  Tinformation 
pour  le  choix  d'une  nouvelle  supérieure  eut  lieu  le  24 
septembre  de  cette  année.  Les  voix,  dit  le  rapport  des 
commissaires,  furent  "beaucoup  dispersées  et  partagées.» 
La  prieure  dame  Alexandrine  de  Sucre  de  Freux  avait 
cependant  réuni,  sur  28  votes,  7  voix  premières,  3  se- 
condes et  une  troisième.  Mais  la  dame  M.  Thérèse  de 
Maldeghem,  native  de  Bruxelles;  qui  n'avait  eu  que 
2  premières  voix  et  une  deuxième,  fut  nommée  abbesse 
par  lettres  patentes  du  29  octobre  1715.  Elle  fat 
exemptée  cette  fois  de  toute  pension. 

L' abbesse  M.  Thérèse  de  Maldeghem  mourut  en 
1740.  Dame  Florence  de  Jauche-Mastaing,  native  de 
Gand,  prieure  du  monastère,  qui,  dans  Tinformation 
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tenue  le  25  août,  avait  obtenu  12  premières  voix  sur  18, 
fut  choisie  pour  lui  succéder  par  lettres  patentes  du 

23  septembre  de  cette  année.  L'abbaye  fut  chargée 
d'une  pension  de  150  florins  {alias  200)  octroyée  à  la 
veuve  du  capitaine  Christophe  de  Drexler. 

Cette  abbesse  mourut  en  1760,  et  fut  remplacée  par 
dame  Françoise  d'Esclaibes  d'IIust,  née  à  Coyghem- 
lez-Courtrai,  et  sœur  de  l'abbé  de  Cambron.  Lors  de 
son  élection  5  religieuses,  dont  4  nées  sous  la  domi- 
nation française,  et  1  au  pays  de  Liège,  ne  furent  pas 
admises  à  voter.  Le  rapport  des  commissaires  était 
ainsi  conçu  :  "  Nous  croyons  devoir  proposer  à  Votre 
Excellence  en  premier  dame  Marie -Françoise  d'Esclai* 
bes,  à  laquelle  la  plus  grande  partie  de  ses  consœurs 
donne  beaucoup  de  connaissance  des  intérêts  de  la 
maison,  avec  un  grand  zèle  pour  roffice  divin,  et  des 
dispositions  très-propres  pour  la  (Hroction  tant  du  spi- 
rituel que  du  temporel,  aiant  déjà  été  proposée  en 
second  en  1740.  Nous  laissons  cependant  à  la  considé- 
ration de  Votre  Excellence  si  son  àc^c  de  01  ans  et  sa 
santé  faible  et  délicate  ne  sont  point  des  obstacles  à  sa 
promotion,  et  si  les  intérêts  de  la  maison  exigent  qu'elle 
en  soit  la  supérieure.  Elle  était  chapelaine  de  feue  Tab- 
besse,  et  boursière  du  couvent.  « 
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L'abbaye  de  Giiislenghien  fait  l'acquisition  d'une  mai- 
son SITUÉE  A  AtH,  pour  Y  ÉTABLIS  UN  EEFUGB. 

t»  JaiUet  1645. 

Le  jour  de  febTfier  de  Pan  seize  cent  quarante  six,  com- 
parurent noble  et  illustre  seigneur  messire  Franchois  de  Jausse, 

coiiitc  ck  Mastain,  seigneur  d'Erimelz,  Brugelette,  etc.,  et 
Philippes  Aulent,  demeurant  en  cestc  ville,  en  qualité  de  commis 
et  procureur  de  noble  et  illustre  dame,  dame  Marye  de  Berlai- 
mont,  vesvp  en  dernières  nopces  de  noble  et  illustre  seigneur  mes-  ' 
sire  Philippes  de  Jauase,  vivant  comte  de  Mastain,  etc.,  comme 
est  apam  par  procure  cognate  et  passée  par  devant  lea  majeur 
et  eschevins  de  la  hante  cour  de  Nivelles,  lexxiiij*  du  mois  cou- 
rant («V),  attestée  par  le  sccl  eschevinal,  et  de  laquelle 
la  tcneurc  en  suivra  au  bas  du  présent  debvoir.  Lcsquclz 
comparans  ont  co^nu  avoir  vendu,  parmi  le  pris  de  26,000  li- 
vres tournois,  sur  et  y  compris  touttes  charges  et  rentes  affec- 
tantes le  fund,  qui  seront  à  déduire  sur  la  dicte  somme,  à  noble 
et  révérende  dame  madame  Guillemette  de  Mortaigne,  abbesse 
de  l'église  et  abbaye  de  Giiislenghien,  présente  et  acceptante 
au  nom  de  la  dicte  abbaye,  une  maison,  cour,  jardin  et  héri- 
taige  et  touttes  ses  dépendances,  gisante  en  cette  ville  en  la 
haute  rue  d'Enghieu,  tenant  d'ung  costé  à  Arnould  de  le  Roist, 
à  Jean  Lenoir,  au  sieur  Charles  Zuallart,  aux  vesve  et  hoirs 
Anthoine  Paternostre,  aux  ramparts  avec  issus,  à  Thomas  Ma- 
rescault,  pour  par  la  dicte  abbaye  en  joyr  et  possesser  preste- 
ment, à  charge  d'entretenir  monsieur  d'Assignies,  louuager  en 
partie  de  la  dicte  maison  jnsqnes  au  jour  sainct  Jean-Baptiste 
prochain,  recevant  de  luy  lelouuagedela  demie  année  que  lors 
eschera,  portant  deux  cent  livres  francq,  ayant  les  dits  seigneurs 
vendus,  mis,  conduitz  ladicte  maison  à  la  charge  de  cinqz  cent 
trente  trois  livres,  siz  solz,  huict  deniers  Fan  de  rente,  rachap- 
table  pour  le  denier  dix-huict,  écliéante  au  jour  saint  Jean-Bap- 
tiste, deue  à  Mada^^^^  la  vesve  Lo  Grinart,  portant  le  capital 
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noef  mil  cinqa  cent  nij**»!  livies^  xiii}  noiz,  vj  denien.  Item 
une  aatre  rente  de  deux  stiets  d'avoîsue,  upréeîée  du  consente- 
ment des  partyes  en  capital  à  hvj  livres.  Item  deux  chapons, 

piircillement  aprécicz  Ixvj  livifs,  et  deux  solz,  six  deniers  de 
rente,  estimée  à  xj  livres,  onze  solz;  jcelles  nit^nues  rentes 
deues  aux  ayans  cause  de  Pierre  Lewvier,  le  tout  à  déduire 
sur  le  pris  eonvenu,  et  à  acquicter  jusquea  et  compris  le  jour 
du  Noël  de  Tan  1646^  et  pareillement  tons  xx**,  cheminées^  et 
autres  tailles  quy  poldroient  estre  à  la  charj^e  de  la  dicte  mai- 
son, prometaut  que,  si  il  se  trouvoit  antres  rentes  que  celles 
déclarées  cy-dessus,  de  les  refundre  et  rachapter  à  l'itidemnité 
de  la  dicte  abbavc  Par  devise  dnqm'l  vindaige  ladicte  damrac 
acquérante  debvra  furnir  prestement,  sur  et  à  bon  compte  du 
devant  dict  pris,  à  ladicte  dame  Marye  de  Berlaimont  la  somme 
de  huict  mil  livres  tournois  et  le  surplus  quy  seroit  conue  après 
la  défalcation  desdictes  rentes,  au  jour  saint  Jean-Baptiste  pro- 
chain, voire  meisme  quinze  jours  en  suivant,  qu'elles  poldront 
avoir  la  plaine  jouissance  dé  la  dicte  maison  par  la  sortje  du 
dict  monsieur  d'Àssîgnies,  qu'il  quicteroit  de  son  mouvement 
ou  par  rentrcmise  desdits  sieurs  vendeurs;  lesquelz  payement  et 
furnissement  de  pris  de  présent  vendaigo  ainsy  iaire  et  payer  ù 
ladicte  dame  seule,  ledit  seigneur  comte  at  voluntairement 
advoé  et  ainsy  ordonné,  se  tenant  à  elle  pour  bien  fumi  et 
payé  ;  deshérité  par  ledit  seigneni  comte  comme  à  luy  aperte- 
nant  en  vertu  de  la  condition  faicte  à  son  proffict  par  ledit  fen 
messire  Philippe  de  Jansse,  son  père,  lors  de  son  achapt, 
comme  il  est  aparu  par  les  lettres  ponr  ce  despeschées  et  mise 
ès  mains  de  ladicte  dame  acquéranU  ;  au  moyen  de  quoy  la- 
dicte maison  luy  estoit  i)atrimoniale,  estante  à  ce  jour  en  pre- 
mières nopces  avec  damme  Marye  i'ranchoise  d'Estournelles, 
ayant  d'elle  plusieurs  enffans  vivants;  deshérité  pareillement 
ledit  procureur,  au  nom  de  la  dicte  dame  Marye  de  Berlaimonti, 
de  tout  tel  droict  et  action  qu'elle  y  peut  avoir,  ans  piedz  d'an- 
ciens tiaictez  ou  contractz  personnela  ;  adhérité  la  dicte  dame 
pA^atte,  au  nom  de  ladicte  maison  et  abbaye  de  Gl)islen|çhien, 
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suivant  la  permission  et  consentement  qu'elles  en  ont  obtenu 
de  Sa  Majesté  par  lettres  et  patentes  en  date  du  xxviij®  jail- 

lettc  de  Tan  1645,  et  dont  la  tnicrc  ^^'ciisuit  : 

PiULiri'Ks,  par  la  grâce  de  Dieu  ro}'  de  Castille,  etc.,  à  tous 
ceux  qui  CCS  ])résentes  oiroiit,  salut.  Rcci^u  avons  F  humble 
supplication  et  requeste  de?  abbesse  et  religieuses  de  GhUlen- 
ghien,  de  Tordre  de  Saint-Benoist^  diocèse  de  Cambray,  con- 
tenant que  durant  les  guerres  présentes  elles  auroient  plusieurs 
années  esté  contrainctes  sortir  leur  monastère,  comme  brebis 
esgarées,  l'une  d'ung  costé,  l'autre  de  l'autre,  chez  leurs  pa- 
rens,  quy  en  avoient;  ce  (| n'ayant  esté  trouvé  mal  séant  et 
désagréable  à  feu  Farclievcsquc  de  Cambray,  pour  des  désor- 
dres et  incouvéniens  quy  pouvoient  arriver  à  la  religion,  il 
auroit  commandé  de  faire  en  sorte  que  de  pourvoir  d'ung  re- 
fuge pour  les  tenir  unies,  et  abÛQ  de  n'obmettre  le  service 
divin,  ensamble  pour  empescher  touttes  telles  distractions, 
quy  arrivent  ordinairement  aux  désunies  et  abandonnées.  A 
ceste  cause,  les  dictes  remonslrantès  ont  pris  leurs  recours  à 
nous,  suppliantes  Irès- humblement  qu'il  nous  pleut  leur  per- 
mettre d'achapter  ung  refuge  en  nostre  ville  d'Aï  h,  qui  leur  est 
plus  voisine,  veu  que  passé  quelque  espace  de  temps  elles 
auroient  vendu  des  refuges  et  maisons  qu'elles  avoient  à  Mons 
et  audit  Ath  pour  des  nécessitez  grandes,  d'autant  que  leur 
cloistre  avoit  esté  totalement  brûlé  et  ruiné,  auroient  employé 
lesdictes  maisons  vendues  à  l'édification  d'ung  dortoir,  et  ce 
par  permission  de  leur  supérieur  archevesque  de  Cambray, 
pouvant  lesdites  remoush-antes  vendre  tous  tel  autre  bien 
qu'elles  voloicnt.  Four  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considé- 
rées, et  sur  icelles  heu  Tadvis  des  gouverneur  et  magistrat  de 
nostre  ville  d'Ath,  inclinans  favorablement  à  la  supplication  et 
requeste  desdictes  abbesse  et  religieuses  de  Ghislenghien  sup- 
pliantes, leur  avons,  &  la  délibération  de  nostre  très-cher  et  féal 
cousin  le  marquis  de  Castel  de  Boderigo,  lieutenant  général 
au  gouvernement  de  noz  Pays-Bas  et  de  Bourgoignc,  etc., 
permis  et  consenti,  permettons  et  consentons  de  grâce  spé- 
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ciale,  par  ces  présentes,  qu'elles  puissent  et  poldront  acliaptcr 
en  ladicte  ville  d'Âth,  une  maison  pour  refuge,  à  chait^e 

qu'clks  nt  la  poldront  l'aire  amortir,  d'y  mettre  un  louuaige, 
et  qu'elle  ne  scrat  exempte  des  charges  euiuuiuues  aux  bour- 
geois de  ladietn  ville,  jus(jues  à  ce(|U('  la  iiéeessité  de  la  guerre 
les  pressantes,  elles  s'y  retin  rent  en  corps  et  communauté;  et 
lors  elles  debvront  contribuer  aux  fraix  des  logemens  des 
gens  de  guerre,  rédemption  d'îceulz,  et  autres  charges  quy 
seront  imposées  aux  autres  maisons  de  ladicle  ville,  à  l'arbî- 
traigc  et  discrétion  desdits  gouverneur  et  magistratz ,  et  la 
paix  survenue,  lesdictcs  suppliantes  seront  subjectes  de  quicter 
et  remettre  ladicte  maison  hors  de  leurs  muins. 

Sy  donnons  en  mandement  à  nos  très-eliers  et  féaux  les 
chei'-président  et  gens  de  uostrc  prive  et  grand  conseil,  et  à 
tous  autres  noz  justiciers,  offyciers  et  subjcctà,  quy  ce  regar- 
dent, que  de  nostre  présente  grâce,  permission  et  consente* 
ment,  sur  les  conditions  et  restrictions,  selon  et  par  la  manière 
(juc  dict  est^  ils  facent ,  souffrent,  et  laissent  lesdictes  8up> 
pliantes  pîainement  et  paisiblement  joir  et  user,  n'estant  pour 
empe.^elu  iiimt  ou  contraire.  Car  ainsy  nous  pîait-il.  En  té- 
moing  de  ce  nous  uvuus  i'aict  mettre  notre  scel  à  ces  dictes 
présentes. 

Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxviij»  jour  du  mois  de 
juillet  l'an  de  grâce  1645,  et  de  nos  règnes  le  xxv*. 

SiOOSE. 

Signé  .>^ur  le  replis  :  Par  le  lioy  eu  sou  conseil,  Dii  Beeti, 
avec  le  grand  sccl  roïal. 

Préscns  :  Charles  Zuallart,  mny(  ur,  et  comme  eschevins 
Pierre  De  Glarges,  Jacques  Durant,  Jean  Martin,  et  Jacques 
de  Hollain,  qui  ont  signé. 

Embrefs  de  la  ville  d'Atli,  ii»  1279,  fui.  17  et  suiv.  — 
Copié  par  ^1.  Fourdin,  archiviste  de  lu  ville  d'Ath,  et 
coiumuniquc  par  M.  Baudeict,  caré  à  Bon^Secoors,  lez 
Féru  webs. 
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qUBLi^UIS  PABOXBSB»  BBLQB8  «  AXAUT  ÀPPABXBNU  A  l'aH- 

ciBN  évAcHi  PB  Boja-Lv-DuCj  paa  p.  Kuyl*. 

IV. 
MOLL>. 

MoW,  qui  est  après  Chimai  U  plus  étendue  de  toutes 
les  communes  belges',  compta  aujourd'hui  txois  pa- 
roisses, savoir  :  Moli,  Postel  et  Millephem,  et  deux 
chapelles,  Achterbosch  et  Sluys^  desservies  par  des  vi- 
caires résidents  reconnus  par  le  gouvernement.  Il  y 
existe,  en  outre,  des  oratoires  à  Maertet  Ginderbvyten^ 
dans  lesquels  on  dit  de  temps  en  temps  la  messe. 

Au  xvir  siècle,  le  patronage  de  l'église  de  Moll 
appartenait  au  seigneur  temporel  du  lieu.  Après  la  mort 
d'Alexandre  Eoelans,  doyen  du  chapitre  de  Saint-Gom- 
maire,  à  lierre,  et  seigneur  de  l'ancienne  avouerie  de 
Moll  (1696)*,  celle-ci  devint  la  propriété  de  ^laxiiai- 
lien-Menri  de  Renesse,  comte  de  Mansuy,  baron  d'£l- 

')  Suite.  —  Voyez  ci -dessus,  p.  76. 

*)  Voyez  sur  Moll  :  Lb  Ilov,  Marcliionatua^  p.  472;  —  Cofpens,  Meuwe 
bwùkrijiiny  uonAtft  bitdomvan'tHtrUtgenboti^,  IV,  p.  187; — Aïkakcte;  V, 
p.  5S;— iSTM  irmpen(an<f«  Journal  hebdomadaire  publié  à  Herenthala,  année 
1868,  o"        et  86>88.  Lea  documenta  que  noue  donnone  ici  aont  inédite. 

»)  En  IGSfi,  le  territoire  de  Moll  comprenait  2*»I8  boniers  et  SG7  verges. 
Aujourd'liui,  avec  Milleghem  et  Postel,  Moll  n  une  superficie  de  11,432 
hectares.  En  143G,  il  y  nv.iit  i\  Moll  380  loyers  ou  mnisons  qui  payaient  les 
impôts,  et  65  maisons  pauvres.  En  1546,  on  en  trouve  374,  dont  10  inha- 
bitées. Milleghem  et  Postel  ne  sont  pas  compris  dans  celle  statistique.  Au 
rcceBeementde  1866  la  population  de  Moll  était  de  5AtO  àmea. 

*)  Le  patronage  de  régliee  de  Baeleo  appartenait  à  Tabbé  d^Averbode, 
celui  de  réglise  de  Dessobel  au  curé  de  Moll. 
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deren,  etc. ,  etc.  Né  à  Eldeven  le  10  juin  1655,  il  mon- 

rut  le  2  juillet  1710*.  Son  fils  Ferdinand-Lainbcrt- 
Charles- Joseph,  comte  de  Kenesse  et  de  Mansny,  né  à 
Eldmn  le  4  novembre  1705,  chanoine  tréfonoier  de 
Liège,  succéda  à  son  père  dans  la  seigneurie  de  Moll*. 

Après  la  mort  de  Ferdinand  de  l^enesse  (1728),  la 
seigneurie  passa  dans  la  maison  des  barons  de  Cano, 
seigneurs  de  Megen.  Marie  de  Cano,  fille  unique  d'A- 
lexandie-MioheWoseph  de  Cano,  se  maria,  le  1  juillet 
1755,  à  Jean-Charles  Délia  Faille,  baron  de  Nevele,  etc. 

M  II  jiarait  qu  fiprès  In  mort  de  Mnximilien-Het)ri  de  Renesse.  sn  veuve 
douairière  a  posi^édé,  pentiaiil  quelque  Icnips,  l'avouerie  de  Moll.  Cela 
résolte  des  flocnmenls  relatifs  à  une  difficalté  qu'elle  eut  avec  le  vicaire 
apostolfqve  du  diocèse  de  Bois-le-Duc.  au  sujet  de  la  présentation  d*un 
curé  pour  la  paroisse  de  Motl.  La  cure  étant  devenue  vacante  en  -ITSO  par 
la  mort  d'Arnold  Holsteens,  la  dame  de  Moli  présenta  Hichel  Janssen,  jeune 
pr<*lre  de  I  in^'e.  niiqnel  le  vicaire  apostolique  Govarts  refusa  l'institution 
catioiii(|UH,  sou*^  pr»'t»'\i<'  qn  un  prt'trt»  n'appartenant  pas  au  Brabant  et  n'y 
ayant  pas  exerto  des  foui  llons  peiulniit  dix  ans  ne  jiouv.'iil  tHre  a<lniis  dans 
ces  contrées.  Ce  refus  dorina  lieu  à  un  procès  qui  dura  jusqu  eii  1725.  La 
dame  de  floll  présenta  plus  tard  un  prêtre  de  Baelen,  Ticarre  à  Gbeel,  que 
Govarts  Jugea  Incapable  de  gouverner  une  paroisse  si  importante.  £nAn»  la 
cure  de  Moll  fut  donnée  à  Joseph-Arnold  Swysen,  qui  reçut  son  institution  le 
15  juillet  i7î5.  Swysen  'tait  né  à  Lierre  vers  l'année  1690.  Après  avoir 
fait  ses  études  h  Clieel  et  reçu  la  prêtrise,  il  avait  été  nommé  vicaire  de 
réglise  de  Saint-Jacques  à  Maestricht,  où  il  exerça  les  roaclions  ecclésias- 
tiques pendant  tieut  ans.  V  ifi/<s  décanales  de  1727  et  1723. 

Sou  nom  se  trouvait  sur  la  cloche  décimale  qui  pesait  4000  livres. 
Voici  rinscription  qu*on  y  lisait  :  BAvrisàTvi  Joasita  Maru  Tjurssia.  Gin- 
LiBLHOS  VAN  BvBRBftOici:  US  rvorr  1787.  Firdihandvs  Lambkrtos  Carolos 

lOSiniDS  COMS  01  Rll*t$8B  BT  DB  MAHSNT,  DOMIIIIM  rOHDIARtUS  IN  MOLL,  BaLBW, 

DE-SSCHBL   Bt  BnSBROBIt,    ETC.   HANC   C.\MPAXAM  DICIMM.HM    OEOIT  1727.  CettC 

cloche,  avec  quatre  autres,  péril  dans  l  incendie  de  la  tour  causé  par  la 
foudre  dans  In  nuit  du  24  au  25  avril  17C5  Dans  le  rapport  d  une  visite 
décanale  de  l'année  suivante,  on  voit  que  ta  tour  était  déjà  pourvue  de 
quatre  nouvelles  clocbes. 
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Elle  mourut  à  Nevele  le  10  octobre  1784.  Son  mari 
mourut  à  Anvers  en  1801.* 

Le  seigneur  du  lieu  îivait  les  deux  tiers  dans  les 
grosses  dîmes  ;  l'autre  tiers  appartenait  au  curé  de 
Moll ,  qui  jouissait  encore  d'une  menue  dime  sous 
Rethy,  vulgairement  appelée  la  dîme  de  Saint-Pierre, 
Dans  une  année  ordinaire,  les  dîmes  rapportaient  an 
curé  la  somme  de  950  florins.  Au  moyen  de  cette  somme 
il  était  obligé  de  payer  les  impôts,  de  louer  un 
presbytère,  d'entretenir  le  chœur  de  Téglise  et  de 
fournir  la  portion  congrue  de  son  vicaire  de  sorte  qu'il 
ne  lui  restait,  déduction  faite  de  toutes  ces  dépenses, 
qu'un  revenu  net  de  395  florins  environ.  Une  charge 
singulière  incombait  en  outre  au  curé.  Aux  quatre 
grandes  fêtes  de  Tannée,  il  devait  régaler  vingt  per- 
sonnes, entre  autres  tout  le  clergé  de  Moll  ainsi  que  le 
clerc  de  l'église,  l'organiste,  les  deux  marguilliers, 
les  deux  maîtres  des  pauvres  et  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame,  récoutète,  les  trois  échevins,  le  secrétaire  et  le 
mayeur  de  la  commune. 

Les  ordres  mendiants  avaient  vingt  stations  à  IMoll  : 
les  Récollets  de  Diest,  six;  les  Frères  Prêcheurs  de 
Louvain,  quatre;  les  Carmes  déchaussés  de  Tirlemont, 
quatre;  les  Augustins  de  Herenthals,  quatre;  et  les 
Capucins  d'Aerschot,  deux. 

L'église  paroissiale  de  Moll,  dédiée  à  saint  Pierre,  et 
rebâtie,  à  Texception  de  la  tour,  en  1852,  a  été  consa- 
sacrée  par  Son  Eminence  le  cardinal  Sterckx,  Tannée 
suivante. 

*)  Voyez  GoEïiiALs,  Ùictionnaire  gtinéalogiquet  art.  de  Kenesse; —  OEliEiic- 
EBNRODB,  NoMlittire,  art.  db  Cano  et  p.  1445;  —  Db  Pottbb  et  BROBCKAvaT, 
GeMcMedefUi  van  de  getneenten  der  provlneie  Ooit^YUuMderen;  Neoete,  p.  S9. 
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Dans  l'ancienne  église  il  y  avait  six  autels,  savoir  : 

le  niaitre-autel;  celui  de  Xotrc-Danic,  orné  d'un  taV)leau 
représentant  T Assomption  de  la  sainte  Vierge;  Tautel 
de  la  Sainte-Ëpine,  avec  un  tableau  représentant  la 
Déposition  de  la  croix  ;  Tautel  de  la  Sainte-Trinité,  avec 
un  tableau  re[)iéscutaut  le  mystère  de  la  sainte  Trinité; 
l'autel  des  Saints-tabien-et-Sébasticn,  avec  un  tableau 
représentant  leur  martyre;  l'autel  de  Sainte-Anne. 
Ce  dernier  autel»  qui  se  trouvait  vis-à-vis  de  la  porte 
de  la  sacristie,  était  encore  orné,  en  1732,  d'un  retable, 
sculpté  et  doré,  représentant  la  généalogie  de  la  sainte 
Vierge.  L'autel  n'existait  plus  en  17GG.  Nous  ignorons 
ce  que  cet  ancien  retable  est  devenu  et  comment  il  a 
péri. 

En  1732,  on  conservait  à  Téi^lisc  de  Moll  un  c^rand 
nombre  de  reliques  de  saints  dont  nous  don  nous  ci-après 
un  inventaire  fait  par  le  curé  Swysen*.  Il  y  avait  aussi 
une  épine  de  la  couronne  de  Notre-Seigneur.  Elle  était 
annuellement  portée  en  procession  le  troisième  jour 
de  l'anniversaire  de  la  dédicace  de  l'église.  De  temps 
immémorial  on  célébrait,  en  son  honneur,  une  messe 
solennelle  et  un  office  particulier. 

L'église  était  pourvue  de  plusieurs  chapelîenies,  bé- 
néfices et  fondations  septinianales,  (pii  étaient  à  la 
collation  du  curé,  à  l'exception  de  l'autel  de  la  Sainte- 
Trinité. 

!•  La  chapellenie  de  la  Sainte'Croiœ  fut  érigée,  le 

4  décembre  1  15S,  par  Louis  de  Bourbon,  évéque  de 
Liège,  avec  la  charge  de  trois  messes  par  semaine. 

<)  Voyez  ci-deseoQS  le  docamenl  n.  II. 
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2^  La  chapellenie  des  8ainiê'Antoine-ei'Séia9tien  fut 

érigée  par  le  même  évêque,  le  6  juin  1471.  Le  2  sep- 
tembre 1G54,  ces  deux  bénéfices  furent  unis,  pour  en  ap- 
pliquer les  revenus  à  la  portion  congrue  d'un  vicaire,  par 
HeBri  Van  den  Leemputte,  vicaire  capitulaire  du  diocèse 
de  Bois-le-Duc.  Cette  union  fut  oonfirmée  par  Josse 
IIou])raken,  successeur  de  Van  den  Leemputte,  le  10 
juin  1603.  Les  bénéfices  unis  restèrent  chargés  de 
trois  messes  septimanales. 

3o  La  chapellenie  de  J^otre-Dame  existait  déjà  avant 
1479.  Le  possesseur  de  ce  bénéfice  était  obligé  d'exonérer 
trois  messes  par  semaine;  une  devait  être  chantée  le  sa- 
medi, une  autre  les  dimanches  et  fêtes  de  grand  matin« 
et  une  troisième  les  mercredis.  La  mesêe  d'or,  qui  se 
chante  le  mercredi  des  quatre-temps  de  l'Avent,  était 
comprise  dans  la  charge  de  ce  bénéfice. 

4°  La  chapellenie  des  Saints  -  Pierre  -  Georges  -  et- 
Adrien  fut  érigée  par  le  prinee-évêque  de  Liège ,  le 
4  février  1475.  Ce  bénéfice,  le  suivant  et  le  bénéfice  de 
Saint- Willibrord  à  la  chapelle  d'Esaert,  furent  unis,  à 
la  demande  du  curé  de  Moli,  le  15  octobre  1778.  Leurs 
revenus  étaient  destinés  à  pourvoir  au  traitement  d'un 
prêtre  confesseur  à  l'église  paroissiale  de  Moll^  Les 
messes  de  ces  trois  fondations  furent  alors  réduites  à 
trois  par  semaine  dont  une  devait  se  dire  dans  la  cha- 
pelle d'Esacrt. 

La  chapellenie  des  Saints -Nicolas-et  'CatAerine 
était  déjà  fondée  avant  1479. 

ij^  Le  bénéfice  de  la  Sainte- Trinité  fut  fondé  par 

*)  Voyez  cl-des80U8,  le  docament  n.  m. 
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Thomas  Dyckx,  prêtre  et  notaire  apostolique^  Le 
Souverain  Pontife  Jules  II  approuva  cette  érection  par 
une  bulle  du  4  avril  1504.  La  fondation  était  chargée 
de  trois  messes  septimanales. 

Le  patronage  de  ce  bcm-ficc  a[)partenait  à  un  membre 
de  la  famille  de  la  sœur  du  fondateur,  Marie  Dyckx. 

Outre  ces  chapellenies  et  bénéfices,  il  y  avait  à  Téglise 
de  Moll  quantité  de  fondations  avec  des  messes  septi- 
manales. Nous  allons  les  énunu'rer  brièvcniciit  : 

a)  Fondation  d'une  messe  à  dire  tous  les  mercredis  à 
Fautel  de  Notre-Dame,  en  Thonneur  du  mystère  de  son 
Aunonciation.  Les  mercredis  de  l'Avent  ces  messes  de- 
vaient être  chantées.  Les  marguilliers  étaient  les  colla- 
teurs  de  ce  bénéfice. 

ô)  inondation  de  trois  messes  par  semaine  en  l'hon- 
neur de  saint  Jean-Baptiste,  faite,  le  19  août  1666,  par 
la  demoiselle  Madelaine  Sergers. 

c)  Pondation  d'une  messe  par  semaine  en  l'honneur 
de  saint  Joseph,  faite,  le  12  avril  1683,  par  testament 
de  la  demoiselle  Marie  Van  Ranst. 

d)  Fondation  d'une  messe  par  semaine,  faite,  le 
14  mai  1686,  par  testament  de  Jean  Lommele  et  Ca- 
therine Stevens. 

e)  Fondation  d'une  messe  par  semaine,  faite  par 
Denis  Van  Gompel  ;  à  charge  de  la  commune. 

/)  Fondation  d'une  messe  par  semaine,  faite  par 
Sébastien  Ilannes  et  Catherine  Van  Heumel;  à  charge 
de  la  comumne. 

y)  Fondation  d'une  messe  par  semaine,  faite  par 
Jean  Smaers  ;  à  charge  de  la  commune. 

*)  N<aQrim$  wttsarum  palam  apoUoHei. 

Amalectes  VI.  â7 
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//)  Fondation  d'une  messe  par  semaine,  faite,  le  26 
décembre  1659,  par  Catlierine  Wuyts,  béguine. 

i)  Fondation  d'une  messe  tous  les  samedis,  faite  par 
Théodore  Van  Balen. 

j)  Fondation  d'une  messe  chantée  avec  diacre  et  sous- 
diacre,  les  jeudis,  en  l'honneur  du  Saint-Sacrement. 
Cette  fondation  fut  faite  par  les  époux  Jean  Loos  et 
Claire  Lovens. 

k)  Fondation  d'une  messe  basse  de  Requiem  les  lun* 
dis,  et  le  premier  lundi  de  chaque  mois  une  messe  chan- 
tée. Cette  fondation  fut  faite,  le  SO  juillet  1673,  par 
Agnès  Kenens,  qui  y  affecta  un  capital  de  sept  cents 
florins. 

La  marieriez  matricuiaria ,  ou  office  de  sacristain, 
avait  une  grande  importance  à  MoU.  Les  fermiers  qui 
cultivaient  au  moins  un  bonier  de  terre  devaient  donner 
annuellement  au  titulaire  de  cet  office  une  mesure  de 
seigle,  et  les  bourgeois  un  pain  de  huit  livres.  Lemarlier 
recevait,  en  outre,  à  chaque  baptême  et  à  chaque  décès 
un  pain  du  môme  poids.  Il  devait  être  natif  de  MoU,  et 
y  étudier  avec  l'intention  d'achever  plus  tard  ses  études 
dans  une  Université.  On  ne  pouvait  remplir  les  fonc- 
tions de  marlier  que  pendant  trois  ans  ;  sans  doute, 
atin  de  faire  profiter  successivement  des  émoluments  de 
cette  charge  un  grand  nombre  d'étudiants.  A  la  de- 
mande du  curé  de  MoU  et  des  administrateurs  de  la 
commune,  Gisbert  Masius,  évéque  de  Bois  le-Dac, 
donna,  le  11  mai  1610,  une  confirmation  de  lamarlerie 
où  l'intention  des  fondateurs  fut  entourée  de  nouvelles 
garanties^  Malgré  cette  confirmation,  on  ne  se  con* 

*)  Voyez  ci -dessous  le  document  n.  I. 
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forma  pas  entièrement  à  ces  stipulations.  Le  service 
d'une  paroisse,  aussi  étendue  et  aussi  populeuse  que 
celle  de  Moll,  n'était  guère  compatible  avec  les  études. 

Les  fonctions  furent  exercées  par  un  célibataire  natif 
de  Moll,  et  Ton  réserva  une  partie  des  revenus  de 
la  marlerie  pour  en  faire  jouir  un  étudiant  attaché» 
comme  on  l'appelait  vulgairement,  à  la  petite  eosterie» 
de  kleine  koslery. 

'La  chapelle  à!Esa€rt^  dédiée  à  saint  Willibrord, 
existait  déjà  au  xv**  siècle.  Elle  a  été  rebâtie  pendant 
l'administration  de  Martin  Steyaert,  vicaire  apostolique 
du  diocèse  de  Bois-le-Duc  (1691-1701).  On  emprunta 
alors  huit  cents  florins  pour  la  restauration  de  la  cha- 
pelle. Elle  est  célèbre  par  un  pèlerinage  qui  s'y  fait, 
chaque  année  le  1  mai,  en  Thonneur  de  saint  Mar- 
culphe.  Autrefois  les  pèlerins  s'y  rendaient  aussi  le 
7  juillet  et  le  2  octobre. 

Un  bénétice  en  l'honneur  de  saint  Willibrord  y  fut 
fondé  vers  1494.  Le  nombre  des  messes  se  réglait 
d'après  les  revenus  de  la  chapeUenie.  Le  curé  de  Moll 
en  avait  le  patronage,  ainsi  que  de  toutes  les  fondations 
existant  dans  cette  chapelle. 

lie  â  novembre  1624,  Ëustache  Buyens  y  fonda  deux 
messes  par  semaine. 

Le  9  novembre  1694,  les  sœurs  Marie  et  Elisabeth 
Mangelschots  fondèrent  à  Esaert  deux  messes  septima- 
nales,  pour  lesquelles  elles  donnèrent  à  la  commune  de 
Moll  un  capital  de  neuf  cents  florins.  Le  12  août  1732, 
Catherine  Mangelschots,  béguine,  et  sa  sœur  Margue- 
rite augmentèrent  encore  cette  fondation  de  quatre 
cents  florins.  11  y  avait  aussi  d'autres  fondations  de 
messes. 
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Au  hameau  de  8lu^ê  il  y  a  une  chapelle  dédiée  aux 

saints  Léonard,  Bernard  et  Hyacinthe.  Le  10  mars 
1621,  Nicolas  Zocsius,  évoque  de  Bois-le-Duc,  ap- 
prouva l'érection  d'un  bénéfice  en  Thonneur  des  saints 
titulaires  de  la  chapelle.  Le  possesseur  de  ce  bénéfice 
était  tenu  à  trois  messes  par  semaine  et  obligé  à  la  rési- 
dence personnelle.  Le  curé  de  Moll  avait  le  patronage  de 
cette  fondation.  Un  autre  bénéfice  avec  diarge  de  deux 
messespar  semaine  y  fut  fondé  par  Marie  Van  Hove.  Eli- 
sabeth Antheunis  y  fonda  une  messe  tous  les  vendredis, 
pour  laquelle  elle  donna  un  capital  de  cinq  cents  flo- 
rins. Jean  Geerts  y  fonda  une  messe  tous  les  samedis. 

La  chapelle  à*  Achierbosek,  dédiée  à  sainte  Apolline, 
a  été  rebâtie  sur  un  plan  plus  grand  il  y  a  peu  d'an- 
nées. On  y  conservait  autrefois  des  reliques  de  sainte 
Apolline  ;  elles  ont  été  enlevées  pendant  la  guerre  de 
succession  (1702-1712). 

Pierre  Van  Hout  fonda,  dans  la  chapelle  d'Achter- 
bosch,  une  messe  à  dire  tous  les  mardis,  et  atiecta  à  cette 
fondation  un  capital  de  six  cents  florins. 

Une  autre  fondation  d*une  messe  septimanale  y  fut 
faite  par  Marie  De  Luymoyer. 

La  chapelle  au  hameau  de  Ginderàuyfen  a  été  érigée 
en  l'honneur  de  saint  Charles  Borromée,  patron  contre 
les  maladies  pestilentielles.  li' anniversaire  de  la  dédi- 
cace s'y  célébrait  autrefois  le  dernier  dimanche  du  mois 
de  septembre.  Ce  jour  il  y  avait  un  sermon,  avec  messe 
solennelle  fondée  en  1739.  Laurent  Cools  fit  une  sem- 
blable fondation  en  1788  pour  le  lundi  après  le  di- 
manche de  la  dédicace.  Sainte  Lucie  était  également 
honorée  à  la  chapelle  de  Ginderbuyten. 
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Le  29  mars  1701  Adrieu  Van  Hove  y  fonda  une 
messe  septimanale. 

DOCUMENTS. 

1. 

Gisberl  Masius,  évéque  de  Bois-le-Duc,  renfle  la  fondation 

de  la  marleiie, 
11  mai  1610. 

Otsbbetus  Ma8IU8«  Dei  et  sanctae  Sedis  Apostolioae  gratw 
epûcopns  BascodaoeiiBts ,  nnivenit  ei  ringni»  presbytem 
noatris  has  noaiiaa  vianna,  ledaria  pariter  et  legi  anditaria^ 
aalntem  in  Domino.  Pro  parte  honorsbilia  et  proridoroni  W* 

rorura  domini  Antonii  Wilsii,  prcsbytcri,  pnstoris  municipii 
de  MoU,  nostrae  dioecesis,  et  collatoris  inatriculariae  ibidem, 
necnoQ  schabiiiorum,  juratorum,  aliorumqae  rectoram  et  oom- 
munium  iocolarum  ejoadem  municipii  expoaitniD  exiitit,  quod 
ipai  exponentea,  eornnuilie  majores  et  praedeeeaaoreaf  olim  li- 
benter  et  ▼olantarie  qaotannia  dederinft  et  contribueriat,  non* 
nalU  vniim  vaa  ailiginia  et  alii  panem  octo  libraram,  tiltca 
qaoiidiana  emolamenta  et  acddeittalia  eodeaiae,  ut  iiide  con- 
ducerelur  et  sustentaretur  aliquis  honestus  et  bonorura  nomi- 
nis  et  famae,  et  laudabilis  vitae,  ut  officio  matriculariae  probe 
fungcretur,  ccclesiae  et  communitati  fideliter  inserviena,  ea 
intentione,  ut  hujusmodi  matriculariua  semper  foret  natua 
inoola  dicti  municipii  et  ibidem  peraonaliier  retidaDa;  de 
oeicroy  nti  eadem  expoaitio  ulteriua  anbjongebfitf  ne^^igestia 
pneteritoram^  eiWUam  beltonim  tuataUibaa,  fMatoram  ab<- 
aentia,  alîiaqtie  împedimentia  caaaantibus,  praedicia  nalrien- 
laria  per  aliquot  annos  fnprit  et  ait  eemper  mutata  et  dealte- 
rata,  adco  ut  raatricularius  non  fiierit,  nec  sit  incola,  nec  per- 
sonaliter  resideat,  sed  fréquenter  foeiit  aliquia  «ztEaneii^  qui 
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în  locam  suum  aliquem  negligeniem  et  commnnitaii  maie  ser- 
vientem  substituit.  Ipsi  exponenles,  bono  zelo  ducti,  libenter 
iniposterum  vidèrent  dictam  matriculariam  ejusque  coustitu- 
.  tionem  ad  pristinum  modum  et  formam  redactanii  et  ad  eum 
finem  parati  forent  (prout  ipsi  exponentcs  se  paratos  in  dicta 
expositione  ezpressis  verbia  obtulerant)  ad  opos  dictae  matri- 
eulariae  qootannis  oontribnere  et  dare^  nimîrnm  singalî  qua- 
tuor zillas^  tenae  oolentes  unam  vas  ailiginis,  et  alii,  qui  mi- 
nus colunt,  sed  tamen  familiam  ainnt,  flandrice  die  no^nt 
den  hael  haiigen,  panem  octo  librarum,  atque  omiies  pro  uno- 
quoque  recens  nato  similem  panem  octo  librarum,  ut  et  pro 
unoquoque  funere  hujusmodi  panem  semel.  Supplicaïunt  ob 
hoc  pniefati  exponentes  nobis  humiUime^  quatenus  nos  ante- 
diotam  matriculariam  ad  primaeram  snam  naturam  institutam 
et  oommnnitatis  intentionem  revocaie  et  reducere,  et  illam 
8ub  modo,  forma  et  conditionibus  înferius  ezprimendis,  ap- 
probare  et  confirmare  vellemus  et  dignaremur. 

Hinc  est  ,quod  nos,  praemissis  attentis,  ac  hujusmodi  prc- 
cibus  favorabilitcr  inclinati,  pracmemoratam  matriculariam  ad 
primaevam  naturam  pristine  iustiiutam  et  antiquam  communi- 
tatis  intentionem  per  praesentes  reducimus  et  rcvocamns,  atque 
eamdem  sub  modo,  et  forma,  et  conditionibus  hic  sequentibus 
(quas  intégras  et  salvas  semper  habere  et  intertinere  volomus) 
approbamus  et  confirmamus  :  videlicet,  quod  hujusmodi  ma- 
tricularius  deinceps  perpetuis  futuris  temporibus  erit  natus 
incola  dicti  municipii,  personaliter  residens;  et  suo  officio  raa- 
tricularius  cum  uno  adhuc  substituto  ad  ecclcsiam  et  comrau- 
uitatem  bene  inservieudam  et  plenius  satisfaciendam  sedulo 
fungens,  honestae  et  bonae  vitae  et  laudabilis  conversationis. 
£t  ut  juventus  in  studiis  satins  promoveatur,  erit  dominus  pas- 
tor  dicti  municipii  obligatus  dictam  matricukriam  conferre 
cuidam  schohiri,  nato  incolae  ejusdem  municipii,  maxime  ad 

*}  ZiUaj  le  quart  d'un  bouier. 
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hoc  idoneo,  aetate,  doctrina  et  bonis  moribus^  cupienti  studio- 
rmn  saorum  cursum  prosequi,  et  apparenter  maxime  idoaeo 
primum  fataro  ad  altiora  studia  foria  alicubi  capescenda;  ita 
tamen  nt  in  hojasmodi  collatione  non  habeator  reapectus  et 
divitiarum,  cum  et  divites  et  pauperea  ad  hoc  contribuant. 
Item  qnod  hojnsmodi  natricnlarins  ent  propter  abnsnm,  de- 
fectura  vc'l  negligentiam  amovibilis,  et  quod  ipso  hujusmodi 
matriculariae  oiïicio  per  triennium  solummodo  poterit  fungi, 
illudque  possiderc,  et  non  diutius;  idqae  ut  plures  in  studiis 
promovere  et  ad  illa  magis  et  magis  animari  possent.  £t  si 
forte  in  futunim  contingeret  (qnod  abait)  aliqnem  nni  ex 
dictia  claoanlia  et  aiticulia  velle  contravenire^  aut  illnm  m- 
fringere,  quod  in  casa  communitas  anfficiet  aliqaem  (pront 
solet)  ad  dictum  offioinm  sub  coropetenti  salario  oondnoere;  et  in 
CD  eventu  a  contributione  hujusmodi  vasorum  siliginia  et  pa- 
uum  erit  libéra. 

Datum  Buscoduci,  sab  nostro  sigillo  praeseutibus  subim- 
preaaOf  anno  a  Naiivitate  Domini  miliesimo  aexcenteaimo  de- 
dmo^  menais  vero  maji  die  undecima. 

Jo.  Basdoul. 

.  Archives  de  l'égliae  de  Notre-Dame,  à  Anvers. 
(3^M«  areàipreêùjfieraiusi  MoU, 

n. 

* 

Inventaire  dee  reUques  eoneervéee  à  VégUee  de  MoU. 

Particnhi  sanctae  Orocis,  —  sanotaram  nndecim  millinm  Vir- 
ginum  et  martyrami  —  sancti  Matthaei ,  apostoli,  — -  sanctî 
Stephani,  protomartyris,  —  sanctt  Cornelii,  papae  et  martyris, 

—  sanctorum  Agapiti,  Florentii,  Benedicti,  Gregorii  et  Ba- 
silii,  martyrum,  — sanctorum  Beatricis,  Aureliae  et  Doro- 
theae,  martyrum,  — -  sanctae  Agathae,  Virginia  et  martyris. 
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«—  Bancti  Fanstmîf  martjris^  —  stnciorum  Josti;  Yalerii^  Boni- 
fiftcii,  Vitaliff^  Laurentii,  YictoriB^  Severi,  Felicis,  Valentiiii, 

Georgii,  martyrum,  —  sanctae  Caeciliae,  virginis  et  marty- 
ris, — sauclau  Elisabeth,  viduae,  —  sanctae  Christinae,  vir- 
ginis et  martyris,  —  sancti  Huberti,  episcopi, — sancti  Dio- 
nysii,  episcopi  et  martjfiis»  —  sanctae  Mariae  Magdalenae,  — 
sanctae  Barba rae,  virginis  et  martyris^  —  sancti  Martini,  epis- 
copi,—  sanotae  Ursulae,  virginis  et  martjris.  —  sanctae 
Gertrudis,  virginis,  —  sancti  Anthonii,  abbatis,  sanctae 
Aquilinae,  virginis  et  martyris,  —  sancti  Genesii,  martyris,  — 
sanctae  Catherinae,  virginis  et  marty ris^  —  sanctorum  marty- 
rum Tlicbaeoruin  ac  Trevireiisium, — sancti  Willibrordi ,  ar- 
clnepiscopi  (sic)  Ultrajcctinensis  ,  —  sancti  Arnulphi,  episcopi 
Metensis,  —  sancti  Bassii,  martyris,  necnon  sanctae  Odae, 
virginis,  —  sanctorum  Maxiraiani,  Donati,  Jovini,  Serviliani, 
Eufini,  Gjriaci,  Aigellis,  Ananiae,  Gonstantiae,  Anastasiae, 
Yictoriae,  Yaleriae  et  .Fanstinae,  martyrum,  —  sanctomm 
Gosmae  et  Damiani,  —  sancti  Tànsti,  —  sanctomm  martyrum 
Trevirensium,  —  sanctae  Ursulae.  Et  plures  aliae  particulae 
sacrorum  ossium  requiesceutium  in  ecclesia  Gapuciuorum 
Bruxellis. 

Haec  omnia  ex  documentis  in  archivis  ecclesiae  nostrae. 

Item,  spîna  de  corona  Dominî  ;  sed  nuUa  de  ea  sunt  docu* 
menta  ;  quotannis  tamen  celebratur  de  ea  specialis  solemnitas 
ab  antiqnis  temporibus. 

III. 

Union  de  trois  chapeUeniea  dont  les  revenus  doivent  servir 
à  VeiUretiem  ê^un  prêtre  confesseur  h  l'église  de  MoU, 

15  octobre  1778. 

lilustrissimo  ae  revereudissimo  domino,  domino  J.  T.  J. 
Wellens,  AntTerpiensium  episcopo,  dioecesis  Buscoducensis  in 
partibus  catholicis  vicario  apostolico,  etc.  etc.  etc. 
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Eiponii  omni,  qua  par  efi,  reverentia  fto  sobmisrione 

C.  Yan  Dongen,  districtus  Gelensis  decanaa  et  pastor  in  Moll, 
quod  in  sua  longe  latcque  extfnsa  parochia  modo  ultra  bis 
mille  quingenti  communicantes  existant,  numerusque  eorum 
adhac  annue  accrescat  et  augeatur^  ubi  tamen  nuilus  confessa- 
liua^  nisi  pabtor  et  duo  vîoepastores,  habetnr;  —  quod  in  dicta 
sua  parocbia  Taria  habeantnr  benefidasimplioia,  sive  piae.fan- 
daiiones^  quae  nullampersonalo  lequinint  oifidum,  piomdA  nnlbi 
▼el  saltem  exigea  ex  eis  oUlitasant  fimctiis  contra  benefidomn 
institutionem  menteraquc  fundatorum  in  ccclesia  redundare 
contingit;  —  quod  tria  habcantur  hujusmodi  bénéficia  sivc 
piac  fundationcs  ad  collât ionem  solius  pastoris  Alollensis,  scili- 
cet  beneûcium  sanctorum  Pétri,  Georgii  et  Adriani,  cujus 
desemtuia  de  lacto  ?acat,  beneficiam  sanciorum  Nicolai  et 
Gatharinae^  et  illiid  aancti  WiUibnndi  in  aacello  de  Szaert. 
Notandum  est,  baee  licet  oommuniter  bénéficia  vooentnry  be* 
neficîa  tamen  stricte  snmpta  non  esse,  saltem  hoc  mon 
nisi  de  primo  constare;  —  quod  beneficiura  sanctorum 
Pétri,  Georgii  et  Adriani,  salvo  justo,  reddat  43  —  0  —  0, 
illud  sanctorum  Nicolai  et  Catharinae  64 —  0  — 0,  illud  sancti 
Willibrordi  circiter  45  —  0  —  0,  uti  videra  est  in  respec- 
tivis  pro¥entunm  oathalogis  iniia  adjunotia  ;  —  qnod  a  longo 
tempoce  tôt  sacra  sint  celebrata,  qiiot  annm  frootus  profene 
potnerint  ad  bonoiariam  anno  1763  ab  illnatrisiimo  ac  ntt- 
rendissimo  domino  Yan  Gameren  taxatum  no?em  assinmi  k 
sacello  autem  de  Ezaert  decem. 

Cum  autem  ex  unione  trium  dictorum  bcneficiorum  ad  opu8 
unius  sacerdotis  confessarii  sub  onere,  verbi  gratia,  trium  heb- 
domadatim  roissarum  et  excipiendi  confessionem,  etc.,  magna 
in  ecolesiam  utilitas  nbemmique  asimaram  fructns  redondate 
oontingerent,  attento  concnrsnm  Dumerumqne  poenitentinm 
singub's  fere  diebns  dominids  et  festis  tantam  esse,  nt  paator 
cum  dttobns  vicepastoribns  ei  non  snffieiat,  imo  saepins  fierî, 
u4  «upienlcs  couHtcri  nuilo  modo  audiri  valeant;  hinc  est^ 
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qnod  exponens  ad  illnatrissimam  ao  reverendisaîmam  Suam 

Gratiam  recursum  habeat,  humillimc  i^upplicans,  ut  supradicta 
tria  bcneficia  sive  pias  fundationes  ad  opus  uuius  confessarii 
unire  dignetur,  adeo  ut  ille  sacerdos  personaliter  intra  limites 
parochiae  residere,  singulis  diebus  domiiiicis  et  festis  hora 
quinta  vel  saltem  medio  sextae ,  quemadmodum  pridie  ali- 
cujua  feati  majoria  vel  iodulgentiaranii  tamante  quam  poat  me- 
ridienii  temporibos  et  horia  consaetiaj  aeae  in  aede  confeasionali 
pro  adventantibas  sîatere  aea  praesentare^  etiamsi  tnin  adhnc 
nullus  adesset  poenitens,  stricte  teiK  atur  ;  —  ut  idem  quoque 
sacerdos  juxta  beneplacitum  domini  pastoris  sacram  quandoquc 
communionem  iii  ecclesia  distribaere  similiter  se  noverit  ob- 
atrictam;  —  ut  inaaper  singulia  aeptimania  fcrea  missas  ad 
atrictam  intentionem  fandatoram  ^  nempe  aingala  hebdo- 
maâtà,  nnamin  aacello  de  Ezaert  etdaaain  eccleaia^  obligetur, 
necnon  singulis  annia  cirea  médium  martii  cantare  annivena- 
rîum  Jonathae  Peeters,  parentum  et  consangaineorum  ejus, 
simul  solveudo  consueta  jura  ecclesiae,  custodi  et  cantoribus; 
— porro  nt  illustrissima  ac  leverendissima  Sua  Dignitas  decer- 
nere  dignetur,  ut  deservitura  beuefidi  sanctorum  Petri^  etc*i 
in  manibua  domini  pastoris^  nti  nnnc  est  et  exoneratnr^  ma- 
neat,  atque  manania  aimiliter  proxime  vacatnra,  doneo  tandem 
tertii  et  nltimi  beneficii  deaemtnira  vacare  contingat,  adeo  ut 
tum  ipso  faeto  hanc  benefieiornm  sive  piaram  fandationum  ad 
•  invicem  unionem  plénum  habeat  effectum  suum,  ita  ut  hoc 
ex  tribus  unitum  ac  curatum  beneficium  per  dominum  pasto- 
rem  nec  tune  in  posterum  conferri  valeat  nisi  sacerdoti  prius  a 
domino  oïdinario  ad  confessiones  excipiendas  légitime  appro- 
bato,  qai  et  auam  ab  eodem  domino  ordinario  dicti  beneficii 
inatitutionem  oorporalemhabere  tenebitnr.  Quod  faoiendo,  etc. 

C.  Van  Dongen, 
Arcàipresà^ier  et  jaasior  in  MoU, 

Apostille.  Viso  hoc  libelle  supplice ,  omnibusque  mature 
perpeusis,  ob  ratioues  iu  eodem  ex positas^  jungimus  et  interse 
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ex  nunc  uuimus  tri.i  bénéficia,  sivc  très  pias  fiindatîones,  dv 
quibus  in  hac  supplica ,  co  ipso  quo  ultima  illarum  vacarc 
contigerit,  sub  omnibus  tamen  et  «ingolis  conditionibus  laiius 
hic  in  textu  addactis. 

DatniD  Antverpiae,  die  decimaqainia  octobris  1778. 

J.  T.  J,,  episcopas  Antrerpiensis. 
De  mandato  illastrîssîmi  ae  reverendissimi  domini  mei, 

N.  J.  De  Uoan£s  de  Geldoilf^  secretarius. 

AtohiTCs  de  PégBw  de  Notre-Dame»  à  AnTen.  — 
Capta  orddjprt^kratut» 

IV. 

Défense  de  eonner  peur  lee  mettes  bottée,  Ut  dimaneiet  eû  let 
fUet,  afin  que  le  peuple  ne  toU  déUmmi  det  fntirueliont  ei  du 
termoH  paroittial, 

4  fé?rter  1779. 

Jacobus  Thomas  Josephus  Wellens,  Dei  et  Apostolicae 
Sedis  gratia  episcopus  Antverpieusis,  dioecesis  Sylvaeducensie 
in  partibus  catholicis  delcgatus  apostolioQS,  omnibus  bas  vi« 
aniia  aalntem  io  Domino.  Ezigit  a  nobis  pastoralie  sollicitndo 
omnimode  invigilare^  ni  oves  nobis  commissae  coelestis  doo- 
trinae  pabnlo  nntriantar,  debiteqne  instraantar  de  suis,  quae 
habent  erga  Deum  et  proximum,  officiis;  ex  quorum  ignorantia 
non  tantura  religio  bonique  mores  certissimum  patiuntur  exi- 
tium,  sed  et  in  ipsum  temporalem  reipublicac  statum  gravis- 
sima  proUuunt  incommoda.  Uinc  toties  repetitae  sunt  leges  tam 
ecclesiasticae  quam  civiles,  quibus  prospicitur,  ut  populus 
diebas  dominicis  et  festivis  auditioni  verbi  divini  intersit, 
omnisque  lemoveainr  occasio^  qnae  ab  hoc  officio  adimplendo 
retrahere  posset  fidèles.  Hinc  quoque  per  nostram,  qua  late 
patet,  dioecesim  multiplicantar  instructiones  et  pro  populi 
commoditate  certus  divinis  officiis  celebrandis  praescriptus  est 
ordo  ;  quae  omuia  in  vanum  ûerentj  si  quisque  pro  libitu  ea 
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posstt  invcrtcre  et  procurare,  ut  hominibus  ad  tcpiditatem  et 
iK'gligeiitiain  propendentibus  ea  suppeterent  média,  quibus 
finalitef  corraeret  christiaua  instractio^  ipsique  ignorantiae  te- 
Debns  involnti  omnem  religionis  sensam  exaerent.  Infelices 
hosce  effèctiis  brevi  certe  expeiiemur  in  parochia  miinicipii  de 
Moll  Dob»  eubjecta^  si  ad  aingulas  miasas  privatas^  quas  sa- 
cerdotes  (qui  ibidem  pions  existniit)  in  praefata  eodesia  diebos 
dominicis  et  festivis  célébrant,  per  palsiim  eampanae  conToea- 
retur  populus;  et  propterea  (retenta  consuetudinc  pulsandi  ad 
certas  determinatas  missas  hactenus  in  more  posita)  strictissime 
inhibemus  omnibus  saceidotibus,  tam  saecularibua  quam  regu- 
laribus,  dictis  diebus  in  praefata  ecclesia  missam  celebrare 
volentibuB^  ne  populum  de  hoia,  qaa  smit  celebratnri»  admo- 
neant^  aiit  pulsum  eampanae  fieri  procurent.  Qaod  si  nihilo- 
minus  ad  missam  suavn  privataro,  qaam  celebrare  intendunt^ 
audiant  pnisari,  sub  urgentissimo  obedientiae  praecepto  ipsis 
injungimus,  ut  ea  vice  ad  altare  non  accédant,  sed  sacrum  po- 
tius  ea  die  praetermittant.  Volumus  autem,  ut  hoc  nostrum 
decretam  perpétue  in  sacristia  eccieaiae  de  Moll  affîxum  pei- 
maneat,  mandantes  domino  pastori^  quatenns  illud  ab  omnibos 
obsorvari  cniet,  et  sacerdoies  non  obtempérantes  (qaod  Dens 
alertât)  incnnctanter  ad  nos  déferai.  Yolomns  praeterea,  nt 
ipsc  popnlnm  sonm  de  hoc  nostro  salntari  décrète  e  concione 
pnblica  praemoneat  (ne  contingat  illad  ab  aliqaibus  ignorari 
eosquc  ita  sacro  privari);  et  ideo  illud  plénum  suum  efFectum 
demum  sortiri  iiicipiet  proxima  die  dominica,  quae  praemoni- 
nitioncm  istam  immédiate  subsequetur. 
Datum  AntTCipiae^  die  quarta  febmarii  1779» 

J.  T.  J.,  episcopns  Antterpiensis. 

De  mandate  illustrissimi  domini  praefati^ 
N.  J.     HosNBB  BB  GxLDOKP^  seoretanus, 

Areliivcs  de  l'cglisc  de  Notre-Dame,  à  Ânvers.  *^ 
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Une  soLENisnÉ  ai ADLMUiUE  A  l'Univeesité  de  Louvain, 

LE  7  AOUT  17âl. 

Après  avoir  fait  ses  études  à  l'Université  de  Louvain, 
Pierre-André  du  Trieu^  fut  promu  à  la  licence-es- 
droits  le  7  août  1731.  Ses  thèses,  imprimées  à  Louvain 
chez  Jean-Baptiste  Van  der  Hacrt,  portent  le  titre  sui- 
vant :  Mepetitio  juridica,  quam  aub  auapiciù  serenissi- 
mae  Menriae  JBiisaôeiAae,  arcàiducis  Austriae,  Belgarum 
gmbematricii  aupremae,  etc.  etc,  pro  adipiêcenda  juris 
utriusque  Kcentia  in  eeleèerrima  Lavaniensium  Acade- 
mitty  puUico  in  ûuditorio,  pracsidr  nmplissimo  ac  claris- 
simoviro  domino  B,  Laurentio  Hacqmo,  J,  U,  dociore 
et  leçum  anieeeaaore  primario,  de/endei  praenobilis  do- 
mmfs  D.  Peirus  Andréas  Franeiacua  du  Trieu,  Bruxeï- 
lensis,  die  7  aurjusti  1731. 

Le  récipiendaire  lui-môme  a  transcrit  sur  le  premier 
feuillet  d'un  exemplaire  de  ses  thèses  la  relation  du  cé- 
rémonial avec  lequel  eut  lieu  sa  promotion  : 

"  Le  6  août  1731,  dit-il,  le  comte  deBomhem,  né 
comte  Looz-Corswarcni,  du  Saint-Empire  et  de  Nyele, 
chambellan  et  grand  échanson^,  reçut  ordre  de  la  séré- 
nissime  archiduchesse^  de  partir  ce  même  jour  pour 
Louvain  pour  la  représenter  en  cette  occasion.  Le  7  du 

*)  rierre-An<lr(5-François(iu  Trieu,  écuyer,  né  à  Bruxelles  le  25  juin  1717; 
licencié-ês-droits,  avocat  au  conseil  souverain  du  Brabant,  écbevin  de 
Bruxelles  par  décret  do  6  février  1786,  secrétaire  ordinaire  de  Sa  Majesté, 
et  greffier  du  grand  conseil  séant  à  Matines  par  patentes  du  6  septem- 
bre 1 739.  mourut  à  Matines  le  6  mars  1786  ;  il  y  avait  épousé  Marte-Anne  de 
BeauTort,  dite  de  Barlet. 

•)  François-Berniinl  <le  rnr<;\vnrpm-I,()oz,  rnnilede  Bornbem  et  de  Niel. 

'}  Marie-Elisabelb,  arcbiducbesse  d'Auliicbe. 
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même  mois,  il  partit  de  Bruxelles  avec  un  carosse  de 
la  cour,  à  six  chevaux  des  plus  propres  qu'il  y  avait, 
quatre  laquais  de  la  livrée  du  dit  comte,  son  valet  de 
cbambre  à  cheval,  et  un  palefrenier  de  la  cour,  aussi  à 
cheval.  En  cet  équipage  il  fut  logé  à  l'abbaye  de  Sainte- 
Gertrude,  où  monsieur  l'abbé*,  frère  du  marquis  d'Her- 
seile,  Tétait  venu  inviter  à  Bruxelles. 

Il  Messieurs  du  magistrat,  en  corps,  vinrent  le  com- 
plimenter  à  son  arrivée  à  l'abbaye,  à  dix  heures  du 
matin;  le  7»  il  partit  de  l'abbaye  dans  son  carosse  à  six 
chevaux,  marchant  à  petits  pas;  les  quatre  valets  de 
pied  marchant,  chapeaux  bas,  aux  portières  ;  la  grosse 
cloche  delà  ville  sonnant  et  carillon.  En  cet  équipage, 
chapeau  dessus  la  tête,  en  habit  gala  très-riche,  au  tra- 
vers d'un  peuple  infini,  le  dit  comte  arriva  à  la  porte 
des  Halles,  où  l'Université  en  corps  l'attendoit,  la  masse 
dessus  Tépaule.  Us  lui  firent  une  harangue  au  sortir  du 
carosse  et  le  conduisirent  proeessionnellement  à  l'en- 
droit où  la  dispute  se  tint  ordinairement,  où  il  y  avait 
un  dais  sur  quelques  marches,  avec  tapis,  fauteuil  » 
coussin  de  velours  ;  où  le  dit  comte  se  plaça,  le  chapeau 
dessus  la  tête,  et  les  docteurs,  tous  bonnet  bas,  à  côté 
du  trône.  Il  y  avoit  une  table  où  il  y  avoit  coussin  de 
velours  rouge  sur  quoi  reposait  la  thèse  dédiée  à  Sa 
dite  Altesse  et  la  médaille  et  chaîne  d'or  que  Son  Al- 
tesse sérénissime  fesoit  présent  au  licentié,  qui  la  vint 
recevoir  en  genoux  au  pied  du  trône,  que  le  comte  lui 
mit  au  col.  L'Université  vint  ensuite  le  complimenter 
de  rechef,  et  le  conduit  au  carosse  de  la  même  façon 

GuiUaume-Pbilippe  de  Herselles,  ëlnëYdque  d  Anvers  en  i743. 
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qu'il  y  étoit  entré,  pour  aller  avec  la  même  cérémonie  à 
l'église  de  Saint-Piene,  où  il  y  avait  encore  un  dais  oû 
le  dit  comte  fut  placé  ;  et  ensuite  reconduit  à  son  ca* 
rosse  avec  mille  protestations  de  respect  de  l'Univer- 
sité. Le  comte  s'en  fut  à  l'auberge  de  \ Empereur,  où  il 
y  avait  un  digne  diner  préparé  de  la  part  du  licentié. 
Au  sortir  du  diner  il  s'en  revint  à  Bruxelles,  et  en  ren- 
dit compte  à  Son  Altesse  sérénissime  par  écrit;  dont  il 
témoignait  être  satisfait.  » 

Communiqué  pur  H.  Emm.  Neefla. 


Gaspak  Nsmus,  évAqub  d'Anvkbs,  accobdb  quaeantb  joubs 

d'iNDULOSNCB  a  ceux  qui  VlSnSEONT  LA  CHAPBLLB  DU 

Saint-Sauveur  a  Boisschot,  au  jour  anniversaire  de 

LA  DÉDICACE,  OU  Y  ASSISTERONT  CE  JOUll-LA  A  LA  PRO- 
CESSION^ ou  DONNERONT  UNE  AUMÔNE  FOUR  LA  CHAPELLE. 

/  SS  mai  1645. 

* 

Oaspar  Nsiiius,  Dei  et  Apostolicae  Sedis  gratia  episcopus 

Antverpiensis^  omnibus  has  visuris  salatem  in  Domino.  E^o 
parte  dilcctorum  nobis  in  Christo  curati  scu  vicecurati,  recto- 
rum  fabricae  sacclH  sive  capillao  Salvatoris  nostri,  ac  incola- 
rum  loci  de  Boisschot^  sub  parochia  de  lieyst^  uosirae  dioe- 
cesisi  siti,  nobis  cxposucrunt,  quomodo  in  honorem  Domini 
nostri  Jesa  Christi^  Salvatoris  nofitri,  ac  beatiasimae  Yirginis 
Mariae,  ejos  gloriosîssimae  Genitricis,  necnon  omnium  mc- 
torom,  quandam  processionem  generalem  et  solemnem  sîngalis 
annis  ,  ipso  die  dedicationis  dicti  sacclli,  annne  dominica 
festum  Pcniliccostcs  immédiate  praecedentc,  extra  et  circura 
idem  sacelluni  per  cerlas  metas,  ab  ipsis  curato  seu  vicecurato 
et  incolis  praefatis,  îU)berti  de  Croy,  tum  temporis  episcopi 
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Cameracensis,  accedente  consensu,  olim  constitotas,  eu  m  dela- 
tione  imaginis  ejusdem  Domini  nostri  Jesu  Christi,  Salvatoris 
nostri,  a  centum  et  amplius  annis  magna  etiam  viciaorum  ineola- 
rom  de?otione  ac  frequeniia  celebrare  consueverint,  et  cam  ob 
bellorum  nequitiam,  ac  tomporum  iniquitatem  et  calamitatem, 
eadem  diu  intermissa  fuerit,  nobis  humiliter  sapplicarnnt,  dI 
eandem  proceastonem  etiam  approbare^  et  facnltatemacassensani 
nottram  modo  praedîctoeam  inatitnendi  praebere  Tellemas.  Hînc 
est,  quod  nos,  tara  jnstae  peiitîoni  bénigne  inclinati,  àntiquum 
dictorum  supplicantium  zelura  ac  devotionem  t^rga  Dominum 
et  Salvatort-m  nostrum  Jesiim  Christum  fovere  et  augere  cu- 
picntes^  praetactam  proccssionem^  modo  et  forma  olim  ceie- 
brari  ac  fieri  solitam,  laudamua,  approbamus,  et  fieri,  de  novo- 
que  cdebrari  conaentimns.  Et  cum  nobia  nihil  magia  cordi  sit^ 
qnam  nt  cbriatifideliam  erga  Jeaam  Chriatnm,  Dominum  et 
Salvatorem  noatnim,  veneratio  ac  pietaa  in  diea  incrementam 
eapîat,  omnibus  et  sîngniis,  qui  dictum  sacellum  dicto  die 
dévote  visitaverint,  aut  praedictae  processioni  interfuerint,  vel 
etiam  eleemosynam  aliquam  in  dictac  capellae  conservationem 
ac  apleudorem  clargiti  fuerint|  quadraginia  dies  de  vera  indul» 
gentia  juxta  formam  Eccleaiae  consnetam  in  Domino  impertl- 
mur.  In  quorum  fidem  praesentibua  per  aecretarium  noatrum 
anbacribi^  ac  aigillum  noatrum  appendi  jusaimua. 

Datnm  Antverpiae,  in  palatio  noatro  epiacopali,  anno  Domhri 
millésime  aexcentesimo  quadragesimo  quinto,  menais  maji 
die  vigesiraa  tertia. 

De  mandato  reverendisaimi  domini  epiacopi  praefati^ 

A.  Okvœ,  aecretariua. 

Archives  de  l'église  de  Noire-  Dame  à  Anvers.  —  Capsa 
arehipresbyieraius  ;  JBomcàoi. 
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Notes  fouii  servir  a  l'histoire  de  la  paroisse  db 

IlA£V£LS^ 

L'église  de  Racvels,  dédiée  à  saint  Servais,  évôqiie 
de  ToDgres  et  de  Maestricht,  était  anciennement  une 
chapelle  dépendante  de  la  paroisse  de  Poppel.  Vers 
1550,  elle  obtint  son  propre  recteur,  administrant  tous 
les  saints  sacrements-  ;  néanmoins  elle  resta  encore 
longtemps  annexe  de  l'église-mère  de  Poppel.  Avant  le 
milieu  du  xvi"  siècle,  Raevels  appartenait  au  diocèse  de 
Liège,  et  faisait  partie  de  l'archidiaconé  de  la  Gampine 
et  du  doyenné  de  Hilvarenbeek. 

A  l'époque  de  l'érection  des  nouveaux  évéchés  dans 
les  Pays-Bas,  Raevels  fut  incorporé  au  diocèse  d'An- 
vers, tandis  que  Poppel  fut  compris  dans  celui  de  Bois- 
le*Dnc.  Raevels  ressortissait  d'abord  au  doyenné  de 
Breda^  ;  plus  tard,  c'est-à-dire  lors  de  la  nouvelle  divi- 
sion du  diocèse  en  six  doyennés  ruraux  faite,  en  IGIO, 
par  révéque  Jean  Le  Mire,  il  fut  placé  sous  le  doyenné 
de  Hoogstraeten.  Il  a  appartenu  au  doyenné  de  Gheel 
depuis  le  concordat  jusqu'en  1837;  ii  partir  de  1S37,  il 
fait  partie  du  doyenné  de  Turnliout. 

Comme  il  résulte  d'un  état  des  biens  de  la  cure  et  des 
bénéfices  adressé,  en  1570,  au  garde-scel  de  l'évé- 
ché  d'Anvers*,  Téglise  de  Raevels  avait  rang  de  quarte- 

M  Ces  noies  Rûiit  tirées  (\v>  lioruinents  runsi^rvés  (I.-iiin  les  artliives  de 
l'ancien  évéclié  U  Anvers,  qui  reposent  aujourU  liui  à  i  église  de  Noire-Dame, 
à  Anvers. 

*)  Cornus,  Nieuwe  betehrijving  van  hH  bigdommn'ë  Hfrtùgenboiehf  IV, 
p.  Î87  bis. 

')  Analecles,  III,  p.  45. 

*)  Voyez  ci  dessous  le  document  n*'  II. 

Analbctes  VI.  28 
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chapelle  y  et  était  déjà  pourvue  de  quelques  chapelle-  - 
nies  et  bénéfices  ecclésiastiques. 

lo  La  chapellenie  de  Notre^Dame^  fondée  par  plusieurs 
habitants  notables  de  la  localité,  fut  approuvée,  en  1432, 
par  Jean  de  Heynsberch,  évêque  de  Liège,  qui  l'unit 
au  bénéfice  de  la  marlerie.  Cette  chapellenie  avait  un 
revenu  annuel  de  quatre  boisseaux,  une  mesure  et 
demie  de  seigle ,  et  trente  sous.  Elle  était  chargée  de 
deux  messes  par  semaine.  Le  recteur  devait  pourvoir  à 
la  marlerie  par  lui-même  ou  par  un  autre  ;  et  il  était 
tenu,  en  outre,  d'aider  le  desservant  de  Téglise  de 
Raevels  dans  les  fonctions  pastorales.  Jean  Thomas,  un 
des  fondateurs  de  cette  chapellenie,  en  devint  le  premier 
possesseur*. 

2^  La  8ainU'8e^ 
Sauveur  était  chargée  d'une  messe  par  semaine  et  d'une 
deuxième  tous  les  quinze  jours.  Son  revenu  montait 
à  huit  quarterons  de  seigle  et  deux  florins  du  Rhin. 

â(»  La  chapellenie  de  la  JSainte'Croûs  était  chargée  de 
deux  messes  par  semaine  et  avait  un  revenu  de  dix- 
huit  florins  de  Rhin^. 

4°  La  chapellenie  de  Saint-Pierre  était  chargée  de 
deux  messes  par  seuiaine  et  possédait  un  revenu  de  dix- 
huit  florins  du  Rhin^. 

5<>  La  chapellenie  de  Saini» Adrien,  martyr,  dans  la 
chapelle  du  hameau  d*Eel,  sous  Raevels,  dédiée  à  ce 
saint,  était  chargée  d'une  messe  par  semaine  avec  un 
revenu  annuel  de  vingt  et  un  quarterons  de  seigle  et 
quatre  florins  du  Rhin.  La  chapellenie  de  Saint- Adrien 

*)  VoyeE  l'acte  d^éreciion»  ci-dessons  docoment  I. 
•)  Uber  MrekUUaeonùUt  de  ranclen  diocèse  d'Anrere. 
*)  Ubtr  arehiâUie<»uau. 


Digitized  by  Gopgle 


—  468  — 

fut  incorporée  à  la  cure,  en  1571,  par  Tévéque  d'Anvers 
François  Sonnius^. 
Tous  ces  bénéfices,  de  même  que  là  cure,  étaient  à  la 

collation  de  l'abbé  de  Tongerloo,  (|ui  y  percevait  les 
grosses  dîmes  et  y  nommait  un  de  ses  religieux  pour 
desservir  la  paroisse. 

En  1680,  les  habitants  de  Raevels  adressèrent  une 
requête  à  l'évCquc  d'Anvers  pour  obtenir  un  vicaire-. 
Isous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  été  donué  suite  a  c  ette  de- 
mande, puisque,  le  24 janvier  1706,  un  accordiut  conclu 
entre  les  paroissiens  de  Raevels  et  l'abbé  de  Tongerloo, 
par  lequel  celui-ci  promettait  de  leur  donner  un 
vicaire  clioisi  parmi  ses  religieux,  à  condition  que  la 
commune  lui  accordât  un  subside  convenable.  D'un 
autre  côté,  Tabbé  de  Tongerloo  prit  à  sa  chargé  les 
honoraires  du  clerc  de  l'église,  tandis  que  les  magistrats 
devaient  pourvoir  au  traitement  du  maître  d'école. 

Nous  terminons  ces  quelques  lignes  par  la  liste  des 

curés  de  Raevels  dont  nous  avons  rencontré  les  noms 

dans  les  archives  de  Téglise  de  Notre-Dame,  à  Anvers. 

Renier  Schoyans,  déjà  curé  en  1570,  donna  sa  démis- 
sion en  1577. 

Jean  Borduyns,  présenté  par  Nicolas  Metsius,  évêque 
de  Bois-le-Duc,  en  qualité  d'abbé  de  Tongerloo,  le  1  oc- 
tobre 1577«. 

*)  Lif)<^r  nrrliidiaronalis. 

*)  Voyez  ci-dessous  le  document  n"  HI. 

*)  Nous  ne  connaissons  pas  la  date  de  la  retraite  ni  celle  de  la.  mort  de 
J.  Bordoyns.  Pendant  les  troubles  du  XVr  siècle,  la  cure  de  Raevels  a  été 
longtemps  vacante,  comme  il  résulte  d'une  requête,  faite,  en  4614,  par  le 
curé  Adrieu  Suys,  et  dont  nous  extrayons  les  lignes  suivantes  :  «Toi  welck 

bénéficie  van  sini  Ath  iam)  is  eertyts  arhtergolneten  een  cleyn  veldeken 
geheeten  Sineijn-a  Irnipdrkcn .  Nu  sue  ist  dal  het  veldttken  \  oirseyt  in  den 
troubelen  tyt  heel  dt-soiael  gheweesl  is,  ende  gelieel  zoude  vergaen  hebben, 
om  Ualter  nocii  pastoir  nocb  rectoir  en  w  as  iu  de  voirseyde  kercke.  » 
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Adrien  Suya>  d^à  curé  en  1606»  donna  sa  démission 
en  1626. 

Paul  Plorentii,  nommé  le  29  octobre  1626,  xesta  à 

Raevel s  jusqu'en  1655. 

Jourdain  VerdoDck,  nommé  le  17  juin  1655,  mourut 
en  1664. 

Guillaume  Nicolai,  nommé  le  17  novembre  1664. 
Hubert  Bmschen  ou  Emssen,  nommé  le  29  octobre 

1667,  donna  sa  démission  en  107(3*. 

Everard  ou  Eborard  MoUemans,  nommé  le  16  mars 
1676,  résigna  en  1679. 

Albert  Bax  ou  Bocx,  noDuné  le  20  septembre  1679, 
mourut  en  1G80. 

Norbert  Hermans,  nommé  le  2  mars  16S0,  donna  sa 
démission  en  1697. 

Basile  Gharliers,  nommé  le  18  février  1697,  donna 
sa  démission  en  1700. 

François  Van  Opbergen,  nommé  le  3  mai  1700, 
mourut  en  1726. 

Cyrille  Cujlen,  nommé  le  1  mai  1726,  mourut  en 
1789. 

Michel  Slaets,  nommé  le  4  septembre  1739,  donna  sa 
démission  en  1765. 

Joseph  Fortune,  nommé  le  22  septembre  1765,  fut 
transféré  à  Orp-le-Grand  en  1 769. 

Jacques  Boonroy,  nommé  le  2  novembre  1769,  mou- 
rut en  1791. 

Rémi  Oliva  fut  nommé  le  30  mai  1791. 

1)  Hubert  Emssea  avait  été  le  premier  curé  d'Oosterwyck,  où  il  fui 
nommé  le  18  novembre  H^i.  Voyez  Analecle»,  VI,  p.  94  et  97. 

P.  D.  KUYL. 
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DOCUUISNTS. 
I. 

Jean  de  Hœnsherck ,  évéque  de  Liège,  approuve  la  fondation 
étune  ehapeUenie  en  l'Aimneur  de  NoUre*J)ame  dane  VégUee 
de  Saeveh» 

il  mai  148S. 

JoANNEs,  Dei  et  Apostolice  Sedii  gratis,  episcopoi  Leo- 

diensis,  nniversis  et  singulis  prasentes  literas  inspecturis  in 
Domino  salutem.  Sane  pro  parte  discrctarum  personarumWaltcri 
Clamans,  JoannisThome,  Henrici  Kemp,  Walteri  Wouters,  Ni- 
colai  Qhiels,  Marie  Uebscaep,  et  Agoetis,  uxoris  Pétri  Kjn- 
achoi,  incolarum  et  parochianoram  ecclesie  de  Kavcls,  qoe  ett 
appendiciam  ecclesie  sen  quarte  capelle  de  Poppel^  noaire 
Leodiensis  dioceeia^  nobis  ^bï  aignifieatam^  qnaliter  predicte 
penone»  selo  devotionia  mote,  et  pro  saaram  animamm  lalate, 
in  dicta  ecclesia  de  Bavels  cum  consensn  domini  Theodorioi, 
abbatis  monasterii  bcate  Marie  in  Tongerîoe,  ordinis  Premon- 
stratcnsis,  Cameracensis  diocenis,  patroni  et  collatoris  predic- 
taram  ecclesiarum  de  Puppel  et  JjUtveia^  consuetarum  per  re- 
ligiosnm  dicti  monasterii  régi  etgabemari,  et  domini  Wilhelmi^ 
decani  concilii  Bekensis,  ad  qnem  admiaaio  et  insiitutio  rec* 
toria  htijuamodl  eccleaiaram  pertînet*,  et  earam  eccleaiamm 
paiochîflflinm  reetoria  consenan  et  Tolontate,  nniiiD  altare  lo 
béate  Marie  Yirginis  gloriose,  Domini  nostri  Jhesn  Ghriati 
Genitricis,  honore  in  pratacta  ecclesia  de  Ravels  fundave- 
runt,  et  pro  liujusmodi  altaris  dote  bona  inferius  specificata 
aasignarunt,  atque  illorain  et  bonorum  circumjacentium  clara 
speciRcatione  de  illia  opeiam  legis,  et  iiiYeatitiiias,  dicto  al  tari 
fierij  et  deaoper  litteiaa  convenientea  procarare  et  intendunt  ; 
desideratites  matricnlariam  ejnadem  ecclesie  de  Ravels^  que  ad 
dicti  abbatis  de  Tongerloe  dispositionem  est  annalis  et  maniia- 

*)  Voyez  Ànalâctiê  I,  p.  t39. . 
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lis,  cum  suis  juribus,  redditibns,  fructibns  et  proventibns 
univcTsis,  predicto  altari  per  nos  uniri  et  incorporari,  ut  eadem 
matriciilaria  cum  suis  juribus,  fructibus  et  proventibus  una 
cum  eodem  altari  in  titulum  perpetui  ecclesiastici  beneâcii  per 
clerlcum  seu  presbiternm  secularcm  gubernandum,  per  ab- 
batem  pro  tempoie  de  Tongerloe,  hujusmodi  altaris  vacationum 
temporibas  occurrentibas,  decanopro  iempore  concilîiBekensis 
piesentaDdum,  et  pereumdem  decannm  in  dicto  altari  riteinsti- 
tuendom,  per  nos  erigatur,  ita  et  taliter,  quod  rector  pro  tempore 
ejusdem  altaris,  per  se  vel  aliuin,  in  eodem  altari  singulis  eb- 
domadis,  duas  missas,   cessantibus  legitimis  impedimentis, 
celebret  et  celebrare  tenebitur.  Et  si  in  hujusmodi  missis  celc- 
brandis^  ut  prefertur,  aliqna  negligentia  committeretur  (quod 
absit),  quod  tune  idem  reotor  pro  qualibet  tali  misaa  neglecta^ 
sett  non  celebrata^  sohet  et  solvere  tenebitnr  nnum  lopinnm 
siliginis,  per  rectorem  dicte  ecclesîe  de  Bavels  et  mambumos 
mense  sancti  Spiritus  ibidem  pauperibus  parochie  de  Ravels 
distribuendura.  Et  quod  hujusmodi  rector  altaris  habebit  et 
tenebitur,  per  se  vel  alium,  providere,  quod  officium  dicte 
matricularie  in  nuUo  ncgligatur.  Etiam,  quod  idem  rector  ai' 
taris  rectori  dicte  ecclesie  de  Eavela  in  administratîone  cure 
animarum  ejuadem  ecclesie  sais  congmia  temporibus  habebit 
snbvenire  ;  quodque  predictus  Joannes  Thome,  clericas  Game- 
racensia  diooesis,  jam  etatîs  viginti  quatuor  annorum  et  ultra, 
ad  hoc  nominatus  sit  ejusdem  altaris  rector  primus,  et  infra 
annum,  postquarn  dicti  altaris  adeptus  fuerit  possessionem  paci- 
ficam,  ad  sacerdotium  sit  promotus.  Et  quod  deiuceps  nullus 
ad  idem  al  tare  presentetur,  aut  rector  in  illo  instituatur,  niai 
actu  sit  presbiter^  vel  in  tali  etate  constitutaSi  quod  infra  an- 
nam^  postquarn  ejusdem  altaris  pacificam  possessionem  sii 
adeptus,  ad  sacerdotium  sit  promotns.  Unde  pro  parte  donii- 
norum  nbbatis,  decani  concîlii,  etiam  rectoris  earundem  ec- 
clesiarum  de  Puppel  et  Ravels,  atque  fundatorum  predictorum 
nobis  sit  humiliter  supplicatum,  quateuus  predictis  tuiidationi 
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et  dotationi  dicti  altaris,  cum  suis  clausulis  et  conditionibus 
prenarratis,  uostrum  conseiisum  pariter  et  assensum  adhiberc, 
easque  auctoritate  ordinaria  approbare  et  cooûrmare,  aec  non 
predictam  matriculariam  cam  suîs  incorporare^  eandemqae  ma- 
tricolariam  cam  dicto  altari  in  perpetnam  eccieaiastîcnm  be- 
neficinm  regendnm  et  gobernandanij  ut  premittitur,  erigexe, 
illadqne  consecrare  seu  consecrari  facere  dignaiemnr;  nos 
vero  hujnsmodi  supplicationibns  devotis,  jnstis  et  rationabiti- 
bus  inclinati,  cupientesquc  divinum  cuUura  augraentari,  an- 
tedictas  fundationcm  et  dotationem  prcdicti  altaris,  cum  omni- 
bus suis  clausulis  et  conditionibus  pietactis,  ratas  et  gratas 
liabentes,  illas,  quantum  in  nobis  est,  auctoritate  approbiunus, 
ratificamus  et  oonfinnamus,  dictsmque  matriculariam  cum  om- 
nibus  suis  redditibus,  fructibus,  proventibus  et  juribus  uni- 
versis  eidem  altari  annectimus  et  incorporamus ,  idem  altare 
cum  predicta  matricnlana,  et  illomm  juribus  et  pro^.ntibus 
iiniversis,  in  perpctuum  ecclcsiasticum  bencficium,  cum  et  sub 
oneribus  predictis,  per  clericum  seu  presbiterum  secularem 
perp  étuis  temporibus^  ut  prefertur,  in  titulum  perpetui  eccle- 
siastici  beneficii  regendnm  et  gubernandum,  ereximus  et  crea- 
vimtts,  ac  erigimus  et  creamns  per  présentes.  Nobisqueplacet^ 
quod  idem  altare  in  honore  béate  et  gloriose  Virginia  Marie  per 
nostrum  suffiraganeum  rite  ac  débite  consecretur  ;  saWo  quod^ 
antequam  altare  consecretur,  predicti  fundatores  de  predictis 
bonis  inferius  specificatis  cum  clara  illorum  specificatione , 
operara  legis,  et  investituras  débitas  et  légales,  eidem  altari 
débite  et  rite,  ac  desuper  Uteras  convenientes  fieri  facient  et 
procurabunt.  Et  quod,  liiis  completis,  prefatus  Joanes  Thome, 
adhocperpredictos  fundatores  nominatus^  ad  predictum  altare 
per  abbatem  dicti  monasterii  de  Tongerloe  prescripto  decano 
concilii  Bekensis  presentetur,  et  per  eundem  deoannm  ad  idem 
altare  admittatur,  et  rector  in  ilio  cum  suis  juribus  et  perti- 
nentiis  universis  rite  instituatur. 

Bona  vero  per  prelibatos  fundatores  assiguata^  et  clariusspe- 
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cîficftTidB^  ai  premiititar,  scquunliir,  et  snn(  ista  :  In  primo 

(luodeciin  lopini  siliginis  aunui  et  hereditarii  redditus  ad  et 
supra  boua  Waltcri  Clamans  ;  item  duodecim  lopini  siliginis 
annui  et  hereditarii  pactus  ad  et  supra  bona  Joannis  Thome  ; 
item  quatuor  lopini  siliginis  annui  et  hereditarii  redditus  ad  et 
supra  domum  et  domistadium  in  Turnhout,  in  vice  Âaspitaliâ 
BÎta,  in  qnibus  de  presenti  habitat  Wilhelmna  Slnytera  ;  item 
quatnor  grossi  antiqai  annni  et  hereditarii  censns  ad  et  snpra 
bona  Walteri  Walteri  de  Baveit;  item  qaatuor  lopini  siliginis 
annui  et  hereditarii  redditus  ad  et  supra  bona  hereditaria,  que 
possident  Geranlus  lleyns  et  Joainies  De  rihynhoven  in  Weelde; 
item  dinjidius  lopinus  siliginis  annui  et  hereditarii  pactus 
ad  et  supra  bona  Nicolai  Hebschaeps  ;  item  quatuor  lopini  si- 
liginis annui  et  hereditarii  pactus  ad  et  snpra  bona  Marie 
Hebschaeps  ;  item  qnatoor  lopini  siliginis  annni  et  hereditarii 
pactns  ad  et  supra  bona  Agnetis  Gastodis  et  Pétri  Kynschot  ; 
item  dno  lopini  siliginis  annni  et  hereditarii  pactus  ad  et  snpra 
bona  Joannis  Kemp  ;  item  sterlingus  antiquus  annui  et  heredi- 
tarii census  ad  et  supra  bona  Pétri  Swilden  ;  item  quatuor  lo- 
pini siliginis  annui  et  hereditarii  pactus  ad  et  supra  bona  Ca- 
tharine  Bathen;  item  très  cum  dimidio  denarii  annui  et 
hereditarii  censns  ad  et  snpra  bona  Joannis  Pétri;  item  dimt- 
dius  grossos  antiqnns  annni  et  hereditarii  censns  ad  et  snpra 
bona  Nicolai  Jans;  item  qnatnor  lopini  siliginis  annui  et  he« 
reditarii  paetns  ad  et  snpra  bona  Nicolai  Ghiels  ;  item  antiqnns 
sterlingus  annui  et  hereditarii  census  ad  et  supra  lopinatum 
terre  dictum  optLolceren;  item  unus  lopinus  siliginis,  et  unus 
grossus  antiquus  annui  et  hereditarii  redditus  ad  et  supra 
bona  Fetri  dicti  Cleynhennens  ;  item  duo  lopini  siliginis  an> 
nui  et  hereditarii  pactus  ad  et  snpra  bona  Joannis  dicti  Cla- 
mans ;  item  duo  lopini  siliginis  annni  et  hereditarii  pactus  ad 
et  supra  bona  domini  Joannis  Wilhelmi  in  Weelde;  item  nnns 
lopinus  siliginis  annui  et  hereditarii  pactus  ad  bona  Pauli  de 
Olmen  in  Weelde  ;  item  unus  lopinus  siliginis  annui  et  here- 
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ditarii  pactus  ad  et  supra  bona  Pétri  Custodis  ;  item  unus  lo- 
pinus  siliiîinis  annui  et  hereditarii  pactus  ad  et  supra  bona 
Christine  Ghiels  ;  item  unus  lopiaas  siliginis  annui  et  heredi- 
tarii pactus  ad  et  supra  bona  Joannis  Ghiels  ;  item  unus  lopi- 
iiaa  siliginis  annui  et  hereditarii  redditns  ad  et  supra  bona 
Michaëlis  Ghiels  ;  item  dimidins  grossus  antiquus  annui  et 
hereditarii  census  ad  et  supra  bona  Nicolai  Jans. 

Datnm  sub  sigillo  nostro  ad  causas  presentibus  appenso, 
anno  a  Nativitatc  Doinini  inillcsinrio  quadriugentesiino  trice- 
simo  secundo,  mensis  maji  die  undecima. 


n. 

Etat  de  la  cure  et  de9  bénéfices  de  V église  de  Raevels, 

1570. 

Resenptîo  ecclesie  de  Ravels  fada  anno  1570.  —  Hono- 
rabilij  provido  et  circumspecto  viro,  domino^  domino  sigil- 
lifero  reverendissimi  episcopi  Autwerpiensis  reverentiam  et 
obedientiam  salutis  loco.  Pei  présentes  significamus  école- 
siam  de  Bavels  esse  quartam  capellam,  nullosque  habere  red- 
ditns. Abbas  Tongerloënsis  totius  ville  tam  minores  quam 
majores  recipit  décimas,  et  providet  subditis  de  deservitore, 
qui  saltem  habet  accideiitalia  et  librum  annivcrsariorum  exten- 
dentem  se  tam  pro  curato  quam  pro  custode  ad  novem  fertellas 
siliginis.  Et  eorum  auniversariorum  habent  cantare  vigilias  et 
missas;  et  pro  onere  cure  celebrare  dorainicis  diebus,  et 
verbum  Dei  predicare,  et  festivis  diebus  similiter  celebrare,  et 
cetera,  que  forent  facienda.  Deserritur  per  dominum  Benernm 
Schoyans. 

Eector  altaris  béate  Marie  Virginis  ibidem  annexi,  cum 
matricularia,  dominas  ac  magister  Scats,  presbiter  Leodiensis 
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cliocesis^  absens*.  Valet  annue  quatuor  modîoa  siligînîs  eum 
vase  et  dimîdio;  et  in  terris,  tam  pascuali  qaam  arabili,  circiter 

triginta  stuferos,  sub  oncrc  duarum  missarum.  Dcscrvitur  per 
dominum  Ileneruiii  predictum. 

Matricularia  supranomioata  valet,  omnibus  et  singuliâ  corn- 
putatis,  octo  florenos  renenses,  onere  et  servitio  consuetia, 
ita  qnod  nihil  ultia  deaervituram  valet.  Deservitnr  pcr  Come- 
lium  Kiebooms. 

Bector  altaris  Servatii  (et  Anne)  Jasparns  Ameldonex, 
clericas  Cameracensis  diocesis,  absens.  Et  valet  octo  vertillas 
siliginîs,  et  in  pascuis  duos  renenscs,  sub  onere  unius  misse 
cum  dimidia.  Descrvitur  pcr  dominum  Jasparum  Amcldoncx. 

Bector  altaris  sancti  Adriani  in  Eel,  sub  liavels,  dominas 
ac  inagister  Hobertus  Walscaerts,  presbiter  Cameracensis 
diocesis.  Valet  zxj  vertillas  siliginis;  desnper  habet  domno- 
culam  cnmparva  petia  terre  valentem  circiter  qoatuor  renenses, 
snb  onere  unios  misse  in  hebdomada^  et  simîliter  in  singulia 
profestis  béate  Marie  Virginis.  Deservitur  per  prescriptum 
dominum  Benerum. 

Dominus  Bbne&us  Schoyans,  humilia  servitor. 

n. 

Requête  adressée  à  Vévéque  d' Aîivers  parles  habitants  de  Raevels 

j^our  obtenir  un  vicaire, 

10  septembre  1680. 

Aen  syne  hooghweerdîchste  Heere  den  biscop  van  Ant- 

werpen. 

Geven  met  behoorelycke  reverentie  ende  eerbiedinghe  te 
kennen  die  regeerders  des  dorps  van  Bavels,  hoe  dat  sj  sup- 

*)  Dans  une  note  du  ni<*me  curé,  écrite  en  1572,  on  lit  :  «  Rector  altaris 
beatae  Mariae  Virginis  annexi  cura  matricularia,  dominus  ac  maglster  Ar- 
nolUus  Scael,  pastor  villae  de  Lil,  presbiter  Aotwerpiensis  diocesis.  » 
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plîanten  alleenelyck  binnenden  voornoemdeii  dorpo  syii  versien 
van  eenen  hecre  pastooir,  weseiide  gestelt  wt  de  abdye  van 
Tongcrloo,  waervan  sy  dageljckz,  ende  principalycken  op  son- 
dagben,  heylichdughen  ende  andere  groote  feestdaghen  maer 
en  konnen  gedient  weseu  van  eene  misse;  d'welck  waerdoov 
de  sapplianten  grootelyckz  syn  geincommodeertf  ende  haer 
onmogelyck  is  deseWe  tsamen  te  konnen  hooren,  alsoo  sy  hen 
gelyck  niet  en  konnen  abscnteren  wt  benne  huysinghe  ende 
den  voorst  vden  dicnst  te  gaeii  liooren,  ende  alsoo  anderssiens, 
etc.;  d'welck  veroorsaeckt  datter  veele,  jae  somwylen  bet  derde 
paert  derselver  gemeynfcenaren  geene  misse  en  konnen  hooren. 

Dat  de  selve  gemeynte  orersulckx  seer  noodich  hebben 
eenen  onderpastoor,  cappellaen  oft  ander  prister,  van  den 
welcken  sy  dagelyckx,  emmers  ten  mînsten  op  alsnlcke  son* 
dagben,  beylighdaghen  ende  andere  diergelycke  feestdaghen 
wegens  de  heylighe  kercke  iugestelt,  konnen  versien  wordeu 
van  eene  vroeghmisse  oft  anderssints. 

D'welck  de  supplianten  oock  voorgedragheo  ende  te  kennen 
gegeven  hebben  aen  syne  eerweerdichste  heere  den  prelact  van 
Tongeiloo;  den  welcken  het  selvo  aen  de  snppliant^n  niet  en 
heeft  gelieft  te  consentereni  ten  ware  by  de  selve  snpplianten 
daer  toe  geeffectneert  ende  te  w  cgc  gebracht  worde  eene  somme 
van  hondert  gulden  jarelyckx. 

Welcke  somme  acn  die  supplianten  onmogelyck  is  te  konnen 
opbrengen,  vermits  sy  baer  grootelyckx  vinden  bcswaert,  ende 
steecken  in  sware  las  ten  veroorsaeckt  door  voorgaende  ende 
menichte  groote  ende  sware  inlegeringen,  winterqnartieren, 
sieckten  als  andersints;  ende  waerdoor  sy  gekomen  syn  tôt 
groote  acmoede. 
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Mendicatorium  AccoBDi,  PA&  l'évjIque  de  Tou&nai  Phi- 

LIPFB  d'AkBOISj  FOUfi  LA  RESTAURATION  SI  l'jSNTRBIIBN 
DR  LA  CATHEDRALE  DR  ToimNAI. 

La  charte  suivante  donne  une  idée  des  moyens  qu'on 
employait  anciennement  dans  le  but  de  se  procurer  les 

ressources  nécessaires  pour  construire  les  églises  et  pour 
les  entretenir  ;  c'était  en  faisant  des  collectes.  Le  chœur 
de  la  cathédrale,  terminé  dans  la  seconde  moitié  du  trei- 
zième siècle,  menaçait  déjà  ruine  cent  ans  après,  et  les 
chanoines  supplient  leur  évêque  de  leur  venir  en  aido 
pour  les  mettre  à  même  de  réparer  ce  monument. 

Il  est  assez  probable  que  c'est  alors  que  l'on  a  re- 
connu la  nécessité  de  consolider  le  chœur  en  ajoutant 
un  second  arc-boutant  à  chaque  contrefort,  et  en  don- 
nant plus  d'épaisseur  aux  colonnes  du  chœur. 

Philippe  d'Arbois  se  montre  très-favorable  aux  vœux 
du  chapitre;  il  adresse  à  tout  son  clergé  une  lettre 
pastorale  empreinte  d'une  douce  et  touchante  poésie, 
dans  laquelle  il  expose  le  triste  état  de  sa  noble  et  chère 
épouse,  l'église  de  Tournai,  et  fait  un  appel  à  la 
charité  de  ses  diocésains  en  faveur  de  cette  église  qu'ils 
doivent  regarder  comme  leur  mère.  Il  leur  fait  con- 
naître que  des  députés  du  chapitre  se  présenteront,  une 
fois  par  an,  dans  chaque  paroisse  du  diocèse  avec  la 
châsse  de  la  Sainte- Vierge,  et  il  détermine  le  cérémo- 
•  niai  avec  lequel  ceux-ci  devront  être  reçus.  L'arrivée 
de  la  châsse  sera  annoncée  par  le  son  des  cloches,  les 
fidèles  iront  processionncllement  au-devant  d'elle  por- 
tant des  cierges  allumés,  avec  les  étendards  déployés, 
etc.,  et  le  jour  pendant  lequel  elle  demeurera  dans  la 
localité  sera  solennisé  comme  une  fête. 
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Le  prélat  exhorte  le  clergé  à  donner  une  gracieuse 
hospitalité  aux  envoyés  da  chapitre,  et  à  leur  faciliter 
les  moyens  de  recueillir  d'abondantes  aumônes  pour 

subvenir  aux  dépenses  de  la  réparation  de  la  cathédrale. 
Il  accorde  des  indulgences  et  des  privilèges  tout  parti- 
culiers, dont  le  détail  est  fort  long,  à  ceux  qui  prendront 
part  à  cette  bonne  œuvre,  et  il  institue  à  cette  occanon 
une  confrérie  dont  les  membres  s'obligent  à  visiter  cha- 
que année  la  cathédrale  et  à  y  payer  six  deniers. 

Nous  trouvons,  dans  la  formule  du  serment^  que  prè- 
tait  le  doyen  du  chapitre  de  Tournai  an  moment  de  son 
installation,  quelques  renseignements  à  ce  sujet.  Il  y 
est  dit  qu'au  doyen  seul  appartient  d'admettre  dans 
la  ville  des  prédicateurs  venant  faire  des  collectes  avec 
des  reliquaires,  et  qu'il  doit,  en  ce  cas,  leur  assigner  des 
jours  pendant  lesquels  de  semblables  permissions  ne 
peuvent  porter  aucun  préjudice  aux  églises  de  la  ville, 
et  particulièrement  à  la  cathédrale.  On  y  voit  que  pen- 
dant le  carême  la  châsse  de  la  sainte  Vierge  était  por- 
tée successivement  dans  les  diffêrentes  paroisses  de  la 
ville  ;  que  cette  châsse  était  exposée  sur  la  grand' 
place  le  jour  de  la  Pentecôte,  et  que  les  confrères  de 

*)  «  nem  decanas  non  potest  per  se  conunodare  arcbam  béate  Marie,  sed 
de  assensu  aliqnornm  canonicoram,  quos  poterit  commode  conrocare. 
Comque  arcbam  coneesserU  ad  locum  aliuni  deferendam,  istud  est  ouncian- 
dum  in  Vesperis  vel  saltem  in  KatoUois  illis  caoonlcis,  quos  ibi  contigerit 

interesse  » 

Item  ncl  decanurn  pt'rUnet  per  se  sermocinatores  cum  philateriis  mimit- 
lere,  eldies  roinpelentes  assiijnare,  et  laies  (iies,  ut  non  graveuiur  ecclesie 
civitatis,  precipue  ecclesia  caihedralis,  quando  viiielicet  in  quadragesinia 
archa  defertiir  ad  ecclesias  parocbialee,  etqnandoest  in  foro  tempore  pen- 
thecosles,  et  etiam  qnindecim  diebas  post  processionem,  quando  homlnes 
consuevemnt  oblationes  suas  offerre  ad  eccleslam  cattaedralem. 
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Notre-Dame  venaient  le  plus  ordinairement  pour  faire 
leurs  offirandes  pendant  les  quinze  jours  qui  suivaient 
la  grande  procession,  laquelle  avait  lieu  dans  le  mois  de 

septembre.  Le  doyen,  avec  Tassen liment  de  quelques 
chanoines,  pouvait  autoriser  le  déplacement  de  la 
châsse  de  la  Sainte- Vierge.  Il  devait  en  ce  cas  Tannon- 
cer  aux  Vêpres  de  la  veille,  ou  au  moins  aux  Matines  du 

jour  où  la  châsse  devait  être  transportée  hors  de  la 
cathédrale. 

Quant  aux  quêtes  qui  se  fusaient  au  moyen-âge, 
elles  étaient  un  moyen  si  assuré  de  se  procurer  des  res- 
sources, que  leur  autorisation  a  Uni  par  être  soumise  à 

une  taxe  comme  les  bénéfices.  Comme  on  verra  peut- 
être  avec  intérêt  quelles  étaient  les  quêtes  autorisées 
dans  le  diocèse  de  Tournai,  dans  la  seconde  moitié  du 
quinzième  siècle,  nous  donnons,  après  le  texte  de  la 
charte,  la  liste  de  ces  quêtes  avec  leur  taxe,  extraite 
d'un  pouillé  de  cette  époque. 

C.  J.  VOISIN, 
Vicaire  général^  à  Tournai. 

I. 

f  s  octobre  1S64. 

Philippus,  Dei  graliaTornacensis  episcopus,  universis  etsin- 
gulis  abbatibus,  prioribus,  decanis,  prepositis,  presbyteris  cn- 
ratis  et  capellanîs  nostre  civitatis  et  diocesis  Tomacenflis,  ad 
quos  présentes  litere  peivenerint,  salutemin  Fib'o  Virginia  glo- 

*)  Ce  doeament  porte  le  titre  mlnni  :  PrMlegium  tuper  eùnfratmUtaiê 
beatB  Marié  a  reverendo  paire  domino  PMHppo,  epUeopo  Tomaeemi, 
coneetntm. 
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nose.  Si  popnli  nobis  a  Deo  commissî  devoiionem  ad  illa  pie- 
tatis  et  misericordie  opéra  exercenda,  que  aalatem  animaram 
inducnnti  încitaniua,  gratam  Deo  pariter  et  acceptum  obse- 
quimn  impendere  credimns,  noatrique  paatorab*»  officii  debittim 

exercere.  Igitur,  cum  sicut  venerabilium  viroruin,  dilectorum 
nobis  in  Christo  filiorum  decani  et  capituli  ecclesie  nostre  Tot- 
iiacensis  lacrimabili  insiuuatione  et  alias  percepimus,  ac  etiam 
ezpetimur,  ipsa  nostra  mater  et  sponsa,  Tornaceusis  ecclesia, 
onjua^  aoctore  Domino,  pastoris  officiam,  qnamquam  indignus, 
gerimiis,  que  tam  magnia,  nobilibua  et  aamptuoaia  edificiis  ease 
noscituT  fabricata,  adeo  modicia  et  tenaisaimia  aen  facaltati- 
bus  dotato  ait,  quod  ex  bonis  et  redditibos  ad  opns  fabrice  îp- 
sius  assiirnatis  nullatenus  potcst  sustcntari,  nec  ruinis  et  des- 
tructionibus,  quas  in  nonnullis  suorum  edifîcioruin  inembris  et 
partibus  periculose  minatur,  obviari,  nisi  christifidelium  ele- 
moainis  succnratur  eidem  ;  verum,  quia  natura  tamquam  debi- 
tum  videtur  appetere,  ut  filii  parentam  inopiam  relevare  de- 
béant,  et  ad  aubveniendam  ania  neceàaitatîbaa  viacera  movean- 
tnr  j  indignnm  quoque  noacitnr  et  secnlo  inanditum,  ut  radix 
aitîat  et  ramus  efflnat  nutrimento  ;  dignum  ergo  ac  decens,  ex- 
pédions et  congruum  arbitramur  in  ipsius  cccleaic  fabrice  nc- 
cessitatibus  supportandis  providam  sollicitudincm  ac  diligen- 
tiam  debitam  adhiberc  sic,  quod  destructionibus  et  ruinis 
bujusmodi  cédant  obstacula,  et  filialis  succédât  consummatio 
fractuoaa,  ne  inopinatnm  periculom  incidant,  qui  prudenter 
fnturia  periculia  non  occarrunt.  Inde  est,  quod  universîtatem 
yestram  requirimua,  monemua  et  hortamnr  attente,  Tobis  ni- 
chilominns  decanis  et  presbiteris  predictis,  et  vestrom  cuilibet, 
in  vestrorum  remissionem  peccaminum,  et  in  virtute  sancte 
obedientie,  ac  sub  excommunicationis,  et  ab  officio  et  bénéficie 
suspensionis  pénis,  firmiter  injungentes,  districte  precipiendo, 
mandamus,  quatenua  dictam  vestram  matrem,  eccleaiam  Toma- 
cenaem,  roa  tanquam  devotos  filios  per  latorea  preaentium,  aa* 
cerdotes  ipsiua  ecclesie  et  dericos  anoa  nuncios,  ad  hoc  apecia- 
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liter  dcpatatos ,  visiiantcm,  ûliali  Um  sinceio  quam  devoto, 
semel  dumtaxat  in  saino,  recipiatis  occursu,  et  in  adveniu 
sanctaarii  piaeclare  ecdesie  prefate,  plebea  vestias  in  unum 
convocetifly  et,  pulsatis  campanis  ao  cereia  acoensia,  veiiUo  do- 
minici  trîumplii  primo  proceaaionaliter  aanotoario  obviam  pro- 
cedaiia,  et  diea  îlla,  qoamdiu  apnd  vos  dictnm  sanctuariuin  mo- 
rari  contigerit,  tamquam  dies  dominica  soltMimis  ab  omnibus 
liabeatur;  diem  nihilominus  ipsorum  nunciorum,  quamdiu  apud 
vos  fueriut,  populo  injungatis  esse  solennera,  eodem  nuntios 
debito  honore  sine  dilatione,  aut  difiicultatc,  vel  exactione 
qnalibet  in  ecclesiia  veatris  et  domibua  aolenniter  et  caritative 
anacipiatia  pro  modulo  facultatum  veatramm,  hospitalitatîa  of- 
ficinm  eia  hilariter  exhibeatia,  et  ad  £abricani  et  leparationem 
ipsina  eccleaîe  Teatras  elemoaînaa  adeo  largiter  porrigatis,  et  a 
vestris  subditis  porrigi  procurctis,  quod  pcr  Dei  auxilium, 
vestris  et  ipsorum  elcmosinis  mcdiaiitibus ,  dicta  ecclesia 
nostra,  mater  veatra,  sic  sustentari,  refici  et  reparari  posâit, 
quod  omnibus  ipsam  intuentibna,  aicui  bactenna  viauro  est, 
atabilitatem,  decentiam  et  ornatnm  rêvera  impoaternm  babere 
videatiir;  et  per  boc  dictîa  fabrice  et  eceleaie  reparationi  per 
veatraa  et  dictorum  aubditorom  veatrorom  elemoaînaa  manom 
adjutricem  porrigentes,  vos  et  ipsi  ad  eterne  felicitatis  posaitîa 
gaudiaperveiiirc.  Concediniuscuim  liarum  série  literarum,  quod, 
non  obstante  cujuslibet  interdicti  nostri  sententia  seu  cessu, 
confratribus  dicte  ecclesieiiostreTornaceusis,nisicxcommunicati 
fttcrint  vel  iuterdicti,  aut  cansam  dederint  interdicto,  vel  con- 
ailinm  vel  favorem  talibaa  non  preatiterint,  liceat  ecdeaiaa  in- 
gredi  et  ibidem,  valvia  eccleaîarum  clanaîa,  aubmiasa  voce,  aQ« 
dire  divina,  quodque  eccleaiaatica  miniatrentor  aacramenta,  et, 
campanis  pnisantibus,  ecclesiasticani  babeant  aepuUnram  ; 
misse  pro  fratre  defuncto  celebraiidc  ceteri  fratres,  nisi  excom- 
raunicati  fucrint  nominatim  vel  interdieti,  aut  taies,  ut  dictura 
est,  fuerint,  sine  contradictione  iutersint,  et  ad  purificatioDeiu 
talinm  fratram  reeîpiantnr  niofea.  Fiedictia  etiam  dignnm 
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doximiis  adjangendom,  ni  in  adventadictoramnuntioram,  qni 
confraternitatis  coUectam  recîpere  debent,  aemel  in  anno,  fores 
eccleaie  loci  ipniua  apperiantnr  et  missa  cum  dîvinia  officîis  ipao 
die  celebretur.  £t  nos,  de  omnîpotentia  Dei  misericordia,  bea- 

ttssime  et  gloriosissime  Virginis  Marie,  Genitricis  ejus,  sanc- 
torum  et  sanctaruin  omnium  mcritis  et  intercessioriibus  confisi, 
omnibus  vere  peniieiitibus  et  coiilessis,  qui  tidcm  ccjlesie  suas 
eleinosiuas  dederint  vel  transmiserint,  sextam  partem  de  in- 
junctia  sibi  penitenliisj  peccata  obliia^  vota  fr.icta^  ofiFenaas 
parentum  absqne  tamen  violtnta  mannnm  injectione^  trans* 
greasionea  sacramentiautfidei  aine  dampnoeocleaie  vel  proximî^ 
ai  et  in  quantum  ^aaumua ,  misericorditer  relaxamus  ;  illoa 
etiom,  qui  res  aliénas  occasione  guerre  vel  alio  modo  injuste 
habuerint,  et  ignorent  quibus  ref^titutionem  debeaul,  si  illas  ad 
predictum  opus  transmiserint,  a  dt  licto  illo,  dum  Uimen  vere 
pénitentes  et  confessi  (uerint^  ut  prefertur,  penitusabsol ventes. 
Volentes  înauper  tam  vos  quam  subditos  vestros  ad  opna  tam 
pinm  propenttua  invitare,  vobis  specialiter  pro  laboie,  quem  in 
isto  negotio  assuinetia,  miaericorditerindutgpmus,  ut  quicquid 
ex  corpore,  vel  negligentia,  ant  oblivione,  de  debito  servitio 
eeclesie  in  horis  canonids ,  diurnis  et  nocturnis,  omise* 
ritis,  per  Dei  miscricordium  sit  relaxatum,  dum  tamen  con- 
tritioncm  et  conlVssionem  inde  liabeatis,  et  de  cetero  Dec 
debitum  reddatis  obsequium,  et  Miserere  mei  Z)eK.y  singulis  die- 
bns  pro  peuilentia  dévote  dicatis.  Subditis  antem  vestris  simi- 
liter  duximus  concedendum^  ut  quicumque  eorum  nunciis  pre* 
fate  eccleaie  solemniter  cum  husiililate  occurrerînt,  etmisaam^ 
quam  iidem  nuncii  aingulis  diebus  in  honore  Virginia  gloriose 
pro  benefactoriboa  suis,  ubicnmqne  advemnnt,  celebrabnnt, 
dévote  adierint,  ab  offensa,  quam  multorum  solemnitates  sanc* 
torum  minime  observando  apud  Dominum  incurrerint,  se  per 
Dei  misericordiam  et  merilum  Virginis  graciose  noverint  abso- 
lûtes, dum  tamen  non  incidant  in  iddem  peccatum,  et  super 
hoc  fnerint  confessi,  et  excommunicati  non  fnetint  propter  hoe 
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nomiQatim.  Sic  tamen  provideant,  quod,  antequam  missam 
audierinty  nullis  se  negotiis  vel  operibus  secularibos  implicent 
aat  exponanl.  Si  quis  aotem  tainrationabilibosmonitiâ  et  pre- 
eeptia  obviare  pre8iimp8erit4  offîciali  noatro  Tornacenai  per  die- 
toa  nandos  nominetar.  Goiifratrea  autem  dicte  ccolesie,  sponae 
nostre,  reputetis,  qai  anuis  aingalis  dictam  eccleBÎam  peregre 
visitaverint,  elemosiuam  sex  denariorum  pro  retentione  fabrice 
ecclesie  nostre  predicte  pie  erogaiido,  îiisi  iinpediti  a  dicta  pe- 
regrinatione  se  excusaveriat  dictos  sex  denatios  pênes  députâtes, 
Tel  depotaados  per  decaDom  et  capitulum  predictos,  doxerint 
deponendos.  Super  quo  conscientie  eoram  maneant  onerate.  Et 
ut  Toa  et  predioti  aubditi  nostri  ad  aubvenieDdum  tante  oeoea- 
aitati  eccleaie  noatia  predîete  peramplioa  d'ebeatia  merito  ani- 
mari,  Altisaimi  niisericordîa,  dîcteque  glorioae  Virginia  Marie,  in 
cnjus  nomine  et  honore  dicta  ecclesia,  mater  nostra,  extitit 
consecrata  et  dedicata,  ac  sanctorum  et  sanclarum  omnium 
meritis  et  intercessione  confisi,  omnibus  dicte  fabrice  benefac- 
toribus  vere  penitentibus  et  confessis  quadraginta  dies  de  in- 
junctis  aibi  penitentiia  miaericorditer  in  Domino  relaxamna* 

In  quorum  omninm  premissoram  teatimonium  preaentea  lîte* 
laa  ad  perpetuam  tei  memoriam  fleri  mandaTimns,  noatiiqne 
aigilli  mnnimine  roborari. 

Datnm  Tornaci,  xxii  die  mensis  octobris,  anno  Domini  mil- 
lesimo  trecentesimo  sexagesimo  quaito. 


n. 

Qaesta  militie  aancti  Lazari  Jercaolimitani  vr  Hb.  vi  a. 

Qaesta  aancti  Beinardi  Montis  Java  viii  lib. 

Questa  sancti  Johannis  Jerosolimitani  xii  lib.  x  a. 

Questa  sancti  Nicasii  Remensis  vii  lib.  x  a. 
Questa  pauperum  scolarum  Pariaienaium 

et  sociorom  joniotum  Eemensium  zxx  lib» 
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Qaesta  sancti  Ettonùi  de  Dooo  Petzi^  Ga« 
meracensis  diooeBis*^  hx?  t. 

Questa  beati  Antonîi  Vremiensia  1  lib. 

Qneata  Altipassns  et  Angina  {dufmaf)  %\  lib. 

Qaeata  béate  MariAeroeiMis.  Non  recipitar 
pecunia. 

Questa  sancti  Willibrordi  de  Hulsti  Tra- 
jectensis  diocesis,  zxz  8. 

QaeaU  aancti  £ligii  Ajenghem^  Condatensia 
dioceais,  xxx  a. 

Qneata  aancti  Sepulcri  Jeioaolimitani  z  lib. 

Qaeata  aancti  Cornelii  zIt  a. 

Qoesta  indulgentiaium  aancti  Jacobi  de 
Hispania  xii  lib.  x  s. 

Questa  sancti  Remigii  Remensis  vii  lib.  x  s. 

Questa  sancti  Bartholomei  BetboniensiSj 
Attrebatpn.sis  dioccsis,  XZXiii  aol.  vi  d. 

Qoesia  béate  Marie  Deaqniercbin,  Attre- 
batenaia  dioceaia,  Ix  lib.  z  a. 

Qoeata  aancte  Trinitatîa  JeroaolimitaDe  Iz  lib.  v  a. 

Questa  beati  Bartholomei  de  Amerin  xxv  s.  paria. 

Questa  béate  Marie  de  Belle  Fontane  Chirvrie'  xx  s.  paris. 

Queste  soncti  Rumoldi  Macbliniensis  iv  lib. 

Questa  sancti  Bartholomei  de  Werny  xxv  a. 

Questa  sancti  Bartholomei  de  Maistroa  IxxY  a. 

Questa  ecdesie  SecHnensis  c  a. 

Qneata  aancte  Cmcia  de  Asache*  '  Izzii  a.  vi  den. 

Qneata  aancti  Comelii,  Colonienala  dioceaîa^y         Izxi  a. 

Dompierre»  prieuré  qui  dépendait  de  Tabbaye  de  Liessies.  Voyez 
LsciiAT,  Camnucum,  p.  SSa. 

*)  Chapelle  de  !lotre-Dame-de*la-Be1te-FoDtafDe,  h  Ghièms. 

')  Voyez  dans  les  Analêete$  il,  p.  fit  et  suiv.)  no  nundieatorfum  accordé 
par  Henri  de  Berghes,  évèqae  de  Cambrai,  poorla  reeonstmcUnode  TégUse 

d'Asst  he. 

*)  Cornelismunster,  abbaye  près  d'Aix-la-Cbapelle  ? 
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Qoesta  sancti  Mauri  Diusempière*  xxx  s. 

.  Questa  sancti  Bartholomei  de  Lestrin  vi  lib.  v  a. 

Qcesta  sancti  Spiritus  super ilumen  Jordnnî^ 
joxta  fitlam  aanoti  Saturnini,  Ulieenaia  dio- 
cesia,  *  Iz  s. 

Questa  béate  Marie  de  Chierve*  ,  Came* 
racensis  dioccsis,  1  s. 

Questa  saiicte  Anastasie  de  Houplines^  Ixxv  s. 

Questa  liospitalis  sancti  Johannis  Ambia- 
Benaia  zx  a* 

Questa  sancte  Crucis  de  Hulst  zzz  s. 

Qsesta  sancti  Matthei,  apostoli  et  e^ange- 
lîate  Foliatensisy  diocesis  Ambianenna,  juzta 
Cofbie,  zzYii  s.  vi  d. 

Questa  sancti  Honorati  Parisiensis  xxv  s. 

Questa  cecorum  Parisiensium  xxx?  s. 

Questa  sancti  Sacra  menti  et  béate  Marie  de 
Mersen^,  Leodiensis  diocesisj  zl  a. 

Questa  confraternîtatis  caritatis  in  vico 
Gard.,.  Pariaiensi  zz  a. 

Questa  sancti  Spîritua  de  Borna  zl  a, 

Questa  domns  bospitalis  de  Bonnmchomie, 
ordinîs  sancti  Sepulcri  Jerosolimitani,  Leodientis 
diocesis,  Izx  s. 

Questa  nova  sancti  Corne] ii  in  Paschen- 
date,  incboata  xii  die  julii  anno  xlv  (1445)  xxx  a* 

Queata  nova  hospitalts  aive  domna  Dei  de 


<)  Diusempièi-e,  en  lalin  Dusidper-a,  Wisempière,  ferme  à  Saint-Maur  près 
de  Tournai  qai  apparlennil  à  1  abbaye  de  Saiol-Marlin.  La  cbapelle  de  Wi- 
■empière  devint  une  église  paroissiale  dtfdiée  à  saiDt  Haur,  et  le  village  prit 
le  nom  de  ce  salot. 

*)  Cbièvres.  - 

^)  HoQplln,prè8deSec1io? 
Meenen,  près  de  Maestrldit. 
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sancto  Judoco  extra  Ezelportam,  in  parochia 
sancti  Jacobi  Brugensis', 

Questa  parochialis  ecclesie  de  Ligne^  des» 
tracte  tempe«tate  tonitrai  zx  s, 

Qaeatft  nova  saocli  Adriani  Grerildimon- 
tenait,  Cameraeenaia  dioœaia,  i?  lib.  par. 


VisiT£  DE  l'abbats  db  Vlibrbbbk  pae  Jacqubs  Pantaléon 

DB  Tboybs,  AECHIDUORB  DB  LliOB*. 
1  aaptenibre  1143. 

JacoBus  de  Tebci6^,  Leodientis  eccleatae  archidîaconns 

qujiliscumque,  omnibus  praesentes  litteras  in^pecturis  salutem 
in  Domino.  Nov(^rit  uiiivcrsitas  vt'stra,  (juod,  cum  nos  anno 
Domini  millcsimo  duccntesimo  quadnigesimo  tercio ,  l'eria 
tercia  post  festum  £gidii^  abbatis,  ad  monaateriom  flider- 
bocense,  iuxta  Lovanium,  personaliter  accesserîmas  ex  parte 
venerabilis  patria  nostri  B(oberti  I),  Leodienaia  epiacopi, 
viaitacionia  offioium  imppnauri^  xioa,  recepto  iuramento  ab 
abbate*  et  aliis  monachis  in  eodem  monasterio  extantibna^ 
de  statu  eiusdcm  monastf-rii,  tam  in  capite  quam  in  menibris, 
ab  ipsis  inquisivimus  diligeuter.  £t  iuvenimus,  quod  omnes  io 

M  Voyez,  sar  rbdpital  de  SeinUJoeee,  à  Bruges,  Saaoiads,  Flandria,  11, 

p.  uo. 

Voyez  sur  l'abbaye  de  Vlierbeek  Aaiaiecle*,  l,  p.  357,  et  Sandebus, 

S)  Jacques  Panlaléon  de  Troyes  defiot  pape  en  iS6t  et  prit  le  nem 
tfUrbahi  IT. 

*)  Godescalc  selon  VAeeuraUurabbtUvm  Vlierbaeenmm  êerieê  ex  anttquiâ, 

ut  vocanl,  wortuariis  aliisque  manysrripds  coi  cinnata  ab  anno  11Î5  ad 
1725,  fol.  4  v°  du  manuscrit  ri<>  13.3ô3  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 
Selon  celle  Série»  Godescalc  a  été  élu  abbé  en  1235,  et  est  mort  le  6  mai 
1259. 
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dormitorio  dormiebant;  sed^  quia  colcitras  plameas  habebant, 
iDinnzîmua  eis,  ut,  illis  amotis,  loco  plumeorum  lectorum 
habeant  materellos  aive  pe^elloa*  de  bom,  et  qnod  iineia  sive 
stamîneis  linteaminibaa  uterentur»  et  abbaa  tam  aibi  qaam 
aliis  monacbîa  fracoa  miDiatret» 

Item  înveitîmus,  quod  omnes  fii  Tffpctorio  compdebant  et 
in  prandio  lectionem  hubebant;  sed,  quia  non  habcbant  in 
•cena,  iniunximus  eis,  ut  de  cetero  lectionem  habeant  in  cena. 

Item  invenimuSf  quod  omues  pariter  ecclesiam  frequen- 
tfibant;  sed,  quia  aliqui  in  dormitorio  a  Maiutinia  aliquando 
remanebant,  hoc  eia  daxîmaa  probibendam,  at,  qoi  remanserit 
de  oetero  non  infirmaa^  in  capitalo  clameinr  et  disciplinetor; 
et,  si  fnerit  asanetos,  gravius  puniatur. 

Item  invenimus,  quod  in  ecclesia  et  in  refectorio  et  dormi- 
torio silencium  servabant,  sed  non  in  claustro;  et  nos  eis 
iniunximus,  ut  silencium  servarent  similiter  et  in  chus^ro;  et, 
antequam  in  choro  cantata  fuerit  hora  Prima,  nullus  loquatur, 
nec  etiam  post  Completorium  aliquis  silencium  fratrum  fringat, 
niai  de  iicentia  abbatia  vel  prioria,  ai  abbaa  praeaena  non  fnerit, 
pro  causa  rationabili  et  honeata. 

Item  iniunzimna  eia,  nt  in  clauatro  aederint*  cotidie  bons 
debitis  et  statntis,  et  l^ctioni  vacent. 

Et  extra  septa  monasterii  huius  nullus  ex  eis  exeat  sine 
abbatis  vel  prions,  si  abbas  presens  non  fuerit,  licencia  spe- 
ciali;  et,  cum  exierit  pro  causa  rationabili  et  honesia,  soins 
non  exeat,  sed  socium  babeat,  non  quem  pecierit,  sed  quem 
abbaa  vel  prior,  ai  abbas  praesena  non  fuerit,  ei  socium  duxerii 
concedendum, 

Kec  in  villa  de  Loven  vel  de  Fliderbeke  ab'quis  comedat  sive 
bibat,  sed,  peractis  negociis,  pro  quibus  exibunt,  ad  monaste- 

i)  MaUnUm  et  peviUuM  sont  des  mots  qui  ne  se  trooTent  pas  dans  le 
GlMurium  de  Do  Caoge.  MoUreUui  sfgDille  matilM  et|»«wUu«  (dériré  du 

flamand  peul  ou  peuluw)  coussin,  or^Uer, 
Lises  :  êtikaiu  oa  uAerêtU, 
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litate  eccletfie  vel  necessttate  allqua  exigente;  vel  de  licentia 
abbatis  in  ecclesia  sancte  Gertrudis  vel  in  domo  Praedicatorum 
▼el  Fratrum  Minoruni. 

Item  in  virtute  obedieocie  piecipimus,  ut  omoes  fratres  de 
domo  ista,  nbicumqoe  maneant,  vel  intus  vel  extra,  infra  octo 
dies  omnem  proprietatem,  quam  habent^  in  manibua  abbatia 
in  capitnio  reaignent.  Et  ai  ex  tonc  non  reaignayerint^  ab 
abbate  ab  officie  auspendantnr;  et  ai  bac  occaaione  aliqnia 
anspensna  celebraverit,  si  de  hoc  constiterit,  ex  ianc  non  possit 
in  aliqaam  dignitatcm  vel  honorera  in  hoc  monasterio  vel 
in  alio  promoveri.  Et  singulis  annis  sabbato  in  vigilia  domi- 
nice  in  ramis  palmarum  abbaa  et  omnea  presbyteri  habentea 
atolaa  in  coUia  in  capitulo  generali  excommunicent  omnea 
proprietarioa*  monachoa  et  convenoa  et  conversas  bnina 
monasterii.  Et  si  excommnnicatas  bac  de  canaa  proprietatem 
anam  nsque  ad  roortero  senraverit,  et  in  morte  eam  resîgna- 
verit,  nisi  aliud  irapedimentum  interfuerit,  ab  abbate  in 
mortis  articulo  absolvatur,  et  ei  exhibeantur  secreto  eccle- 
aiastica  sacramenta.  Et,  si  tune  mortuus  fuerit,  in  penam 
quod  usque  ad  mortem  proprietatem  aervavit^  nulle  campane 
pulaabuntur  pro  ipso^  nec  fiet  aliqna  solempnitas  pro  eodem; 
aed  missa  pro  ipso  dicetnr  in  secreto  et  submissa  voce,  prae> 
sente  tantum  nno  de  innioribus,  qni  miniatrabit  presbjtero 
in  altari.  Et  si  absolu  tus  fuit  in  morte,  ut  dictnm  est,  tra- 
detur  ecclesiastice  sépulture  in  silencio  et  secrète;  nec  sépul- 
ture ejus  intererit  abbas  vel  prior,  vel  alii,  nisi  pauci.  Et 
ne  abbati  imponatur,  quod  confessionem  illius  revelaverit, 
prohibera  us,  ne  abbas  solus  in  coofeasione  in  articulo  mortia 
proprietatem  alicujus  recipiat,  aed  praesentibns  tribns  fratribna 
vel  duobus.  Unde,  si  nec  in  morte  proprietatem  reaignaveiii, 
si  post  mortem  inveniatnr  in  arrfaa*  ana,  vel  in  leeto,  vel  alibij 

<)  Voyez  le  Glo$$arium  de  Du  Congé  an  mot  proprietarius» 
*)  Lisez  area. 


•epuUnnin  habeat  asîninam.  Si  antem^  pottqnam  aepnltifa 
foît,  eius  proprietaa  in?eDta  faerit,  de  eymiterio  extiahator,  el 
in  aterqniUnium  eleîatnr. 

Item  firmiter  prohibeinus,  ne  abbas  alicnî  monacho  concédât 
terram  tanquam  layco  colendam ,  cutn  hoc  dominus  papa 
prohibcat  ârmiter  et  expresse.  Et  que  fiâtri  Gerardo  con- 
cessitf  hec  revocet  indilate. 

Item  precipîmaSj  ut  mandata  apostolica  saper  vita  et  ho« 
neatate  moitachoroni  édita  firmiter  observentar. 

Item  îniungîmus  abbati,  ut  hostia*  claustri  de  nocte  clandi 
faciat  et  hoatia  dormitorii,  et,  omtssîs  omnibus  aliis  operibns 
minus  necessariid^  septa  monasterii  huius  claudat^  et  porlam 
faciat  custodiri. 

Precipinius  eiiam,  ut  de  inârmis  cura  diligens  habeatar^  et 
omnia  eis  neceasaria  ministreatur. 

Mulifres  non  intrent  chorum  ecclesie  vel  claustram^  nisi 
diebns  dominice*  ad  processionem,  et  niai  ad  oblationem  ire 
voluerint  ad  altare,  et  cum  confcntn  ad  sepelicndum  corpora 
Aefunctoram.  Prohibemus  etiam^  ne  mulieres  costodîant  mo- 
nachos  vel  converses  infirmes. 

Manuscrit  do  XVI*  siècle,  provenant  de  l'abbaye  de 
Baint-Laorent,  i  Liège,  et  ooaservé  à  la  Bibliothèque  royale, 
i  Bruxelles,  no  97US.  —  La  copie  de  ce  doeument  et  les 
notes  qui  l'aecompagneui  nous  ont  été  communiquées  par 
]£.  le  docteur  Noite. 

*)  LtseKOffia. 
Lises  domlnMs. 


Digitized  by  Gopgle 


—  487 


EeNSUCDISIIENTS  I!f£l>1T8  8Xnt  PLUSIEURS  INSTITUTIONS 

RELIGIEUSES  DE  TiaLEMONT. 

I. 

.  Réforme  itUroduUe,  en  158S,  à  Vhdjnlal  Sainl-Jean  H  à  la 

ladrerie  de  Danenbroek, . 

Van  Gestel  (Historia  archiépiscopal U8  Mec/iliniemis, 
I,  p.  27G)  affirme  que  l'hôpital  Saint-Jean  subit  une 
rétbrine  au  commencement  du  XVIP  siècle  par  les 
soins  et  l'autorité  de  Matthias  Hovius»  archevêque  de 
Malines,  et  sous  la  direction  d'Elisabeth  Van  Dyck. 

Le  savant  auteur  se  trompe  relativement  à  l'époque 
qu'il  assigne  à  cet  événement.  La  réforme  eut  lieu  le 
18  octobre  )ô88,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  note  suivante, 
que  nous  avons  extraite  d'un  vieux  registre  conservé  à 
l'hôpital  de  Tirlemont  : 

Den  6  december  1595  is  hier  overleden  mesheer  Yander 
Toinn)en,den  eersten  fondatner  naederrefformaesscnjandeeken 

cndc  pastoor  van  on»  gasthuys  bînnen  Thienen.  Die  refformasi 
is  gewecst  op  sinte  Lucas  ciach  den  18  october  1588.  Desen 
gopden  hecr  heefl  hier  alloii  syii  gofdt  ge'aten  voor  den  armeu 
op  last  vaa  eeu  singhende  misse  op  syueu  steridach,  eode  die 
Sttsterkens  moeten  alsdan  figillen  lesen  met  neghen  lessen, 
daervoor  hy  gelaeten  heeft  een  pittansaie  van  dry  der  ander 
viach. 

Van  Gestel  s'est  aussi  trompé  sur  le  nom  de  l'arche* 
véque  qui  a  présidé  à  la  réforme  indiquée.  Nous 
verrons  plus  loin  que  cette  affaire  a  été  conclue  sous 
Farchevéque  Jean  Haucbin. 

On  conserve  encore  aujourd'hui  à  l'hôpital  de  Tirle- 


^  m  ^ 

mont  une  plaque  en  cuivre,  délachée  d'une  des  parois 
de  la  chapelle  déniolie  de  l'ancien  hôpital.  Cette  plaque 
porte  une  inscription  d'où  il  résulte  que  la  réforme 
fat  introduite,  non*8eu1ement  dans  Tasile  ouvert  aux 
malades  ordinaires,  mais  aussi  dans  un  hospice  créé 
pour  une  maladie  spéciale,  c'est-à-dire  dans  la  ladrerie 
de  Danenbroek.  * 
Cette  inscription  est  conçue  en  ces  termes  : 

HI£R   L££T  BEGRAYEN 
BBrat  HBBMANNUS  VANDBB  TOMMBN, 
LIOBNOIABT  INDBB  HBTLIOB  GOOTHBTT, 
FA8T00B  TAN  81NTB  OBRKaNUS  KBBX, 
LANDBBCKBN   TAN  THIENBN, 
raOTISBUB  ENDB  BEFORMATEUR  TAN   DESEN  OASTHUÏS 
ENDE   DOCK    VAN  DAENEBROUCK, 
BNDE  8TERFT   MDLXLVI   DE.V   VI  D£C£MBBB. 
BIDI   VOGR  DE  SIELE. 

Remarquons,  en  passant,  que  cette  épitaphe  ap- 
prend qu  il  est  dit  erronément,  dans  la  note  précédente» 
que  le  curé  Vander  Tommen  est  mort  en  1595  ;  ce  gé- 
néreux bienfaiteur  des  pauTres  de  Tirlemont  et  zélé 
coopérateur  de  la  réforme  faite  à  l'hôpital  et  à  Danen- 
broek vécut  jusqu'au  6  décembre  1596. 

Mais  en  quoi  consista  la  réforme  et  comment  fut-elle 
introduite  dans  ces  deux  établissements  charitables? 
Ni  le  texte  obscur  de  Van  Gestel,  ni  les  renseignements 
conservés  à  l'hôpital  ne  permettent  de  répondre  à  ces 
questions.  Heureusement  nous  avons  trouvé  des  éclair- 
cissements complets  aux  archives  de  l'archevêché  de 
Matines,  dans  une  note  insérée  par  le  doyen  Alexan- 
dre Rotarius  dans  ses  Ac£a  vmtationis  decanatm  Thc" 
nenm pro  anno  1622. 
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Le  doyen  de  Tirlemont  s'exprime  dans  les  termes 
suivants  : 

m  Begolam  8.  Aaguttmi  etiam  lervanfe  religiose  zenodochii 

et  Dancbrouck.ine. 

Il  lu  xi'iioclocliio  soient  esse  tantum  spptem  religiose  et  voca- 
bantur  domine,  eliamsi  essent  pauperum  ïhenensium  fîlie, 
utentes  habita  nigti  coloris  et  DÎgrum  yelamen  gestantes.  Et^ 
licet  professe  erant  secandum  regalam  S.  Aagastiai,  tamen 
▼ivebaat  singalariter  et  acctpiebaat  sîagale  portionem  saam  a 
sais  receptoribas^  qaos  îllis  coastitaebat  aiagistratos  Theaeasis, 
qua  non  sufficiente,  sobvenîebat  ilHs  Ineram  mannum  suarom. 
Et  non  bene  audiebunt.  Quare  lactum,  ut,  piis  et  probis  viris 
agentibus,  î'acta  fuerit  ibi  reformatio  authoritute  illustrissimi 
ac  reverendissimi  domini  Joannis  liauchioi,  pie  memorie,  per 
dominum  Cujckium,  in  festo  S.  Luce,  auxilio  eximii  domini 
magistri  nostri  Jacobi  Jansaonii  et  anctoritate  canceUarie  Bra- 
bantic,  que  ad  hoc  comiserat  D.  conailiarium  Crasbeeckiam,  at 
cooperaretar  haie  reformationi.  Ad  quam  atabiliendam  et  pro« 
movendam  evocate  faerant  due  relii^îose  ex  icenodochto  Lova- 
niensi,  quarum  altéra  modo  adliuc  preest,  altéra  fuit  revocata 
Lovanium,  et  ibi  niortua  est  novissima  mater.  Erant  tune  in  hoc 
xenodochio  quinque  taies  religiose,  quarum  très  inducte  sunt, 
difficulter  tamen,  ut  adinitterent  reformationem  et  mutarent 
habitum  secandum  babitum  earum,  qae  vocate  erant  ex  Lova- 
niensi  xenodoohio;  reliqae  vero  due^  qae  erant  refractarie, 
declarate  sant  non  religiose,  quia  post  diligens  examen  invente 
saut  ante  justum  tempus  a  consilio  Tridentino  requisitam  fe- 
cîsse  professionem.  Ita(|ue  diinisse  sunt  libère,  quarum  altéra 
adhuc  habitat  Leuwis  S.  Leonardi,  altéra  vero  ante  XV  annos 
mortua  e^it  ibidem.  Administratio  vero  bonorum  adempta  est 
magistratui  liuic  Thenensi  et  commîssa  est  huic  matri,  sub  cer- 
tia  conditionibua  ;  inter  qaas  heo  erat,  quod  computibus  inte* 
ressent  et  preessent  consnles  cam  illastrissimo  domino  ar- 
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chiepisropo  Mechliniensi  seu  eju8 commissario,  qoemadmodam 
eiiam  fit  singulis  bienniis. 

«  Triennio  vel  quadriennîo  post  8tmi1Î8  motatio  vel  reforma- 
tîo  facta  eal  in  Danebrouck,  non  quidem  quoad  matationem 
habitua^  sed  quoad  administrationem  temporalem  et  modum 
▼ivendi.  Erant  hic  5  religioae,  olim  etiam  aiiigolariter  vivented 
et  portione»  e  manibos  receptoris  a  inagistratu  constituti  acci« 
pientes.  Que  admitiistratio  similiterei  rnagistratui  adcmpta  est, 
et  matri  hujus  monasterii  commissa.  Et  huic  reformationi 
cooperatus  luit  iuDc  ex  parie  cancellarie  Bmbanlie  doniinua 
consiliarioa  BocKhorn.  Atque  ita  nunc  in  commoniee  religiose 
nvnnt  secnndum  regulam  S.  Aagustini,  « 

Les  réformes  que  nous  venons  de  faire  connaître 
étaient  mi  des  mille  bons  résultats  produits  par  leçon* 

cile  de  Trente.  Les  délibérations  et  les  décrets  de  cette 
célèbre  assemblée  avaient  ouvert  les  yeux  du  monde 
catholique  sur  bien  des  misères  qui  avaient  passé  ina- 
perçues jusqu'alors. 

Les  changements  imposés  aux  deux  monastères  de 
Tirlemont  furent  opérés,  non-seulement  par  l'autorité 
ecclésiastique,  mais  aussi  par  le  pouvoir  civiL  Nous 
croyons  que  Tintervention  de  ce  dernier  était  néces- 
saire, parce  qu'il  s'agissait  d'institutions  fondées  par 
lui.  En  effet,  il  résulte  de  deux  chartes  octroyées  à  la 
ville  de  Tirlemont,  la  première  en  1306  et  la  seconde 
en  1358,  que  l'hôpital  Saint-Jean  et  la  ladrerie  de 
Danenbroek  étaient  dès  établissements  communaux^. 

La  religieuse  appelée  de  Louvain  en  1588  et  placée 
à  la  tête  de  rhôpital  de  Tirlemont  se  nommait  £lisa- 

<)  La  charte  de  1306  se  tronre  dans  notre  IHsioire  de  Tiflmont,  I, 
pwl64,  et  celle  de  1858  daot  Wuun,  Brabwnuchô  ytcuon,  11. 
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beth  Vanden  Dyck.  £lle  mourut  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  le  17  janvier  1624. 

Quant  à  la  ladrerie  de  Danenbroek,  établie  d'a- 
bord hors  de  la  porte  de  Diest,  elle  fut  détruite  com- 
plètement en  1578  par  les  hérétiques.  Les  religieuses 
créèrent  alors  un  établissement  dans  la  rue  des  Âugus- 
tins,  où  elles  ont  subsisté  jusqu'à  l'époque  de  leur  sup- 
pression, en  17S4,  par  renipcreur  Jose[)h  II.  Cependant 
il  parait  qu'après  1578,  elles  ne  se  sont  plus  occupées 
du  soin  des  lépreux.  Il  y  avait  d'ailleurs  encore  à 
Tirlemont  une  autre  ladrerie,  ainsi  que  nous  le  ver- 
rous plus  loin. 

n. 

Clergé  et  offices  divins  de  l'église  du  béguinage  en  1622. 

Le  doyen  Alexandre  Rotarius,  dans  le  document  cité 
plus  haut,  consacre  au  béguinage  quelques  lignes  qui 
ne  sont  pas  sans  importance  pour  l'histoire  de  cet  éta- 
blissement. Le  nombre  des  béguines  était  alors  de  50. 
D'ordinaire,  il  y  avait  trois  ou  quatre  régentes,  qui, 
avec  le  curé,  étaient  chargées  de  l'administration  tem- 
porelle du  béguinage  et  de  la  surveillance  des  personnes 
pieuses  qui  Thabitaîent.  Alors  il  n'y  en  avait  que  deux, 
savoir  Marie  Godfroy  et  Anne  Van  Gotsnoven.  Quant 
au  clergé  e  t  à  la  manière  dont  se  faisaient  les  oÛices 
divins,  Tarchiprêtre  de  Tirlemont  s'exprime  de  la  ma- 
nière suivante  : 

//  Hujus  pastor  est  doininus  ac  in;igisU;r  Ariioldus  Mnprnuf, 
sacre  théologie  baccalaureus.  Kectrices  pastorem  Domiaant. 
Eeverendus  dominiis  prelatus  Villariensis  conTert  et  présen- 
tât. Eeverendus  dominus  archidiaconua  iastituit. 
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#  Pastoratos  non  babet  aliqua  certa  boiia«  niai  domnm  satis 
egregîam  eicommodam  cura  horto  et  fonte  com  ann«^xa  habi- 
tatione  capellanoram  ;  aed  accipit  panram  anom  honorarinm  a 
lectricibna.  Habet  duoa  capellanos  modeatoa  et  probos  :  do- 

minum  Thomam  Boddeum  et  dominam  ;  qui  atatia  horis 

laudabiliter  ministeiinm  suum  implent,  celebrando  quotidîeet 
horas  legendo  ;  non  enirn  cantant  nisi  diebus  dorainicis  et  fes- 
tivis  :  mane  Laudes  ac  deinde  lempore  debito  summum  Sacrum, 
et  post  prandiura  Vesperas  cum  Completorio  et  laudibus  ves' 
pertîniit.  Cantant  etiam  interdum  Veaperas  dieboa  ferialiboa^ 
qnando  videlicet  habentur  Veapere  proprie.  Cantant  etiam  ali- 
qootiea  Miaaam  in  bebdomada,  videlicet  de  Nomine  Jean,  de 
Venerabili  Sacramento^  de  aancto  Spîrito  et  Domina.  Landes 
▼espertinaa  cantant  qnotidie,  et  Vesperas  quotidie  legunt  aimnl 
in  choro.  Begbine  bic  non  cantant.  » 

Depuis  quelques  années  l'institut  des  béguines  est 

entièrement  éteint  à  Tirlemont.  La  dernière  religieuse 
est  morte  le  8  décembre  1857.  L'église  et  une  grande 
partie  de  l'enclos  du  béguinage  sont  devenues  la  pro- 
priété des  RR.  PP.  Dominicains.  Les  prières  qu'y  éle- 
vaient tous  les  jours  vers  le  ciel  trois  tnodestes  prétrfis 
sont  remplacées  par  un  puissant  chœur  de  cénobites,  qui 
ne  cesse  ni  le  jour  ni  la  nuit.  Belle  image  du  résultat  ânal 
de  la  lutte  entre  le  bien  et  le  mal  1  Le  premier  non- 
seulement  ne  peut  pas  reculer^  mus  il  avance  sans  cessa. 

• 

m. 

La  tour  de  la  chapelle  ds  Noire-Dam e-de-pierre  frajppée 

dt  la  foudre  en  17ô5. 

L* antique  chapelle  de  Notre-Dame-de-pierre,  située 
près  de  la  porte  de  Maestricht»  sur  la  route  de  Haken- 
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doTer,  occupe  encore  une  grande  place  dans  les  affec- 
tions des  habitants  de  Tirlemont  et  des  villages  environ- 
nants. Mais  autrefois  elle  était  beaucoup  plus  connue 
et  attirait  sans  cesse  de  nombreux  pèlerins. 

Au  moyen  âge  on  y  venait  surtout  vénérer  saint 
Maur  B,hhé,  patron  contre  la  lèpre.  La  chapelle  avait 
été  dédiée  à  ce  saint.  Autour  de  l'oratoire  s'élevaient 
de  petites  demeures,  dans  lesquelles  étaient  reçus  les 
malades  atteints  de  la  lèpre.  Un  eruiite,  qu  on  trouve 
déjà  mentionné  en  1328,  soignait  ces  malheureux. 

Mais  on  y  venait  aussi  vénérer  une  Madone  en 
pierre,  que  la  tradition  disait  s'être  formée  spontané- 
ment et  à  laquelle  on  attribuait  des  miracles.  Cette 
dernière  dévotion  devint  la  principale  au  XVII«  siècle» 
après  que  la  maladie  de  la  lèpre  eût  disparu  *de  nos 
contrées,  et  que  la  dévotion  à  saint  Maur  fût  tombée 
dans  l'oubli.  C'est  ainsi  que  l'oratoire  changea  de  nom, 
et  de  chapelle  de  Saint-Maur  devint  la  chapelle  de 
Noire^Dame-de-pierre . 

Dans  notre  Histoire  de  Tirlemùnt  nous  avons  rap- 
porté plusieurs  faits  qui  font  connaître  la  grande  po- 
pularité de  la  Madone  en  pierre  pendant  les  deux 
derniers  siècles.  Pour  satisfaire  à  la  dévotion  des  fidèles 
on  célébrait  tous  les  jours  plusieurs  messes  dans  la 
chapelle,  et  plusieurs  confesseurs  s'y  tenaient  sans 
cesse  à  la  disposition  des  pèlerins.  Il  y  arrivait  aussi 
fréquemment  des  processions  de  toutes  les  localités 
voisines.  Mais  voici  un  autre  fait  que  nous  avons  dé- 
couvert récemment  aux  Archives  du  Royaume  et  qui 
prouve  que  tout  ce  qui  concernait  cette  chapelle  préoc- 
cupait beaucoup  le  public.  Le  6  juin  1755,  la  tour  de 
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l'oratoire  fut  frappée  de  la  foudre.  L'ermite ,  qu'un 
préjugé  alors  général  avait  porté  à  sonner  la  cloche,  fut 

atteint  et  assez  grièvement  blessé.  Eb  bien  !  Où  avons- 
nous  trouvé  la  relation  de  ces  faits?  Dans  un  legistre, 
dans  lequel  le  secréiaire  d'une  commune  assez  éloignée, 
savoir  de  Bunsbeek,  inscrivait  les  œuvres  de  loi  faites 
par  les  écbevins  de  ce  village.  Les  incidents  arrivés  à  la 
chapelle  vénérée  l'intéressent  tellement,  qu'il  les  con- 
signe sur  le  papier  entre  des  actes  de  vente  et  d'autres 
semblables  ! 

Voici  textuellement  la  note  du  secrétaire  de  Buns- 

beek  : 

«  Op  den  VI  juni  1755  is  birmcn  Thicncn  tcu  twce  urcn 
naer  noen  eenon  grootcn  dotidc  rslagh  gecomen,  den  wclcken 
gevallen  heel't  op  den  thoren  van  on  se  Lie  vu  Vrauwe  ten  Steen, 
cnde  den  selven  seer  heeft  beschadigt,  alwaer  den  cluysenaer 
was  luydende  voor  het  onweder,  ende  alsoo  al  luydende  door 
den  bUxnm  verslaegen  is  geweest,  jae  soodaenigh  dut  sjnen 
oraege  uyt  den  hais  is  weghgenomen  geweestende  hemgequeta 
soo  aen  synen  hais  aïs  aeti  syue  beenen,  ende  selfs  »yne  schoe- 
nen  onder  syne  vot'ten  syn  verbrandt  geweest,  ende  van  de 
quetsure  is  noch  genesrn  gt  worden  door  den  schurisyn  Lelvrie. 
Oock  was  in  de  selve  cappelle  gecomen  den  capiteyn  Corten, 
meester  schrynwerker  van  synea  stiel,  den  welcken  het  weder 
sagh  aencomen,  is  in  de  seive  gegaen  om  te  biddeu  tôt  dat  het 
onweder  soude  syn  gepasseert.  Ende  cnielende  op  de  eerste 
schabelle  naer  de  slinke  syde  onder  de  eerste  venster,  alwaer 
den  blixem  isingecomen,  den  welcken  hem  heeft  onvergesmeten^ 
ende  alsoo  hem  verbrandt  syne  cleederen  tot  de  schoenen  toe 
onder  syne  voeten,  ende  met  hulpe  der  menschen  die  naer  de 
cappelle  geloopen  waeren,  mynende  dat  deselve  in  brandt  was 
door  den  blixem^  is  gesalveertgewordeu,  ende  alsoo  gedraegea 
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tôt  Haendorrn  in  de  Spaensche  Croonen,  aiwaer  hy  is  gecureort 
geweest  door  den  selven  Lefviie,  allecn  i^ynde  gebicht  ende 
Bjne  H  H.  Sacramentel!  ontl'anglien  gchadt  hebbende,  ende  sya 
aile  beyde  door  toedoen  vande  H.  Magefc  Maria  noch  genesen 
geworden  ende  mirakeleuaelycke  bewaert  geweest,  dat  sy  niet 
ensy n  geheel  verbrandt  geweeat.w  Arcliivesda  Boyaume,  Oreffeê 
ieaàiiMux  de  VarroniUwmwi  de  Zowain,  registre  803. 

Nous  trouvons  parmi  les  témoins  d'un  maringe,  cé* 

lébré  à  Neerlinter  le  1  juin  1744,  f rater  Henricus 
Snei/ders,  eremita  sacelli  divae  Vir/jiniit  ad  Lajjidem 
prope  Thenis.  «  C'était  peut-être  le  même  que  celui  qui 
est  cité  dans  le  document  précédent. 

Après  la  disparition  de  la  lèpre,  ces  ermites  avaient, 
outre  le  soin  de  la  chapelle,  la  charge  d'apprendre  à 
lire  aux  enfants  de  la  p^.roisse  de  Griuide. 

La  chapelle  de  Notre-Dame-de-pierre  fut  vendue 
comme  bien  national  en  1798.  Rendue  au  culte  en 
1806,  elle  devint  une  dépendance  de  1  église  de  Grimde; 
mais  l'ermite  uy  tut  pus  rétabli. 

J.  y.  Bets,  curé  à  Neerlinter. 


« 

m  • 
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Forêt,  abbaye,  reçoit  un  alleu  à 

Anderleclit,  ôl* 
Fosses,  40,  235. 

Frédéric,  archevêque  de  Cologne, 
sa  lettrô  à  l'église  de  Liège,  ïlL 


Galope,  peste,  245. 

Gand,  fête  de  Saint- Georges  rendue 

obligatoire,  2û1L 
Gaveren,  lOl. 
Gelmen,  23,  218. 
Geirubuifz,  dîme,  195. 
Ghet-1,  21iL  —  Personnat, 
Gh<^linden,  24. 
Gheyinck,  46^ 


Ghislenghien ,  nominations  d'ab- 
bcsi-es,  ^iTt.  —  Acquisition  faite 
à  Alh  par  l'abbaye,  4jiâ. 

Givet,  392. 

Goyé,  cure,  44^ 

Grave,  261. 

Gruytrode,  40^ 

Gutshoven,  rectorat  de  l'égïise,  220. 
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H 


Haelen,  401_,  402^  iÛlL  —  Charges 
des  dîmes,  240 .  —  Construction 
d'une  nouvelle  église,  MI. 

Hamont,  '20 1 . 

Harlebeke,  fondations,  1 79  et  suiv. 

Hasselt,  4-12.  —  Nolice  historique 
sur  la  ville.  liZ  et  Mi.  —  Cou- 
vent in  inaula  dioi  Fuuli,  2ilL 

Heedele,  USu 

Heers.  218. 

Herckenrode,  abbaye,  128,  137. 
Hereathals,  2âL 


Herstal,  87L  ââl.  . 
Hervé,  restauration  de  l'église,  22. 
Heyli.ssein,  possessions  de  l'abbaye 
00. 

Hilvarenbeek ,  nomination  d'un 
doyen,  400. 

lToog>traetcn,  261. 

Uuy,  22,  28,  20.  M.  —  Privilèges 
pontilie.mx,  237.  —  Rectorat  de 
Saint  Germain,  22.  —  Chapelle 
de  Noire-Dame,  220.  —  Cos- 
trerie,  iii^ 


Ichey,  208. 


I  ET  J 

Jodoigne,  22. 


Kerckem,  collation  de  la  cure, 
Kermpt,  23,  22.  —  Chapelle  de 
Notre-Dame  à  Spaelbtek,  22. 


Kesseit,  collation  de  la  cpre,  1  S-— 
Rectorat  de  l'église,  24,  iûâ.— 
Décimateurs,  265. 


Laer,  réparations  à  l'église,  392. 

La  Falise,  près  de  Rliisnes,  érec- 
tion d'une  chapelle,  2^2^ 

Lan' lus,  21. 

Landen,  iTi,  388. 

Lens  Saint  Remi,  fondation  d'un 
autel,  43. 

Leus-sur-Geer,  cure,  22.. 

Lessines,  iiiTranchissement  du  droit 
de  tonlieu, 

Liège,  conclusions  capitalaires  du 
chapitre  de  Saint- Lambert,  5, 


206  et  361. 
Lierre,  44  2. 

Lit  h  ou  Lyth,  4Û2.  —  Collation 
de  la  paroisse,  304.  — •  Fortifica- 
tions, 371.  —  lU'Cforat  de  l'é- 
g  ise,  210.  —  Inondations,  306. 

Lobbe-s,  abbaye,  possessions  aux 
environs  de  Contich.  256. 

Looz,  église  de  Saint  Odulphe,  207. 

Louvain ,   solennité  académique , 

Lovegny,  rectorat  de  l'église,  375. 


-  M 

Maeren,   décimafenrs,   301,  —  i  Maeseyck,  228^  22L  —  Défense 

Inondations,  2M.  i     de  la  ville,  211. 

Maerke,  exemption  de  tailles,  ïtL. 
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Maesfricht,  23L  38L  :î92,  418, 
—  Consrcratiou  de  J.  de  Homes, 
évèque  de  Liège,  210.  —  Son 
ensevelissement,  225. 

Malines,  prévôté  de  Siiint-Rom- 
baut,  2M. 

Malonne,  abbaye,  (LL 

Marcki'rave-Lei.  lez  Anvers,  270. 

Miirienibouig.  37L  ^M.  iM*  . 

Meersisen,  prieuré,  21_,  252. 

Meerters  ou  's  Friusenbagc,  ^ 


Middelwindcn,  les  biens  de  son 
{'glise  annexés  à  la  cure  de  Tir- 
Icmont,  4 -il . 

Micrlo,  414. 

Moniign^  -  sur- Sambre  ,  ââ^  — 
Dimes,  ISi. 

Moil,  documents  bistoriques,  442. 

Mont-Saint  André,  3f>L  3b6^  dâi. 

Mureaux  (France),  abbaye  de  Pré- 
montres,  ôSL 


N 


Namur,  chapitre  de  Saint  Aubain, 
49,  126,  IM  et  suiv.  —  Statuts 
du  chapitre,  118.  —  Cliapitre 
de  Suint- Pierre  au  Châte;iu,  49. 
IM.  —  Eglise  de  Saint  Nicolas, 
translation  de  la  dédicace,  lâ^ 

Nederilter,  248,  37L  375^  381j 
m.  —  Dimes,  m 


Neerlinter,  collation  de  l'Eatel  de 
Notre-Dame,  L 

Neveie,  érection  d'un  couvent  de 
9œurs  du  tiers  ordre  de  Saint- 
François,  121. 

Nodrange,  408. 

Norman  (Henri  le)  admis  abbé  de 
Neufmouatier,  ^ 


Oîgnies,  abbaye,  accord,  186. 
Oir&chot,  frères  du  tiers  ordre,  liL 
Oostburg  ^Zélande),  érection  d'un 


couvent,  69, 
Ophoven,  375. 
Overheiden,  âli. 


Peixhe,  395. 

Pnilippeville,  forteresse,  392,  418. 


Pont-à-Fresne,  371, 
's  l'rinsenhage, 


R 


Raevels,  notes  sur  la  paroisse,  iû3 

et  70o. 
Ramey, 

Ram  sel ,  notice  historique  »ur  la 

paroisse,  9ii  et  suiv. 
Rhisnes,  patronage  de  l'église,  186. 


—  Erection  d'nne  chapelle  à  La 

Fdlise,  358, 
Rochefort,  forteresse,  17, 364.374. 
Roosbeek,  374.  —  Réparations  à 

l'église,  aM. 
Rurcmoude,  261. 
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Saint  Denis  lez  Gembloux,  portion 

congrue  du  curé,  ii!03. 
Saiut  TroiicJ,  381,  ^ 
Sichem,  261. 

Spaelbeek,   chapelle    de  Notre- 


Dame,  22. 
Slockhem,  246.  ilL  —  Défense  du 

lieu,       .  —  Coustructioa  d'au 

pont,-  iûiL 
Suriche,  liiîÂ. 


Teniploux,  patronage  de  l'église, 

Thuin,  235^  m. 
Tiefve.  311^ 
Tiiff,  pèche,  'à^ 

Tirleniont,  uiion  des  deux  cures  à 
l'iglise  de  Saint  Geini«in,  419. 
—  Hé  forme  de  l'hôpital  et  do  la 
ladrerie ,  487.  —  Béguinage, 
0 1 . — Chapelle  de  Notre-Dame- 
^e- pierre,  iâi. 


Tohogne,  reclorat,  iâ- 
Toiigerloo,  abl)aye,  ZG  et  passim. 
Toni,'erloo  iLimbourg»,  'àlÂ^ 
Toiigrcs,    sacre   d'Erard  de  la 

Marck,  évéquede  Liège,  2JiiL 
Torrcniius  (Liëvln),  archidiacre, 

sou  départ  pour  Rome,  391. 
Tournai,  biens  de  révéché,  21L  — 

Quéle  pour  la  restauration  de  la 

cathédrale,  474  et  suiv. 
Turnhout,  'ÀùL 


U  ET  V 


Uppey,  résignation  du  rectorat, 
"Vedrin,  dîmes,  iÛ* 
Vilaine,  1S7. 
Velroux,  chapelle,  27. 
Vertrjck,  233,  26L—  Réparations 

à  faire  à  l  église,  392^  4ûi. 
Vibreal.  21^ 

Visé,  243^  371,  37^  ilû-  — 


Eglise  des  Saints- Jean-et- Geor- 
ge s,  2-21 .  —  Canonicîit.  235. 

Ylierbetk,  reformede  l'abbaye,  Aââ. 

Viiermael.  réparations  à  i'egliso, 
2iL  —  Sa  cour.  IM. 

Vucht,  4M.  ^  Kt  clorat,  ilL  — 
Fortifications,  371. 


w 


Waelre,  21. 

"Walcourt,  incendie  de  la  ville,  ÎJL 
"WaleflF  le  Château,  rectorat,  47. 
Weert,  21,  2tLL  —  Rectorat  de 

l'église,  22. 
Westerloo,  séparé  de  Zoerle,  Zâ  et 

suiv. 


Wevelghem,  dîmes,  lâL. 
Wouck,  211. 
Wouw,  2(2JL 

Wybren  (Wibriu),  présentation  à 

la  cure,  â. 
"VVyugaerden,  iûL. 
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X  ET  Z. 


Xbendrcmad,  rectorat  de  l'église, 

88.  29. 
Zepperea»  i^SS. 


Zoerle  Parwys,  érection  de  la  pa« 
roisse,  76  et  suisr. 


CORRECTION  ET  ADDITIONS. 


Page  488,  ligne  S,  ajoulci  :  et  S  ftêvHer  1646. 
»   478,  »      9,  eodem,  lisez  :  eotdem. 
•   473,  oJoQlez  au  document  : 

Ende  want  den  voorseyden  heere  pastoor  ryclcelycken 

serkere  liocve  ciu/i  affentlenttîs  eiulf  jarclyksclie  tit  iukii  be- 
nrfft  de  acculent  ni  ta  kiin  subsisteren.  D.it  bovt'ii  die  by  hem 
in  vt'elcjaren  herr;  wacrls  in^evoordt-rt  is  du  briuficien  soo  vaa 
Oiise  Lieve  Vrouwe  als  siute  Servaes^  met  hetgeuedaer  aen  is 
depetiderende. 

Wt  welcke  beneficien  met  noch  eenîghe  andere  annex  aen 
de  cnppeirye  lichtelyck  eenen  cappellaen  oftprister  kan  leven, 
ende  waer  înne  noodtsaeckelyck  dienl  versien  te  worden,  ne- 

men  die  suj)pluin(eii  luircii  tot  vlucht  tôt  Syiie  voornoemde 
Hoo^wrcrdiclu'vt,  scrr  oidtmoodilyck  biddende  ton  cynde  Zyne 
IIonLrhweerdiclieyt  gclieve  gtdient  te  syn  aen  syne  eerweer- 
dichsten  keer  den  prelact  iu  Tongerloo,  oft  den  heere  pastoor 
van  Bavels  voorscbreven,  te  ordonnereu  van  dat  syne  eerweer- 
dtchsten  heere  pielaet  voor  de  voornaemde  gemeyntc  sal  ge- 
lîevea  te  atellen  eenen  soodanighen  cappellaen  oft  anderen 
pneater  tot  Iiet  doen  von  den  dienst,  als  hier  voreu  versocht  is^ 
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onder  de  presentatie,  die  de  supplinnten  overdesen  syn  doende, 
van  aen  hen  te  hiten  voighen  aile  ende  iegelycke  de  beneficien 
ende  erffenisseu  lot  de  gcmcldc  cappelrye  annex,  te  voren  by 
de  voorgaende  heeren  cappellaens  geprofBteert  ende  genoteu, 
£nde,  in  cas  van  geene  acceptalie  ende  refues,  dat  aen  haer 
auppliauten  aal  weaen  gepennitteert  te  stelleo  eenen  soodani- 
ghen  prieater,  mita  by  hem  heere  paatoor  afstant  doende  van 
de  gemelde  beneficien  van  Onse  Lieve  Vronwe  ende  ainte 
Scrvaes,  oft  dat  anderssints,  enz.  —  D'welck  doende,  enz. 

Apostille  :  Non  obstantibus  nliciuibus  impirtinentiis  in  li- 
bello  supplici  mentioaatis,  permitto,  ut  cousensu  lllustri^simi 
domini  epiacopi  Antverpienaia  in  Kavels  constituatur  aliquîa 
capellanus  expensia  oommunitatia  et  fruciibua  in  eam  finem 
fandatia,  aalvo  jure  meo  et  domini  paatoria. 

Actum  Antverpiae^  20  septembria  1680. 

Fb.  Jacobvs  Boskata,  abbaa  Tongerloênais. 
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